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Cesi au mi Gustave 111 que la Siîèdo est redevalile dù urètre 
pas privée aujourd'hui de oes raasées^et galeries d'iieüvrés dWt 
qui sont lliotineuT des nalions moderiîes. Avant Ini, il est virais 
Gustave-Adolphe avait enrichi sa loiriLaino capitale d^un grand 
nombre de beaux ouvrages de la [lenaissance enlevés à la lïO'' 
lieme par les armées suédoises^ l^osiiUe la reine Christine y avait 
ajouté de nocûbmux objets d^arl àclictés par elle à la vente do la 
galerie do Charles 1" d'Anglelerre^ puis îi cnlle de Maïtarm. ^ïais, 
considérant ces trésors conurio son bien particuIiOTi Cbrislino les 
avait emportés lors de sonahdication» Ou sait commonVils furent 
ensuite disperses; la SEiéde u'on avait rien retenu. 

Ce n'élait pas seulement dans les souvenirs de la naonarchîe 
suédoUCt c^étail aussi dans ceux do sa preinière éducation que 
Gustave lU rencûUtrajL lo goùl et le respect des lettres et des 
arts. Le comté Ciiarks-Gualave Tessint qui avait êtâ sou gou¬ 
verneur, était très fanulier avec toutes ks élégaacés de la so¬ 
ciété frangaifie du xviii* siecle« Ambassadeur prés la cour de Ver¬ 
sailles de 1139 à I7i2, il avait eu pour amis le vieux Fonteuello, 
Marivaux. Piron, Favarl^ le peintre Boucher^ le comte de Gaylns^ 
Kn mémo temps il étaïl devenu collectionneur îiahile d objels 
d’art. A la mort do Croïal. en ITiO. il avait acquis une partie 

1. [La tour doit ^ la bienveillance de Geffroy la privilège do pubJief 
UivatI posthume d'un iivaul doot le nom rL'stera nUaaîiè à I Ëcols française de 
Eliimo et 4 la ranaiæatiiîia des ^tadea arclièolog'ifiüas en france. — 
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imporluntâ dû son ridiû cabmel; plusieurs tlesbeau^ dessins de 
Tnâlire$ ilaliens qiill avait possédés se retrouvent aujonrd Utii 
sotl au Musée du Louvre, soit a» Musée royal de SlORkholni- fJr. 
oii n'ignure pa^ que ce riche amaleurt Crozat^ avait en saposscs- 
aiün mm partie des trésors qui compusaîenl le eélhbre /j'Are di 
tlhi^ÿm que Vasari mentiannû si souvent, et où il avait réuni eu 
cinq volutuûs les meilleures pibees des plus grands arlisies 
depuis Cimabuê, 

Il résulte des recherches de M. Gaélano Milanesi^ par lui 
consignées dans une uoLe du tome premier de son édition de \a- 
sari* à La fin de la Vio de Cîmaliué, que ces cinq volumes de dea- 
âins ont été vendus et dispersés après In mort de VasarL quon 
peut croire qu'une partie en est arrivée eu nOO à la galerie des 
Ulfizt. M. Miianesî ojoute qu'îl faut sans doute désespérer de 
pouvoir rcconslruïre Ja collection de Vasari. 11 faut tout au moins 
se rappeler qu^ontre les pièces de Cû recueil qui ao Lrouveut à 
Morencei le Musée et la Bibliothèque de Stockhotnitqui possèdent 
ensGEUhio plus de 100 carions de dessins provenant du comte de 
Tûssin et en partie de Cr03&at» doivent en posséder aussi* La BU 
bliothbquc conserve heureiiseméut rejtemplaire du catalogue 
dont a^est servi Tessîn à cette vente de I7il ; il y a ÎDscrit ses 
achaUï eu marge^ avec les pri^c de vente. On peut donc désigner 
tout an moins les pièces qui proviennent de celle source. 

Guslave IIl enl entre Icsmaim. loin enfant* ceshelles œuvres, 
qui contribuèrenL h son éducation. Quand U vint en Italie^ ce ne 
fut donc pas seulomûOL pour détourner sur Jui^^mème quelques 
rayons do cet éclat que répandeul sur les létos royales Les kllres 
et les arts. Il aiutail pour son propre compte et respeelmt sineb- 
rement les choses de Tesprît, Un pamphlet répandu dans Rome 
prétendit quil voukit lout voir sans prendre la peine de rien 
comprendre et surtout sans rien payer. Uiiio v^de^ pùco 
mais ce nkst pas Ikxacio véri lé^ puisquku le voit créer une charge 
ofricielle et conslitucr un agent spécial pour être Informé de ioul 
ce qui concerne les beaust-arls en iLalieet des occasions d'achats 
utiles* Le titulaire l'u fut le fils du célèbre graveur Jean-B apti s Le 
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Piranesî- Graveur lui-meme, lûng^lemps associé à sou pere^ hé^ 
ritîer do planches, colkclioiineur el même possesseur d’une 
collecÜDri d'anLiques de quelque importance, François Piranesî 
sembloil préparé a celle fonction. Il paraïl, d’après les documents 
quo nous avons sous lesyotiï, s on èlre acqiuUé avec îniellîgence 
eî honnêteté, bien que, plus lard, s'élanl jeté dans la polhique, il 
ailéié mêlé à de fort Jonches et vilaines inlrigues, Déjà, par 
quelques achats dont ii avait été chargé, il était en rapport avec 
le comte de Fredcnheim .chef de la chancellerie d^Êlat à Slockholm 
et grand amateur des choses du 1 art, et eDlreLenait avec lui une 
CO rreîspon dance, lorsqu II ohiînt eu avril 1783 le litre d'agent pour 
les beaux-arts. Le comte de Fredenheim lui écrivait en Lui an¬ 
nonçant renvoi du brevet de celle charge et d*une instruction 
sur ses nouveaux devoirs % 

n En aitendanlp je croîs tous faire ptaîfiîr ea roui «îonnint E& prkis fie wUfl 
pièce qui ajoutera, assurlmcnt à la Ui^itè de votre t^raiïtèreH,. Vaici bu quel¬ 
ques î&ols le cDuteuu de nmtnieüûn de Bz M^eatfr. L'ArÜcEe prtmief porte 
que totuî raÎJQistërH s'éteftcl k tout cc qui a rapport am beauï-arta excIuahT- 
ment, H par Ii vous Htez dêlivri de toutes àulres eUeire^, qgmmè a^^erit do Ba 
Majeslé unîquerîioiil pour cas Boblaa objets. T Vous informerez )e Boj da toutes 
les ocsagioEii qui sa pnÉaeuteronl pour rachat de tels objets et voua lui feret 
parvenir les prolpectus et lea cAlfüogliea quï paraissent de tecupa en temps. * 
Lea articles 3 et I irailent des divers moyens de puiemettls et de cerraspon^ 
dance. 

a Viüua informeret leRoî directement de tout ce qui eé passe de remarqua- 
bte En fait d'enüquit^s, d'arli de reetivit4f «a lUiHo et & Rome, » 

O^L'iâalnicnon tmitt dia pièce» et des papiers conwrnBct rbEEtoirede Suède 
et se tmuvADt dani ies bibliothèques de Rome au cas où la Roi eu souhaiterait 
quelque èclairciasemeoL 

7^ ■; Vous ccmlrtbtiârti également au plaisir du Roi par les bons cfOces que 
VOUE lereE Ë môinô de tendre aux Suédois séjauraaLüt A Rome, surtiHiiA ceux 
qui êtudïeut les arts it ks antiquités. ■ 

Depuis lors s’établit une suite régulière de lettres adressées 
au Roi etcoulcii.iiil. sclou l'iustruclion, toutes les oouvoUes con- 
ceruaut les arts, les fouilles et découvertes, les objets mis en 
vente, etc. 

Ces lettres, couservées aujourd’hui à la Biblîoüièquo royale de 
Sluckliolm. forment une vérilablo rhroni<]ue de Home pendant 
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les aDü^es 4183-1709 pour ce qui codcefue les lieauï.-arl5; uous 
en doDnerons les fra^oients qui nous out paru îtitéressanls eu y 
ajoutant lea éclaircissemeuli que nous avons pu trouver. 

4 tfisi 1783- — Sîr&^ p«rmi lesanttquEsdoiU uciefiBiiïIflraiiiiînft vjl le défit™, 
il ^ Il une superbe siatue plus que nature* ou plutôt an grQupn do Bancbu;» ivec 
Q qç petite Hgurode famine ù uôli qui mérite abaoluoiont d'âtre exposé nux vaux 
counaiAieLirs de V. quoiqu'elle ae trouve pubüÉu por MiETci et le Père Moot- 
fiucut). Cw doux bibiles auiiqusjrea n'unl pas dcrluè te sujet du ii petite 
lîgure, l'on deyi rayant prisepour lidâess» do l'Espér&fice qui fieri^hauDe lou- 
Jourt s™ 3e TÎfii iauLra pour AHaae, k Tesiune de Bauchus^.. J’ai irouT^ que 
rinslrumaiil qu elle tient à Itt main didio ^ le manebe d^uü couteau ou d'uno 
Æpée; cetlQ obsemiion. jointe à 1* mo-ksie phyi iiinomip de En flgunoet à la dra¬ 
perie, me force à Ttconnaltfe li Mus* de latregédio qui i tié iuvoalée par Bac- 
Eh Lia çl dont il eat h maître et le pfotecUur. U sculpluro dn fies deux mor^ 
ceiurdi^TiËre beau^iup» car ie style de la petite figure oat du pranaler grec qui 
dent beaucoup de rélruji|uép l'aulre eel moins sec et un y foit beaucoup de 
dessin, de lïnetM et de goût, Bacehus est liabiSlL^ «n trioniplialeur commes'il re- 
venait dtr subjuguer tes iridM, avec Su Ibyrae d'une cl dans rautre des 
raisins, portât la nêbridu nu peau dechfevro au-deâsua de son manteau^ La tête 
esL ccuroniiéo de Heure qui ae voient reliéts par un itroElo et un# parLii des¬ 
quelles toinbeut nègligemmcEiL sur les épaglts ^ Eu éutuasure n"esl pas moins 
singulière par la rkbess# que psr la bisarreri#. Je no douta pas qua cü^leaklua 
n^aitaADenneniànt èlé aur teproseenlo da quelque thêÆlrs op, certamiînjïïnl elle 
aura lait un bol elTelp — Au Mus^o P^o-Cte menti no ont été ajoutés diïT^reots 
marbres parmi l«quala une Vénus très suparbo. l'urne du Stipioa Barbatuï, 
uüo statua cotossal# du Junon ot pluaieuri ânimaoi. 

Piraneat. daos cetlc îcUre, déBignc J'abord èvidemmcnl lo 
groupe rcprésenlé dans Oarac, !V, 695-1615, d après GuaUaoi 
(1 septembre 1*î85), sous celta d ê no tu î nation qui paraît juste : 
Bacchua et Meljiomêae. Il est 6gurê aussi dans MafTei, Itaccoita, 
pl. 154, page 13,6 et dans Monraueon, 1, pi. 151. L’interprétation 
reproduite par Pironesî et Ja oonjeclure sur la place que devait 
occuper ce groupe au proscenium de quelque Ibèàtra ce sont pas 
B rejeter. Trouvé à Tusculum à la fin du ïvn‘ siècle, ce groupe 
appartint d'abord au marquis Cavalierï, Il ôtait en 1783 an palais 
LucnlelU, au l]orso. Ccsl sûrement de cotte famille romaine que 
Pîranesi veut parler; il est maloteoant à Saint-Pétersbourg, 
D* 156 de U galerie de l’ËrmiLage (Micbaelis, AntMiimarries,. 
p. 2ë()i. il 7 en a une réplique i Deepdene. 


r 




a>t,i.»’Tio:*s D*iiyn()fss de swfeoE ’* 

La Vénus « trts superbe » ajaulée au Musée ÏMo-ClemBtilîno 
est la Vénus Aïindyomène, placée eujnurd'liul dans le t'abincldes 
mas(|UGS, Le type (jumelle reproduit est des plus éléjnnle, mais 
celle réplique a élé imparfaitemenl réparée par le sculpteur Al- 
baccini qui ravail acquise. 

Le célèbre sarcophage de Scipion lîarbalus avail clé Irouvé en 
î780- On a tout le récU do la découverte rédigé par Eunio Qui- 
rino Vjsconli en lèle du XlII* volume de ses OEMcresp édit, de 
Milan 1 1" vol. des Œmrf-s dhent^a). Il est parlé dans le Florikgio 
VinçotiteOf Ionie H, p. 334, de la part qu*a%'iiU prise Jcan-Baptiale 
t’irancsî a celle brillaille découverte. 

La salle ronde du Pio-Clemenlino conlient trois statues colos’ 
sales de Junon; la célèbre Junon Lamivicone ou Sospila, haute 
de 12 palmes iO onces avec la pUnlhe,plus de 2 mètres cl demî^ 
fui acquise sous Pie VI ; c’csl d’elle sans dotila qu il est qucslion. 

Dans une lellre du 23 novembre HHl, Piranesi décrit deux bas- 
reliefs provenant des fouilles entreprises par ordre de Pie V1, à 
partir de t7l3j, dans lu petite vilk d’Olrkoli (arivuidissemenl 
de Terni, province de Pérouse), «i Ces fouilles se continuent, 
écrivait, en janvier 1784, Guatlanî dans ses .Vb/i'îiV d 
par ordre de l’Ém. cardinal PalloUa, protrésorier général; d'in¬ 
nombrables morceaux en arrivent tous les jours au nouveau 
musée; ils atlendentles commenlaîres do 1 abbéJ.-B. Visconti. >* 
Le Musée Pio-Cle menti no doit â ces fouilles d Otrîcoli le ma¬ 
gnifique pavé CO mosaïque et la tête colossale de Jupiter qu on 
voit aujourd'hui dans la salle ronde, plusieurs statues d Auguste 
et de la famille impériale, etc. (v. Ilclbig, p. 208). 

Le premier hM.rBtirf reprèsüole Diane liabillée en cbajeeresw sur un clmr 
trminé [lar 4nu.% chernui qui tu («uil-éLre t'amuser i tiîn ûFdinaireexerÆkfc 
pâlit Amour m croupe tenant les ifuîdei iiourraît «lonoter Ici drcoflttance ms 
Liquelln cette dêesBe va nurprendixï Entlyinioa- L;i fftimne au deranl ailÉt qm 
d-une mnia tirnl un ntnnbflnn, de l'nutrs Tes piidm, aussi eimpieon-nl vMos 
qn’dle mI, s'annonça liés bien pour une des Itoure», Dans le petu sa^n en 
J'air on recontiali aisément Pliosphorts qui semble aeerlir la déea» du Jour 
qui vient. LÉcfWBfo en haut personniüte et la prappu de raisin pourraient 
asseï Inen indiquer la saison dans laquelle l'evéneioeiil arriva. 
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Le marbre décrit ici repn^senlc donc la scfeae bî EreqtieDLe : 
Diane ailaaL surprendre i^Dilymian. On peut comparer ce texte 
avec la gravure donnée dans leâ Deni(mnekt de Baumeisler^ 
p. 480, d*après le sarcophage Lien connu du Musée du Capilcle. 
L'Écrevisse, sur lai]uelle une paüte figure de^élénà chumme 
dansiez oîrSt reproduil la légende astrologique qm fait de ce signe 
du zodiaque la demeure même de Séléné, Ce signe e^t a^jsess pi-u 
visible sur le sarcophage du Capitole ; la grappe do raisin n^y 
paiûîl pas; ladoscriptiun de Piranesi oirre encore quelque auUe 
varkute. 

On voit d&09 l'ùut^r biUî-reliËf un têfes gre* k demi no âetmJiï une % 

qui il pruÈL impaser des ârdi^Si II a l'air tfun bomme ttsak 4 f^îto quelque 
gTAode cmUâprisc^ imdÎE que f& fiensme «'Appuie eautre ua irbrn dans unemiii- 
tude iUllAe d^ riwld ^1 de plninlep Tout cala ne peut pu mîcui couTenir qii'i 
la Mila àt Prctèsiluc loraquM quitta ta cbâreèpuuse LADdamle^pciur aller s'im¬ 
moler olies \ti éOEiûmrs, auiviint la vois de Voraeie. Ottno poUfiitHiSir un plue 
lendre instant que celui où 1c maf'l tcmble dire & ion àpnu» : * Cou sale-tel et 
aoîiËdâie 1 NI Je nedii rian du goût^ d u atylo ni dt labeâutâ de rcn&etnblo dâ 
eai deux morceaux. 

Un sarcophage du Vatican (Holhig,398; VUoûntLOpe/'^^pL 194) 
raprésente sur on de ses côtés le départ do Pmtésilas qui se sé¬ 
pare de Laodamio le jour même de ses nocoe pour aller se 
dévouer devant Troie, llu autre bas-relief de la eolloction 
W^ofsley {Vise ou lit Motummiia Worsleiam^ p, 13, pL I) offre la 
même scène ; mais ici et là il y a Lrois personnages et Laadamie 
estosâiae. 

'à septembre 1"^. —PifonosI mentionne un groupe du lurnia où raulaur a 
voulüf dit4h exprimer d'uno muni^râ syinbullquale oomnDenceEDQat, In souiinet 
et Ea ik de la tiu bumolnc^ ^ La aounou géaéraia des Immmus est reprèsentéB 
9om k forme; d'un grand iruno du raiEin qui sait de terre. On voit cette mÉm 
cotnmuiic pertonniGèe en femme qnucti&o^ qui fait un lire en dlffârnnts lieux de 
Sun corpe des rameaux de la même espèce ; ce ux»çi s'efiia^ti liant au Iroan pdn- 
cipal s'èj^^enl jnequ^à un point piramldal d^cù Ue relQmbBul et s^nronceut de 
n jumu. Le pfemler. qui gerl à marquer la jeuttease avide des platitrs> est un 
|iebt âaLyre enveloppL- de pampres et de grappes; apris a'ÉUte un peili Faune 
pour marquer la virllitér ol en Ikls un nuire plus putii poar clêa^'ler le vlèdEessB. 
Duis eetk figure, pour «?xpciu]Br rennui dee plaisirs, propre dee vieux, Fauteur 
il feiûi quü le Faune rejeltc k paüiSatyre qui voudmill'engouer à boire un ceup 
de vin dans une lorEne. Tool fe groupe est taillé dans un seul bloo de inarbre 
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nuraiteoicat entier; ïft hauletir «si de (î«*lrepalnie» romaines. *a largettf irois 
cL demie, «an êpabeenr deui. Oa pe«l ««urer tjaa le inèrlle .k 1 iiiTenlipn no 
eide poinl à celui de reiSculinu. Tous lei dew* le rtndenl uouiue dune sun 
Le p€s*çsMur#ii deinwitliî IpOOO 

Il ne sérail pas absolument invraîsemblahlc c[ue 1 auteur de la 
üaphiié de lu villa Borghise ait sculpté colle œuvre bissarreî ee- 
pcntlanl nous no l’avons ircuvée menlionnéc dans anco» cata¬ 
logue de ses œuvres. Poul-êlre faul-ll plulût l’attribuer à queUiue 
élève euchérissaut sur lo ruallrc. 


V itnvier tTâS, — Dam lea environs da Romo, «a itail l’unden Labî«i, au- 
jourd-bnits ColontvB, pttUpayi, dernièrement irouvén une 
taie, do grandouf «Mntte nnlnm, nssti pure dp deMtn el d pq stylo noblo 
étèminl. tiuoinno le siijot «oil dos communs, e»1di-ci mérilo boaucDup d at^n- 
tion do Is'jMfl'^** connmsaeurs, pour èlre le plu* grand aprta relui du tar- 
nésB, pourmoirM propra «u, ne qui «t rare dans Im anoionMs stotnei. enBn 
ppuraroif sur lodiie tiMndesUPu* pour y emhJlsaer petilnSlfe des pampïw 

^ des urof^pa# do ..U jjimbs gauche «I moderne, cacoplé 

droite esl n«liiuojmq«*aiis gcouus. La lor,p et In tète 

(l’une beauté qui froppe; le sculptour qui la reslaure endomandpaOO éeus apres 

lu nurroit^ rMîglanir4tlt<n. . d 

il. Byres. antiquaire anglais, vient de vendra 4 l-Imptratnco aes Ru.iies sa 

(»tleelion de camées peur fl.Mû nqulns. 

Km {Miscrliawa, I, lsxx) a parlé après Wnckfilmatin (5iû- 
«a, n. 361) tlft staluos trouvé(?3 vu 1185 à Labico, mais il s* agit 
d’un DomUien et non d'un Hercule. 

l*r rèvrier t78fl.— Siro, les dons insaripUens gravées (|ue je viens vous pw- 
senler, liml pour rémdition que pour k forme do eerünnPS leUros V 
serve, doivent «ma dente être lépuliles plus eurlaopi’s et p ua m rc ^ q 
tous las uronuDiKiite do aculplüro que j'w en rhontisur do vous envoyof avan . 
U première ait une temim Aespifofk on langue ÉoUennsde Itmtiqui a a p 
reculée, ou sont les lettroî épliques susdite», en partie greeqites en p ^ 
«irusiiue*. J'ai Üelié de le* rendre en grec commun et en latin, ttywH®« 

d’un même cêté les klUe* qui en font te mènte prmei^l. a • _ 

Qu'uee iosenpilon plannlatw en langue velsqué. Elle a éja t ren . _ 
Jliquéa par le savant CoUallini do Corlunis nn ne peut faire r"“‘tlt toi 
porter astradücann islla quelle est. Par ta madame „„ 

on apprend que la forme aildan* In Musnon Borgi^nm c ' ^ sâini-Ptre 

pourrait «Inuier qu'nn lit prisant «u pape de loriglaal et qae 
l'a inallwureusnmeiit perdu, 

La tusufm ha*pii*ilù du Musén Horgia n été souvent cotnmen 
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iéo. Le cataiogtïË de ce Muïiée cUe(FioTe)IL -^1) le LravaH dé 
Siebi-nkecs, E^posîlio iabida^ hùspitaliÿ êx aere muiquisiimae m 
Muap& fforÿiano V^lüri adAef-t^aine^ Romae apttd Ai^toa, Fulgo- 
nium^ î780, in-4". CL le travail de Fea^ Miscetlanea, p, xxiv, 
avec un fac-simite. Exemphtm i^sser^s /iOSpUtiii.t ex itéré veins- 
(îssimae^ in limaîuprQpe PeiHtam repertae m^noMDCCLXXXllL 
—' CL FfRTïi^EIemen/a ûplÿrap/èiceA qraeme, Berlin^ 1840^ ia-4*j 
page 62. Âujourirbui au ih Xaples. Certaines tettreA y 

si>nL semblables â celles du traité entre Élée el lloraea (Franz, 
p. S5). 

Quant à rin&DriptÎDï) en langue volsque^ le catalogue du Musée 
la mentionne ainsi : « La celebrc tavola volsca în métallo, rin- 
venuta îa Velletri nol 1784. Moniimento imico m üngua voLca, 
nel quale h meatovata la città dl V^elktlri u. Elle a été publiée^ 
ajoute le catulngne^ par l'abbè Lanzip par le savant P* PaoHno 
d) San Bariolomeo, et par beaucoup d'autres érudits^ L'article 
suivant du catalogue mentionne des terres cnitea voUques^ trou¬ 
vées au même tîeu et dans la même année, commentées en 1783 
dans une dissertation spéciale par Becchetti^ avec des plan¬ 
ches gravées par Marco Carlonr. 

Î 7 mrifs 1780 .— ». lly a ud an environ Mon^gnar Fçirelti acbeta de la mai- 
aon CheroÙbi urt caniée, fragment repn^s^nlant AchiJla qai pleurs sur h tom¬ 
beau de Palrcde, suiet lEluatn^ par Wliickelmaun et dont ou a une répétition 
dans un baf-relief la maiaon MiUoi. A préieoL il veut le ftodre pour 1,100 le- 
qolns. b m da la prsfflii»rebeauté, d'undesain et ci"uo styls le plue pur qui se 
trouva B» cftmée, 

M. Volpiio a déjàeommeticé la gravure delà cbapelte Sktine, Cruat le gra¬ 
veur Carloni qui mettra rn plandiea la sajïrletifi de SaioL-Pierrv ; il en donnera 
Ie ptan* les eaup», la décnratiou îatênçurfi, euQu tous les déiails. 

Eduio Qiiîrmo Vis^ïooti (ÛEwms dwerxea, i. ][, p. 273J men- 
tiooiio Cô caméo possédé d'îibord par la comit^sso Glierofliriï, 
acquis plus tai'd par M*'’ Ferrettî. Un rragmonl à gauche manque, 
on a pu la compléter à l’aide du bas-reliar lout sQinblable qui se 
trouve au palais Mallei. Winckelmann, dit Viscoali, voit avec 
raison dans toute cette reprèseutation Achille recevant d'Anli- 
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lochus la nouvelle <hi mi^urtrc tle Patrocle^ Cf, Winckelmaotip 
Siorîâ d^irarti det dki^ÿnùy trad,de Fea, ilES* l. I. p. 3^iî. 

21 septembre iTæ, — Celle fi;:iart de Vénus esl bien il Mlimer, Sïra Gft 
n"eBl pM ni Iti icuehnnle nUilude, ni In proporticm des |;>niijeai ni rirrandlase- 
tini-nl das mueiiles qnï seules en Ebrrnenl 1* prir d'excellence. Son mérite prni- 
ejpnt esl de pouvoir reconnaître denâ eon vjeaije le portfaît d'une femme illus- 
Ire, sutnîf Malidla* la 6fle de Mareisnc, qui por conséquence avail pour ortcTe 
l'opfûnif^ des umpt*reufiî romama, TfEjnin^ La eanrormilé de ses Iraila aux mé- 
Haillefi el QM buste capitolin snnl les fundeniiîn[B sur bis^iueîi s'élére une lelte 
opinion. On ne ee doîl pas élnnner de tûîf cembirn les fflCnmes augustes ai'- 
iniient d'élre repr«fienléftB avec l*?s devises de Véime plntét qu'en Cvbôle^ en 
PiûdfrH en Cèrè*.„ Ce beau eimulacrc, appartenant Aux Fornése, est un de ceux 
Lransporiès à xNaplea^ ville qui, élant déjà bien riche en bromeSN en pierres et 
autres euriostlës nnliquea^ va à prêsanï auipnenter de même collection de 
marbres. 

Les jours passés on a élevé dans la place du Quirinat le premier maroeau de 
Vebèlifiquo qu'on a voulu muli-tç entre les ilenx cbevnux^ Sa Salnleté est prête 
k TOif perrecHonner ions ses ouveugea de magnifleence. Il ne lui resta plus que 
de voir dessécher lea marais Pan lin s cl ?a nièce accoucher. On ifaïaillo é met¬ 
tre Ica deux hnrlngca sur la surfil ce de Féglisc Vatteano^ déesM de ta Médi¬ 
sance dit que le but principal de tetle ectrepriBe est que b?s ÛMleursdu Eainl- 
Pére uni ïouIu lui donner le goût ri a placer aussi les armea Braachi sur le 
pomil dû S ai ni-Pierre, 

^ûut venons do voir ici trois ouvrages imprimêa à Parme par le célébré Bo- 
dohip dont Pélé|aîiGfi esl insurmontabla: les Camclârcs dsThéopbraale^ et l'an- 
c]i?n Lûtigus lîn grec at en latin. Tout esl magnifique, suit pour îe papier, soit 
puur les cantcléres, aoil pour le Ufa|C«* 

Il y ’x Aiî Musée du Capilûlû, à Home, un buste de Malidia et un 
de MnrciriTiJi^ sa mère; ce dernier esü peut-être de Matidia ?i un 
autre ûgo- Cf* Helbîgj 1, u®" 2:9-311; Bernoulli. 11^ 2* pL XXXI, 
p, 98. Il y a à Munich une élégante &taiue de Uatidia, voilée et 
couveiietlu manleau, Cf. ClaraCj lome V, p. 231, n^ 2417^ pL 9i4p 
ül D^iiûriphOJi finli^ut^s du Mmée du (29, 

Du sait les grands travaux qui honorent k poolifical de Pie VI 
(1770-1799) : les. réparalions et k fanal du portd'AncÔne; k ma- 
gnilique sacdstiie ajoutée à Saint-Pierre; ka réparatious faites à 
Pèotrée du palais du QuidnnI; les embeUîssemenU de l abbaye 

1. [Ü s'ûgil prohabicmenl de rAphrodite-Marejane Naplea (ClamCi ftlî| 
1371). ^ ftéiil 
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Subiaco; le desaèch^ïmetit fies marais Ponlias, etc. Pîe VI avait 
deux novcüXt fils de la comtesse Oisesll, sa sœur. Il leur fit 
premirâ son nom^ et maria Taînét le duc Braschi, à la fille de la 
comlesse Fakanîeri^ uue des plua riches lidrîlièfes de Rome^ 

Bodoni est la cilèbre lypofjraphe Je Parme, mort eu iSlS à 
Padoue. Sou Manuel iÿfiûf/r^phiçucj publié par les soins do sa 
veuve en est nue œuvre fie lase réunissant les échanlil- 

Ions de plus de 230 caracléres düTéreiBs, lalius, grecs, orien- 
tauxj etc. On a une P/c dt Sodoru par Lama, i8l6t donne 
le catalogue de toutes les édiUons par lui publiées. 

i5 Doteaihrs il^, — Ua lîps plus beaux traits de rhîileîre ||friN:que est i:e 
qu^on & SGuIpU dnns ce mwbr<s da k villa Albani, qui n*a pas encore pu¬ 
blié. On y t('U les deux flmla Pykde et OreaLa venu* lUos k Chef son £ïse Tau- 
riqae pour voIéï le simulacrD tte Diane, Punique ffrtnêrlo assigné par ks dirux 
4 la guéridon Un second* H quî^ reconnus peur étrangers, sunL destinés loutd^ 
suite 4 Gtre immotàs à la dèp^> ïl faut que l'article quî y a iraTèilIé fùl un drs 
plus habiles, car il y n fok le plus bcJiu iksstii et ïoul ce qu’on peut iléalner du 
tété de la McnposilioEi cl ils l'expression* Il ü'ü pas otnis d'y placer la ligure 
d'Élactrt, prêtresse de catto divïiillâ. et qui aurait Ælè k âacrillcatriee de son 
frère, si ék ne ravait pas onïïn reconnu. 

On trouve Â acheter ieî, peur cent ecu# rcTnainst une eskuîpe de la oolonne 
Tliéodoslenne de Conslautinepk, où^ qiiolqu^eHunît ité élevés I Aroadiui^ Eon 
fila, on trouve gmvès lus principaux exploits de Ttiéodusc, et les plus rBapeç- 
Ubiea édifices dont cet princes ont enrichi k vüEe de Constîiiitiuapis, alors U 
capitale de ^empire. Ce qui sat liugulier, c'est qu’on voit ptree luonument que 
le ban goût n'élsiL pa$ encore perdu. La longueur dê k carte eat de 25 paluies 
lomalnet., la hauteur d'une palme et presqus un quarts Ou a déjà fail au pat« 
sei?#Bur des ofTres avantageusof^ maîa ü ne veut pas rabaisser un tou dudit prix. 

On va puhtisr ici un grand plan iconographique dos innrala Pou tins, eux fruit 
de k Chafflbre apostolique. 

Je vient de donner la dernière mnîn à une très grande carte de la place de 
PadouCp appelée le Pra délia VùMej m feuilles orci-papali. C'a été pour le f#u 
ambassadeur de VeniH id, k ctlcv&liiaf cl proeuraor McinOi que j Vi k|t cetta 
gravurt. ^‘olfe Saint-Père beaucoup. J'aurai i'bofiûiruf dka entoyer une 

4 Votre Majesté â la pft=!nittre oceottoti. 

La scèue que Pîranesî décrit d'apréa un marbre conservé au¬ 
jourd'hui dan^ la. villa Abarti (Zoe^gap B^sdr^iievi l. 11, 

p. î)j est reproduite sur plusieurs sarcophages avec les autres 
scènes relatives àrhi^loire irOreste.rtîprésefiléea peut-être d^aprèH 
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Igs peintures (îe Titéon lie Smnos, conlemporain J Al«î 3 L.a(idfe le 
Grand cl de Ûémélrius Poliorcète (v. le Gttid« de ilelbig, n*" 34R 
et G8â). 

La colonne Théodosienne n’a pas été élevée, comme le croit 
Piranesî, spécialement en l’honneur d’Arcadius. Théodose le 
Grand, après sa campagne vîctoriouse contre les Goths Grnlhun- 
gucs sur le Danube, campagne à laquelle il associa son lils Ar- 
cadius, tout jeune enfant, rentra dans Constantinopl b le lâ octo¬ 
bre 386 cl y célébra un Iriompho auquel Arcadins fut également 
associé. C’est pour consacrer cet épisode qu à la même d&to il 
éleva sur Tune des collines de sa capitale, le mont Tauros, la 
cotonno connue sons le nom de Théodosienne, Une tradition 
peu sûre veut que Ccnlîle Bellîni en ait fait un dessin que repro¬ 
duiraient deux copies, conservées aujourd’huit l une au Musée du 
Louvre, l aulro h ITlcole des Beaux-.-Vrts de Paris, Le P. Mènes- 
trier en 1701, Banduri en ITl l dans son finptrfitim orîfinale ont 
publié une série do gravures d’après ces dessins. Elles représen¬ 
tent un triomphe à la mantèro classique et romaine. On a voulu 
V reconnaître, peut-être avec raison, quelques-uns des édifices 
élevés dans Cotistanlinoplo par Théodosc. Arcadins do son côté, 
on l'année 4Ô3, érigea sur une autre coUinu de la ville, le mont 
Xérolopbos,uiio autre colonne représentant ces combats auxquels 
il avait été associé. C’étakniles seuls succès mîlîlaires que pût 
revendiquer son indolente %'ie. Les bas-reliefs qui ornaient cette 
colonne, élevée, comme la Théodosienne, sur le modèle de la co¬ 
lonne Trajane, viennent d'ètre retrouvés grâce à un dessin con¬ 
servé dans !a collection Gaiginèrc k la Hihliothèquc nalîonale de 
Paris |voy. A. Gcfîroy, Im colonne ilArcadius., dans le 3* fasci¬ 
cule du ltecu>fil Pttii publié par l’Académie des inscriptions). Ce 
sont des représentations de sièges et do combaU. L estampe 
dont parle Piranesi tre peut avoir été, co me semble, qu un 
exemplaire de la gravure préparée pour la publication du P. Mé' 
neslrîer ou pour colle de Banduri. 

28 avril 1787.— Sire, pouf «sonlinuef îa disserlBtioti sur l« arts «]iib je pris 
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k Tibertè û'üjimv^r à Vatni dtnfl k TeuilJt du moijs de fiTtîer passé, 

j'nunii rhpnncur de lui dinj que in cMa fitiilfca cm pnuter mi^Lîqiie dont il y 
éUkli parlé èt qui fai Lrpurée à PiiSeslriiiii, quoique djtue un maurïis éUt, erdt uti 
iï!Onuiiicnl qm est copeadani estJttiiLble, p&r Je jour que teh ptul r^pundr» aur 
les ËolËquîLés. Cette riiiu dm argtfif ou uivsi^res de Ëkcobaseet Ja quA- 

LrîéiDe que Tuii ce□ naisse. 

Elles oTii toutes quatre élt lr&u?ées dans le teititoife de Préneale. La pre¬ 
mière lut cetlo belle que Tuo conserre à Borne dam h Musée Kircheiien et qui 
fut dunuèe per Fkorani ronliqueifep qui kfttg^riTer doua sou üm lur b Ldébo, 
Ijt eecende^ qui est plus petite, mais mieux conaerrée, est leLuellement dmû le 
Murée Bergia^ à VeHetri» Quïmt à la IruTsième^ qui est sans couveruEe et fort 
eodommagée, elle se trouve eotre les mains du BiEur Jacques ByreSp E^ïsaîa 
demeurant à Rome. Ges quatre cUlea se ressecubleui beaucoup t eilcs sont d*uua 
Forme presque cylindrique^ avec trois pieds, el le eourarcle eit surmctilè Je 
trois peüEea figura, qui. lui serirenL Susai de mancbts^ Sur cette dernière» c^est- 
â-dire sur la qualriimei Ou obserre une lutte lacèdémonlr^ne entre un jeune 
homme rt une jeune Hile qui n'a qu'^uno petite jupe pour courHr left Oharques de 
son sexe, du reste entièrement nue cummà le jeune bomme. L^on observe tou¬ 
jours» sur les cîsleSt de« Initiations eux mystérea et des eipiadons^ On croit 
apercevoir, sur e^iie dfmififB, rexpiulkn d'Oreale raile per Minerve, Os cialea 
Boni antëriaures A Tan de Rome {300^ c>$t-i-dire ou sénatus-oonaulte Mircian» 
puisqu'il débndit les cérémonies roligiouaes qu'cllcâ représentent. 

L'an trouva rannêe passée, duia k fouille que k cardinsl^doyen et Je mï- 
oEslre de PortugEl lont Fûire daos le voisinage d'Oatie, e aviron trente grands 
Taies de terre cuite^ presque tous et que h prince Cbigi a acquis pour 

fn orner les sJJéB# de Caskl-Fnp^o. L^on continue aussi & y déletrrrdes frag- 
méats de bonne icuipture^ L'on y a également trouvé une înscripüao sur 
Isquelle oo voU les noms des serfs publics de k colonie d'OsUe, avec ch titre ; 
Farnilio, OtfiriLsîSi et un groupe ik deux enfink moins grands que nature, 
mais de bonne minière, el aiiiquels Ü manque lea tétes^ Lkn y a aussi trouvé 
deux léles fort estiméei; l'une est k portrAEt d'une beik fcEnme que Ton na 
connalL pis, et qui est nn peu dèJabré ; raulra est une fort belle tête de RomCi 
trèa oiiüÈrct d'un atjie grandiose et uti peu plus grando que nature^ Le dm^ue 
de la t^te n'a été qu'èbiuché, aQu de pouvoir y ndaptemn casque da bronïe. 

L'ofi ne doit pie admHtire enlro ke véritab'es antiquités tout ce que Ton dit 
avoir été déterré, comme, par eiempEe, les Fiusies bscripUona do k famille 
EmlEÊa que l'on roit chas le sieur Eêilctti, ni les vmm de terre cuite que Ton 
découvre avoir été lolsiliès. Selon moi, il en est fEe roéme de la feLuieusE ina- 
crlption Eapidoirc de Lucjua Mummîu; Achiïcus, celui qui dûtrulsit Goriiitbe, 
que Ton dît avoir été Irt^uvéc dans le roisinago de SsirLt-Jean de Lalran. Ce¬ 
pendant, comme qo#fqu« amateurs la croient antîqLfeJa votcî leik qu^elle est: 
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CeiK qui pr^tflüdent qu^ ciüla irk^npüon atl été T^riLabkmeal irouvée darts 
ti\[M roiiüt» dla^at qua â'est une impoalure liu xv^itâcle, 

GualLani, dans ses Noiizie pour 1787* ùi Petrinî dan$ ses 
M^morie Ptenesiùie, ont donaô des renseignement a sur celle 
fouille do Palostrîna pratiquée eu un lieu voUia du célébré 
U-mple de la Fortune. La cEsie fui trouvée dans un sarcophage 
de peperin qui conleuait un squeleLte, un poigne* une épingle à 
chevËUiE* plusieurs amas d'ossemenls séparés par des briques. 
Ella fut acquise par Casali qui la publia et. la Gt graver. 
Gnallani donne de tu seconde ci s le et do la iroîsiente acbeléo en 
nSG par Jacques Byres do courtes descriplîoag que Psranesi pa- 
rail avoir Iranscriles. 

Fea date de 1183 cetla fouille^ pratiquée près d'Üslic par 
D. Diego Nozogna* ministre plénîpôlenliaire du foî de Portugal* 
et par Tabbé Montanarî,. que Piranesi date de 1786. Cesl bien là 
que furent trouvésT dans un© grande cavo au vîtii Lrenlo ÉQOrnies 
doim en terre ciiilo tlàme capacilo de 3! baxils et dofnîj. c^est-à- 
dire de 18 amphores, et n ayant pas encore servi; seize de ces 
dolîa furent acquis paf le prince Cbîgî pour orner sa villa de 
Castel Fimno* où plusieurs se voient encore. Les autres allèrent 
décorer la villa Borgbesi, la villa Negroni, etc. Le lexle de Tins- 
cri p Lion qui nous fait çonnaître la familia pnèlk^t d^Ostie n*a été 
conservé que dans les papiers d^Efinio ljutrîîio Viscnnit que pos¬ 
sède la Bîhliolbëqae nalianale do Paris. Elle a été publiée pour 
la première fois par IL Dessaü dans le BuiiHiii tlnslUnldc 
flome* 1881, p. t32p puis par le même savaal au l. XIV du Corpus 
en 1887. >L Dessau dit quil n'y a pas Je témoignage spécial 
d’une provenance cFailleurs ladubUable ; le Gorpm, p. n* 253 1 
dU: n Lradilor si^e lodindîcaüone. » Le témoignage Je Pîraoesi 


■Il 


KEVtJE AaOlÉOLCKkiaUE 


a plus de préd&îOïi puisque daus une aulre lettre du 1787 

il ^"exprime ainsi : » Dans Im fouilles que Tod fail k OsLie on a 
découvert un pavé en mosaïque.*, représcntaut Mars et Tlia... le 
prince Allienle destina à former ie pavé d'un cabînelp p Puisque 
d'autre part nous savons par Fea que cette découverte a eu lieu 
dans les mêmes fouilles qiii ontdonDé nnscriplion^ ii a'ensuU que 
la date de 178^1 donnée par lui est fausse, 

Piraue<«i a grand lort de croire faussa rinscription de Muminius 
Âciiaîcns^Il a lort aussi don omeUrCp en iairanscnvant dans son 
récit, Ta vaut-derrière ligne, les mois HERCVLIS VlCTORlS, ina- 
criU eu lettres plus grandes qtîc celles des autres lignes. Cf. Gar¬ 
ni cei| Sÿitoÿ^ imcriplionum tatînamm aevi romarmè reipubhcfn; 
uiqiiê ûd C. JiitiuFn C^swem Turin. 1877, gr^ in-8*, 

p^ 2'SÀf n* 891. Le marbre est au Musée du Vatican, salle du Mé- 
léagre. fX C. /. L. 1, n, 54U Yl, n. 33i, et Uelbig, n* 134. 

i2 niEki 1787, — Von Tient d'Iriger dans VéglisG dea Sûots-Apdtres le 
tamb«aui de ClécnêTiiL XlV. Le sieuf Cnfiam, ïeutpteur rânilîeni qui ^TLéûuiêr 
sommençA h conn^ilre ^Iftns 9^ pnlne par un Lesu groupe de PédûtE el 

Icire quip quûîqyn peu ^taït cepenrUut nampli d'eipre^^lon tl de ré- 

ritê. Il na lanfn peut Â donner des preuves do la supérîoritâ de ses lalEiiLi en 
ohandonnnni fs mnuTiiià atfie H en s^utUclianl 4 Es belle imlUtion de l'antique, 
ce qui lui procuni la commission rl^exêcuCeri outre le tembeau dt Clément XIV^ 
qall ’vleiît de finir fcrec ûpplanrftBsemeaU, celui Encore de Clament Xlll, qnfi 
Ton dciît ërïger dans Sainl-Pierré. 

U Tient rifl paraître tino médaille dli^olre que ran dit avoir été treuvëe dans 
un tombeau, près de Chiuai, Eila représonle le portrait da t^orsenna et porm 
celte Épigraphe : L- PVRSNA, que Toa explique Ëioai : Urs Porseni. La lUiil 
est que les câluisleEeurH prétendent quo cVsL une imposture el qut la sieur 
LBOtini, qui prodi/ite» est déjà connu an Toscane pour un produciaur de ebo- 
Ees ^poeryphea. 

U I O pr^ieiilWEntà Rome un Fraoqajs^ nommé le sieur Casas, qui ,a été 
en Grèce ti en Asie aux dépens du duc do Choiscul pour^f deÉilner let monu* 
mcals antiques at le costuma moderne, afin do continuer le bel ouvrage que oc 
duc. HTmit fait commencer et qui a pour üIfé : Vùifatje pUi^est^ta tU lu 
Ga dessinateur a nombre de dasslns curieux, antre lesquels il y en a plusîoura 
des ruiûea do Palmyre, qui peuvEnt servir à déaider nm quèstbn qui s’ôtait 
ôlevéEi antre plusieurs ourieilx et amaicura dos boAux-artti dont qualques^uiijE, 
comme îo aJeur MiliEii, pretendaiEat que le livre qui m pourîîlrv tïuin^s de Fid- 
tniffr ne prèaentSJil, an groade partie, que des ruines d'un fort mauvais gOÙt, 
il filial qu'elles fussaoi apoeryphos. et ilappuyiul partlculiérament son senti- 
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mont sur ii rf«twsi(ion d’un de»ïiniileüf piAmonUi*, qui ft«su«n a«oîr HÂ tm- 
btoya le »eur Wood, sutûuf de cet ouvra^f®, pour irnwiller, uott eut des 
dessins erisinnux. m«J fut des dessin® de pur eaprirt. Quelques eul^s en 
eouinire souleuiicnt que Je d<i*wUion d'un micantentne desajt pas d«c«der 
et qu’en ne devait pas cunilatnnef ai lègôremenl de taeuvaise foi une personne 
dont le probité éUil aus*i reconnue que cal la du sieur Wood ; qu'en ouïra, La 
oeu de 'ulerilè que présenieit aaila orebileclufe palmyiieone pouteil se jus- 
liller pur « quni nous teslah & ttome -leailiermrs de Dioatélien, qui élnienl à 
peu près rfane ie même goût al du méraa temps ; & quoi run peut preaenlamaDt 
ajûLiter i^ue le siturCrtsaSi ayanl dcBsiné mltnes quo^^|u^^ sur dea 

poinlsde vue différenl®, l'arehileclura elJu dtspoailions'an irouvjienU peu prt* 
tes Jiiênica que «*11»* desdessios du sieur Wood, ce qui, Je pense, doiLdécider 
taquestlorvi n'éUnt nullanianl vraisambBbleque l’An Riais Wood sesoU enleudu 
avec le Français Caaas pour en imposer nu public. 

Le roi des Deux-SidleirnitmaioieneTit iravaillariune fouille auprès de Baye», 
dans MO endroit ob I'oh croit qu'étaii la maison rte campagne de L. Vaecius (ï) : 
mois jusqu'à présent t’oii n'y S irouvà que daefragmenls, si l'on en excepte une 
belle Wte de Vûnoi. 

On peu t lire «tir le groupe do Dédale et kareàe Canova et sur 
le lomlioau de ClémeulXlV les récits de Mlssirini, sou biographe 
l^Deîia I82i, in-8“). 

Oualteni, dans les iVeifiiie de 1787, signele en février comme 
loule réccnlc la décotiverle de celle médâilk d ivoîre. dans un 
lîcuder«ÿro rorfoncio appelé Chiiiscio, prèsChîusi, L'ivoire, en¬ 
fermé pendant des sîtcles dmis un polît sarcophage, aurait été 
préservé du contact de r«iret de la calcination. Guallam remoic 
à Winckelmann, Stvria delf arie, p. 28. Cela ne va pas, dit-il 
hnalement, sans quelque scrupule sur raulhentkîlé. » 

Le peintre français Cassas avait accompagné le duc de Chnis- 
sciiUCuuflicr dans ses lointains voyages et a cnnlribué par ses 
habiles dessins à beaucoup de grands ouvrages, parlicutière- 
nieiil a Y Histoire de f art de d'Agînconrl {v, lin't/e archéototj,, 
L XXV, p. 217-21!), 1891, et Dumesnil, f/istoire des plas cé¬ 
lèbres amatetirs français^ i. lü). 

25 soûl 1787, Sire, feüi l'honoeuf depnrler, il y a quelque temps, à\o- 
Ira Majesté du fameux DbélisqMO qu Aiigualo ovailfaii ériger ü«ia Jo Ctomp de 
Mon» pour servir rte gnomon à un codron solaire, et que lo sieur Anliüori, *r- 
chileele, avait nropéié d'éloter cantré un mur, pour servirds couronnement à 
une fontaine que l'on voulait faire dims la parli* do la rue de» Due Maeelli qui 
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[b.iL à Tobéllsqu^ d& !a pl&ca du Peuple, M&iBlaninL l\ îl'èn ûèI plus qüe^- 
Uctij fflftkft on ?â cbaisir un plus bot empEacemenL Od a ilonc délc-rmlDé^ apf&9 
qu^on L^aura restauré ïvc« difTérenta marDsaux de cette ^ande colonne Anto-ninu 
qué Ton voit renfers^ pris de Monte CiloriD, de Telever eur celte même place 
DÛ est ecluallement h piédastai qiri portait anciennement celle grande colonne 
d'Antonin. Ce piédeètaLp 010$ de très beaux bas-reliefs, sera Iransportèau Mu¬ 
sée Vatican^ où il ïera h l'abri et de rmjure des lemps et des dégradalioDs que 
ngaoranle populace f faisail ; après quoi ou meUra à sa pEacs le grand bEoc 
degranil qui| sysnl aer^i aaclatinenianl de piédestal à rcibëlLsque en queslbu, 
comme la porte son iosctipLioii, lui en servira de nou'^eau. Moj^eunanl ceta* les 
deux plaças veisinea serortt dicoriei cbaeuno d'un des plus grandioses monu¬ 
ments aaliques, c'esUa-dirs la pbtcô Coloona de le colenne CocHie Anlonino et 
celle de Monte-Citorio du grmnd obélisqua du soleil. !dw U est ^ soubaiier que 
Ton ne ebiirge pas tes laces de sa baeo dlnsoripüoiis ampouli^s ei ridïcnlêa 
enmme eelte que Pcx-jésuite Morcelii a faites pour Tobèlisque du Qui final où 
il c-iuipare le sou venin pontife régnant & Alexaiidre le llriudp 

Dans les fouilles que Ton foité ütiie, on a découvert un paré en mosaïque 
blanc et îioir. Il repnèsonto Mnrt surprenant îba* fable de la rnytboEogie 
mainetOtqui futinreotée pour consacrer ronginc du fondateur de la veIIs éUf- 
nelie. Le prince Altieri le destine k former le pavi^ d^uu cabtuel, 

Je ne dois pomt paeser soui sLlenee qoDiques acquifliiious faîiea à Home 
dans le courant du mois passé. La pluBoonaidérabla est csllü de lafauieuso Vé¬ 
nus ilite do Cornotwiff^i 4 t que le prince €liigi a acIieLéedu sieur Volpaia^ mojeû¬ 
nant la somme de trois mille éous. Cette dâesâe est représenlés sous 11 u aspect 
un peu moins jeune que la Venus de Médicîa et que oede du Capitole. L'ou¬ 
vrage ftn esl trûa: eorracl et des plus tntére^onts i ou voit même que rartiite, 
Dommé Mï-nophiule, s^est élevé Juaqu^ftu beau IdéaLet que o'esL uofl répétiOon 
de la Vénus de Troie^ comme In porto réplgrapbe grecque que Ton voit grmfès 
sur U casaeUe des ornements qui est aux pieds de la déesse. Wlnckelmofiu en 
a làit réloge dinx son éts arts ; sa télé, qui esl ontiquo ol qui parsU 

avuîr été rapportée, a iaut d'expression ei est d'une al grande beaulè que^ 
quand Lieu méiue élis fi'aurait pas cLâ failo pour celle figure, ou ne voit pu 
qu^un aurait pu j adiptor rien de mieux. Le sieur Albacelui s ordre d'en fturs 
une copie absolument somblable pour la Russie. 

Un seigneur vieopois* nommé le comte Fries^ a charge h sieur Rapbiiil 
Mengs dw lui graver un groupe de Thésée, $oulplure du sieur Cauova. Le 
même aeigoeur vienL d'aebsLer duslsurdenkios raUiléle su marbre noir quittait 
d-devaat dans la villa Negroui^ el le beau Pârjs^tiguiv en pied^ presque S4iSâi 
grand que uslure^ qui fui Irouvà Ü y a deux arts sur les rives du Tibre, U a toil 
aussi acquisition de difTérenls camées^ mais où il n'a pu é|é heureux^ ojanl 
pris pour antiques dilTërenEs morceaux des plus modernes. Ou croit copeudaut 
qu"il faut en exiæplBr lebBaueaméequi représettU le dieu Luuo, de même qu'un 
miiru plus {leülp qui est cgrbunemBiil des plus beaux» cl qui représeute l’A¬ 
mour do Cytbère» 
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NoDa n'avnti^ pas la lettre dans laijaelle Piranesi aurait parlé 
pour la première fols de robélisqae-^nofnDû. 

L'obéiieque-^umnon fut découvurt sous Jules 11 près de 
réglise actueflo de S. Loreïîzo En Luciriaî îl était eafoui au mî- 
lieu dei^ caves et brisé en plusieurs morceauTC. BenoU XEV 
le fit extraire et déposer Uml près de Iw. (le fut saulamenL 
Pie VI qui parvint à le faire complélor et dresîter, grâce k Thabi- 
lelé de Tarchitecle Giovauid Antîiiùrif déjà connu par rérection 
de robéli&que du Xfausolée d'Auguste entre les deux cavaliers 
du Quirinâl en septembre (TâS, La colonne Antoninop 
trouvée seulement en iTOi* était restée éteuduc sur le eol et 
brisée; le fiüteu était dépourvu do loute sculpture; ou Je partagea 
m plusieurs morceaux qui servirent à des réparai ions de divers 
monurnenU dans Rome. Quant bu piédeslali qui porlàil scul¬ 
ptée rapolhéose de Faustine^ il fui transporté par Grégoire XVI 
dans les jardins du Vatican et placé demfere la célèbre Pigna. On 
donna pour piédestal à robélisque-gnomon celui qu^il avait en 
dans l'autîquiLé. L’opération ne fut achevée qu'en 1792 après 
qu'Antinori venait do dresser en 178B Pobélisqiio des jardins de 
Salluste mt la place de Ja Trinité dea Monls^ — Les vers latins 
de MorcelJi inscrits sur le piédestal de robêlisque du Quiriual 
ue comparaient pas seulemeui le souverain pontife régnant à 
Alexandre^ ils Télovaîent aa-des$ns : 

Swfl Piiit m rïTQcrïJ «qjrnmKjrxf OyJrini 

rertîu 

Jrüff Àiexiifuiri meiifitur tfui jnûxima signa 
f/uon^û jH ïJiûier iVfc Ho. 

(Zoi^'a, p. 63i, 1700), 

LVbauTtlé dernier vers a été remplacé après Î797. comme on 
peut le voir sur le monument^ par ces mots naïvement obscurs ; 

Tiîf nitïor ÊH*j:Fj crüUïfifl fartn Pii^ 

La statue de Véïiii$ fut découverte en 1760, dans les Orti du' 
marquis Ornovagiiaî elle e$l conservée aujoiird^ini au pre¬ 
mier étage du palaU Chigî à Rome ; l’înseiiplioa gravée sur la 

*2 


III* ^ÈRl^, XX]X. 


IH 


ttLWË AHCEÎËOLQÜIQUF. 


pyxlde esl aux pied^ Ja dèe^so témoigne (juc c'c^t une 
cupie fai le par Ménophaule d"aprè3 une status célébré {le la ville 
{fAlesandrie en Troaie. 

Lé tomle Morîls: von FriBs^ né en 1777^ mûri en l82o, po^édait 
dé belles collections d'ohjcis d'arl^nna galerie do sculptures parmi 
lesquelles élaJl lé groupe de Thésée et lé Minulaure de Cariova, 
300 laliléauXÿ dos gravures, des dessins (plus de 100|û00 pieces)p 
une bibiiolbèqué de IG^OOO volumes. Tout cela fui dispersé on 
vcnlc publique à Vienae el à Amsterdam. Cf. Boek, IFiVit^^ 
t^hende ScAtîflsif^U&r and Kûmltcr, WieUp ï82î, pp. 301-303, 

SHjijiilel lîîÿT. —^ On B deruiêreuenl pJâdl ibns la. ni^LQDdi? J 0 besla Ju 
eèlübns Sncchmî, do cbapelle üîipnlilnin. C'^esL un de aeB âmisi M. Des 

FebTÇB Dlnnery, gciiïtiltiQmine frftnçBiSp qui én b fiil li déptnie, el qui Tn Ttul 
«ÉciUir par Qurrridorci,. bcu] pleur du (frftjtuJ-due île Toscane. Le Lraveil en est 
gTBndio» et fail msm d'eETet, 

L'on B eal mia iclueltemenl dnne legoél île placer nu f^antbèon lea Iedb^^ Jü 
ceüi qui P doDs ë$ tonl dis tintés dms les beaux-BciB. L'amateur y votL 

aTçc plBLBir lei porlralle dii fttpbQehd'Anoibeü CcUTBebfk duPouaïiiijdfl Wïae- 
keliïiiknri cl de Meiigs| ni&U il eal fAehn dn u y pis irouver ceux de M^UtslASe 
et du Ecrainj au [icii de ceui de Zuecarî el do BeneQâle. P&u$aniaâ ïjuus dit 
que k laèmû ohc^eBrrivi à Ailiène^p où Toa sviil pincé dune la ihaAlre, avec 
IcB imiges de Sophoclii cl dT]unpidË| ccele aussi de GerlDini pcvlCB lés plua 
mcdcéCfea. 

Lil séEunine pjuÆêe;, ron tk fait pirLir pour NipleB J'Hercule Foméso^ aprêB que 
lo sculpleuT Charles Alb4ccini lui eut pAr/aîteinenL adopté Bes Jimbes dnliqueSp 
que fè prince Borghèsa conservaiL dime ta tilizi Pincianip el dohl W lit pfêacnl 
au roi de Naples. Le même sculpteur^ qui e^ti eborgê de reslaurer maîntenanl 
tous lesauir^s marbres qui èo odI besoîtit l^él du polale Forniso que de 

10 Famèaioa eLdeajardini PaJakka^ va «oniniencBr à r^slaurer iiuBsl [a FJorc, 

k laquelle il odipUrs une superbe télé antique, ornée d un diadème; ce qui fera 
rboûfSf BOii nom pour prendre celui ds U DeaS^ierun^i, parce que Ton obserre 
i|U« son BllUudé est semblable k celte de eeiU dirinitê que Tou voit sur le re¬ 
vers de plusiciirs médedles Impériales d même sur le pied d'un déa superbea 
cûuidiMiiEircs du Vallc-au* 

Luire tes itulues des janliüa Fffrntsiana* sur le PsJolSn, que ce seuEpleur a 
iliius son aUaJier, il y a celle d*uii jeune athlëla quîie peint laléte d‘uae bindn^ 

11 a Irêi belle invention, mais d'une jnédiocffl exécution. Ct^lla alalué est Irês 
bien c^iiserrêe, parLiculléreniool mains el U bande ;el Wlnckulmuuu a 
prouvé que c’était une copie du rameur Diiduméno de PoSycléte, car le mol 
grec dMomnËnù^ ilgniOe précisémEui quelqu'un qui se cehit la toie d'une 
bande. Srion cclU Ogure représsut^ un aüiléus vietorieui. 
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tSne aug-menUliûn aussi jirêciiiuââ de morairaiu: aaLi^uas gL |Ainl cricûte 
publiât eompcnsflni biiji:i la perte dea brtJtiïes üaüquua qa^oa a découvert def- 
Ehièremant iFoir été ¥oIès dans le Aï usée du fos de Naples* On praiflcd inéme' 
que M* Himilton, nuaistrt d^Angfletfiire m celte cour^ esL iMlré pour quelque 
choaCi et eu a acluelEemeat clin lui dîlTÉreuLs momau?. 

Il d'est pas douteux qu'au moyen de ce tfadSpOFt des unLlquitêa farod- 
liendSS^ Naples ne detientin, après RomCi la vills de ritalia la pics curieuse 
pour la boautÿ, Ea rareté de les monuments; et FIcredce viendra après* Le 
transport qu^oo Y ^ prêaeiit de toutes les sculptures de la villa ALsdlci au^- 
meuteni coBsidérableuienl le nombre de celles qu'on y âïûJtï aans que Ton en 
puisse dire de même de leur mérite. 

CesJcuj^ passls^ on a commcDcé ini a mettre en vente le musée de l'abbé 
Pennacchir cansistaul eu broutes qui, peur la plupart^ seul modernes; la inor* 
cuAU le plus rare quil conlenaU étaü une petite statue d& Aîinerve* d un très 
beau tfavaili at tenant eu main unq ebouette. Monsîgnor Bor^a eo a fait Tac- 
quisitiori peor renvoyer ù sen muséa de VelEetri, où &o trouvent déjà d^alres 
morêsaux prévenant de ce même musée Pennacebi^^ entre lesquela on voit plu¬ 
sieurs pttilB groupes d'hommes et de femmes sur le point ds sa boucher avec 
les raBiBS diÈTéranls oriflees du corps. geste relatif aux traditions du déluge. 
Ces petites figures, qui conLcrnent diffi^mles initiations am rayalères du pa¬ 
ganisme, ont déjà été publiées au commencomeDt du sîfccEe par Altinsignor 
Blanchi ni; uîiua elles mérileraienl qo^on en Üt une noutelli éditbu plus oiactc 
et mieux de^Binèi?. 

Il vient de paroltru à Padoue Its deux premicfs livres de la traduction ila- 
lien ne de rnîtfdc en verstihrea par lo aieue Gcsarotil| déjà connu par ses taJenls 
poétiques et par Sa truducÜon de VChaiaR de Mntplioraon. Sa traduction d^Ho- 
Tuùre, pnreni quelques beautéa* renferme beaucoup d'enflnre, et ce qui dcplfljt 
davantagOp ce sont ses notes» qui contleEmenL,^ si Ton peut s^eiprinier ameî, un 
iréaor de raussos critiquas et daus lesqucliefi il censura ca grand pnèlc avec la 
dernière impudcncCi et en oopianL Terras&on et La Mothe, qui étaieni^ a 
Tégard de ce grand poètA^ do vrais Argus pour le mal el des taupes pour Je 
bien* 

EUanchiitii dans son htoria ünkersûk (1147, îti-4*, enlre les 
pages 178*9), donne uneplancbe gravée qui repTéstsntc lesobjels 
trouvés dans une fouille « trk le ruine dî qiï monumonlo îti vi- 
cînaii'^a di Homa Au bas de Ja planche il y a ces muls^ 
■s lloniae^ ia Musaeo Domîm ahbatis iounnk Uûiuîüîci Pennao- 
ebi ■ ; niuia en haut, â gaucho^ ou lit : uSigîllaet caélera servait- 
tur apud D. Fr. Ficorini| cuni fraguienlis vaaL n Une autre lé- 

L [Tous ces ubjEts^ent été fèédilés et catamenlèi pur Gsrbard, £fru?.ài*Éfcv 
iSpifQet, t. L P- pL Xin. — JWd.i* 
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gcodi» dil (|ii0 la fouille a eu lieu en 1696, Celle légende résume 
en çuelEjues mois rioterprélalion do Hiauchinî, suivenl lequel 
tous ces objets se rapporleut au.culte inslilué pac Deucalîon «n 
souvenir du déluge, La gravure présente un dollum eî le coffre 
fermé avec les 36 figurines d'hommes et de femmes, d’animaux 
de divers genres et des deux sexes, d’amuletles, elc., qu'il con- 
Icnail. Là so iroovenl ces pelilcs figurines représentant des hom¬ 
mes cl des femmes qui se couvrent d'uno main la bouche, peut- 
èlre aussi les yeux et les oreilles, et de l’nuLre main te prïucipaï 
orifice inférieur du corps, « la partie diamélralemenl oppusée » 
commeditCaylus. Il s s'efforcent, scion Bianchinl, de ne pas laisser 
pénétrer les eaux envahissantes ; le coffre est le symbole de 
l’arche, les couples d’animaux acltévenl la démuustraiion. Otlo 
Jahn, dans un savant mémoire sur la sujiersliliou du mauvais 
mil cheiï les anciens [Compte rendu de la Société de Lelpiig, 
1855, p, 48 sq.), approuve la solution proposée par Letronne, 
qui, après avoir rapproché ces figurines de celles d Harpocrale, 
dieu du silence, pense qu’elles eervaient d’amulettes u dans une 
înlentioD que personne ne peut dire à présent, à moins que ce ne 
soit de marquer les doux orifices du corps d’où le bruit peut 
sortir et rompre le silence; explication qui peut fiaraître houf- 
fouue, ajoute Letronne, et dont chacun pourra se moquer s'il le 
%'out, quand il en aura trouvé une raetUeure v, Colteexplkalîon, 
dit ÜUo John, est très car lai ne ment juste. On peui voir dans sa 
dissertation les curieux textes à l'appui et toute la bibliographie 
du sujet. 

Le célèbre Hercule Farnèse, aujourd’hui à Naples, avait éié 
découvert sans tête ni jambes dans les ibermes de Caracalia, en 
intO, au cours des fouilles de Paul il! ; Gruter ut son commen¬ 
tateur Smet pàtkul d’uuB léle trouvée par hasard dans le Trans- 
tévère. que l’on crut être celle de lHerculo et qui avait des yeux 
d'albâtre (tGlU, page xm, n* 9). Peut-être fut-elle accsplèe 
jusqu'à ce qu'on ait trouvé, en iielLoyanl un puits dans ce même 
Transté vère, une tête qua Guillaumo dclla Porta récusa comme 
étaul trop petite, circonstance qui U lit au contraire accepter 
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aiissilftl par Michel-Ange, se soutenant Hes préceptes et dasivle 
de Lysippe (cf, Pline. III, is, 7), Wyiie emitits et ruptura co»- 
forpiû eomprohavh. dit Raphaël Fahrelli, dans son livre sur la 
colonne Trajaiie(lC90, pages 51-33}, Vftîde ailmirmie a Porta, 
oltm dùtcipalo^Jain arlh aentulOi et primai, ni in^enmiserat . 
eere Httottarotae concrdeiUit Quant ûusi jnnjbes, le graveur Lpi- 
scopus (f 168ti) écrit dans Tlnlroductian de ses 5fÿnornjïi veterum 
Jcones -juclles avaienl élé restituées par GuîHaumo délia Porta 
et si habiteniGnl <]U 0 Michel-Ange, après qu on eél retrouvé les 
jambes antiques, ne voulut pas qu'on les rétablit (cf. Jean Bar- 
baullj Les plus beatat édi/ices de Home, t7G3). Suivant une autre 
irudîlion, chargé lui-mftmo de sculpter les jambes pour lo colosse, 
Michel-Ange commença lo travail, niais tout à coup s înlerrom- 
paiit, il brisa du marteau tout son marbre, en s’écriant: « Non, 
pas mémo un doigt. **Co aonl bien les jambes aiiliques, décou¬ 
vertes en I"»(î0 aux Fraltocchie, prbs do .Marino, et données an 
roi de Naples par le prince Bnrghfese, que le sculpteur Albaccini 
replaça avant le transport ilu colosse à Naples, Les jambes 
sculptées par délia Porta sont restées, comme ou le aalt, au pa¬ 
lais Fornése, posées en bas du moulage en plâtre qu'on y a 
conservé de la statue ontiêre dans la grande salle dite salon 
d'Jlercule. 

Eu dehors de celle sorte de journal artistique, Piranesi entre¬ 
tenait une correspondance qui avait commencé dès 1 j 83 avec le 
comte de Fredetibeîm. Elle roule principalement sur les acqui¬ 
sitions possibles en vue d’un musée d’antiqueR à créer à Stock¬ 
holm. Au début de sa faveur, après qu’îl avait été présenté eu 
novembre 1183, à Fisc, au roi se rendant à Rome, où il sc Oatlail 
d'Èlre son seul conseil, Piranesi eut une vive déception quand 
Gustave 111. sur le conseil de Sergcl, acquit du graveur Volpaio 
la série des Muses. Il faut voir comment il en parle dans une 
lettre à Fredenheim du mars 1T84; ^ La plupart, dit-il, ne 
sont ni Muses, ni belles. Nous savons comment elles ont été ra¬ 
massées ; cm les a restaurées comme on a voulu, La tête de 
l’Apollon est le plus vilaine que l’on puisse voir. M. \ûlpato 
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aurait RDCore aUenda bkti du temp.'? 4 Jes déhîLpr sans la ^abak^ 
de M, SergeK 11 a fait faire aussi au roi quelques dépcnsos en de 
petites copies en bronze qui sûnl bien peu de chose... » 

Pirauesi a quelque raison de médire de l'achat de Ouslave III. 
Ces statues des Muses avaient été Iroüvéea, en eiïel, non pas en¬ 
semble et dans une même localité, comme It eût dù arriver pour 
une série de même origine^ mak eu des lieux très difTéreiilSj à 
des époques trè^ diverses. YolpaLo les avait acquises de plusieurs 
galeries, et c"esl lui probablemenl qui les avait fait restaurer de 
manière à composer une série d'apparence homogène. La Cal- 
Jîope, qui a d'abord appartenu 4 la famille d'Bsie, paratl avoir 
été trouvée en triiT; le nofriid frangé attaché 4 son vétenïent 
dénonce peiil^élre une Isîs. La Meipoméûc, Terpsîcliore, Krato, 
Polymnie proviennent des jardûvs Farnése au Palatin, La tête de 
!a Tcrpsîchore est antique, maïs n^appnrlient pas à cette statue, 
L"Flulerpe, trouvée en 1769 h In villa d'Adrieo, n'esi pas très 
sûremonl authentique ; elle est iiiichevée par derrièrCp comme 
la Clîo trouvée on 177^ a Monlccelti, La restauration en Clio, 
selon de bons juges, n'est pas absolument certaine S 

Fraui^ois Pirouosi fut plus heureux quand il réussit à faire 
acheter par Gustav e IlE la statue de rCudymion^^ Elle est aujour¬ 
d'hui le meilleur morceau du musée d'antiques fondé par ce 
sûuveraio h Stockholm. C^est une muvre distinguée, antérieure 
peut-être 4 réporfue d'Adrien. Plusieurs peialures de l^ompéi 
offrent le même motif;, de sorte qui! y a lieu de supposer un 
modèle commun, perdu aujourd'huij qui aurait été fort estimé 
dans ranSlquîté même. L'Eudymion avait été trouvé au mois 
d'août 1783 parmi les ruines de la villa d'Adrien, près du lîcu 
appelé Centocclle. U était onfermé^ paralUîl, dans une petite 
chambre du palais de la Piazza d'oro aux parois revéluCiü dé 


1. V. k irav.iit de Heytlemann dAn* 1'Arc44ro%. /.titüfiQ, Anzeig^^ 1SC5^ 
jiage l5t. — Cf* DflcarBi^i Die Jfujcen in dtrantiÂî^n Kwiti^ Berlin^ tda7,în-S*p 
pages în, 311 

2. esLgrAvâ d^ns ClArKC, d' 1269. Lfné Atalue îdéDUque se 
Irûuvfr mu Maséÿ dm l^Efmîtagv (Quédéervav, t3), 
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marbrps (I faurlraU connaître les dÉlails de U fouille pour savoir 
si Ion doit compter cette slaluo an nombre do colles qui avalonl 
été cachées avec soin poitr être sonslraitca aax reclierchos des 
profunes. Tels ont été, comme on !o sait, iTIercolo doré lîo la 
sallo rondo au Vatican, la \éiniB du Capîtolo (Friedonchs ol 
lors, n* H59), aie* 

L’achat, qui coiila on loul 1^,800 rigsdales de Suède, fut 
décidé Ig i9 août 1185. L'aiïaîre no s élail pas lormméo sans de 
longs retard», causé» par un procès entre les délcnlonrs que 
Piranesi expose en détail dans ses dépêches : 

etpeodinl. ai«jU-l-î1, que l’ansire se rtaoudrtl lundi ^bo» l’flijdf- 
lor «rnfi.«îmo. En atlendenl, il foui n’en rien dire au Pope, de peur qu A ne 
«rouille fforder lo statue pour lui. Üfca que In chose sera décidée, «mme losla- 
tuc esl riAjà bora da» mura, je lo ferai «nfiaiaser sans boiil et amener i a ri- 
tÜtd. Il serai propos que le marqata de Bellonl rt'saiw l'ordnt de payer ta 
somme 4e40Mécuî, el 200 écu» poutee qn’il m'a fatlu prcmeure i divers, 
parti cuit» rement » «loi qui a fait descaudre do sa prétention la comte Ceftlmi, 
et i notre avotal, fl y a su quelques vellfilés de la Russie i régard de eetta 
statue ; mais gens vont Irts Icruement ; j'espârB qu'ils seront dupes, e! que 
la alülüe ira à Sl^ckholiTl. 

Dans la même dépêche du 2 % avril 1183, où il ajinonçait k suc¬ 
cès défmitirilc sa négociation potirrnchaldGrfindymîon, Firancsî 
propQ 3 aU un antre achat, celai dcfl marbres de la villa Negronî. 
Un riche négociant de Uomc, nommé Sladcrini, Ica a lûus ac¬ 
quis, dit-il. « t>n lui en a offert 12,Ü0H écus; c'est la juste raison 
pour laquelle il en veut 15,000. l'our restaurer commo il convient 
cette collflction. il faudrait 3,500 éen», do sorte q«‘on ne pour¬ 
rait avoir ù Stockholm tous les marbres de la villa Negroni qu'au 
pris de 18,300 écu» romains, sans compter les dépense» du Irans- 
port cl de l'emballage. Jo vous renvoie, selon vos ordres, la note 
des marbres que vons aviez choisis', cl pour lesquels le dii Sla- 


t. Celta nuta, en Inn^ala, se Vfouvr *u tor^ X W I in-qusita difl 

Pariera de Gustave Ol, *u( arcblvei de l'UnlverBllé d UpSil; aile u asl pis furl 
iûsUetive: - ilejxie-eAniiïtrr: Deux Cristidra, Dans 
lelîefs aveu une petit- figure qui sscriRe devant u a temple. Dens t* 
petites Bicchaniles. - Owndf «fte : Statue d'im^rainee,.-de ^otüne en 
Ogurt d'AIwndsnce... autre Impériale en forme d Apollon. Deux «lonne* d 


niîVire ARCUËOLlVrl^DR 

(lorini dcmamlfl 10,000 icus. Il ofTps He vcndro à pari les consuls 
.Marius ot Sylla, Il ne vbiuc pas attendre plus de deux mois, passé 
lesquels il entend être en îiberié Je vendre le tout à son avan¬ 
tage. Je sais «ju*il est en convention de vendre toute la villa cu- 
tièremenU-. s 

La célèbre villa romaine dont parle l'iranesi est celle dont nous 
avons VH encore les derniers restes sur l’emplacement occupé 
aujour«i'hiii par la gare centrale et le palais cooslruît il y a 
quelques années seulement pour servir d'habilalinn et de collège 
aux Pères Jésuites, lo palais Massimo. Six le-Quint, lorsqu'il 
n’êtail encore que le cardinal l’eretti di Montalto, at'ail créé cette 
villa sur 1 Laquilin, aux Jieux où l'antiquité avait connu les 
Riagniliques jardins de Mécène, ornés île tant de marbres de 
prix. Le cardinal Negroni raclieta en t69(>; sos héritiers la 
cédèrent le 27 août 1784 à Giuseppe Staderinï d’Empoli, riebe 
négociant établi è Rome. Une fouille que le chevalier Nîcola 
il'Azara, ministre d'Espagne, y avait pratiquée en IT77 avait fait 
découvrir une maison romaine avec des peintures qiti furent 
Iransporlées à Londres. Une nuire fouille avait mis au jour 
rApollon cilharède conservé aujourd’hui au Vatican, dans lu 
salle des Muses'. Sladerint vendit finaJerncnl tous les objets d'art 
subsistant dans ta villa â Tliomas Jenkins, duquel le pape Pie VI 
acquit pour son musée plusieurs beaux ouvrages, parikulière- 
menl « les deux consuls », comme dit Piranesl, c'esl-ft-dire les 
deux belles statues grecques aujourd’hui au Vatican, Ménandre 

inbrbre ■.rrîciiin : deui dt brÂcha dt jaixia: deux de bigia JumucebBifato qut 
■putiennent les tStei de Vênujt et AdriÈH ; deux île bri^lie coralline sus» bt«c 
KU* ; deux de bigiu lumucâhellato svec deux tSte* ; daui de bigio avec deux 
tete*. - Lu fffflierw: quatre bustes d« bm.ine. Tabla de noir qntmue bardée 
drruuge; nuire d* de nujr ai ruiige ; lutfn d* de mnrbrïi luinnecbctln Faiaia 
lie Sûs/e : i> rexfidute ; U*-ïaliBf avec SardatinpalB ou Trîmalcion ; un cacber 
dm cirquei; deux sUIues asalsei. dca ceneule Manu a ut Syll*. ^Tade^ue alstue 
de Neptune par Beruin. — ^7«ifnÉ« apt^i te pordu rfu palais i Buete canuu 
pour Cincinnetua. Statue d’«n h«rmnphroililfi'. Vie.à-ria du Pal aie- deux 
(fraude# um« d# granit range. _ Dans tes petiu jnrJins : deux beaux 
tiiu-reTiefs, ■ 

1. Helbig, tt' â(î2. 
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et l'osiclippe : Ennio (tuiritm Visconii «nt Irfe» jngéniausement 
le$ identifier'. 

Ce qui importait surtout it [•’rançoiü Piraaesî, c'élail do bien 
vendre U Gustave üf sa propre coJlection do marbres antiques. 
A la suite d‘uiteexpertise qui évaluait cette coileclîon It la somme 
riot>,2ü<3sequins, ilolFrail de la céder pour k une discrète pension 
viagère de tî-tl) seqiiius, c'est-à-dîro i peu près un lO pour lOÛ, ce 
que la France, écril'il, accorde toujours en de pareils contrats. Ce 
ne -servirait qu a me faire soutenir avec plus d’éclat mon emploi 
pour riioiinciir et la gloire de mon souverain m. Son offre fut 
acceptée sans trop de retards. Gustave llf attendît avec impa¬ 
tience l'arrivée des caisses qui contenaient cea antiques, et î) 
passa presque une nuit, tout joyeux, aies voir ouvrir, h prendre 
connaissance de ce qui allait consliliier son Musée royal. 

Nous trouvons, dans les papiers de Piranosi conservés au 
Musée national de Stockholm, deux catalogues de cette colkc- 
lion. L'iiu, rédigé en français, est ainsi JiUitulé : Description clas- 
si^ée du mtt!t$um dantiquités anhfté par ordrt de S, AL à Borne 
et détutrqué à Siock/uittn le !•' septembi'e 1783, placé au tktUeau 
royal te 23 et du même mois', il parait avoir été rédigé â 
Stockholm au même temps où s'est fait l'acliaL. L’autre qui a 
pour litre* üataloyo det/a cotlezione di mtiemi anticAte di diffe- 
reuti yes&i deUa eolonna Trajana offerti alla Maestà di üus- 
tavù llf ré di Scesia dtii cac, Fraiàcesco Pimnesi^ a été rédigé 
entièrement en italien, à Rome même, le i décembre 1792, pro¬ 
bablement pour servira quelque règlement de succession, et par 
les soins de François Pimnesi ; il mcntiourie l'expertise faîte aus-^ 
sitèt après la mort do Piranesi le père. Il désigne avec soin les 
auteurs des fouilles, les propriétaires qui ont vendu à son père 
ou à luLmème les marbres qu'il propose au roi d'acheter; tJ ne 
manque pas de dire quels artistes ont restauré lea objets mu¬ 
tilés, de sorte que ce catalogue, avec ces informations, nous 
donne un vivant tableau de ce qu’on peut appeler le marché ro- 


1. Voir sa démoDStraltciD dasti U Museo Pia Ctemmtim, roi, ilJ, jt. 63 àSO. 
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iTtai». De ces lîviix Càlaldgtits, que noua croyons inéithsp le der¬ 
nier esï le plus complet. Il y a bien nn pelU cotalngue imprimé 
du Musée royal de Stockholm*, mais qui ne donac pas toutes tes 
indicalions de pTü'?Cïiancc ni les prix d'achat :on n‘y a pas indi¬ 
qué quels objets faisaient part je de la collection Piranesu Confime 
d'ailleurs ce catalogue P publie en suédois, est peu rêpantlup Tin- 
ventaire inédit delà collection ne paraîtra peut-être pas inutile. 
Les mesures do ceâ marbres y sont marquées an pieds français ; les 
sommes payéesy sont évaluées en ï^equiusj que l’on peut estimer 
à IS francs rnn. Lô ealalog'uc ilalîen contient M objels; nous en 
supprimons un certain nombre irindicatlons^ relatives à dos 
vases ou bien à des buslca dont k'satlributions parais'^ent n offrir 
qu'un très médiocre caractère d'auEhentioilé. 

i. Tfoin Ènnrlfkb^o ûraaEa d'ïppo^riG, teila di moaloee t larlaruglje, aîlo 
oUü piedi o msEMï, lirgu titilti biM p. 2 1/2; 7110 xeccliinl (Aujourd Jiui au Mü- 
Bèf de Sledtharm, n» tfHJ du caUllOg^JB suédois àmpHraè). — Vedes'i nella rac- 
colla tielli Vast detlo atessc w. Piraneei 101, i02. Quefllo è un peEio en pi¬ 
lait per la bictnrÊa t la Ici^gisultta d^U'ornola, e an^he ram per H grrindmOp 
l’U riEforato 0 Pantanclls ^ rrslorftlo dal c^plobre Lorenxo Cardelli — Du ca-^ 
vallo di bigio natarato da Pielro Braccî, aîïe palmî ^1/2; Sf> 4, (n* ISB da 
calaloguc suldola). —Quealo è uo bigio nior&ia îl di cui corpa dl oUiniAfofttia 
fu Imvato iD TÏUa Adrtusa 25 an ni ionn, ed U risLauro corrisponilB perretla- 
ïnonteal iud^, — ^3. Un Sileno ubrinco di buona manieni ooronald di edero oon 
la pf>Mc dl caprin iüllc spalle e j^nsecare în mano cnn un piode suit' olrcp nlto 
p, 2 3/4: in 1 , (n' 23). — Sileoo é unicç pel pdamH, U di tni com- 

pagEkp iî possîedc «lai prinaipa AHieri^ Fu IroToto vicino a S. Oîo^sïitïÎ cîrcaSO 
anni sono, Ftt risLoraEo da Alcxandro Lîppi — Statneita Acbillea coti sliva* 
leLtl tnilitan e troFer ai piedî» ctamido, c eomna di atlom in tosla. Alla p. 3 
4Di4n*20), — QuEiala ÆUlii^lta dt buona maniora fu Irotrala da Mons* Itar- 
mlLlon in uno scavo délia villa Adriaea clrca qn^l tempo — &. PuUo di oibma 
maniern, nbinaU în aUo di gruocane a qurill csâkelSi cbe g\i anliclil diîamarono 
i:k\\t fiide quali tS è uns oroditiatimft dissartasîone de1 célébré antiquarfn Pico- 
roni. Allô p« 3; 50 z, (n^ 30), ^^—Q^^esla Ügurai rarisaïma raUdudinn, fn 
ImvQta ne! Torn romano vkdnaal Lempiodi Antonio n FauBlinn da Vinpaslao di 
Fraitcqiî^ -- 0, Pianlaloc baie di un candelabro dl superba maniera rapproBen- 
tanle fngtiank apertî cnn fruni in Tnmo. AUo p. 1, largo p. l ; 2^ z. (n* 253). 
— (/u^^îo é btilisfrimo ; il compagnn ila nalla vilia Mattel p e fu acqulataio ml- 
iomano. Un vaéo di aleganle fbnnai con acceüaml e râbaichi des delRni 

1, PdrlecJtnlnj ffjfccr Sciilpfurài^f^m f marrntr ù€% tmnJ,.. i Naihn<il~Mu- 
T* édition, Stockbolmf iâ33, bmebur^ In-LS. 
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pËf mnnïehl, ioftlenutu d& lionï e afln^i cûn base rli ico^dtvih sUimlft. Alt* p- 4 ; 
M r. {n* 170). — QuastoTiSO smgûlurt Tu troifulo n^lk filla Adriana iteïla ooil- 
üettï PïfLua —12, VüfièLto pnerafia che Sia pflr manichi 

due (JS oriele. Vuoto^ SDtlûs^[iiadrcï orniUo di fruUi e foglL^ Aîla p. i l/ï; 
i5 ï. (n- 172). — Fa compmEo d«J duca MaUei, caTalo alla Naifie«ISa f»"! 47^9- 
Rîsloreloda Aati^baltf MalitteBta*— la. BaïsoriSievo dî Fnfrdioore manlafft rappre- 
BenUnSf^ Bacco, Afîannaa Fauno. Alto p. 1 i/3. 5 Z. (o* 153). — Fa travato 
a Cïipo iîi Bore «ntro una rlgna. — ü. Akro t-ravcreo^. d'on Ira^aglio t^joisito 
rappreaentflTifc dalle Veneri marin.* su do carâlH raariDÎ a tiH dalflni a meïEO 
fillevo, LonffO p 3 t;4 ; allô p. 1 ; 20 i. (n- 151)^ “ rilioriilo nEÜa rtgna 
Casali Tuori la poria S. SobitalTariû * ristoralo dal Malatesln^ —IS. Allrodi stllfl 
tüBdlocfo rtpprosa niante un amorlno atalo (ïho &ûOcca un d:i.rd(i ad un aerpante 
che li*"ne ona fac", ün Iripode eitiîilo sopra una bai* ove si legg*: ATa^o# ge- 
nim firiiii Ma p- 1 3/Vt S 3t. (n* t53). — Troialo nelln audolla aCapo 
di Bove * risEoralo dâ! üppl. — Cnionna anOea rappresenlanl* un ircnco d'aU 
bero ; alla in lutte eon twiM 0 fiîtnaaa p- &» (îOm tosla eopra dî Giuïiil filese, alla 
1 “ Sî ronde rora porta prima r&rma di colonna. l'a iforfttû nella ïîîta 

ÂdriiEia 4 PtintflTîollo, — IS. VièO fiineraricï di buonlsaimo sdlft tuoEù ni di denlro 
Qon copofcbiû ernalo di fesloniK Noirangoli 4 lèsto diGiove Amraoneo ificriiton* 
Begutîsito nfil moitoiD. Jf. Auÿw-ï'OirMïFi, Vïæ. a. JTVTL ^ Ou^Mo faaoFu 

Irovalo nalla ria AppU ridno ni aepolcro do’ Eelpinni, e ciflLoralii dal MnJalesla, 
— 1&, Du* Lendî con Patidâ ù Klena m riliBfO+ Ji Paride ha il pileo * un poco dl 
dmppO' Eopra una spalln. Dmmelro» p. 2 ; 10 E*-^QuMli furrone irovati Fuuri în porta 
S, Sr.baalLiinû e ri&Eorali di Alessandro Lippl* ~ 20. C^rnucopio grande ornalo dl 
fogllaisl, cha Lermina aon una lesta dî clgnilSE vuelo di denlro s aoBtenulo da 
üTia b^ae ornala di redlon*» Allô îo tuLlo p» 7; iO ) z {n* 170). — Si Tedo la 
sua (Jeaoriilon* neïia serin d#* Vinsi 9d, 99. Risloraio da ^îalalesta« -“21^ Dm? 
IpogrîB oompagnî, llalii retti da due rucchi. di s^lonne di afritanu haeceJlai*, 
ïdte (|uaii p. 2t 33 z, — Qneste ^rano insif'ioe 0031 cornucopiio, — 22. 

Ln Giulin di Tilo scllo la forma di Vénéra marina con un amarino a ^aoi psodi 
n isvalto a an delOno; ilU p, k l/l ’ 20 i. {n* 10). Fu iroralo a Pantansllo- 
^ 23. Una Musn lu pieilisoprA ann scagllo, di buonn maniera e bcnSs^i'iiio pao- 
□eggiila; alla p, t; 20 a+ (n" 17). — Fu renduta dn M*' îiaiïïîilon, cbe disse 
esaersïaU iroï'aiii a Panlanello. — 24, Una Giunone con dladomia iü leita^ non 
TGsl* e soprareçEOj b oyotn^t scandoola nnHo spall*; altn p, ü: 50 s. (n*l4). 
Qaesia ililaa di elüma muniara fa Iravata a 3. Gloïanni e fîsEorata dat oav'* 
Caraeeppi. — 2Ë. Un ïa$o con mtiTiLch] Fornli e baecflllatîi a lortigliono sor- 
passant] laoimaE ruoto^ ed oraato di caeefora, nraheschi e leschî di bore; tl 
tutb» di manisfa slrusoae di elogante icullura. Sostsnuto du un picdislsllo cou 
IscrîiioTtB anllca; nlio in lutlo p, 5 1/2; iSO e» fn* 103). — Oueslo roso stra- 
Kranda di bel I n forma diffeinent* daglL aJlri ai ronde pnrtkolare per TOgheiza 
de' manidiiT lavoralo a bnsso Hliovo di gran fiitiia, e dalla oariatlilo eErcjS’M «sca 
tuLto iE rabesBO. Fu Iroralo nelb TiUa Adriana, ricino al leàlro Bulgarinî, # 


Bas-rollef. 
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rislomo (la M* ParasuHeau (ifej. ~ 33, Vaso ciaernria dj M. Vlpjo .Maniais 
di elegïtiüîstlno slila, ftfJiHo negli angoli det «opercfaio di EDaacare, featoai, 
acalli, nagii angoli del Tuodn* candetabri ctn ptgae ohe na sortoao : ali(^ p. 2 J ,'2, 

largo p, 1 t/2; 45 i. fn* 1S5). — Fu iroTiln a Rotna Vecthia da ViaciElap, _ 

- 34. UeatEo ibis caa Je ali apcrte oan il ragana ai piedi su d'uno scoglb; 
allô in muo p, 3 e largo p, î; sosteniito de una base anlioa iaiorUU di pocd 
ralorr; tbO a. (n» 157). — Ku irovato a PaalanelJo e risloraio dai MaUiesla e^- 
jaecppi, — Kt. Vari ctffldoiü di piombo nnLiehi «a iaBrÊiinni e marche üegü 
imperatori é«Uo dî cui forono iarerali, ^ FurotiO trovMi a pis del moale pV 
laÜQD. — 38. VnM di gran mole, alto in luUo piedi fl. Queslo « un insigne 
œoDuraento. Il coperchio ha topn un Icône oba «brans un toro. Jl resto 6 bac- 
esllato ft oraaio. NVl davanti del Ta» «ttî un boesoriliero di buona scuUura 
mppreaentaiiLe ApoUo eitaredo eon due Rgufe dj donne, uiw genultasa nranti 
di lui. l'ilire clie sembra rare a lui una libaiione. Vi sono allraat laleratmente 
due moaehere di ftunî. La porta di dietre ë orneiadi paonphi e clave che li «os- 
lengono. Per tnanichi due gron eornueopi Ipaforaii abe getlanu -fralU e ttori, 
sostenali da «lire due leste di fauni ooranoti. 1t fondo deJ vi»o è mito bsoeell 
lato, ed il pisde è rieeatoenle omato. iîottobasa cannellatae ornota üi sfiagi, 
ippogrin e aralieaehi. — Vcdî la lerie di Vasi al n» 34 e 35. Fu troraio b Tor 
Pignaltara e riatorato da il' Grand Jaequei, —44, Due gent moFluari dorment! 
colehi, lunghi p. 11 /2.—Furoûo proTaii s Floma VeecJûa, — 45. Monumenio sepol- 
«rdc piramidato ma noa figurina dell* Abbeudanu in ««ko; lO _ Pu ritrorato 
iei.— 49.Busto iî,iMalidia IlgUa di Trajano, majfîfdc Julia SahinairoYaloin vignn 
3!oroni. — SI, Cmerario grande soatenuto in alto daqualirouuupe di lcane,ed in 
meuo un anima bancellain ed il planlalodî frondi a liogmL fj manumento eonsiste 
in un erdine di colonne corintLo col aiio arcbitrave, fregio e cornice. Mella parte 
darauli * rapprésentaio probabilmonte il geniode Roma,che awilene i’jngreaio 
d* tma groila, dontro b quale si vede la lape eau homoto e Remo. Latcml- 
menle due figuro di donne : una mJ pedo, l'alira con foglie di canne, e il tbso deil'- 
aeqjuankppresenpuiia due najadi.[n lîietro fors* il Fieo ruminale.Chi sa cbe non 
fia una Ides de] montimcnto. cbe «ooeraniai sul Palatiqo aî tempidei Bedello il 
Uip^rcaLeV Lateratmenle ed inlorno intorno fra le coloniie do’ mucerondiii, die 
banno gellate aequa dalla bocca, che è Torata; è percid cosacrcdibile ob« nbbia 
«rviiu (li fonlaM. Solbiti a duo oinfeapiedi «n concbigiie aile mani. Pietro un 
Silvano dio degli orti eon rrutli ia mano. Al di Henlroè Tiiata,« dmsoincinqoe 
parlimetili. .\Uo in tuiio p- 4 1/2 e largo p. 3; lOO a. (n» 178).La vasca fu irovata 
TereoS. Giorgio In Vclabro, Je Lompedi leone Iroimle in villa Adrtana unitamenls 
al piedesiallo. — B2. Tesia .li Tolomeo sopra una colonnetia di niarmo bianeo. 
La lesta ë alla p. U2;5t. m'Sit)'. —îroTola neJla TÎlla di Mecenale In Tivoli. 
— 53. Fnmmento di un basson lie va rappreseiitaute uoa biga «n due donne 
dentnien]trt«g«reaeaviUlo;2i. (n» 155). -54, ttusto diTrajano giovine con 
coru2a con piedistaÜo con rucriiione ; alto p.2; JO *. (□* 83). — Questo fu Irovilo 
uella vük Fonaeca a S. Giovanni n PmIo. -65. rigutm di un ginvanetlo iindo 

i. Voir pl, X el XI, r^gt^lrei inférieurs^ 

à. Voir noirLi pl^ XI (eu hâui). 
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chn scbena con ut) Cigna cha hn m boecï uti «erpej^le: alto 3 i/2| relto da un 
Lrci^co CDD fagiÎË a aoatenuLo da ua^itra che tu un' îscriiiotift c 

f.c Iftli prerëficoEâ a paterû| allô iûï^ (a^ lî^K— Fu tra^Aloa ElcojaYdecbin L 
în oggi H>n oiHati IroTBÜ i compapl <Ja Vindslao é gW ha avutî il Papa. — 
se, Bu&to di Drncfllla con caraua soslcnutü da un ara eh& ehe bft ll^icriiloDtî 
da^nüij paiera a preffiricolo tiaî Uti* tJlo p, 2; iQ t, (a" iOi). — Fu trovatc 
In Campa TacclnOr vicino aU'aj^o dî SeLEioaio Sevara du L«ancîîii, ^uiLEucmo 
dftii' Ema Bomi«. ^ 5», Due colaane inEngJÈalÿ, a lingua dî çaea di maraiû bkanco 
sho hitina al imG uua îomcie guarutia di foglio m ^uî qodq espreaaa quuttro 
^feduse, bea rare fner il capriccio ; 20 1 , (a»' 277 -S)h ■— Venu te da v'ûIa Adriana ■ 
curiose per lu loro vagtieiia e dî b non flttla. — 00. Due rauni egmatî ceo aire 
cepcrii delîa pelle dî laune sul capoi dl buona niAniera; iltî p. 3 1/2^ ËO a. 
(U»* 25-20). — 0i. Biiela di una SiBb oaa accDEnadalurm dl cipelli a cuJUb blioira 
«opmun ctppa rappreaeaUate due leaEedi uomoedLdaana cuQ iacràl-oQfl; 3Üi, 
^ Bell a laala traiûta nella villa Aüneiia aï eolli di San StefanOi aoUo uû oüvo^ 
— es, Bufito di Faij$lina niûggtore. TroTato oJla Bqcu delta VeritÈ, pressa il 
tempia di Cibelc. — 08. Tijatù dfti die Pane^alLo p. 2; 15 (n* — Du mu- 

ralore lu nibi’i in tillbi Medici e Èa uascose. Un attro ehe vide cîâ^ laaeiA che il 
mura Eure partit^a, o ee la presee (a porLA a vendere al car. Gio, BiUieta padra. 
Tullo ei^ al è saputD dopa^ — Altn d.i ?leroae^ alla Eo sEesao; 10 z, (n» — 

Trovota in uiia ACavo aranli il lablina deik Casa aurea. — 00^ Bne^unlieru rap- 
pneseiiliinle 4 deiEA : ûioTe, Marie, Diana, Giunone* di buana maniera e ben 
conservaLo; 401. (n'» 150), — Qiifste Tu pesealo a caao nel TsTero rerto Mar- 
morala da un Tnile di 3. Caria a tatiaari con uq ordegno d'un farbice con an 
vazlâ il Tarera in ditersi liti. — 70. StatuAila di Parldo cdu ginoccbie a terra, 
pilco frigîo în tCEla.. pedo in un a manop ueti'aLlra il pcima e sLivaleLti di buana 
manlertii Aarm un dppn di buoaissima forma e seultura; 25 i- (n* 20). — Fu 
OJïquielaLa dnl fn Beli^irio Amldeit t^Ecbre anltquario. — 74. Dut: laTOle di 
verde onlicu ImpalHciak^SOa. — Si ebbera diElo ecarpellîno Vînellî, ed il rerde 
k ircvalû a S+ Siato vecchla iu una aeavo furona Irovali de porlidi coa 
delta »ghn dcntro^ Si coagettum elia fossa ivi uaa bolle^ di aulpeltino. — 
89 . OlLaula di gof al dalla colon na Trajatm ctie ni un altro poeaiede fuorî che 
rAncademii di Pr&rscta. Sodd aJü ptadi 2 e iar^bi Z; 400 z. —' QuasÜ sonoi ptüi 
Bceltî peizi dl boasiriliefi delta eotonna Trajana cavati da lutta la wlonaa. Sona 
rormali per ordîne Hi Luigi XIV. Dal dircllpre delL' Acoedemia Notoire rurouo 
traBparUdî atsuo gîanlino per oruarlo. Qucaio gîardlnocon tgeasi ruronoaoquia- 
taliaÜii dt tui morte daï Padrt allora DeïUiüÿâ vcuduUalmjogQnilorOi La forine 
si andgarono net manda rie in Francim. Lî ntlri peizi rimaali qui ion tulU rozi- 
natî. — 91, Un cmndelabro. UoEü peiii del mcdeEima furona Irovtli ntlLa villa 
Adrlaun^ e lislorati da Malalaala e Lucamlli [n* lâl)^ 

Ce serait une enlreprisio vaine (lua Je vanlnir donner à ce Ca¬ 
talogue mi commentaire complet parc:e que les uotioes qu'iî 

1. Voir riotw planche X (en baui). 
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contient sont trop »ouvoiit vagues et ïûsuflîsmiiea, pareu que 
lt!s objets d&signés ne sont pas sous nos yeujc^ que do la plupart 
d'onUe eux nous n'avotis pas de représonlaliuas. Uo certain noni' 
bredeces notices purmeUenl cependant de reconnaître les mu- 
nuinonts auxquelles elka se rapportent. D'ailleurs, tes piove- 
nancés, consignées probablement avec exactitude, puisqu'il 
s'agissait d'informations faciles à recueillir, y sont uLiius îi noter, 
ainsi que les noms des artistes qui ont accepté la lâche péril* 
luuse des resLauralions. 

K* t. Le grand candélabre gravé dans le recueil dos Kuscs do 
J.-B. Pirancsi, n" 101, 102,auquel se réfère le rédacteur du cata¬ 
logue, SC compose comme suit ; une base triangulaire, surmontée 
de trois hippogrilTes ailés avec cornes de bélier ; nue seconde hase 
triangulaire plus petite, avec trois tortues ; une base ronde, ol, 
par dessus, trois tètes de bélier. D’une corbeille de fruits et de 
feuillages s'élève lofât, environné de pnmpres el d’oiseaux, tl 
faut comparer à ce n* t de notre catalogue le n“ d, base d'un 
très beau raodéiabre, dont le pendant se trouvait dans la villa 
Mallei, et le a* ÎJt ; « Trois pieds de lion supportant une base 
ornée aux angles de masques avec cornes de bélier, cl, sur les 
divers côtés, de bas-reliefs dqiil le principal figure un prêtre el 
une prêtresse debout prés do l'autel en avant d'un temple, avec 
le sacrilicateur ut la victime « Les caudélabres antiques à orne¬ 
mental ion religicuso reprodulüjont évidemment, transformés 
selon tes conditions de l'art, ces troncs chargés d’ex-voto qui 
rappellent le primitif culte des arbres, et dont un assex grand! 
nGnibro de marbres sculptés, tels que ceux qu'on a retrouvés 
dans la villa de Pollion, près de llarino, nous ont conservé des 
exemptes. Le plus iulércssanl de ces exemples est probabkmeul 
1b «I Tronc d'arbre chargé d’attributs bachiques qui sc trouve 
dons ta galerie Buoncompugni à Rome (v, flelbig, 8îlt) 

Le n* 3 est 1c Pappusilène au corps velu, jouant des casta- 
gneltes et posant le pîed droit sur Tonlre. Le catalogue Pîranesi 

1. V. le calalagursu'^uu imprimé, 

2. tlf. Friederiebs, fluastditc..,, n»2l31. 
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dH que le pareil ae trouvait ùhtz b prince Altîeri, Cepcndanl 
MM. Matx ni vou Uulm ne sigaalent dans la vUJa de ce uonï, 
vnjâine des Tlicrmea de DiodélkUi que Irais ou quatre staiucs de 
Saljres qui ne paraissenL pas semblabEos k cdui-ci. Le corps de 
ce PapposîlèDe n'esl pas eulSèremenl velu, comme il l'esl d’ordi- 
ïiaire dans ks slalue^ analogues. Gra^é dao^ ClacaOt iV, "73B. 

Le I paraît ^Ire une statue de Galîgula enfanL Le catalogue 
emploie celle e?£prcasîon t Sfaiiiefin AcfnÛf’it ; or Vlmc^ XXXIV, 
Î8* nous apprend que le iioïîî de sfair/fte Àchiileae s appliquait 
dans l'antiquité aux représeiilatious d"j\c1iillu u Jiudaet teueutes 
haslam ab epheborum e gymuasiîs cxcmplaribus. » Va type 
püccmcnl impersonnel sYdaît substitué à une physionomie tradt- 
tionnelk plus ou moins aulbcnitquet et rexpreasion avait fini par 
correspondre à ce que le langage de nos antiquaires désignait 
naguère encore par ie leriue de u slaluea en costume héroïque ». 

Le ï3 est trop brièveraent décrit pour qu'ou puisse dislin- 
guer d après ces seuls mots s'il offre les traces d'uti char ou sim¬ 
plement d'un lit. Cf. Fricdericbâ, ISSS- 

L*:: 15 est un singulier moiiumeal dont rcxplicalion nVst 

pas facile. Un petit génie ailéi pûrtanl le pileus cl le vêlement 
phrygien, dirige une llèclie contre un serpent qui s^enroule un-^ 
tour d'un trépied derrière lequeî se diesse une torebe allucnéo. 
Le trépied est placé sur une base qui porte celle inscription - 
Malm BriUi^ Le Cijrpm (VL 3^ S4Î1S) rejelle Tiuseripiton, 

traduclioïi trop pittoresque sans doule de la célèbre page de 
Plularqiie sur la vision de llrulus avanl Pliilippes. Le Corpm 
puise !ia description dans les papiers do Marini an Valican 
(n'^ 0120] ; il y emprunle en même temps celle iiidicaliour ecapiid 
Firancsium qui n'a pu être exacte que jusqu’en 171^0, date de 
la fèiile il Gustave 111. Lt catalogue manuscrit rédigé en îtalien 
dit i|ue ce has-rcUef a été Lrouvéi avec iin autre bas-relief figu¬ 
rant des divinités maritimes et des dauphins^ dans la vigua 
Casali hors do la porte Saîiit-SébaslicUi près de Capo di Bove, 
ül restauré par Lippl. Le culaleguc suédois imprimé dît qit'ît a 
été irùuvéen 1771, an même temps qu'au Bacchus jeunCg ivre, 


32 


UK VUE AKCirÉâLomutrii 


et soutenu par une Dacclianle et un Faune, rians ta vigna Ber- 
nabo, entre le cirïjue de Uaracalln et Capo dî Bove. 

N® îîl» Ces deux n loudî « sont^itâ cieg disques oITraul les deux 
principaux personnages d’une scène qui est figurée rréquerriment : 
les fiançailles de Péris et d'Déifene ? D’onlînnire Aphrodite et 
Êros y sont joints» Cesl la représentation qui se rclrouvc, par 
exemple, sur Je célèbre vase Jenkins au Musée rtrilannujue 
(Michaeîis, Aweiwit maré/w, p. 312 ), gur un vase du Musée de 
J'Esquiliu hahitemenl commenté par M®*» la comtesse Lnvatellî, 
etc. Le catalogue français ajoute b ta mention de ces deux mor¬ 
ceaux CCS paroles : « haut relief sortant du fond ». 

N® 23, l’inscription inscrite sur te piédestal est donnée par le 
catalogue français. 

Q * w ■ 

T r ■ C L A V D J V s 
5 E C V a V s 
E V 1' n R O 5 Y s O 
VERNAE SVÛ 

JM * E ■ P * V ■ I M ■ A . F - V ■ 

Len» 36 est représenté dans f'iraucsî. Fiui, ptanclies34*33, et 
dans l'ouvrage de Fredenheîm, à la vignette du titre : Apollmi 
vient de tTÎomphee de Marstjas. La Victoii e présente la coupe au 
dieu vainqueur, pendant qu'a ses pieds une Nymphe prosternée 
implore la grâce t les monuments figurés révileal toute une série 
de persounages amis du vaincu, symbole probable d'une période 
mythique remplacée par une autre. Auprès de la Nymphe on re¬ 
marque sur le sol une sorte do boule : on a conjecturé que ce 
pouvait Hn* Fomphalo$ do Delphes ^ 

N® 5i i pl.XetXl I. Le catalogue Pirancsi rédigé eu français ajoute 
quelques détails b ta notice du catalogue italien. « Il y a de chaque 
cèle, dît-il, une Nymphe avec la coquille tout à fait semblable à 
celles du museon du Vatican, i JJiistrêcs par l’abbé Visconli et nom¬ 
mées .^ppiadea.,. Des cinq réservoir» intérieurs, celui du milieu a 
un couvercle travaillé à feuilles qu’on nomme langues de chiou, » 

1, àJtineb^ifiidte Zeitung, JH]S, p. 154*; Am,. ttsEiS, iS- 3. pp, 31>344, 
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K" 54. La villa FonsecatûmpreDàil lejardia n di S&acia 

j^attclofum ti, âitué doTrÎÈru rbàpiial tîe Saint-Jean deLalran. On 
V a trouvé pliiaieur^ Hennés et Centaures, 

iV'Sri (9).tÎToupe en marbre (pL X ).Uti enfant nu,auprèsdutjuel 
lut cygne,placé sur un tronc depalniier, lieni dans son bec un petit 
serpent. Joîe de rcnfanl, üer de la victoire de son cygne favori, 
Heydemaim blâme la restauration du bras droit qui s’appuie sur 
un support de marbre, ajouté après coup. Il n’est pas certaiu que 
la tête appartienne au corps. Oa a très vainement voulu voir en 
cette statue un Jules César ou un Tibère enfant. Gravé dans 
Claiac, V, 877 R Bcydcmatm y rccounaîtrait une représenln- 
tîon du genre de celles dont a traité Otto Jalin dans les HtticAtu 
Hcr sdcksîsehen Gtstlkchitft éer Winmischaftca^ 1848, pp, 41 sq. 
Le catalogue Uatien dit que le groupe fut trouvé à Rotna Vec* 
cilla ; il ajoute : « on a trouvé récemment au même lieu les pen¬ 
dants, icom^mÿni. Le i’ape les a eus ». S'agit-il des quelques 
statuesd'enfants juuanl avec des volalilcs que possède le Vatican, 
et y a-t-il vraiment un caraclGra commun entre ces statues et le 
célèbre Enfant & l'oio reproduisant saus doute l’original de 
Boeihos? Ce n’est pas improbable. 

Le catalogue Ualîen de la coUectiou Piranesj mentionne, outre 
les marbres sculptés, ijualre-vlngts moulages d’après les bas- 
reliefs de la colonne Trajane, esemplaîres exécutés sur les 
creux qu'avait commandés Louis XIV. ün sait que cette grande 
et coûteuse opération, pour la seule colonne Trajane, a été pra¬ 
tiquée trois fois, par riiiilîaiive et aux frais de lu France. En 
tS40, François I* avait envoyé le Prîmaitce â Rome pour 
qu'il fit mouler les principaux bronïts ou marbres antiques en 
général- L’architecte Jacques baroütKi, de Vignolu, fut chargé 
des bas-reliefs de la colonne. Il parait qu'ayant û peine rAïm- 
mencé, il fut effrayé de la dépense, peut-être parce qn'iJ »'a|ps- 
sait d'une fonte en broti/o après le ruoulage L II s'arrêta et ne 

1. Ciacconiuit dil àans sa /'rtlfriee ijüe Fraiitoia !■» ftviül hil commencer una 
rcproducüon en 

m* SÉRIEt 'f* ÎCXCÏH ^ 
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livra que quclijuea pièces. Peu Je Urupst aprëe, le Ruaso étanl 
mort en France en 1541, le Primatîcey fuL rappelé. Il s’embarqua 
avec les creux el les déposa à Fontainebleau. Vasarî, qui éerîL en 
1567, témoigne du départ pour laFrauce ; cld’aulre pari Sauvai, 
mort en 1670, parte évidommeiiL de cos moulages quand il dît 
de P/iris, II, p. 58) qu' « on voit dans le magasin des 
antiques du Roi, au palais dos Tuileries, une boime parlie dos 
bas-reliefs de la colonne en jets de bosse laillc ». Sans doute on 
les avait transportés là de Fontainebleau, comme plusieurs autres 
des monuments antiques empruntés à l’ilalîo, ou bien k$ mou¬ 
lages avaieulélé exécutés au l,ouvre même. M. Friiliocr {Cûhmte 
Trajsne^ in-folio, page vi) dit que moulages et creux ont péri 
sans lâissor do (races. Germain lîrice écrit en étlcl, dans sa £ti*r- 
tription de Pom, 1706, qu’après la mort de François l” w la 
barbarie reprit pendant quelques années, cl que les creux de 
la colonne, qu’on avait apportés de Rome avec un très grand 
soin, furent absolument négligés ; on s’eu servît même dans la 
construction d'une écurie a Fontainebleau. » 

Il faut bien qu'il en soit resté en tout cas fort peu de chose, 
puisque Louis XIV ordonna de reprendre le même travail eu 
1665. L’.VcaJémie de France à Rome, fondée ou 1666, eut mis¬ 
sion de faire exécuter les ordres du roi. Dès 166S, une lettre du 
premior directeur do r.4cadémie, Errard (!3 août), atteste que la 
colonne est moulée tout entière ; les creux sont expédiés en 
France dons te courant do 1671 ; Je sculpteur Raou, chargé d’ac¬ 
compagner l’envoi jusqu’à Dieppe, reçoit une gratification de 
1 .âOÜ livres *. Nous (le savons d après quels témoignages Firanesî 
àflirme que ks creux 6renl naufrage pendant U traversée. 
Germain Brice parait bien y contredire, quand il déclare que la 
colonne se voit (en 1706) Hans la salle des Cenl-Suisses * noa 
seulement en creux, comme elle avait été apportée dTtalio, mais 
aussi moulée exactement ». M. Fn^hner dît avoir recueilli uuo 
tradition selon laquelle ces creux furent employés, sous le Pre- 


t» Cdmprf dÿj bdiimeniSj aanÉes 1670, 1671, 
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mîer Em{>iriît à c^oiïiblor la cour carrée du Louvre. Ita fusïical de¬ 
venus îiuine^sai la proposition du gËDâral de Ponimereul^ apres 
Tolenlino, de trajîsporler la colonue elle-mtcne Èi Paria^ avait été 
Buivie d'üfTetS Quant nux moulages estécuLès à Romet Hs y de¬ 
meurèrent quinze ou seize ans. enrctîïiés dans leurs caisses ou 
mal exposés dans la villa du directeur Natoire- Un de ses succès^ 
scursj Vien^ les fit rendre e l'AcadémlCi en llTo. La Teulière, 
directeur eu 17B7. s'occupa il'en maître an ordre une cerlaiue 
quantilé. « C'est la plus belle élude qui soit, écrït-it, dont 
Raphaël et lo Poussin oui bien su profiler. « Le direcleur Ména¬ 
gent témoigue, en I7ë9, quils sont pénétrés d^humidité et en 
partie ruinés. « Je viens de les distribuer dans la première anti¬ 
chambre de rappartemcnl du Roi, sur une des faces de TAca- 
démie d'bivor et loul; autour de la salle de Marc Aurêle, oii ils 
étoient cy-devant à terre les uns sur les autres, en $orlc qu'on 
ne jouUsoU ui des has-retiers m de la ^salie. Il eût élé k souhai¬ 
ter que M. de A'aLoîro eût pensé à cela dans les premières années 
de son directoml i nous aurions ces bas-roLiefs dans toute leur 
beauté, el il y en auroîL un plus grand nombre^ » 

A. (ÎOTROY* 

l. Déjà ]« Beniîn srAÎt ptopoié- de. k irsnsporter dios Raiqs sur k place 
Colocnt. 


Pkiicha X, l. En/dii^ am cÿ/pîe (plus hsul, a® 55]> 

^ Xi 2 et XI, 2. Oïstiaire in fomt év icmpk (plüa hmït 51)* 

— XI, i. Télé Apparentée à celle de ŸAp<>(hn à rom* 

phntoi, publiée sous uiy nuire especl /ourît, nf heU-, SiudffSj t. ÎX, 
pJ. [Vf p. 33. (C'est le u°‘ 52 de FîrAQisi-) 
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Xll) 



Pif. 1. — Vue iIq Jâ pyrAiiiid? du «ud. 
une Aa Ï^upL^qt. 


Kn ttovombre !83i, ayant tormiDè J es recherche!^ que j’avais 
enirepriscsà Tell^et-Tin près de noms, dans la Syrie du nord, 
je me reudts en Egyple pour me consacrer ans fouilles de la 
nécropole do Lichl. L'Insliidi françaisd^arcliéologie orienlale au 
Caire, aprfes avoir ohlenii du Service des an Li qui lés égyptien nés 
les autorisalioQs nécessaires, m'avail, eo elfei, chargé do la di¬ 
rection de CCS travaux auxquels il attaeliait un intérêt tout par¬ 
ticulier. M. G. Jéquior m'accompagna pour me prêter le concours 
de ses connaissances égyptologiques. 

Les pyramides de Lichl formeot, au sod, la limite extrême de 
la nécropole inemphile que l'on a, do tout temps, considérée 






FdUlLLKS DË LICHT 


37 


comnio Itf liomaine oj£du»if iiu Service des entiqiiUés. La cen- 
cession que nous devions k la gracienselé bien connue de .M. J. 
de Uoigou réservait donc tes droits de son administration, c'esU 
bHÎIre l'ëtudo iks pyramides et le retour au Musée de iiEûitidi 
de tous les monuments doiil les fouilles pouvaient amener la dé- 
couverto. 

A mi-dklance entre les pyramides de Dahehour et celle de 
Meïdoum, dont la haute el bizarre sllliouelte se dresse & Tentrée 
dn Fayoum, deux tertres viennent inlerrompro la monoloiiiB iles 
falaises sablonneuses qui bornent, Ù. l’occident, les terres opu¬ 
lentes de la vallée du NiLCes humbles monliculcs, espacés d 'euvi- 
roii a kiloniÈlres^sedislîngucntà peînedes forma U o us naturel ka 
qui les cDtouronl, et cependant ce sont les restes mutilés d'im 
portantes pyramides. Ils marquent l'emplacement de la nécro¬ 
pole, qui doit sa dénomination â un pauvre village posé un peu 
plus au nord, sur la rive orientale d'un canal arliüciel, ou 
ftp, suivant Texprassion arabe, portant le nom de Üahr Lebneb- 
Large et profond pendant la saison des hautes eaux, son cours 
soit, û partir de Meïdoum, fa limite des terres cultivées ; arrivé 
au sud do la nécropole, il s'inlIéchiL, laissant b gauche le village 
de Mabarraq, tandis que, 3 kilomblres plus loin, il sépare Licbt 
de la région désertique. Celte configuration détermina rétablis¬ 
sement de notre domicile à Maharraq, situé s proximité de la 
pyramide du end, aux environs de laquelle devaient se borxier 
les travaux de la campagne 1891^^93. 

La grosse bourgade qui nous servit de quartier général se 
cache gracieusement derrière le rideau do ses jardins de pal¬ 
miers; elle n’est protégée du sable du désert que par un étang 
dont les eaux stagnantes baignent les demtbros oudulattons des 
hauteurs qui portent la pyramide. Tout autour, le voisinage iJe 
la montagne accentue Taspecl florissant de la vallée, dont la ver¬ 
dure intense contraste avec l'immualde stérilité dos terres qui 
échappent, en s’élevant, aux alluvion» fécondnnies. Les riches 
cultures qui ensorrcnl la ba.se du désert sV enfoncent parfois, 
comme en des baies profondes que limitent des promoitlOïres 
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ilésolës. Au désfirU le «able, qui recouvre tout, adoucit les con¬ 
tours, comblant à demi les ravins; c’est sculeiïient aux pontes 
roi des des talus qu’il laisse apparaître les assises rocheuses du 
sous-soL Aîusi, à Maharraq, des bancs H5pats de calcaire mar¬ 
neux frappent do loin les regards, par La blancheur de leurs af- 
llouremenls que trouent les sombres ouvertures de lombes an¬ 
tiques. 



3. — Vuft de Fa uArropoFo pqad«n]«, 
Cïifr*i HRÉ fJi*i>1vni|;LJjb ûm X.-K fâiatJfÿ. 


A la sortie du ^^llage, au delà de l'étang, coupé d'une digue, 
on découvre le désert dont les hauteurs abruptes el éblouis» 
sonies dominent un cimetière moderne; tes tombes, qui sc 
dovincQt aux pierres émergeant de la nappe sablonneuse, se 
pressent autour de la coupnie blanche d'une petite chapelle. En 
face, la pente d'un largo ofiadÿ gagne la créle au-dosaus de la¬ 
quelle apparaît le sommet informe de la pyramide ruinée. Ce 
owidfj mène, en quelques minutes, h iin vaste plateau dont le 
contour est capricieusement entaillé par de profondes ravines. 
Le sol 00 est uni; çà et là quelques ressauts, semés de débris 
de roches étrangères à la région, sont les seuls vestiges de la 
somptueuse nécropole où reposait un des grands monarques de 
rÊgypte ancienne. 


1 
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L’aspecl dfl ce silo D'nvail rien qui pûl atllror raUenlien des 
égryploïûg'ues ; ce pendant Perring, dans sun ouvrage sur Ica 
* pyramides, décrit colloa de Lichl sans s'y arrÊter, et M. Mas¬ 
pero, ayant résolu d’on rechercher les apparlemeals funéraires, 
consacra deua campagnes h ces Iravaus, Une relation som¬ 
maire en 0 été publiée*. D'aprfis l'apparence du lerram et les 



Kig. il- — La pjr^Huilis tue du nonl 
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rcDseigiKïm^iiU recuGillis dans le payB^ uous avnns pu nous- 
ounslalor qu’ayont dégag-é îo revÊlemeut sur la face 
nord à Faido d"un graud entonnoir partaol dn sontmoLj il décon- 
vrïl^ an ras dn so! et an tniüen de celte face, une élroUe gale¬ 
rie grosaiferoment creusée par ks spelialeurs- Ca cheminement 
conduirait à une pelile chambre qnî précédait un conloir à pa- 
rok de granit^ bloqué par d'énormes monoliLhes de mémo roche^ 
Ou avait employé do longs mois à dégager ce passager car il 
fallait briser ks bloca an cisoau h froid. Le pareoura^ ainsi con- 

i . d€ i mnée 1S83| p, 2^» 
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qui s sur une longueur de 40 mètres, atteignait 22 mètres de 
profondeur; on élait arrivé à iS mètres environ du centre de la 
pyramide, lorsque, brusquement, les eaux firent irruption, ron* 
dant impossible la continuation des travaux. Quelques objets 
votifs en albfltre, recueillis au cours de cea campagnes, permirent 
au savant professeur d’attribuer à ia XII' dynastie la construc¬ 
tion des munuments de Licbt; il in<liqua mùme la pyramide du 
stnl comme étant te tombeau probable d’Ousertesen [Nos 
fouilles Ont démontré I exactitude de cette sagace prévision. 

Les recherches de M. Maspero ne s'étaient adressées qu'à la 
découverte des appartements funéraires contenus dans les pyra¬ 
mides de Licbt. A notre tour, nous avions été chargés par le 
i^ervice des antiquités, en même temps que nous poursuivions 
nos propres travaux, de reconnaitre le plan qui avait présidé à 
rédificatîon de ces mnmimcnls, dont M. J. de Morgan se réser¬ 
vait la complète étude. A cet cfTct, dbs le début do la campagne, 
une tranchée, pratiquée dans la masse des ébotilts qui recouvrait 
la face sud, dégagea, en son milieu et jusqu'au niveau du sol, 
une large portion du revêtement, tandis que remplacement des 
angles ilu nord-ouest et du sad-ouost était déblayé. L’état de dé¬ 
labrement des parties inférieures du revêtement de la pyramide 
laisse au relevé de ses mesures une incertitude relative. La base 
avait une lûugtieur d'environ t07 mètres et la hauteur, calculée 
au moyen de l’angle de 49“ fourni par ie revêtement, avait été 
primitivement de 6t mètres. .\iijourd'büi le monument ruiné 
mesure an plus 22 mètres de haut. Des reconnaissances pous¬ 
sées en divers points de la pyramide nous permirent d’en déter¬ 
miner la structure intime. Du centre rayonnaient des murs de 
construction grossière, allant aboutir, tes uns aux angles, les 
autres aux milieux des faces; des refends plus faibles s’en déta¬ 
chaient. de distance en distance, sous des angles de 40"* ils 
étaient comparables aux nervures d’une feuille^ en se recou¬ 
pant, ménageaient une série de chambres comblées de débris 
et de sable. Le tout était recouvert d’un revêtement dont les 
blocs, soigneusement appareiJIés, maîutenaient la masse ios- 
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labJo de ift pyramide qui^ sans rondalions aucunes» reposait di* 
recleiDontsur le sol. 

Ces pierres Étaient assemblées entre elles ^ raîdo de queues 
d'aronde marquées, pour la plupart, de rcm- 
prointe d'un cartouche d'Ousertesen 1". Partant 
du milieu da U face septentrionale, un couloir 
à parois de granit s’enfoncait dans le sous-sol 
suivant tinc pente de 23-; sa section était carrée 
et le célé mesurait 0“,9lî, Jusqu'à H mètres de 
Porilicc, les parois latérales étaient garnies de 
dalles en calcaire* Grèce à celle ilisposîtion, le* 
spoliateurs avaient pu creuser, le toug du bin- 
cage, l’élroita galerie qui les conduisit jusqu'à 
la chambre dont J ai parlé pins haut. A partir de „ 
celle-ci, les bas-cétés étant en granit, les cher- Qacu/lfqniodc K 
cheurs de trésors araieni dù reculer devant la 
nécessité de briser la rucJie résistante qui obstruait le couloir; 
cW pourquoi Us abandoiméreni cette voie de pénétration. 

bn raison de ses faibles dimensions, celte descendérle parait 




Fig. &+ — HjjiD (Jt rtïu du cquIdIo 


avoir élé uDii|iï0n)f?iiL roKervêc au passage iltî la mozzii^ royale 
cl du cortège funéraire ; ainsi qtio cela fui constaté à Oolidiouf 
dans les pyramides appartenant à la mémo dynastie, le sarco^ 
phag'ti avait spîvi nu aiilre chomin, souveoL dissimulait sotis la 
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n)^ii)6 dti monuitieiit. La cérémonie funëhn^ lerminée, on 
avatl espéré mettre la tombe à l^abrî des epoUations en précipi- 
lanl dans celle pente nn blocage de monolîlbes. Cbacun de ccs 
prismes mesurait del à9 mètres de long; leurs faces s’ajuslaient 
exactement aux parois polies du passage de granit; ils élaient 
parfaitement dressés, mais, è leur exlrémile infémure, sur un 
court espace^ ils te terminaient en tronc de pyramide. On avait 
ainsi cberché i taciliter l'introduction de ces masses pesantes 
qui portent h leurs bases de profondes fissures témoignant de la 
violence du eboe qui avait arrêté leur course. 



hlf, A. — Ud flÉbrit dt Ja ÜL^t^uraUQU 

P'Alirïi itiw pÜ^gli^^nfiblt àf GhiIEm-. 


Dans la iranchéc pratiquée sur la Face méridîonûle de In py¬ 
ramide, a la base du revêtement, s'onvrail l’orifice d'une gale¬ 
rie à faible pente qui fut suivie pendant 17 mètres. Son aspect 
nous fit reconnaître une tentative des spoliateurs pour péné¬ 
trer jusqu'à la tombe royale. Mais ta masse chaotique des ébou- 
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lis, BU Iravers desquels avaîL été 
péuiblemetU tr&céo la trnacliée, 
Doffrait aucune stabilllû ; îles 
éboulemeals survinrcni, au grand 
péril des travailleurs, et il fallut 
reporter à la campagne sinvanto 
l'exploration de ce curieux chemi¬ 
nement. 

Ces travaux de terrassent en Is 
avaient mis à jour, à H màlres 
de la base de la pyramide, un mur 
de calcaire qui formait une pre¬ 
mière enceinte. Sa largeur est 
d'environ S mètres; il avait S mè¬ 
tres de haut et ac terminait au 
sommet par un gigantesque cha¬ 
peron en pierre, de forme arron¬ 
die. Tous les U mètres, de belles 
représentalions étaient symétri¬ 
quement placées sur les deux faces 
et enoGcopaîent toute'la hauteur. 
L*éper>'icr, dont la couronne était 
engagée dans le chaperon du mur, 
reposait sur un cartouche rectan¬ 
gulaire oh se lisaient les noms du 
roi; au-dessous, était figurée une 
porte monumentale, et un person¬ 
nage, portant des offrandes, ler- 
minait, h la base, ces grandioses 
ornementations. La tranchée ren¬ 
contra la mur encore debout sur 
3 mètres de hauteur, landiâ que, 
partout ailleurs, it avait disparu. 



1. RccaiitlEtutian dg G. Ji£<;uigr. 
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Néanmoins^ «le§ débris caractéristiques acius autans^rent à sup¬ 
poser qu'il élait placé sur le» face» norÉÎ^ oitesL et sud^ ë utie dîs- 
Laoee uniforme de i I mètres ; k Test^ par conlre, il allait presque 
jusqu au Lemplc funéraire ei n'en était séparé que par un corridor. 

Cetle Irauchée du sud vint nous rourulr un docament relatif 
à rantiquité des spoliation». Entre le mur et la galerie souter¬ 
raine, im aEiin» de décombres reposai sur Je dallage, il était 
formé des couche » des lerraiii» rencoalrés dans le sous-sol^ suî- 
vaut leur ordre de succesaîou; ta partie supérieure coutenait les 
débris de t etage le plu» profond^ Je calcaire mzirneux^ qui^ dans 
cette région, ne sc rencontre qu'u pariir de lil mélre» de pro¬ 
fondeur; ce fait noua piouvall déjà que cette galerie péuétraiL 
fort avant dans le sol. 

D'autre pari, nous avions remarqué que le mur d'enceinte 
avait ses assise» înférîciires largement rongées par les efDoreS'^ 

cences salines. Cette 
dégradation date de 
répoque où le revê¬ 
lement de la pyra¬ 
mide étant en place, 
sa masse éroylante 
u^étalt pas encore 
venue combler Tes- 
pace qui le séparait 
de son mur dVm- 
coinlo. Ûr^ ramas de fièbris s'arrêtait net, oflrant une tranche 
verticale (AB, fig. H), à la plac-o occupée par le bloc inférieur 
du mur, alors qu'il était inlacL 11 sernhle donc résulter de cotto 
observaLion que c'est à une époque voisi ne de la coostruction du 
mur que fui creusée ceLto galerie. Ou sait, en effet, eombien, 
eu ces régions, est prompte ractloti désagrégeante de ces efllo^ 
resceiices* Notre babiîalion de Maliarraq en est une?cemple: bien 
que sa eonslructinu remonliU au plus à soixante arts, nous 
dûmes CûfiSüJider sa hase affbuillée. dont les assises inférieures 
avaient presque coinpjfetement disparu. 



Pig. S. — Cfkiip« âo la trdürhèe dû lûij. 
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Lefi ApolialioBâ dont la fié^ropoJ^ Cül a soutfrîr Bont <le deux 
sortes. Les plu» ancienjjes, uniqueirieDt desLinées à la reclmrclie 

des ofijels précieux, ont èié niéihpdic|uoa eL généraUSt aucun 
poiul ne semble avoir échappé h rachamement dû ceux qui ny 
em ployé renL^k une épuquefûrl reculée, Daoüla seuie çficeinto^où 
nous avons oj^ploré plus de 60 puils* toutes les BépuUures avaient 
été violées; dans les tombes les plus impartantes^ des sondages 
avaîent même été pratiqués entre les joints des pierres formant 
1 apptifeitlage des cbambres runéraires. Un autre genre de spo- 
UatjoD avait pour objet rutïlîsatîon des riches matériaux qui 
abondai en I dans la nécropole. C'est ainsi que fut eutové le revê¬ 
tement de la P) ramtde et que les monuments qui reoLourajeni 
furent rasés jusqu'au sûL Aussi oos recherches à l'inlérieur do 
I oticemto n ont-elles rencoutré qu'un .-ïmoucellement mcohéreiit 
dü blocs brisée et d asslsea éparses, parmi tr.'^qiiats il était fort 
ciilliciie do restituer un plan architecturaL A peine avous-noiis 
pu reconnaître quelques rondatious échappées ii celle rouvre de 
liesLj'iiction daus laquelle chaque siècle semble avoir pris sa 
pîir(. De nos jours encore, les villageois exploitont^ en carrière, 
le large écroulement de ces ruines auxquelles ils viennent arra¬ 
cher les pierres destinées k Ja construction de leurs pauvres de¬ 
meures^ 

Du sommeL de la pyramide, riDspectîon du terrain noua avait 
fourni de précieux ronseîgnemenU permettant de donuor^ dès le 
début, une direction à nos travaux. Sous la Lumière frisante du 
soleil obliqua^ les ombres de légers ressauts, apparus en quelques 
points, nouB avaiont révélé rexistence d'uuc vaste enceinte 
rectangulaire. Son périmètre, reconnu sur les quatre faces, déli* 
mitait lecbaiiip oû dovaient s'exercer nos elTorts. C^estj en cITcL 
il 1 interieurde cette enceîiiie que nous pou viens espérer rolrou- 
ver les Lembes des personnages appartenant à la famille royale 
et les vestiges du tomplo funéraire. 

La méthode suivie j>ar nous n'esL autre que celle qu'a si brîL 
laiiimenl inaugurée M. J* de Morgan dans ses fouilles de Sak- 
kam cl de Drthcliour. Le lerrain était reconnu h Taide de sonda- 
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ges poussés, ati Iravora des couchos rappoHées et do sable 
mou^'ant, jusqu‘à îareuconlra du sol en place ; ils étalent disposés 
en i|uincoDce el pratiqués il des intervallôs vananl de 1 kS nitlres, 
suivant lo nature du sol cl l'inlérét de la régioii. 

Le sous-aol, dans le voisinage de la pyramide, étudié jusqu à 
une profondeur de tî mètres, présente uneconstiltilion identique 



Flf^, e. — Vufi de» /oudlEd. 
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quant à la aaccesalon dos couches géologiques: seule l’épaisseur 
de ces assises est variable. 

Los sables mouvants de, la surface (1) reposent sur une couche 
mince de grès rouge (S), de nature asseï friable; au-dessous, les 
lits (S) formés de cailloux roulés, agglomérés avec du sable, 
olfrcol cotte parliculorité que les cailloux, tris abondants dans 
la partie supérieure, deviennent rares dans la masse el dispa¬ 
raissent plus bas, no laissant à la base{4') qu'un banc de sable ün 

sans consistance. Lorsque cet étage oiïrc une grande épaisseur. 
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cammtï iêns la râgîoii de lout^sl^ il v^üû presque impossible la 
pcrforalton des pu Us funéraires. Le grès vert argileux (5) qui 
succède est com¬ 
pact; les chambres 
düS lombes de moim 
dre importance sont 
généralement cren- 
soes 8 même cette 
assbc.Maia la roche 
que l'on a surtout 
recherchée pour les 
sépultures est le cal¬ 
caire marneux (6) 
qui^ plus profondé- 
menl^ donne par 
Ae$ma5?;es paissan- 
leSi J a possibilité 
d'élablîr de larges 
oxcavalions ; c^esl 
une roche tendre et quî^ cependant, possède une cohésion suffi¬ 
sante . 

Nos premiers travaux dëlimilèrent la grande enceintê : cons- 
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truite eu briques crues^ elle affecte la forme d"un carré dont la cùlé 
mesure â5D mèlrceenviron^ Au sud^ rancemte est double et les 
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mui'is ^tii la CQD»tiluO(il aont distants de itîmètres» Cesconstrue- 
lions, rasées presque |>arlout jusiju'/i in base, ont lolalement dis¬ 
paru sur une g^mtidc partie du pourtour, L’épaisseur des murs à 
leur fondation est de 2'",70 ; aucun îndice n'aulorisc à en Ititer 
la hauteur primitive. Leur étal de délabrement est tel que, seule, 
la position d’un des angles de ronceintc put être relevée d’une 
façon précise I par conséquent, les mesures précédemment don 
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nées duiventêtre tenues pour approsiinatives. Il est à noter que 
les angles du nord-ouest et du nord-esi, au lieu d’étre droits, pré¬ 
sentent une erreur d’environ 0‘’30'; ia figure de renceinte se 
rapproche donc plutôt de celle d'un îosange. De semblables fautes 
ont été signalées dans diverses néci'opoles égypt iennes ; pour ce 
qui regarde celte enceinte, elles sont absolument négligeables. 

A Torienl, une porte monurnenlale a ouvrait dans Taxe de la 
pyramide. Une avenue large de 5^,311 partait Rormalement do 
cette entrée, descendant un ouadi/ qui aboutissait à la vallée du 
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Nîl ; elle éiml bordée par deux murailles en calcaire de bel 
appareil que décoraient de distance en distance des statues éga^ 
lement en catcaire. Ces sculptures représentaient le roi debout p 
adossé à uno dalle, le corps serré dans tes bandelettes funéraires, 
le front ceint, tantét de ia haute mitre des régions du sud^ taa^ 
tôt de la couronne rouge de la Iksse-Égj'pte. En un poiut voisin 
de ta porte, nous avons recueilli les débris d"une de ces statues 
et trouvé son socle encore eo place^ à la base du mur. 

.Notons ici que tous les édîTices de la nécropole de Ltcht, y 
compris la pyramifie ellc^mémet ont leurs faces esactement 
orientées, les unes du nord au sud^ les autres de Test à rouest. 
Ces relèvements élaient basés sur le nord vrai et non pas sur le 
méridien magnétique, ün sait que celte remarque s'applique ii 
la plupoxi des monumerits de l'aucieunc Egypte, 

A rintérjeur do rcnceinto, près do Tanglo nord-est de la pyra¬ 
mide, nos premiers travaux attaquèrent un manltcule de dé¬ 
bris au centre duquel une large excavation fut déblayée jusqu'à 
une profondeur de 3 mfelres. Am niveau, la masso coulante des 
sables semble avoir opposé un obstacle insurmontable aux ingé¬ 
nieurs de TanUquité. Tout autour, quelques blocs épars sont les 
seuls restes des fondations de ce monumenlp tombeau sau!« douto^ 
dont il fut impossible de relever le plan. 

A partir de cette tombe inacbevée, les sondages reconnurent 
rapidement laporilon septentrionale de l'enceinte, où la coticbe 
superficielle n^avail qu'une très faible épaisseur ; près de fangle 
nord-est de la pyramide un vaste cirque fut dégagé; son diamètre 
était d'euviriui 30 mètres, l^armî les débris qui le comblaïent, à 
3^,50 de profondeur, on rencontra, gisant pèle-mêle, six statues 
semblables k celles qui ornaient les murs de ravenue dont îl a 
été question plus liauL II ne nous a pas été possible de retrou¬ 
ver Remplacement primitif qu^occupaiont ces représentations ï 
les socles manquent; les jambes sont brisées à diverses hauteurs; 
elles ne se distinguent que par les coiffures, et,comme trois de ces 
statues appartiennent à un type, et trois k un autre, il y a lieu 
de supposer quMles constituaient, dans leur ensemble, la déco^ 

in* SÈM£^ T. ÏStJX. 
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raLion d"ua vi^âübtile d'uii corridor du temple runeraire, sUué 
à peu de distance- 

Oa pénétra Jusqu'à Torifice d'ua puiLs qui s'oiivraîl 3 mètres 
plus bas; maiSt alors, des fontiscrevèreaL^ déversant h flots^ dans 
le fond du cîrqne, le sabk tm des alkivions quatarnatrea ; force 
nous fui de suspendre les travaux et dku remettre racbévement, 
après cuvelage, kla campagne prochaine, 

A Test de ce puits^ nos fouilles mirent k jour nne surface coo- 
siJérahle du dallage qui primîlîvemenL enlouraitt douLe^ la 
pyramide. Ck Jailage^ en calcaire dons le voisinage du monu¬ 
ment, parait ailleurs avoir été remplacé par un lit de décombres 
soigucusement l^sés. Sur le tracé que devait occuper la mu¬ 
raille de renceiute inlérieure, plusieurs IragmcnU de décora- 
Lions caractéristiques furent égale me uL recueillis. 

IHas îoiu, nous dirigeant toujours à Test, uous dégageâmes 
les asskes d"une longue suilo de construciions i-LCtangulaires 
s'étendant Jusqu'à proxiuiiLé du mur de Tenceinle eu briques. 
Ces importants vestiges sont dans un tel état de dégradaliou 
qu'il eemlt malaisé d'en préciser la nature^ 

Un puils, dont la siLuation semblo oITrir un intérêt capîLaC 
était engagé dans un retour do la face nord de ces grarids 
àds ruinés ; il fut déblayé jusqu'à une profondeur de G mètres 
envirou ; rtiaiSi le danger présenté par ses parois oroulaules 
nèceesitauL un hoîs^go sérieux^ nous fûmes ooitlraints dkn diffé' 
rer rcxploratîon^ 

Les sondage;ii pratiqués au levant de la pyramide amenèrent^ 
le 21 décembre 1894,, la découverte de statues moniimeotales 
déposées dans une cachette qui mesurait 6 mètres 3Ur 10; c'était 
une $orte de chambre, ouverte àTorienl; ses trois murs, n'ayant 
qu'un mèlre de largOj. étaient formés d'une seule rangée de blocs. 
Les statues, au nombre de dix» ont de haut ; elles représeu- 
tent le roi Ousertesen assis sur un trène massif et portant 
Ikrceus au front. Nom les avons trouvées couchées sur le llaiio, 
soigacuscm>ent rangées et eachevètrées^ en raïs ou do rexiguîtâ 
de la cachette. Un seul de cos oolosses de calcaire, celui qui était 
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le plus rapproché de l'ouverture, avait été jelé à la héte sur un 
lil de décombres. Je laisse à 3f. Jéquîer lo soin de décrire avec 
tout le détail qu ils uiéritsnl ces monuments précieux de l'art 
égyptien. 

Ouelques jour» après la déenuvetio des sialues, et eu un site 
oui voisin, les foutllcs dégag:èrenl la masse énorme d'une table 
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d olFraiides taillée dans un bloc de graoii gris de forme presniuo 
cubique. Sa Laae carnée mesurai U",63 et la hauleurdeses faces, 
té^'êremeal inclinées, dépassait « mèlre, 

.\ous lïnies déblayer les alentours sur une vaste étendue, 
mettant ainsi à nu un dallage en bon état de conservation. Ce 
travail nous permît de resüluer, dans sa partîa centrale, le plan 
du temple funéraire qui ronfermait la table d'oITrundes. C'était 
un édiBce réel angulaire dont tes côléa mesuraient 30 métrés du 
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tiard au sud et 24 de Test h Fouest. Deux portes uiénagèes dima 
Iss mutâ du s^iicluairs, au lovartl «t au couchanlp formaieni avec 
la porte de Fencemte uu olignsmeul qui passait parle centre de 
la pyramido. L'avenue don! j'ai parlé ss prolongeait au delà de 
Ja porte de renccinte et venait aboutir h Feutrée du temple. La 



Fl((* ta. — La chapt^lle ran^rairç. 
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position occupés dansrèdifice par la table d'offrandes psiil faire 
supposer {pi'en un point sjmétrifjus par rapport à Tajce îl devait 
exUtsr un monument analogue, aujourd'hui disparu saûs laisser 
de vestiges. Les murailtes qui sncadmiepL colla partie centrale 
Jti Lempk étalent coustruites eu énormes blocs de calcaire : d 
nku reste que deux sur place^ tous les autres ont disparu- Le 
dallage présente une rangée de surélévations Jégbres, bases de 
pilastres qui formaient une sorte dû cloître courant le long du 
pourtour intérieur de rédiffee^ et qui supporlaicnt sans doute 
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une toiture^ landis quo le centre était à cîet ouvert. Les seiiih 
qui marqlient remplacement des portes sont de grandes dattes 
en granit rose d'A,ssouati; on }’Toit encore ]a trace grise laissée 
par le mortier qui scellait tes monlonts ; ta netteté de ces mar¬ 
ques en détermine avec exactitude ta disposition. Une raïntire 
ménagée dans le gra¬ 
nit était destinée au 
passage du gond lors 
de la mise en place de 
Tunique vantail de la 
porte; elle s’évasait à 
l'extrémité en forme 
de godet pour recevoir 
la crapaudine de 
bronze qui soutenait 
la partie inférieure du 
gond. La cavité laissée 
par la rainure avait 
été ensuite obstruée à 

l'aide de peliles dalles de calcaire taillées de manière à la rem¬ 
plir exactement. 

Nos sondages, en se dirigeant vers le sud, délimitèrent, à hau¬ 
teur de la face méridionale de la pyramide, le plan d'un 
carré qui mesurait 23 mètres de cAlé ; le pourtour en était pré¬ 
cisé par quelques assises taillées en biseau. Ce monument avait 
été pyramidnl et, d'après l'ouverture de t’aiigle de son revête- 
■ ment, il devait primitivement s'élever è 18 mètres. Au nord, un 
puits, profond de 14 mètres, donnait accès dans les appartements 
funéraires; du puits, un couloir conduisait par un plan incliné 
aux chambres où rélroît logement de la tnomte avait été prati¬ 
qué à un étage inférieur. Les voleurs antiques n'avaîent abso¬ 
lument rien laissé du mobilier funéraire; ils avaient mémo sondé 
avec soin les joints des pierres formant le revêtement înlérieur 
des chambres, tant ils craignaient qu'une cacbeilc ne vint à leur 
échapper. Nos recherches, ù la surface du sol, n’amenèrcnl la 
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rob porloicDt eti l^ur^ bâsos des retours en équerre qiii^ s'em¬ 
boîtant les tins dans les an Ires, formaient par leur ajiïstemenl 
parfait le Fond de ces cuves. 

L'enceinier sur sa face méridionale, était UtlératûmeïiL criblée 
de puits dont les sépultures avaient toutes été violées. Ce fasti¬ 
dieux travail de déblaiement nous demanda un temps considé^ 
râble, sans nous donner aucun résultat. Quelques menus objets^ 
recueillis dans Ses chaïubres funéraires, peuvent être attribués 
la XIll* dynastie. Mais ces puits son! d"uu aspect 
Fruste, et les cbambres qui en dépendent à peine dégrossies. Il 


découverte d aucun document relatif au personnage considéra^ 
ble qui avaît dû reposer dans cotte tombe. 

Symétriquement disposées le long de la face méridionale de 
cette petite pyramide, apparaissaieut^ au ras du sol, deux belles 
cuves GU calcaire. Les larges dalles qui en constiluaient les pa- 
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tat doïic à supposer que celte Bécrepole eal pàstériepre k lu 
XIlMynûSliei ou, du moîiw, date d'une époque à laquelle la lotnb e 
cfOuEierLeBea I''*' avait été délaissée el k culte attaché à la mémoire 
de CG monarque complètement alïandonné. Car reneeirita des 
- pyramides^ qui renfcrmaM h rorîent remplacement de la chapelle 
funorairep délimiLaît, en outre, un terrain toujours résorvé^sem- 
bk-l4î, aux sépultures des mombres do la famille royale- 

Parmi ces puîLs^ un seul avait échappé aux recherches des 
spoUatcurs : il était de petites dimensions et se terminait h 
€ mètres de prorondeur^ Nousy IrouvémDSi dans un étroit caveau 
fermé par uncdalk^ uneofTret de bois» peint en blanc, qui corn 
tenait une voluminouae perruque. Les Hnes Iressos de celle coif¬ 
fure élaient faîtes de ces cheveux noirs et laineux qui sont Ta- 
panage exclusif des races soudaniennes. 

Non loin de là* nous avons exhumé sept momies sans intérêt 
en fermées dans une sépulture de basse époque. Le caveau^ cons¬ 
truit avec des matériaux provenant d'anciens monuments do la 
nécropole J empruntait Èi 3 mètres de profondeur l*évidomciit d'ua 
puits funérairG (puits A» plan général) que nous avons retrouvé 
en dessous du dallage de la chambre. Treize tables d'oirrandes 
avaient été encastrées h revers dans rapparritlagCi de telle sorte 
que les faces portant les inscriptions n"étaient pas apparentes. 

.Vrrlvés à la face occîdenlale de renccinle, nous avons relevé 
un mastaèaé^ forme rectangulairo dont rassise inférieure appa¬ 
raissait de distance en distance. Des puits, pratiqués au nord ci 
à reslj, entre^croisaieiit leurs galeries ci leurs chambres en des¬ 
sous de ce monumeiiL Toutes ks lombes en avaient été violées; 
nous n^y avons Irouvé qu'un sarcophage en grès fin de grande 
taille el de belle facture, 

La parlîe occidentale de Ikncoinle n© fournit aucun monument. 
L'étage quaternaire esl fort épais en cette région et les gise- 
menls inférieurs du sable géologique avaienl opposé un obslaclo 
infranchissable aux ouvriers d© raniiquîlé, Des amorces de 
puits^ ügurées par de grands cirques^ creusés en entonnoirs, at¬ 
teignaient le banc de sable^ i]U*il leur avait élé impossible de dé- 




passer. Les travaux do roeonnaîssauce, au milieu de ces terrains 
croulants, étaient particulière meut périlleux; des éboulemenU 
monaçaioQt è cHaquu instant la vie de nos ouvriers, et c'est 
^Ace à une extrême prudence {ju'il nous a été possible d'éviter 
dos accidents. L'insouciance des indigènes en présence du dan¬ 
ger nous imposait une siirveillance continuelle ; cette meriie 
n'est point de leur part une preuve de courage, mais bien la 
manifestation clu fatalisme inhérent à la race. 



Fîg* 30+ -- Ctmpç du grunH tfimUltii. 

>'0^^ avaleal, d* la sorle. exploré tout le pourtour tb 

la pyramide^ lutérieurement k J'enoemle; eu dehors da colle-ci, 
nous avons allaqué qtietquespoîïiU paraîssnnl olîrirde rîulérêL 
C'osl tkm$i que, au nord, un groB mûsiaba fut. déblayé. Cet impor¬ 
tant monfiment était ractangulairo ; un mur d'eficeinb en briques 
crues renionrail. Ouvert, sur la face septenirtonale, un couloir 
k parois de calcaire pénblre dans le sol par une ponlo de Î5®. 
Sa partie inférieure, k B mètres de profondeur, devient pres¬ 
que horizonLale, formant ainsi un caveau qui contient un sar¬ 
cophage de granit grîs+ L'accès de celle chambre était, jadis, 
défendu par une ber se eDgagée dans des coulisses latérales. A 
l'orienl, un évidement cubique est ménagé pour la caisse à 
canopes dont nous avons retrouvé tes débris ; elle est en 




Fût?ILLES DE Lient .'(9 

grès fiaemenl poli. Les profioaleors nvnîent percé le plafond fia 
la cJmmbre, brisé la herse, sonlevé le couvercle massif du sar¬ 
cophage cl fuîl main basa a sur tous les objele conlaniis dans ta 
tombeau, La disposition de celte sépulture est presque îdentl- 
quû à celte des jambes qui ont livré H M. do Morgan las trésors 
des princesses lia et Kbnoiimit. 

Au levant de l'enceinte, nous avons exploré une série de mo- 
nam ont s complètement dévastés et par suite impossibles è clas¬ 
ser. A proximité de ces ruines, une avenue, pavée en briques 
crues, part de l'angle sud-est de ranceinte et descend jusqu'à 
la vallée du Ml par le ouadÿ qui s'ouvre vis-à-vis du village de 
Maharraq. 

Il me reste à signaler, de ce même cété, une tombe située au 
sud de l’avenue en briques, oh nous avons trouvé, dans une 
chambre demeurée inviolée, un sarcophage an bois, recouvert 
d'inscriptions, qui était complètement désagrégé et efTondré sur 
lui-même. Le seul objet intéressant provetiant do celte sépulture 
est une minuscule statuette de bois dur, remarquable par le fini 
do l'exécution, Uti autre puits, un peu au nord de Taxe de i’en- 
ceinte, nous donna daus un très beau sarcophage, analogue nu 
précédant, toute une série de sceptres; on y recueillit égaiement 
des arcs, des masses, et un Dagellnm complet. La momie avait 
été enlevée, ainsi que tout le reste du mobilier funéraire. 

Tels sont, dans leurs grandes lignes, les rêsullats des fotiîlles 
de notre campagne {894-95. C’est à M. G. Jéquicr qu'il appar¬ 
tient d’exposer avec détails les conclusions que lui a suggérées 
rétude des mnnumenls recueillis au cours de nos travaux. 


J-, B. Gactiek. 
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ihnitme/its découverif dam les /ouUlei de LtcAt^ 


Le cadre, nécessairemenl rcslreîtit, d'nii arlicle comme 
celui-ci ue pcrmel pas de publier au complet tous les clocu- 
lueuts rois au jour dans une campagne de fouilles ; aussi je ne 
puis guère Ici qu'en énumérer les principaux résu liais. 

Dans le petit espace de terrain occupé par la nécropole méri-' 
dîonalc de Llciit, espace couvert autrefois de si beaux édifices, 
les fouilles ont mis au jour, au moins à i’intérieur de reucomle 
de la pyramide, rte nombreux mouuments porlanl des carloa- 
ches royaux. Depuis la déco ration gigantesque du mur d'euccinle 
de pierre jusqu'aux queues d'arondc grossièrement gravées, tous 
□DUS douacnl le nom d'Ousertesen l", le second roi de la 
XI1‘ dynastie, un des monarques les plus puissants et les plus 
vénérés du Moyen Empire. Les preuves sont assez nombreuses 
pour que le doute ne soit plus permis et que cette pyramide, qui 
n'est plus aujourd'hui qu'un monticule informe, soit resQtuée à 
son légitime possesseur. 

Les monuments les plus importants do ce souverain, décou* 
verts au cours des fouilles, sont ces dix statues qui avaient été 
autrefois déposées dans ta cachette décrite plus haut par M. Gau¬ 
tier, et qui, au double point de vue historique et artistique, 
présentent le plus grand intérêt. Cos colosses, tous semblables 
dans leurs traits généraux, représentent le roi Ousertesen I" assis 
sur un Irène dans la pnsition bîéraliqucdes souverains égyptiens, 
les mains sur ses genoux ; il est vêtu seulement de la shenti é petits 
plis, atteignant è peine les genoux et retenue é la taille par une 
ceinture sur la boucle de laquelle est parfois gravé son cartouche; 
sa téta, à laloaguc barbe postiche, est coilTée du klaft, sorte de 
capuchon en éloiïe rayée, dont les pans retombent sur la poitrine ; 
elle est ornée de l'urirus, insigne de la royauté, qui se drosse sur 
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le front. Ces statues^ en beau cûlcatre JeTourab^ sont trüUées ht- 
gctneoU quoique avec un soin méticuleuse qui ne néglige pas les 
moindres ilélûïISt et itonl cerlamejuent Pœuvre d"un des plus he- 
biies arlisLes de répoque;; comme d'babilude pour les sculptures 
en pierre blanclie^ elles étaient peintes^ et les couleurs, quoique 
Irfes elTncécs par le tempa, &c disUngueul eucore facilement. 
CouLrairemenl h i’iis^ge égyptien qui nous montre presque tou¬ 
jours les hommes poinfô en rouge, le corps éiaii res^élu d^me 
lelnle jaune; la barbe et les sourcib éiaieul noîrSi les yeux 
rougis el les étoffes de couleurs diverses. 

Les lètes^ qui paraîsseuL tout d'abord être des porlraîts du 
roi, lanL elles sont naturelles* pleîues de et d'expression, ne 
nous donnent cependant pas une ressemblance parfaite. En 
effet, en les regardaul attentivement les unes à côté des autres, 
on s’aperçoit que toutes difîferent, au moins dans les détails, et 
que les traits et rcxpressîon ne sont jamais semblables. Fsul4l 
ou conclure que ce sont des têtes de fautaîslej dues uniquement 
à Hmaginûtlon de larlisle? Je ne crois paa, el pencherais pliitùt 
pour y voir Tieuvre de sculpteurs différents de la même école et 
travaillacil sans doute ensemble aous la direction d un malfrê 
unique, d'après uu même modèle, que chacun aurait traité lihre- 
moiit et à sa manière. Eu somme* le type est toujours lo mémo 
et se rapproche beaucoup des portraits déjà connus du méine 
roi, outre autres de ses statues trouvées à Abydos et à Tauts. 
C'est toujours la même tête, large el romle, aux yeux écartés du 
nez. aux lèvres épaisses el souriantes ï ce n'est pas le vrai type 
égyptien de raee pure, tnais plutôt celui d'un homme d*ujie orî- 
gîoe plus méridionale, du meme sang que le$ peuples du Sou¬ 
dan. 11 serait cependant hasardeux de pousser plus loin ces re¬ 
marques et d'en tirer des conclusions ; aussi je me borne à noter 
ici rimprüssîon générale que produl&cnl ces slalues. 

Des deux côtés du trône sur lequel est assis le roi* chocuu 
des colosses est orné de bas-reliefs sculptés avec la plus grande 
Jinesse; ils portent tous le tableau bien connu de deuxperson-^ 
nages représentant la Haute et la Basse-Égv'^pte, qui nouent en- 
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semble les plantes du lotus el du papyrus (symboles, elles aussij 
des deux parties du pays) autour du signe ijui siguilte réitrttonei 


Kig. St, ■— UÆttil il'uae üts «tatUEf. 
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forme le support du cartouche royd. GéuÉralcmciH, ces persou- 
nages sont des mis,iss îiommes de formes bizarres, aux louguea 
mamelles peudanles, au vonlro proéminent, vêtus d'une simple 
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coin Lu ra à pendt^lôquos : ils ropré^ontenL lu force produdrice el 
ferUliÊâlrke du Nil. Ndub les retrouvons sur qudqueïi-uuo^s do 
nos statues, mais sur los autres ib sont remplacés par Les deux 
diviuîLés qui ont toujours caractérisé pour ks Égyptiens ks 
deux parlîds de leur pays, flor et Sei^ qui paraissout là avec 
plusieurs litres ditTérenU. Il est rare de trouver des divmités 
revêtues de cette fonclion^ quant h Set^ qui fut pourtant un des 
pl iis grands dîeux de l'Égi^pte, vénéré dés les temps les plus an¬ 
ciens, ses images sont fort peu nombreuses : elles furent détruites 
systématlquament et son culte tomba en désuétude des te mo¬ 
ment où Ton no vit plus en lui que le rÔk qu’il joue dans k 
mythe Dsîrîeo ; Ounnofré, J‘être bon par excelkncep ünît par être 
adoré presque seul, au moins dans Je culte funéraire, et Set, n"^ 
tant plus envisagé que comme sou adversaire et soa mon ri ri er, 
personnifie la mauvais principe, — Ces tableaux ont donc pour 
k science mylbologif ue une grande importance et donnent àcette 
trouvaille no intérêt tout particulier, qui rehausse encore la va¬ 
leur artUlique des sculptures. 

Aucune de ces statues n^ivait subi la moindre mulitaüûn; 
quelques-unes, portant k Faux sur un sol inégal, so sont cassées 
ou fendues; maU cksL relfot du temps et non ræuvro des liom- 
mea^ Elks ont été déposées dans cette cacbello et couchées les 
unes à cété des autres, peut-être dans une époque de troubiesr 
où ceux qui étaient chargés do la garde de la pyramide cl du 
cuUe fnuérairc du toi auraient voulu soustraire ks images déco 
souverain vénéré aux violateurs qui ont ravagé k reste ik la 
nécropf>le. IJ est plus dlFficik encore de savoir dans quel desscio 
ces statues ont été faites : étaient-elles simplcmefit décomtivoa, 
et omaieTil-enes en cette qualité k sancluabe ou une autre pièce 
du temple funéraire? ou bien avaient-elles un but religieux, 
et n"ètaienL-elkâ que les corps de pierre sur lesquels vouait 
se reposer le ka du roi? Peut-être aussi avaknt-elks en même 
temps ces deux fonctions ; ce serml encore rbypolJièse k plus 
plausible* 

Les sis autres statues dont üautkr |iat‘le plus haut et qiit 
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ont élé IrouvéôA k l'oriÜctï d nn grand puüs non déblayé^» 

ne pôdent aucune iiiâcripLioni mais leur allribuiioîi n'csl pas 
douteuse^ Kllcs ropré^entcui toujours le roi, cette fois^ot de- 
boutp emmaîilolté comme Osîris, les mains cpoÎ^cs sur lu poi¬ 
trine. Elles sont en moîn^ bon état que les précédentes^ ayant 
élé arrachées du mur qu'elles décormenl primiEivemcut ; cepen¬ 
dant les tàles sont assez bien conservées et gardent encore les 
traces de la couleur rouge dont elles avaient élé peintes; ces 
télés ne sont plus eoilTées du klafl eL ornées de Turæus^ niais 
poricat soit la mitre blanche de la flaute-ÉgypLe^soit la coiironno 
rotige Un royaume septenLrjojuaL Ici, non plus, les trai ts ilti vi¬ 
sage ne sont pas ejraclemcnt semblables, et^ si on les compare 
avec ceui des di:^ slatncs assises, on peut y remarquer un aspect 
plus réaliste, une expression qui les rapproche davantage encore 
de 1 ûusertesen d'Abydos et de ceint do Tanîs, 
i'îous ne connaissions pas jusqu'ici les temples du Moyen Km* 
pire, qui ont tous disparu ou oui été remplacés par des édilicé!i 
plus modernes. De mémo les chapelles funéraires des pyramides 
de cetto époque, explorées jusquici, sont riiincea qu’il n en 
resto plus que des vestiges insuffisants pour qu'on puisse en 
dresser Je plan. Seule, celle d'Ousertesen située, selon lacou^ 
înmo, au milieu de la face est do la pyramide,nous est parvenue 
assez bien conservée pour qtio nous ayons pu en relever au 
moins las parties principales^. [I no semble pas y avoir eu de 
sanctuaire proprement dit»; la sallo hypostylo forme le fond du 
temple : e'éEaÊt encore une sorte do cloître au plafond son tenu 
par de larges piliers carrés, où se faisaient les cérémontes desti¬ 
nées à procurer an souveram défunt le bonheur dans Tautre 

Vf* plui biut, 5S. 

2, Uù ^atii:tuq.irïï ii>eI pis peur !o cutEe funéraire quï ne s'tulrfs^ie 

pas nu mort ^nsU^ré^ comme un diiLi, msia qui confiste 4 faire pour iui des 
prières auï dieui de reutre monde, et surfent à lui apporter les oBframïM des- 
tiniçs 4 püurretr 4 1* ecrbsrtUaca de son double. Ainsi les tOïnbe 4 Hï 3 c <3e loulss 
lea époques conaiatent en une sajjq où les vivanEs vieonênt aocomplir les céré- 
tnoùies, Mlle qui, dans Jes sépultures plus modratea, se ru-düil n. una simple 
étèlep (andla que, lians les pfus tiohea, d^autree ch.afiibPiM viennent se grouper 
muloor de celle-ci et servent de nnigcsins pour les uïïrsniJeSp 
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monti^. Le^ maraîlles éuleiil ornées^ ^ p^lir ^ une cerlaine 
bauteur, de ba*-reliefs et dlnscriplions en gros caraç^feres, 
gravés en creuE el peints, dont quebjues fragitienli 
parvenus; ces représentations, cinlréer 
voir ijue le plafond ri*étaït pas plat, conin 
temples égyptiens, mais formait des voûtes très surbaissées, 
l^a grande table d*olTrü[idos en granit est maintenant le seul 


Fij?. ^ La table iToffriniîfrB. 
urt* tiSi>hiïni|iMi^ iw J--1L ûtvtlirf 


ornement de celte »alk; ello «»{ eittiée dans un 
une place qui peut faire supposer cpi’autrefots elle 
seule et devait avoir un pendant. Elle est remarquable par la 
beauté du dessin des représentations qui rornenl et le Tmi de 
leur exécution, mais surtout par ses inscriptions el la nou¬ 
veauté des documenta qu’elle nous fournil. Le dessus porte les 
représentations babiluelles des tables d'offrandes, les deux si¬ 
gnes ^ accolée ut surmontés chacun de deux vases è Uba- 
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tiona et do deus paios romîftj lout awlour udo inscription 
répÈLe quatre foi$ le protocole abrégé dn roi Ouscriescn 1^, 
Sur Jes côtés se déroulent dcâ processians do porleurs d'alTmridcs» 
qui, sous b formo InuliLiotindb du dieu Nil auï marndles pen- 
<bnlé$^ symbolisent les dilTérentes provinces de la Haute et de 
la Basse-Égypïe apportant leurs trihub au roi, représenté ici 
par son cartouche. Nous y voyons tout d'abord ^ du côté sudp les 
trois premiers nomes du Saidp puis le onzième et lo semÈme ‘ ; 
sur Tautro face^ ce sont ceua^ du Delta, k prcmierp k deuxième, 
lo iroisième et k neuvièmeCes Nils d'un caraclèro purement 
géographique allernent avec d'autres qui représentent des idées 
plus gèDéraleSp le sud Je nord, la mer Je Nil Jes oiïrandes. Comme 
ou le voit, la série n'est pas complète; mais c*esC à ma coiinaîs- 
sanee, la seule qui nous soit parvenue du Moyen lîmpirtî, et ce 
qfi'elie donne sufHL pour nous faire voir quo t'adminUtration de 
rÉgypLe était h celte époque organisée de la même maî^ièr^* que 
sous les dynasties suivantes et que rien ne fui changé à la divi¬ 
sion générale du pays. 

De b famille du roit eiîcun document ne nous est parvenu, 
sauf peut-être nn petit objet en ivoire portant k nom d'une prin¬ 
cesse x\>/'erow-/VflA, mais rkn oc nous permet de dire quel de¬ 
gré de parenté la rattachait à Ousertesen. 

Les mnnumenU royaux ne sonï pas les aenls qui aient été 
trouvés en dedans de renecink i d'autres aussi sont dignes dbi- 
lirer notre atlenLiotip Je veux parler des tabler dbiïrandes qui 
formaientj avec d'autres matériau^x anciens, les parois J"un ca¬ 
veau de basse époque el qui proviennent d'un seul édifice situé 
sans doule à peii de distance du puits où elles ont été trouvées. 
Tontes sont de meme forme et de mémo taille, faites sur le 
même modèle^ le type ordinaire des tables d'offrandes dit 
Moyen Empire : ckstuno dalle peu épaisse partant comme motif 
décoratif deux petits bassins sa déversant à l'extédeur par des 


1, Nomes Ombite^ Apellmopolîte, Lntapoliie, et HeraopoliieH 

2, NamEs Memphit&f Lclepolitep üb^a et BuEiriie, 


CS nEvi;KiAnciTËoi/Kftoi]i‘ 

rigoles, cl parfois l’image de doux vases & Hbalions et de deux 
pains. La bordure est formée par une înscriptîoa conteaaat la 
formule funéraire avec invocaliou & Osîris cl à Anubîs. 

Ces tables d’oiîrandes ont élé faites pour une série do femmes 

portant presque toutes les titres do ^ ^ e n f J * ^ 

faut probablement voir ici une sorte de congrégation féminine 
atlacbéo à la coitseivation de la pyramide et surtout au culte 



Vtg. 2i. — Uns d«E UblBf d'offrinde». 

^ Gr J4i{ver. 

funéraire, sons la dtrecliou do ruue d*entre elles, qui est qualU 

Cée de^^rj. Nous avons jusqu ici de nombreux exemples 
de ÿftrdimHes de maisOA au Moyen Empire, mais jamais nous 
ne voyons, dans l'exercice de leurs fondions, les femmes qui 
poHooL CG titre. Cette dernière découverte semble indiquer 
qu elles étaient revêtues de charges religieuses à peu près sem¬ 
blables é celtes que remplissent plus tard b Tbèbes les a 
les îfl<l qu*on voit si souvent représentées dans les tombeaux, 
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h partir de la X.VllI'* dynaslie. Quel était le rûle esact de ces 
prêtresses? nous aip'ons trop peu de documents pour pouvoir te 
déterminer Ict. Il n'est guère probable qne la garde de la pyra* 
mtdoait été conrtée à des femmes, même formant une con¬ 
grégation bien organisée t je croirais plulét que leurs fonctions 
étaient uniquement d'ordre religieux et consistaient b officier 
dans les cérémonies faites en l'honneur du roi dans ta grande 

salle (ÎJc^ de la chapelle funéraire 

En dehors de l'enceînte, deux puits seulement ont donné des 
résultats qui méritent d’attirer notre atlenllom Le premier 
meuail à une misérable chambre où les spoliateurs n'avaient 
pas pénétré. Un double sarcophage contenait tes restes du mort, 
mais il était presque complètement pourri par l'humidilé et 
nous n'avons pu copier que quelques fragments des nom¬ 
breux textes qui en couvraient Les parois Jotérieures. Ces textes, 
qui se déroulent au-dessous de la représentation des offrandes, 
sont les formules funéraires, toujours les mêmes et dont 
nous avons déjà do nombreuses variantes. Partout le nom du 
mort, NaAht, se trouve répété, sans être jamais accompagné 
d’aucun titre. Le seul luxo de oo personnago, comme bagage 
funéraire, était une ravissante petite statuette de bois dur qui 
lo représente, avec sa tête ebauve, au crâne proéminent, de¬ 
bout, les pieds joints et les bras le long du corps; il est vêtu 
d'un long pagne empesé en triangle par devant, sur lequel est 
gravé son nom. De mémo que lo sarcophage, le style de cette 
statuette nous montre que la tombe de Nakbl daio du Moyen 
Empire, sans qu'il soit possible de préciser davantage et de dire 
si elle est contemporaine de la pyramide ou si elle appartient à 
une époque un peu postérieure. 

Il en est de même pour celle du iecteur en chef j^} 
senhmefj dont le litre itidiqtte une fonction religieuse d'une cer¬ 
taine importance. Cetto sépulture avait été violée autrefois, et 
les spoliateurs aviùcnt enlevé la momie en même temps que les 
objets précieux qu'elle devait avoir avec elle. En effet, nous rc- 
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marquons que, sur les oarcopliagcs île ceUe époque^ ou avait l'faa- 
bilude de peindre tous Je s objets uêcessaîces au boslicur du mort 
dans rUadès, qu’on ne déposait pas en féalité avec lui dans le 
tombeau; sur celui de Sesenbéoef. resté vide au fond du caveau 
funéraire, il n’y a, en fait de représentations de ce genre, que celles 
de vases de parfums et d’onguents indispensables à la loiletto 
de tout Égyptien, et les signes hiéroglyphiques des étoffes. Au 
fond du cercueil se trouvaient encore des objets sans grande va¬ 
leur. des sceptres, ua flagellum et des armes, arc et massue. Les 
choses plus précieuses, colliers, bracelets, amulettes, avaient 
disparu. — Le sarcophage, double comme le précédent, est en 
bois dur et fort bien conservé; U est couvert de textes qui sont 
pour la plupart très complets. A l'extérieur, ils forment do petits 
panneaux peints sur enduit, séparés les uns des autres et comme 
encadrés par les inscriptions en gros caractères qui ornent gé¬ 
néralement cette partie des cercueils du Moyen Empire. Les 
parois intérieures sont également couvertes de longues colonnes 
d'hiéroglyphes, formules funéraires dont une grande partie sont 
nouvelles pour nous, tandis que les autres donnent des variantes 
intéressantes de textes connus. 

Tels sont les résultals des fouilles do M. Gautier dans la nécro- 
polo de Lichl. Il faut espérer que la prochaine campagne viendra 
compléter ces intéressants documents qui seront publiés in ex- 
if-mo dans les Mémoiren de h Misûon archéologique française au 
Caire. 


Gustave Jfouiaa. 



NOTE 


«Ch M 

PLAOIIE EN ÎEEKE CUITE DE îlüNICII' 



V^g. 1 , 


Comme l^héltogravurc de la plaque en terre cuite de MiinicH 
ne permet pas de distinguer ce qui est antique des restaurations, 
nous eu donnons ici un dessin où les additions modernes sont in¬ 
diquées (%* t ). Toute la partie moyenne est récente j il en est de 
mémo des deua boucles plus louguosqui Iqmbeiiipar derrière ; les 
deux extrémités des.boucles antérieures qui loaibent sur régide 
sont antiques, de même que le cou, la poitrine, la partie supé¬ 
rieure de la tète, Tmil, le nez et lahoucbe. 


1. Cf. Krvw, IBÜHi, pL r, p, s. 


■* 


* 
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Comme scfiond ûddettditm h mon article sur rAlIiéna tem- 
niciine dans la glyptique, je publie ici le dessin d^une lutaille de 
la coHecIton de Luyoes, aujourd'hui à laBiblio- 
tbhque naiiottale do Paris(6g.2),C*esl un grenat 
orienlal fortement convexe, oh reparaît le buste 
connu de l’Athi&na lemmenne. Les cheveux, ra-> 
menés ea arrière et formant chignon, sont assez 
fidtflement rendus. L’égide transversale n’est 
qu'indiquée par une ligne oblique de points et 
un serpent sur l'épaule. Ici oDCore, on trouve 
te casque dans l’espace vide au devant du buste. 

Celle iutaille est la cinquième qnî reproduit le type de la 
Lemnieone. Je puis déjà en citer une sixième, appartenant à une 
collection privée anglaise et tout A fait analogue aux précédentes ; 
je me propose de la publier prochainement ailleurs. 



Uu^Seb. 


Adolphe FüfiTWAE.^oLi£ii. 



INSCRIPTIONS D’AMORGOS 


Les deux tnscrtpUous suivantes sont Minsofvées au Musée do 
Syra. lîHes proviennent des fouilles exécutées par M. G. Dos- 
champs cl Amorgos au nom de l'Écolû ft'aiM;4ise d'Athènes, en 
1888 Je les publie d’après la copie que j’en ai faite au mois de 
novembre dernier. 

1. — Marbre (haut, Û",55, larg. 0-,32, épaîss. Ü“,09), prove¬ 
nant de Minoa. 

O e O 1 

ArAGHITTXHIÊniAHMIOPrOTPArKPITOY 
MKNOIKPONinKOXEAOiENTOIÏlEPOTPrOiZ 
TH2A0HNAlTH2iTnNlA2ErErAHEPlNOMlAHI 
5 ©EOrENOTAPÂAXTHNAPXHNTHNEIXlTnNIA 
THITÊ0TllAZKAlTHinOMnHZOrnirENHTA. 
THI0EninZKAAA iZTHPAZANZrOTAHNEPOH 
ZATOKAlTnMPOPEYOMENDMiEtZTHNEOPTHN 
kAAnZKAl<ÏHAOTlMnZËPEMEAH0HTOTZMEN 
10 TOKOTZTOTZriNOMENOTZATTjrHAPOTOyTrAP 
XONTOZPEAANOTTHlGÉntA(|>nMPPOTEPOKH0T 
ZIAZTNETÉAElTOEriAOYZTniKOINniTniEPOTP 
rnNElZKATAZKETHNTOTTEMENOTZTOAEANA 
AnMATOr£NOMENONElZTHMaOTNTHN0T0EIZA. 

15 KAITHNAAAH N A A P A N H N A P A Z A N A N A AHZ.. 
EKTQNlAinNKAlTOYZPOPÉYOMENOTZElITHMEOPI,, 
ONTAZOTKEAAZZOTÏPENTAKOZinNrENTHKONT. 
A<PHKENAZTHBOAOTZPPOt<HPTÏAZEKTHIArOPAI 
nZONOMOZPPOZTAZZEJKAAnZKAlùlKAinZrENO 
20 MENOTTOTAN A AilM ATOZOYK EAAZZONOZAPAXMn, 


l, Sutfelin<tr Corftipvndütt^t tieUâni’pui, XJI (IS^Jc p- 330. 
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XlAiaNKPINnNTOYTOMEnZTONKÂlKAAAlXTON 
EINAijilA0TAAXIEINTHNTErPOZTONAHMONETNO- 
ANKAITHMrPOXTOTXGEOYXETXEBEÏANTPEPOTN 
TOTTONAEAOXeAlTOIXIEPOYPrOIXTHXeEOTEPAl 
25 NEXAlEPINOMlAHNaEOrENOTAPETHXENEKAKAl 
4HAOTIMlAXHXEXnNAlATEAEIPEPJTOKOINONTOK 
,.OYPrnNKAlZTE*ANjnXAlAYTONeAAAOrXTEOAN*^. 
„TATONNOMOWKAIANARHPYIAITONXT£<|ïANON 
-OTXPPYTANEIXENTHIEOPTHIKAt 
30 TAKAlTOYXPr 

AXTONENIAY 


Kpûïtwvîî, zülç icpçjpYcTç 

■rÇî ‘iTîùwCa;’ «ftiïiQ 

5 aaÇîç ri;i? éÎç 1-nivta, 

tSSî te Mï -rijç XB^JLTÎTÎÎ s™î ^IvTîtart] 

Tiji OêûÎi scflï^ïira;^ âiscif;- 

ffatO îwii é!ç tf^v lapti^v 

xfltt fc-îtîtiA/.Tli^h;, îflL^; 

lO t*X5üî Wî àîiTwt «xs 

-/OVT3Î TftXiv=w -riji GÉüt wpi Tcp^ripov 0^- 
îia ^vflftTiî^tTÈ mïsjç tüt xirvw zià'* Up^yp- 
7ÛV eiç ^Tisxtyïjy te y ta îi. «a- 

>dwtwi w 7r*i[Li73V ê!; -rijv 0u0tT!rt[v] 

15 xal Tïî^ oXAtq» ^Tcdmpf 

Lx tilr^ lî^t xai tais tMpeyâpiiisuç eLj tït^ 

5tücç tkdbî^vç tEevTixw'üJv ■stŸr^yT[a] 

oçrf^ev ijVpLSiXe ji; itpfixt^yïa^ T^t AYcpïi 
i îïpss-râKTii xïi SïU[(b»ç ^s- 

20 |fciv3y -îîÿ six £Xi.îî&u^ îpx^^v 

^iXwüV Xp'voW JtlvECTfl'# K*l ItiXXtîTîSï 

tî'^ac îtiaçyXsbîniv Tssp sç îèv elvglt]' 
xï XK îîpsî ÛKyç ei5“Î4îx# ■ ^ip «5^ 
TaitüïŸ 3eî^)[ÛÆ 'TQÎç ïep&ypTfüî^ -ri{ç êxjit- 
25 v^ffaî 'EîTi&piSiT^ 0C3Y^'^3u npETiîç ïvexj xk 
^ îXrxjifx; ijç îixTfXtî xip ^ x^.y^ ^jy 






w. 




iJisnRiPTifj^is o'jiîioftfws "5 

^'.«p'IîiipYÛv stai TTifrtiittx, x^b* DaX^aO gîiçi»[ui'.l 
[>Mt]T?T9'* vsîiîvjuii âvaïlîpiïai W 

-raît; :rpyiîÿ*Biï ii* bpî^i *ai 
30 Tl xal TBÙ; 

IxJjiîwv «iiWTàv 

[.a date de rSaRcriplioii ne sBurail être fixée avec précision. 
La forme des letlres csl d'asseK bon alyle'. Le sigma cl le mu onl 
les branches Irèa ouvcrlea j mais les barres du 4fî ne sont plus 
féatiies par un trail vertical comme dans rinscriplion deN'.«i>pïtâ 

(ver^ 280 av, J.-C.)*, cl romtVwi» et Yéméga sont plus petits 
que les aiilres lettres. L iuscrlplion se placerait donc entre le 
milieu et la fin du m* siècle. 

Ce lextc présente les pins grandes analogies avec une inscrip¬ 
tion d’.^rkésiné publiée par M. Salomon Reînach dans le 5u//e^in 
de Correspondasat hMléniqiie de 1884 *. C’étaît un décret rendo 
par la ville d’Arkésîné en l’honneur du personnage qui avait 
présidé aux fêtes dûs Itoniai (... *aù iXHdvttiw sîç tà ’lwiaa inraïO' 
çcXd'njAs; **• Oama» CtsO *al wjç 

tivT»î elî xîiv tîidiflxî Xa^LTfpûî rjé ?’.XaTÎj*»î Il 

s^agitici d’un décret du collège des LpsupYol * d'Aibéna Ilonia* : 
maU les circonslances sont les mêmes. Notre texte, cependant, 
ne laisse pas de nous faire connaître quelques détails nouveaux . 
Nous apprenons d’abord que ie sancluairc d’Atliéna llonia sa 
trouvait à Minoa. 

La mention du sil«wîç de la décase (1. 10-12) est particulifere- 
menl iuléressanle. Ce mol signifiait primitivement le gâteau 
sacré {Harpocration, s. p, : cf«r«ç : îri|Au«td vtva xsîç Oîsî; 
ht, vsî âfjRptSïvTsî flitou àt îiîî âXw}. Par extension il désigna le fro- 

1, Nouâ n'fcTOTiS pu reproduira 1* forme ttM KetLres p^t w. «+ 

Rai'brr ^1* Pftihhÿiû, ISOO, p. lOi. 

Bufl. Corrfsp^ ArWéii, (IS^ÎU p. 450. Cf. laPÎ, p ijî^ 

Ce üom^ beaucoup moins ri^pandii qüs celui de lEpâtais;, emi farme des 

mêmes ÉlêmeQla et a h mâma aigniftnftlîûîi. 

5, Le culte d'Aüiêrm flûftia ml, on k wiC OfigioaJfe de Tîicssaiie 
AMll. Rhod., 1,721; Psus.. 1, 13,3 ; Polyv», i. M) î d* d sa '« 

B^lie oâ il deïiaiil ppêpondériul (Paua., IX, M, 1). Cf. Rosehtr, Ltxitm, 

ûfl. Hùntfïr 
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ment lui-mâme, dont une padîü pouvait être vendue — et par 
ftuUt; le prodtiil de eeUo vente (InacripLion d'Éleusîs, DîlL, 
SylL^ 13, L 36 : SI ixi xî i:E7,i¥o)*- C"e$L Pacceplîon quli 

Bemhic avoir dans notre teste ; maïs ici ]e esl prêté à în- 

térêu, et e"egl sur )e revenu qu'est prélevéopdînairemeiïll^argent 
nécessaire pour Jessacrifiees^ Enfin il réaulto^ du suivant 

d'une autre inscHptina do Minoa que |e publie plus toîîi (p- 5, 
L î3: ât xllyÆvsç qu*on m vint à ne plus 

donner de fromenlj mais une îiomme d'aryen! équivatente. Eetto 
inscription nous fora connaître dans le plus ^atid détail le mode 
d'admiotsitalioo de ces fonds. 

Épinomidès emploie les intérêts itu pèlanos an^ réparai ions du 
téménos, et prend a son compte les frais du sacrifice (J. Iû“i3)* 
Les pèlerins qui se rendaieuL anx Itonia devaient payer tin écot 
jHjur les repas, Ëpinomidès lea en lient quittes : 

Pour ce qui a trait à la cité mémo de Minoa, il faut remarquer 
que notre texte eontient la première mention d‘un démiurge 
éponyme, (^otte magistrature existait dens les lies voisines de 
Naxos* et d^Astypalée Le noiti de est fréquent daue 

ronomastique amorgienno ; et Poii no saurait identifier avec cer- 
litude notre personnage avec le stratège que nom fait 

cooïiaUro une autre inscription de Minoa (lloss, Arch. Awfsétze^ 
il, p. fiil), bien que* d'après la forme des lettres, les deux testes 
somblent apparleair h la même époque. 

Enfin le mois de Kronion (l. 2) est nouveau. Ce mois figure 
dans le calendrier samien ^ : c'est donc une preuve nouvelle des 


L Cf- Ditt.^ tfi-iaÉ-t note S. 

2. Cf. BulL ik Corre^p. hemn., VIlî(t8fii). p. 450. 

3. Cp l, (i.y 2410 £p; Corrésp. Arffàï,, SS04j p. 407, 

4. -Su/ü. de€omsp, AifWü- (t@34)t p. 20, — CeUft n]agiaLratur« était surtoüt 

répandue dans fw eUis dcrtenn^B; cL Hésych.^ j. r, Oi^ trctivera 

les prtncipaaK lexLi^s épif^phiciurf Haas un article de Latjishew î BulL tk 
Corrfjrp. p. 200*204;; cf, ii< CflrrfSp. Xllïp 

P* 2 ^ el 4tl5-t^l BnL J/wl., 737, I. 7, commEinLaire de G. Efirachidd. 

5. E. Biicholî, J>if gratCn Siudiÿn, Vil* p* 400}. 



nscHlPtiOMS b’AüOfiaos 


77 


origines samiennes d'Amorgoa L’ïnscrîplîon suivante nous 
ptrtnetlra de revenir sur les rapports d’Amorgos al de Samos, 

2. — Marbre (haut. larg. O™,!:, épaisa. 0“,13) provenant 
do Minoa, 

.EPIM 
. HAN El 
.ANENTnilÊPn 
.ENAlTONAOrOM 
5 PAXPHWAerAANEI-. 
lANAEKAl. .ITHNTPA 
rAfimMKAHAPtCAlTPE.i 
OMOlflïAEKAITnNAAAnN 
TH leÊniEriTHNTPArEZ ANEZl 
10 POZTHllEPElAlTAAEAOtrATnNEPA 
ErANAETEAETHNrOlHHlEPEIAOnEAAN 
AOMEN02TPOTnNTEeYMENnNIE.,IEITl 
AANO2EKAZTOYAPAXMHKA(ErAANEI10HTnP 
MATMTONAETOKONAOrETETJHANKAITOYTONO 
15 NI01KAIKA©ÎITlATnZANTAAEAAAÂE2TnTH2iE 

katataeqimahaeaipotmên.iepeiapapexe 

THTATEAElTPAlAlAlKÂtlEPAZETnETHAEKAEANBO 

taioiaeppttaneiithiaeyteponhmepaimeta 

IPONAAlPOIEITnlANAlAXElPOTONIANTOlXPA 
20 IINOTOAOKElKAAnZKAldilAOTIMfHTOYIEPIMHNlO 
EPIMEMEAHZQAlTHlTEeirlIAZKAlTnNPAPONTrîN 
OmW HKAIÊANNI KANA0KH2TEd>ANnïATniANATT0TZ 
©AAAniSTEOANnikAlANArrEIAATrïOkHPTîOTlOAHMOI 
ÎTE^AHOlATTOTlAPETHIENiEKAKAlf&lAOTIMIAlTHZ 
25 EIIEATTON EPiMEAHeHTnZANAEOIEPiMHNIOITHl 
PPnTHlHMEPAlME.ATAI2PONAAZOP£î2imPHNKA 
TAKHPYlAZOKHPTHANArrEIAHOTIZTEtANOIOAH 

MOZOZAb ,. NOKATOlKnNENMlNniAtHrHZAPETHAINH 
ZIKPATOTtYNAlKA AEEPMOK PATOY TOT PArKPlTOYEY 

30 26SE1AZENEKENTHZPPOZTOYZ0EOYZKAIAPETHIENE 
KENKAlEYNOlAZTHZEIlEAYTONANArrEAAETnZAN 


i. SuiiJaf» ir 
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\E.AIOUr^NO0ETAlTOIZE KATOM BOI ZENTniôEATPni 
.AeEKAZTONENI ATTONTONZTEfîiANON TOYTONEAN 
AETIZT.MOtElAONTnNTOAPrTPtONTHIQEntBOTAH 
TAlArOAOYNAITOAP.AIONkATASAAAETnTOTMH 
NOZTOYKPONinNOZENKYPlAlEKKAHltAÏTOMENAP 
XAIONTOIZEÏETAZYAIZTONAETOKONTOYMHNOZ 
YOYPANHMOTYOlZEriMHKIOIZOlAEEïETAZTAI 
AABONYEZPAPAXPHMAEr AANEt.ATnZANKAIAN A 
rPAtANYnNEIZTHNOAiANYOONOMATOYAANElZAME 
NOYPA T POeE N K AITO E N E X YPO N O ANYPOOHKAi E A N Ef 
rYHTHNKATAZTHZHTOAETOYAPOAOKTOZTOAPrY 
rTPIONONOMAKAlTOYErrTHTOYKAlTOENEXYPONT. 
TrOTE0ENEKkOAAtANTnNEKTHZl()AIAZrPOZ , , 
rETETnZANAEOIEriMHNIQIkAlEANTIZrENHYA. 
MElZEMBOAIMOZTOAnAEKAYHMOPlONKAIKATJZ. 
ATnZAN Tac. TPAPXE YHAE YHieEniTAXPHMAT/ 

EPITOlZKTHMAZINEKAZTnNTnNAEAANEIZME 

NnNkAlHKOMlAHEZTnPPnTHTHIQEnikAirnNYO 

KnNKAlTnKAPXAinNKAirPAKTOIEZTnZAMAElOlE w. 
XOKTEZKAINEMOMÉNOiTAEKEXYPATATrOKElMENA 
YH10EniKAlANArËrPAMMENA.NTHl4»AlAIOûE 

ûHMOZAlPElZenAElEMTAlZAPXAIPEZlAlient Tac. 

MHNIO YlËIZMHTPniAANAPAZAYOTnNPOAlTnN 
TtMHMAEXONTAZMHEAAZZONAPAXMnNAIAKOIl 
nNOlAEO®ElAONTEZTAXPHMATATHI0EniKATA 
BAAAEYnZANTOTZYOkOYZTOYZriNOMENOYZTOlZ 
EPlMHHIOtZkAOEKAZTONENIATTONENTrUMHNITni 

PANHMnikAlArOZOPAnZKArOIEITnZANTHZ . 

ZEnZEPIYOYZEÎEYAZTAZEANAÊTiZTnN 
.MHAPOAnTOYZT 

[s!] 

, U 

* a [. . P . . . * . . a . . xa: lîj]- 

yXwïw %iû tpsTî. ..... a ..... . 




isscmpnosa d’amohoos 

SJASW4Î 3ï xat TÛV îTaàwvI .■Kjtpstnîstii'^u^] 

tfjî ôetv. êîà rfjy Tpirîîsri t^i]’ 

10 poî Tj5î Upi'Jî T* îî Xs’,i;i ^ùii vRX . . ■ 

ÎKiT# Si «îtITïpi 'Ksrfj T] Upîlï s ï:îï>av[95 < • • il]’ 
îsiitïveî iïi -KM îÉ&uÿiiytiiv U[ps]ç tF;ià, [îiîsaOw 3s si]- 
Âivs; lîtiffTSi* î^aÿtiiîJlK iïïx^arftîusfapüP/piJj' 

]JL3, TSV 3î TSSHBV X^Yîÿ^^•■*î*y Ml t05wy 6[î 
15 -jtfi St* )iaOi7T(’>r:«î*y, T* ïlaXX* lireu Tfl; U[(m3ç] 
xxcz-ià ti îâ lipï'jiiiyri;] Upsia sape;çi[îw Sfi]- 

■ri] Ta TtXîffTpi lîîa’. M: ispïîÎTM Iîi 5 SiM àv Ss[!iXiî]- 

TSt* il îï SpHTiyilî tîjl JsilTipSV JltT* [tàç] 

raii.ituffxv îvxjfîtpsraviav tsTç «[pîû]-* 

20 siv Êtu îtMl KflXw; xji fiïaîfjAUî fsk Ès-.tiirftstvîl 
ês!vie[«>.î!90a‘. t^î tî OuïÎ*î mÆ tiv s*psy«oN [zaï] 
sTw X» ïiy yixiy ffriçjrftBzrtiitfw aùîï-ji; 
Oa?L/>ÙL 9tt5*«in Mt ïyaYYiiÎÆW 4 Srt i 

(ïTEçxrsî aîiîsvi ipsT^Ç îVSiw wè pXsntifaî ■î?,ï 
35 eiî iaiiîlv' àisiis/iijO^fwav ïÈ si ïir.p.ijiyts', tIJi 

sptJn!i+,lJii?» iuWà Ta; «svîàf Ss»; î’.urijy xa- 
TWiîpü^aç i x^puq maïYîf'-îl ^ TïS^avsT 4 î-^- 
ticî 4 2a[ji[Jw]'' i wswwy èy MiiKJtai 'HYn«*P^'n:l'v) 
fftitpitîi» pvaûia SV 'EppiSïpirsa to 3 llafïxpiTeu ti- 
30 crsSii*: ïïe*sv rf,; spN Tsi; Ossi; xai àpsTf^ «t- 
xty xa\ £^s£a; t?j; *Îç bii»T;y. àya-TYîXîtiTUffay 
Si [x]a: et oqwwdiTai Titj ‘ExaTspi4!aî>tï w TÛi (lfciîpr« 
[x]a6' SxftTîoy lyiauTsy Tèv inifs'tsv wÎTty sm 

Sx T.î TlMly ÎÇttXsifïCüy TB ipf'jpwv TÇ'. 6tÛt ÉîiJXTj- 

35 Ta: àsBSsQvxt » xaraJsùiXiTij wU ;*»!- 

y;î Ts5 Kp 9 v{(üys;, àv xupiai ÊxxXi^Tia’.. îi ftb ip- 
^aîav Tst; àîeïXfTiîî, t« Si tinsu «0 
ts5 Ilay^t^-j TBïî IsîpwT^îoiî' Ü t^itasrai 
XxWvTEç sipr/,pi;p;a £Y3i*«î[tf]:TîWî3« x» âw- 
40 -cpifyiyTuy stî TÎyï eXiày T 5 ëyspdi TSî îaysiîajU' 

isu saTpïÛÊy, XJn T9 îyi5((u)p3V è h iissôij xai isnf êï* 
xaTisT^iTij* « 3i To3 àssîëywî tb ipyii' 

<v>p:sy bapiï xà TsU I^YtitiToS »sà Ts âvix^^psy tfèj 
isBTïftb ixxsXx|'âyTüjn< (X Tijî ‘ffiSç' spaaJXs]* 


f 


ncVüK AH^HIËOLÜÜIOÜ^ 


81) 

i& SÎ l-ÎTïpl^tK saî llV ’SÏÇ Yi7ÏÎTz[î] 

Ifîlî ittfisî^soç TS ?aï3£xzrt^£fi;s^, xz\ 

âTUWX#* raÉp’/itIki îà Xfy ÛEWi TJ 

tTt TÿX^ xTi^^îiv lïutîTïjy xùjv ïtÎjvEta|jLî- 

^lit% 5til ^ Îti^3ïî lîTtil IçpiilïS Tijî Ûiwt SCJ[^ T3- 

50 ÏUJV ïjil Titfï ïïpjxrul ^îtutæv iû ^ 

XJii vcjA^pir'^r^i li J ti ÛTïâiuljAïVx 

Tijt Oewc SüÆ çX-ih" S SI 

î^îîJii iii l’i tjéTç i^i- 

tiï;v[;vç E!^ jrfï^pûtx j>îpx; Sûa tûv 
55 T^îA1i3;^ 27&"^r.jç jàïj DiXîtïs'^ Spx/jAÛv Îutxîj-- 
ut-r tî II çfïf/Æ^#Tï^ ta jfpi^Tz zf^î Ùeüi xarx- 
ÉïXXiTWffzv T;y^ icîosyç tsi^ Ywsjt^vc'Jî tsT; 
l7:^lAiî'AÇ[ç jafî' iiLi^sï etjutsv ztkï 
nzrr^lUiJL xxt isïïçpXYiqJLX rwïiTïiitjv ilJt [îmSé]- 
60 rsta; âîzl Tçy; i^etaîti^- éi^ SI ziz tw'rf [cfit^tv]- 
[tiiï'j] iriî^ Ti'j^ 

L'mâCrîpLion^ rraprfcs la roruifi des [çUres^ semble appaKenir 
au r siècle avant J.-C. K 

Le texte est loia trèlre complet i la stèle est brîsée en haut et 
en basî peut-être d'ailleurs rinscriplion était-elle gravée stir 
plusieurs stèles* C'est un règlement religieux émettant des Sa^ 
miens établis a Miuoa {L 28 : h J 2api(ùri â wsîxwv Iv Miï^xt) 
et relatif au culte de la Mère des dieux (L 9 : ÛEi-; ! . 34 : xi 

piTîptota). 

Of» ac^aurait déterminer avec précision la nature de cet éta- 
blissemeal samienVLcs cnentions suivantes: fètodes'E xztsplSxîz, 

i, Kdus asvons pu rtpfoduîrfl ^XAtïtirnie^nt Ir# Ifüroias «îe l'lfpjrr7c^71 pt du pn 
qui m'otTr^nl rJ^dLIüu™ aucuns pirtîculirile, Lei leltrps ffoiit ornéis d'upic^i. 
qntiBà petue îndîqudj, LinMî-ipÜoFi nt EoaÜani auuune îpitns ût tm^se époqur’ 

t* Ou MnnaÎÈiaît. à Araûfgos. rétahlÎBB^mentda Miléatpnsà Aeglaïl^ (C* J. 
?2Û4, 2:^6i t; ButL dt Corr«p. XV {im), p, 57Î, 57^)* de Maxiens à 

Ark^âîuè (AfA* JTü^A., Xî* p^ t Qf, unu lutre inscriplion pour les Ssunitiifl 
di Minoa, page fuitauEe. CT, B^hUlIrmhf, da^m.Ui^iîaiê, p. i(S(AfiAun?ff, 

GQiiinÿ^ GeHih^ th i387). Toutes ces inseiiplÈpus soqL da irèe busse 

époque. 
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agonolhbU^s présidant aux jeux, thêAlri? (1. 32), ixi^AT^sil Xu^ïï 
(I, 36), rjjsîivitç (t, 18), ây/aipîïtAi [I. 33), WAÎt» -^'[11^ Ji^l 
Dosssv i ^/^1 ?{3xo3tii)7 (1. 55), le régime liypulhécaire (1, 47-52), 
dénotüiit une organisation très développée. Plusieurs fiypolhesea 
sont également plausibles ; ou bien kaSaiiùens Forment une cité 
indépendante coexistant h côté de la cité de ,\ltnoa, ou bien Ils 
forment une subdivision de celle cité, auionomc eu une cerlaitio 
mesure, ou enliïi ils peuvent avoir remplacé les citoyens de 
Minoa. 

Si Ton rapproche de notre inscription le décret suivant: 

Tüiv ’Ansf-fS' MEtwivxxTstaciJvtt^iv' 3;|ê Tij xi!nii5^y 

cTfs-n^Y^v, etc. il semble «{u'il faille exclure la sceoudé hypothèse. 

Il est difficile de décider enire les deux autres. La menlton dans 
celle inscription^ J, 3. ; àvaYepi'Jiséà! [s?*] rrsfsvfsjî é 

s MstfvjcM^Twv, au iieii de é : ~3u.lîur;, etc., pourrait seule 
paraître un argument en Faveur de In dernière hypothèse. Ce 
décret, comme ceux des Milésk'iis, d'Aegialé et des iXaxiens 
d'ArcésIné» u'i'st pas antérieur au u< siècle après J,-C. Notre texie 
présente donc par sa date un grand intérêt, pour i'histoirc de 
l’ilc au commencement de l'époque romnine. 

Les mois de Ivronioii (1, 36) al de Pariénio.s (1. 38) se rimcaii- 
Iri'ni tous deux dans les inscriptions de Samoa*, 

La paille du règlement qui nous est conservée est reldlive r 
au culte ; 2“ au trésor sacré. 

I. Ln prêtresse est désignée à l’élection fl. 16) ; elle peut 
rester eu charge dix ans (J. 17), Elle a droit à une partie des 
offrandes et des victimes ; mais le passage de Finscriplion cou- 
ceroant les parts respective me ut allribuées é la déesse cl à la 
prêtresse (I, .'Hü, cf. 1. 15) est très mutilé; et lout essai de res¬ 
titution serait purement arbitraire *. Elle préside à l'initiaLion 


1. Ànmli, XXXVt, p. 06, 

2. Bischotr, !, L,p. iOO. 

3. Cf. fnseêr. e. 251 : tüv ftisfii»!* tipiiu» 

m* sxniE, T. XXIX. 
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aux tnyslères (1, H t Édri & xù^-z^i ' : les mystères devaieot 
sans doulü èlre célébrés lorei des ^i;rfLi:a (L 5i). Nou^ trouvons 
eoEîn uue dernière ohlîg-alion pour la prêtresse : 1. !6 : 

Lti^ ft’jM Ti TiXêîirpa iï-x. Le mot est nouveau. Il semble 

qui! faille entendre les victimes destinées au sacrirtee dlmlia- 
lîun : la prélresse était tenue de les fournît à ses frais*. 

IL Parmi les fonds qui constituent le iré^sor sacré, notre inscHp- 
lion ne nons fait connaître que le idljt^oq - une drachme payée 
par cliacun do ceux qui offrent un ^acriffee avant l'înillaliou 
(î. iE]*. Aucune somme no reste improductive. Tout argent eu- 
caissé est aussitét prêté à intérêts ** 

La banque sacrée est administrée par les * cl les 

i^EtiTTïî. Les Eî:itMtvt 3 -. sont élus parmi les citoyens ayanUiu moins 
un revenu imposable de deux cents drachmes (L BS): ils sont 
chargés de présider aux (L u-i)el d’organiser les sacriQces 

(L 21). l/ensemblc de leur admimsiration fait 1 objet d’un vole 
irappTohatlon on de désapprobation de rassemblée: dans le pre- 

iy tMï îtp&t vavmv iniDi^f wi tk leai ip=tirïÇrBii*t± tœ 

vxpxTillima, Kpus un RTHîiii nombre da oëe r^gîemacts fcf. tur- 

Kù\ii m cnlçiidriers da Oca. Patûfi, înscr, o/'Lof. p, 45-9D). U plupart des 
(ÏÈK ce genre d'ilre rAunia et ttutliM pur 1, de ProU et L, SSieben : Le- 

ça Grt(«iirum jcicrw elü. cùiLf fa*c_ 1, 

Sur les mystères de ialître de* dieui, cf. P. FaucarL, Assoe, 
p. 88 et euiv., et ïi“ 4 et 6 (=C. î A., 11,024 et euiVi). Pou? les PîTpÉ>tXp 
cf, PïuL, De orufl. 

K, Cf^ , -. * îi » .Paton, Jruer. af CMp 3St L 7* M, Piton rwh 

Uiufl -.. Tixiiffre» " n* 27t I. 59, mats it m'appreud que ai rdstUnlion est préci- 
skmtal fondM sur ce passege de notre ÎRceripÜoi}. 

a. Pour le mot vof. plu* haut, p. 3. La droit perqu & L'oecftelon dec 

locnnees eat assex fréquent ;cf. Ditt.> 37L I. 30 (= Brtu \lui., ii^ anS} : 

MLîîirauaTxî^ 41 xafc CijifaivpQ'' xîjt î'i(4) Sâ *[t] înV 

éSnliej; 4^4», iVi fit (ïlalicarnaEBO : eulla d^Artémis 

Pergé). 

4, Ou iAËt cembUa Tueags de la banque iïtms les sanciuojrei Suit répandu, 
Nous pcesédona à « sujet un grand nombre de u^ïi«5 épigmpbiqnes^ tt faut 
BLiftoul fapprocher de notre texte pour rofgqDifatioo dea prêts une ir^ierîpÜQn 
de Detphe* ré^glent l'cEOploi du fonde Attide (BuU, de heUén.^ V, 1881, 

p. 157 cl fluiv. =Ditt,p S:^(L+ 233), 

5» La mot ici eigiiiQc prupremuât i celui qui aet chargé des sacri- 

üc«A inensueEs» 


I 


I 


HSCRiraoss d'amorcos 


83 


micr cas oa leur décernu une coiiranne (L 18-2S}, En ce qui 
concerne la banque, ils semblent particulièrement chargés du 
recouvremeol des înlérôts. Ils en caJculenllBmonlûnl(l, i4-15J, 
Si I année contient un mois intercalaire, ils calculent également 
pour ce mois l'intérêt des sommes prêtées, et augmeri'leal rl'au- 
(ant le compte annuel des débiteurs (L 44 47^. Ces inlérèls sont 
versés enlro leurs mains, chaquo année, au mois do Panêmos 
(b 38). 


Les lîtrafTaî ‘ ont le contrôle des Les débiteurs un 

effet, en versant les intérêla, doivent adresser aus; êïefïînf une 
déclaration signée du paiement qu’ils ont fait*. C’osl dans ce 
sens du moins tjue je comprends le passage : at SI sîî{Xs'rtî<. 


îtaTiÏJtXîiTiiww Taà; Tjüsa; tsL; ÈîSîAijvfM;. , . wù. ks’ 

Î??«yiî|l* T^îf«s3i]tfSMÎ W.Tslî k-l^lTTXi (I. 56-60}. 

D autre part, tandis que les è:nj*i4v'.a'. s'occupent spécialement des 
iUtérôLs, les cït-EiTTaîont l'administration du capital. Ils re^ioivent 
les remboursements i L 361 : el ils doivent aussitôt prêter dé nou¬ 


veau cet argent |l, 39), Ils inscrivent sur la ipiri {c'est-a-dîro la 
montant de la porte du sanctuaire, et par suite le mur adjacent)' 
te nom do I emprunteur et son patronymique, la désignation du 
gage, le nom do la caution ; de même ils etTacent ces mentions 
coaceraant le débiteur qui a remboursé (1. 413-44) *. 

Ciattsf Aÿpotàêcairt | |. 47-321. La constitutioa d'hypolbèque 
est obligatoire pour l'emprunteuf. La désignation des biens hy¬ 
pothéqués [îà Ta est inscrite sur la ^î.tï, Cette 


1. II Mt4 ^tne besoin de faire remarquerque tes itiïïariî, magislrsU ehar- 
gës de 11 lènDeAlion giénèmie dis Hnsnaes de Ja commanaul^, Oi* de ta ciW, 
JiûsLOijuei nua slbéniens.i'apposealin quelque sorte aui 

giBlrsla ilLwibês iuftplemenl «a sancluoire de ia Mère des dieu*. 

signifie isl pareiteosian la pièce revèiue d'un sceau. 
Cr, C. 1. fi., 3» 1 I.J 13i nuTi); îS]j nnrpïfâî iuffî^yiSlia àsSiaini lî s ipufl*»*" 
el tes aiuref inpenpiiuns deSm^rne. 

3. Cr. C. I, d., £4fi3, I. 34J Polrbe, XII, tl, 2. Dans !« paèiae hmî 

C. t- C-. 2672, 2Û73, 3693. M. Th. Heinaeh traduU » mot par ves¬ 
tibule : ftetiuede* Eluilts grteçtus^ jaS3, p, 156. 

4, cr. Dill., Siflf., ^233, J, 31 ; i«(V ü „ i|p$iviÈircÉVi, t*Û! 

«teayl«|iS,*U( w trfjcuj» «io, iMT**™* ** 

Tiï lAïif^lîNsrh 
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hypothèque garantit égalomr^nt te paiement îles intérèls et du 
principal {tla: ^ xssiæÎi: 'SptûTTfj TSji ^lùx xaî idxwt xîl -âW 

^/xiiüvjp Enfin iiiea$( sont saisUsablee^ quel qu'en «oit Jo dé- 
len Leur [m: Trpixti: ï^usm «ï d sy^sm; îtx vf^djitvst 7i , etc. i* - 

Oti ne .saumlt conclure du paséug’O suivant t 3àt^-. O^s 

ri yp^}£XTx Êi^ T3Ï; [L 47) et itaïuîtî «PéJti; 

Tiji Oe^ (1. 49) qu"il y avait hypothèque générale el privilégiée sur 
Eeâ biens de Temprunteur. Le motTîpiiTTi semble laisser eulendrc 
Bimplemcntque le trésor no prêtait quesurpremière hypothèque *- 

J. Üi:i.A»AHRE. 


1, Cf* DiU.j Eÿli,tl^t L eOiM Æ* M |ti] aïWÏfïüîl^; 7 !«I 

aCrtfcrt Ttï itai ftt Isijuijsraï ôil ^ Kvpfi]«E loTbHrw 

Une EnioripUon rt'HnUiErArnQssfl fliilf. de Üùrreàfi. IV 

p. 2!Ü5{= Dite* 6) Ftpnt fAÎt wnnaUra le procÈs-v^rbAl ri'üns y«nle Mir 
Hliie des bienit hfpôlb^i^s tu irèinr saer^^ Cf. SïAAfe» H^pttthek und 
Sthdnkauf m jfn'wrA. p. STSÏfWi^nrr Sfu-frfn, ÎSaT)^ 
â. Sur les diffËreates «pÉcfi* d’bypetbtqaeft* cf. IJareitp^ Baua.^QulMer H 
Tli. Béinaeh, Jn*cri/îf>^?ïU j urfdif/wfi* pnfc-/itîr4i, Taîc- i, p* ïûd’L t2. 






bronze; archaïque: 

TROUVÉ PRÉS DE DEUPHES 


(Pl^mchi IX) 

Lu bronze &rebaïquc dont Ih ptuncKe 1\ donne la vue de face 
et la vue de profil (haut,, 0^14) a élé trouvé en 1892, au vUInge 
d’Hftgbioe NicoJaos, »ur remplacement de Cîrra, et acquis pres- 
q ue aussitôt après pour une collection particulière. Son type, 
son antiquité, sa provenance en justifient, je crois, la publica¬ 
tion. 


1 

C’est une .4.ihéna, du type dît du Pu/Aj/ffiYm, e’esl-à-dir'e arméo 
et immobile, les jambes jointes, le corps engainé dans une robe 
sans plis. Elle est vêtue delà tunique dortcune, qui retombe par 
devaul et par derrière, sur la poilrine et sur le dos, en un court 
repli. Une ceinture, indiquée par un creux assez fort, serre la 
taille, I/égide manque ; la déesse n'avait d'armes défensives 
que le casque et le grand bouclier rond, celui-ci portant sans 
doute la tête de la Gorgone, Le brassard du bouclier est passé é 
l'avant-bras; le bouclier, qui était une pièce rapportée, a dis¬ 
paru; on voit encore, du reste, au milieu du brassard, un trou 
qui, perçant le bras dc'parl en part, contenait autrefois le clou 
d'attache. La main droite, percée d'un gros trou rond, braudis- 
sait une lance qui a disparu aussi, et qui devait être non pas 
tenue boriznnialemenl, mais dirigée uu peu vers la terre, et i 
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droke. L(f i^bnsiju^ oW pus celui qiroîi voit k Athéna dans ses 
plus ancieïïncs représentations^: car s^il tt"a encore ni fmniak 
ni coüVTü-Jûtiej U t^st déjà muni d*un couvre-Duquep 11 est orné 
par devant de trois rosaces en relief, une au-dessus du fronts 
une au-dessus de chaque oreille; ces Deurs sont fixées directe¬ 
ment au timbre, sans indication de Un haut dmîer, 

dont Textrémité ne li^re pas^ comme il arrive souvent, une léle 
de Berpent ou d'oiseau, porte un épais et large rayé obli- 
qucmcnt do Tmes incisions, qui indiquent Les crins dont étaient 
faits lea panaches de cette façon. Notons que la pièce qui fisc ce 
panacho au cimier suit celuî-cî jusqu'à son atlache avec le limbr^^ 
au lieu de fi^arréter^ comme d'ordiuairçt uu peu au-dessus. 

Ce qui fait rintérét du type du PaHAcliumi c^est qu jl a Loujourâ 
gardép potir des raison» religieuses et traditionnelles, quelque 
chose do la naïveté de Fart primitif. Notre sLatuelte, déjà vivante 
ai Fou regarde le visage et les hraSj a le corps cylindrique et 
schématique des vieilles idoles drapées, xoéma faits d'uu tronc 
de bois, marbres taillés à Fimage des jc&nna. Outre le bronze 
de Cirra^ je ne vois d'autre œuvre plastique du mémo type qu*un 
hroniOj du reste en fort mauvais état, trouvé à FAcropole d'A¬ 
thènes On en peut encore rapprocher le $t/ïn&ùie qui parait sur 
un statûre corinthien du îv“ siècle *. 

V^s trois images, les deux bronzes et le symbole monétaire 
reproduisent le mémo type que celui que les artistes de la belle 
époque avaient adopté pour représenter celte célèbre statue de 
FAthéna d'ilion, qu'avaîonl rendue fameuse desçhanls posÉérîenrs 
à Homère^ F'J>i&y d*AroÜDos^ et les rhapsodies surir retour 
de Diomède* Il nWpas douteux^ par exemple, que notre statue 

f. V. h Dkl, d£f Aniiq.^ on* froffa tS. HèiiuLch), 2, p. 14I2. 

2. Mèo&Êi rosaces Q«sque d'unt d^i peiiiies Athènas du FAcropdg (^luaie 

crntrtJ d*Atf>én«a^ ChtdcothèqüA, p* aiïa). Cf., din^ Jji ppioiure arcbïilqu#, It 
fi4phan^ i flaurg de lolus «t fmiti da (yrefruïe qpii décore la rasqua d'Atbèna, 
Bur UD fragment d'ünpcaupada fitfKed"AmEiaiiFK^xja-j;-» ÎSâO, pL 8, a=Bei- 
«hal* Ihm. fïg. 53 l 

3. Müiéecentnl, ii^O40Oi 

4. Cnl. Uni Mm.j Ço^mth^ pf. XIF^ 8. 
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ae aoüs puisse donner une idée as&ciE execie du ïsavsv — cVst le 
mol même dont se serl Pau^apias * — que Polygnole avait H gu ré 
dans sa célèbre composition dé la Leaché des Cnidiens. Et c'est 
la même image » loanisiintc i» qui parait sur les vases à figures 
rouges du même cycle, ou l'on a pu chercher une influence de 
J'œuvre fameuse du maître Lbasien CesE encore la même effi¬ 
gie qui figure sur les belles monnaies d'Argos (du commence- 
menldn iv* siècle), où Tau voil Diomède ravissant le Palladium ^ 
Sùremenlt ni nos deux bronzes^ ni le symbole du stalère do 
Corinthe n"onl de rapport avec la légende Iroyenne* pas plus que 
les nombreuses images d'Athénas poliades qui paraissent sur 
les monnaies, et qu'il convient de lappelei’ ici \ La tête casquée 
à c6té de kquelle figure le symbole do la monnaie cormthienno 
est celle d'Athéna, prolectrice de la ville; il montre, à cûté dn 
visage delà déeaaej son image entière. Quant aux deux bronzes, 
ce sont des ex-voto. En adoptanip pour représenter le Palladium 


J. Pail3llUia«, X, ^,3 : îi Î1 ïaSr.Tal-ra Mt -ih ï^ii 

tPi.ç Sï; tx iâ E^xybit c. X* La iDênie scène flgursit 

sur le coïfret tie Cyps^le. 

2, Amphore Vïveî^tiûj Ifuj. Bîr&on., XIV, p^. ; amphera de Bologne, Mo- 

Tiutnenti^ XÉ, pL 15- Cr. Tolpé à «soges où J'onvoil Hdéne cfierrihanl su^ 
préi duf Pailodium un refugo contre Mènèlss, pè ^ (A U. pl, 

i 1). Sur les vaass ititienip cCi la scène de Casiandre et d'A jax e:^t as$^i frèquenî», 
le Palladium garda parfois encore la ligîdité hîÉratiÉ|Lia ï R. BocKetl?, 
inédit pL 60 (Arch. ZtK^ 18tS» pL et pL 60, l^a mOninn^PU où Tefi voit 
Ca&sandrct paursuivis par Ajax, chercher un. reruga aoprës du PatfadiuiDi ont 
été rèünli per Klein (AnntfH, 1877. p. ^16 al suit,). —V. unfl reprèaenlsLlon du 
Palladium fdu type archaïque prdinaEre) sur unn coups ù reliefs (G. Kobert. Hù~ 
mcTr BccJtcr, p, 6@, dinn te50* Programme delà ïéiJt de Wlnckelmûnn). 

a, ÇoL Bnt. PdopofLtKfus^ pl.XXVft, iZ, 13, Le Olomàdfl de rinïuiHe 
de DiMCOride (JahrburJï^ t883> pl. Vlîl, 2d)portfl un P&lMiumde fanLaisie, qui 
ne brandit paa la lance, mais qui la lient verticale: Üii>scorïdK, qui vit ^oos Au¬ 
guste, ilttspire^ dons ceite oüuvfe^ non d‘uu modtûe de la grande époque, mais 
d^yn. modèle sJesanirin, pterra gravâoT reliefs^ peuE-étra at^e p^iaiunï (Fort- 
waenglert JuArfeucA. ISBfl, p. 2^8). 

-i, Impériale* deLïppa, on Crèle (SToronoB, A'iiai.rfi; {fi ancJfnàéj pl.XX, 
15) ; — de Dk-lpheSj paut-éire otK la représen talion ds l*Athèr»a Pronæa fJ* fJ^ S.i 
lS87, pl,LXXïV. 10. Itï; --de Trécane. peut-être arec la reprèMntatlon d'un 
vieux rOianon fginèie d'Athèna SthAniaSt mention par PouBStiies Brit. 
Afifs., Pefopnmtfflii.p]. XXXf, 4). — Brome autonome d^Kislëe {f7of- Brrf. IfM., 
Cenfroi <ÎTiîc«p pl. 
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d'ilian^ on lyp& reproduit plus d'aune fois sans douLe par les 
Iiranziers du v)* et même du v* siècle Polyg^uole et les pe in Ires 
céramistes du v* ont obéi, non pas à une tradition, mais stmple- 
munt à cette raison de goût qu’il faîlail garder à l'autique image 
d'une Athéna poli ad e le caractère des vieilles idoles, que 2e siècle 
qui les avait précédés avait créées, et qui, da leur temps eocore, 
devaient occuper la cella de tant de sanctuaires. La tradition 
concernant le type du PaJIadiiim troyen, « qui. d'une main, nous 
dit-on, portail une lance levée, et dans l'autre une quenotiilie 
el un fuseau », qui de plus était cojJTé non du casque mais du 
;)oAïi. celle iradiLioo que nous ont conservée les médailles J'I- 
liiim iNovum, el les descriptions d’Apollodore et d’Kustalbe*, 
est plus récente que les artistes du v siècle, ou ils no l’ont point 
connue. On notera d’autre part que sur les vases à ligures 
noires, le Palladium nW pas représenté immobile, comme une 
vraie statue> mais agissant et couvrant d une protection effec¬ 
tive et vivante' la créature épouvantée qui se réfugie près de la 
déosse. Le peltiire archaïque, naîventent, anime la statue qu'il 
doit représenter. Les peintres du v siècle, plus exacts et plus ré- 
Oêchis, (igtireMt une Idole, et même une idole de style ntieien ; 
en cela, ils sont déjà, si l'on veut, des iirchaïsents. 


II 

Il manque le bas de notre slaïuette. Elle n’est du reste pas 
brisée, mais coupée franchement, à nn-dessous de h cein- 


Se rappetsf le Patlsdiuen «taré que Ptjciia avait eertsftcré sur l'AeropoIe, et 
que PluUntue (A'i'e,, 3] f vît enuore.rteefui qu'amnt Nlciss, ]«« AUi^atena, ssna 
Coule sur k proposition de Cimon(FartwAeiig]er, iltisUnivrltA, p. 104),avaienl 
dtdit é Delpiies tiprai les guerres médiquas [Plut., Nie., 13), 

2. Apollodore, Itl, 13,3. Eustithe. ad fl,, VI. 9|, où It fiul Piire U correction 
proposée par 0- John : h ti *1?*!’! vlVsvJlsg. *4lsv. Brtf. Jfu.i,, 

pl. X], 3-11, Cf. le f,e«ïÿue de Hoseher, nrl. AlAifiiu, p. (KK). 

3, Gerliant, tir. un<( eam^j, Vojen6yrfer, pl. XX VU, Amati, 1877, p.35t-!^: 
^um. IhlL Siud., 1387, pl. Xt, p. 33t. 
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Lure. Je suppose que c'e^t un accideoL de fojiLe Qni aura obligé 
do la faire en Amx piètres. Celle du ba$p qni manque^ s'ajuslâiL 
dans un creusa profond de , pratiqué au bas de la pièce su¬ 
périeure. 

Lesehévcus, aussi bien la grande nappe êpandue sur le dos 
que Les tresses qui iombeiit sym étriqué me ni sur la poitrine, sont 
marqués de fines gatifrurcs horizontales. Ue ta Cétnturo descen¬ 
dent le long de la robe, à droite el à gauche, quatre incisions 
parallèles, imitation schématique de bandes de broderie. La pa¬ 
tine ancienne a disparu, par suite d'un nettoyage maladroit; an 
moment où je faî étudié, le? bronze commandait à se couvrir de 
plaques d'oxydattoa, conséquence d'un séjour trop prolongé dans 
une chambré humide. 

On ne se trompera guère^ je crois, en attribuaulce monument h 
la deuTtLième moitié du vi” sibelo. Il est plus difficile, ou pluldt^ 
pniaqu'auciin indice de style n"y apparaît, il est impossible de 
déterminer avec précision do quel alelier robjcl pouvait sortir. 
J'observerai seulcmeDt que la forme du casque^ quî ue s'esl ren¬ 
contré exactement pareil dans aucune des petites Atbénas de 
TAcropole, donne à croire que ce n'est pas un bronze d'Athbocs. 
S‘U il est assez viaisemblahie d'attribuer h Fim des ateliers du 
Péloponnèaep dont l'activîtê a été si grande à répoque archaïque, 
uu bronze trouvé dans un port du golfe de Codnthe, presque en 
face de Sicyone. 

Comment se faitdl que cette statuette ait été découverte à 
Cirra î i\ous savons en effet que cette ville, pour avoir molesté 
îes pèlerins quî arrivaient à Delphes par la route de mer, avait 
été détruite par les Amphkfyona au commencement du vi* siècle. 
Sans doute, après cet événement et Hans le cours même du 
VI" siècle, Cîna, réunie au territoire sacré, devenue un village 
dépendant de Delphes % avait pu sc relever, ülais je ne crois pas 
qrie Ia statuette ait été vouée dans un sanctuaire de Cirra^ Le 


i . Cirrâ oieQÜDniiée ru iv* aieeïff, éans ]ei cOPïptct dri ^ouiinQ 

fdp Delpbps. 
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seul qm Patisanta.^ signale dans le petit port delphteu, c'est 
un temple des divinités de Pythô> Apollan, Artémis^ LèlOi aux¬ 
quelles on avait joint Adrasteia^ pour rappeler h tous les ai rivants 
le ch^ttiment que le dieu avait infligé aux impies ^ iNutro bronïo 
est sans doute un ex-voto qui a été ou aurait dù être dédié à 
Delphes^ de même que le hrofiao de Ligourio a dii être destiné à 
rApollon Maléaïas du Cynortion.et Qelni de Scala Nova m Dîdp 
inæau ou à quelque autre temple de MiletV 

Quant au culte d’Athéna dans ees parages^ on peut dire qull 
y a étét du moins à Tépoque archaïque, te culte de heaucoup le 
plus répandu. On connaît 1 autel de Cmsa, dédié, au vii* siècle 
(KircliholTi Aiph.'^ p* lÜi), à Athéna et a tléra; à Delphes, le 
temple d'Albéna IVoiiU!a est fïrt ancien; Athéna était la déessè 
poliade d'Amphissa, y avait un temple sur racropole (Paus.i X, 
38t ^); à fiauliSp elle avait un hiirt&n très vjçuxp puisque Pau- 
sanias y vît une statue archaïque et un xoanon plus ancien encore 
(X, 4, fi ; et Le Bas, 815); le temple d'Alhéua Cransa^ sanc¬ 
tuaire commun des Phocîdîens, est d'origine ancienne; et Pon 
sait qiiAtliéna avait sa statue dans le Pliocicon, à la gauche de 
Zcü$ {Paus,, X, 5, U). A TithoréCt la déesse avait un temple 
(Pans., Xj 32| t O); à Ambryssos, son culte est attesté par une 
inscription cî&synïsv {BaîL de Corr. fieiién^j t. V, p. 449). 

Paul Perurubt, 

AthêneSp airKI 4890, 
t- Pûui,^ X, 37,5, 

2. SiEtueUA de LigchürkF : Furlwfceii^tir, Prcj^rK 5 , 

DULueLS^ dfi Nota : de% bronzes de la BiLL nctiùnalet 8fi. 



UN VASE PEINT A LA UAÏE 


parmi les vases ^recs à ligures aoires, ou on citeraîL facüe- 
mentiine vinglalaeavcc des pemiurearepréseniaDl de$ vaisseaux 
de guerre qui fendenL les flals avec leur éperon de bronze. 
Mais les vaisseaux mare h an ds ne sont presque jamais llgurés sur 
ces vases. Jusqu'à l'an passé, je a'an avais vu qu’un exuntple, 
celui du Musée Britannique'; maU tout récemment, M. de Dom- 
pierre de Chaufepïé, conservateur du Cabinet des médailles à Lu 
Haye, m'en a fait connaîtra un autre dans le ilttseum J^eer- 
majmo-Weslreefiùipntm^ Pur l'entremise du même savant, la 
peinture do ce vase a été copiée pour moi, en grandeur natureIte, 
par M. J. Bijtel, àLeyde; nous la reproduisons ici réduite d'un 
tiers. 

La forme du vase est celle d'une caipis plutôt que d'une Ay- 
rfrrr; la peinture se trouve prés du col. La conservation en est 
excellente, 

L'avant du navire se distingue de celui des vaisseaux de guerre 
par l’absence d'un éperon; il didbre aussi du vaisseau marchand 
sur le vase du Musée Britannique en ce que ee dernier a l'étrave 
recourbée en dedans, tandis qu'ici elle se recourbe en dehors. 
Par ce caractère, uoire bateau ressemble à celui de Choron dans 
la peinture d'un lécythe blanc au Musée de Manicli*; il rappelle 


t. N* ASa.B, Micati, Storia, p|, tOa. S; 0BumtT6l«r, D«t*maî/iT, lîg. 1033; 
Smilb, nier, tf Anr., vol. tl, pp, ÎCP, 210, 6d. tB9l ; Tcrr, .Anr. SAipd, llg. IB, 
S. N* 209. Stackelber^, Graeb.dff llett,, pf. 47; Benudorf, Gr. «nd Slrîl- 
VotmL., pi. 37; Biuioealer, Dtakmadef, fig. 114. 
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aussi le Mtimi ut cpmbalEant uîi vaisseau de guerre dans la peîn- 
îure du vase d^Aristonophos au Musée du Capilok a Rome^ 
L'écubier est cxAciemeut cirpiilaire^ landis qu ordîuairemcnt 
il aiïecle la forme elliptique de l'œil (d'ûü le noju Au- 

dessus on voU le hordage horkouüil qui soutient le gaillard 
d’avant. Ces trails se reirouveni sur re?eemp1aire du Musée Bri- 
Lâ unique. 

Au-dessus du gaillard d'avant, Télrave se lerntina par une 
pièce de bois d'une forme asseï lourde, analogue à reilrémîté 
de la quille^ quî se recourbe vers Tarrière du navire et finit au* 
dessus de la poupe. On voit à peu près la niéme chose sur les 
lécvlhes blancs av^c peintures repré&eniant Charon à rarrière de 
son baieau 

Sur la poupe, auprès du tïinoiinieFt se trouve une bakiairade â 
jour^ eamme dans rexeaiptairc du Musée Britanuiqtie.^ Leniéca^ 
niame des gouvernails est 1res neltetnent figuré; sous le gou¬ 
vernail é tribord on voit la cheville, qui sert de point d'appui, 
et les cordes qui rattacbent au mauehe de la rume» 

Tout le long du plal-bord sont des lolets et chaque aviron 
paraîl être à lavant de son lolel^élail curieux, puisqu Aristole 
semble dire qu'ils étaîeut à l'arriére* ; mais petil-élre le labieau 
îi^esUïl pas digue de oonfiïiuce à cet égard. Les avirons ne sonl 
pas^ je erois^ ks raciies ordinaires, telles qu'elles étaient em¬ 
ployées sur les trières^ mais de grande» rames do galère, conve¬ 
nant davantage aux vaisseaux marchands 

Le mat se lermiiio en bout par une hune. CelVe-ci n’est pas 
dgurée biou clairement, mais elle se compose sans doute d'iiuo 
paire de poulies pour les drisses en forme d'ttn liuit renversé ), 
telle qu'on en voit dans la peinliire dV*n pinitx cormthîcn au 


i. Mon. t. ÏX, pL 4 ; Tocr, Ane. flg, 16. 

S. Voir, par eseraple, Pottiett btanta, pl, 3; Arch. leîL^ lâS5i l. 

XLIIL pl. 2x Ani. iMrrkm.r L li pl. ^ 

3, jr/cAjïrn€«t, S : n 

4, Cf. A rial Die, Dr Ânim. ïft<cï.,lÛ l «eiwp â' où'm d ûXua-EîxiiJ irïflÆùv 

wiTE^tii ii^rïa^3i ¥oy tîWjTj ffîsu* laOta (ti ûk&xTipa) 
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Musée de Berlin ^ Dans cette peiulure, coniinedans landtre, trois 
cordes sont attachées à la htmej deux sont probahlemenl Jes 
drisses, tandis que l'autre est peut-être uo galhauban ou étui. 
En ce qui concerne les manœuvres, te peintre se montre irèané- 
gligenl; il tnarque le bras de la vergue à tribord, mais il oubtle 
de t'indiquer à bâbord. 

Âuprbs du croïsomcnt de la vergue et du mât se trouve un 
objet demi-circulaire. A mon avis, c’est uti racage. On voit 
presque la même chose sur un vase du Musée Britannique'. 

L'avant de la voile est partagé en espaces carrés tout comme 
les voiles des navires du Üipvlun Mais tcî il r a quelque chose 
au coin de chaque espace ; ce sont certainement les anneaux 
{%ptwi) qui tiennent les cordes servant à carguer la voile. 

Sept de ces cordes se voient aussi derrière la voile, passant au- 
dessus do la vergue et descendant vers la poupe. Les anneaux 
étaient en usage au temps d’Hérodote quoiqu’ils ne se consta* 
tent pas sur les monumenbi avant l’époque de TEmpire ro¬ 
main *. 

Quant èrinscrîplioa, on m'a dit que la même comhiiiaisoQ de 
lettres se trouve sur un vase grec d’uue collection particulière 
en .Angleterre. Mais ]c donne ce TcuseignenienL un pou vague 
sous toutes réserves. 

Cecit Ton B, 


1. N> 83t. Ant. n«nftm.. 1. 1, pi. 8. Itg. 3; Baamsitler. Jlmâni., Ag.l860. 

2. 50B, B. 

3. Rci'Ui. arehênL, 1394, t. XXV, p. 16. 

4. Hérodote, U. 36. 

5. Voir, pur «it«npl#', la moitEque dJtas l'AreA. lahrb., 1889, t. IV, 

p. 101. 
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[SDII llMAltTIOIIE ET AHLTTIQDI 

UMm 

INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

Publié»* PB,r WBddluglDii. 

(SuUi\) 


II 


NOMS PROPRKS AUTRES QUE CEUX DE PERSONNES 
OU DE DIVINITÉS 

1. ETJliXlQLEiA, 


A-. liiaerlp(l«iift 


AatsbviqvËv, 953^ é. 

*A£EX^iACf aSlt. 

1^66 a. 

"Aipirv^v^c, ^38. 

Alpiq^WYi fw 

'Aïa|iwv^p4ïk9ll<*i 

a54ïa e. 

|T| a3i7- 

'*A3Lipi]plrÛlr, âaio. 
'A4'jSpC'v£ÏVt VÀ-M, 
^AtfgiE^vCiVf n3€, ^971 
^Api4£uvp 
'ApïflnTpNftii a5j9+ 

AvSrjVfiiv^ 0393, 

Aûa«vi£n, ïXT^. 

B»ivAV| 31^1 fr. 

a33c^ 

Btrsitfivûvt 33t^. 

B«4Qv£irVf Kôi A* 

D<&rnprpvAe, aikrtp 

riOiï, aûîfl. 

Fevtpfvuvi, 1187. 

Pcpiunïc^, 1898^ 


Ap^mppi^wy, îiSfiQ a. 

9073l 

'EiiflijMùy CKxi«(pT,Hv]^ 
'J^Xtv^tpviT&Cp lâ^i€ a^. 

*EiîT«cv!fl4jçni' a4i3 A. 
3!aA3i^3ii£Ffi^ 
ï^Si. 

0Bp£^'<vVf a-aiO^ 

^iB^çLjïi^'vofi a:S[3f 
'i^DlIXuVk ASSg d:. 
'Itvp^È^v, 7Jm* 

Kaâs&i]£^;, xSGË â. 
KqtdCIf^^v ("ËEtïl'^fvûv )* 
àlïl 

Ki*a^i¥fiî» MI fi, 

3Ï3i a, 3341 . 

tkOYXTijYüiT, a,{ia d. 
K3u:tuïi£^' j6t3, 
Kdubphï>Q!;, alja* 


AftfBjnToc» a^oJv 

^1 r 

MBVBl^EddVQtU,. s34^ 

Mfevnivûyi 
ïliY^iÏLijvuv^ a|83p 
Uo^FeAtÏVÛTp ^ 987 ^ 

Nÿ£44p M 71 . 

iSfjî, aSjx ü. 
Not^Qdpiu^f 9^7- 
N<BjABp?pgiiflt, ai 7 GL 
Nl&TOXttTrÇ, 33iÉfl- 

'0£ai^viiïvt 33K. 
^03^-j[iinaUp ^i3o€. 

'O^j^Y&îp i5m-+ 

HlrpraEa, ai43L 

niTpB^nEi iL&l d. 

niiaykffit ^vrj' 


iSGfi c. 


As^^kt;;, iSiSy, ^7», 


PadEEau^^jVûv, jaaj. 


i. Voir Jiï fl* d* taftfÈ-itriL 
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73q6,il6d5p a^ïOçv 

ï;a).B|;(4v^4«E4t a:^p w&, 

^aa3 a. 

^irpvocp 

^iifjyfirvi Q3fHT^ 
ÏU>rAcji.iî'wqif ^77* 

(T) SrfppT.yoç^ a374 
Se^uvCuvp 1 ^6^ a> 


AbilfDUip ltf74. 
AiüiDBpip ïj 37- 
Arililcpp, iq^^- 


*Afitï.tS4 lù^u 

'AypïEVf;;, 

^^\VJ O. 

^Àitrvai 

AiTAbÇt <S3i5’ 

1114 ^- 

'Aurn^ïtisy. ïSSçt* a'iiE. 

^Airâfu^av. 

il-»* 

*Appwwp 

'AnxkwvSh 

"A^ei speiïVi 

TrTW P- 

Btp^iSiVp JÏ%. 

BapEjCTÏ Ïâ&awïp 53*^ 

B^trtx^ip *4^. fl^l- 

191 ïi flp 

19 W Pt ioflB. 

ri^Çt i4ï3 **■ 

r<Kfr;. 1944 - 

FtptE'xyta^, pjit. 






BUVtrE ABCHÉOl-OGUïl'E 

!L4«;^|«HVr *3tF7, i3iTI>. 
^3lh 

ï5o^L 

Tt^mïlfT 47 ®-* 

Tu. 9 . « ^g| 36 v& Û, 

+eu%^*;i&^+ i5a4^ ^^^1 î^> 

^t^if»:ii-^i7{i)ui4Tr^;. *nig, 


L ^ JaPTrlpltcMiB liiiliir^ 
B£'C 7 tjus^ 1^7 II. 


3517 «ï *53? ft. 
âiït ^4- 
X:aJEqv£l’Vp JTËS'i 

^H^ttTpV^ifyp PÎfÿS. 

X'iqv^T^yûvp ï393i à^T- 
XïfXMnpfiÜli^fi ïa7j. 
Xttfp.i^f^v£iv^ y-V^IÎ. 


Hf^Hupi^liUqiïit kS^i ht 
iHi». 

nnvxquatfa, 1 B 47 


« NÙ^S DE LIEUX. 

. — liiM*E^lp4i*iMM ^i^r«q«Ëii. 


l>ïïrf^Ci j4,^. 

AivaËuv, d'ôfifï. 

Afli^'Tpî# '3f7J3 a* 
A£kw4Xu>:p a€3i. 

Agjwafi n. 

03^% 

HcK^yioVi 

iW^ rt- 

Ziipïo*7ï£. ^ 497 * 

18 ^ 17 . 

‘'tSvû-j, 1397- 
'JïpftwiÏEVp i83fi. 
lYèjjwT 3 i 3 a, 

Kxinpstï AÛY>Drïütrr^4 l83if|. 
K^^Xk 

K^ihâfliti^, 9307 ^ 33£$^ 
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BULLETIN MENSUEL DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


SEANCE DU 20 MASS 1896 

t'Acftidémio procédfl ^ h dèaignaüoîi ii‘ua lecléUf pour Im lèânct î 

M. Eugèae Mûnlidonnam lecUirB d^?on mémoire ^ur Im tinreidu pAp» Juki lU 
Le Bkat commuîiique à J'Académic ] introdüeÜQa cl'uo mèmosre iotilok s 
7*d inscriptions dé pierrca ÿravééù inédites ûw pm connues. M, Le BEatiL rep- 
pelk rimfwFianiïfl que ka gsmmeé, dont Ira antieiia oroaieDt leurs (ton-eiiux^ 
Avaient daiia 1^ vie cocnmune. Leurs empreinles servAient à veiider Ses lesle- 
meuls, tea centniU, les pièces produîUiA en juatiE^e^ à sceller les objets f^ue Ton 
TOulAÎt ritrouTcr inlSiCUh Les inscriptions gravÉes sur on grand nombre de&HfO 
«Mes sont de deuï sortes. On y tisaii soit knotn du possesBeuft dna vosm 
de hûpheur et de longue vie, de* paroles AflbcUousea odress^ËsA une jh-rsooiit 
Aiiqt^. Quelques UftOB proclûmsient la puissance des dieui. ou rftppettient les 
idées chËres à k pbÜosopliîe épicurienne. Une ocimbreufie séHe de ces gemmes 
pcrtAiLdes Itgcndea amoureuses. Par les fiujela de bon sugum qo elles reprù- 
seniniant comme par leurs instnptioQa, dkutres devenikut pour les anciens 
des talismans do haute valeur. Plusieurs des pierres réunies par M- LeBlant.et 
dont aucune ne ftgurn dans lei rscoeils sp4ciauï, onL été Acquises par lui dans 
ses voyages ou ont été relevées par lui-méEnè ûuMiiJi>èc du Valican et lu &Lbli- 
net des Enédaitles^ chet des marcliouda d'antiquités, dans dét coUeelionB parü- 
ruliéresp dans des rlocumenta m&nuscntB} dans de* calaiogoss dreesês depuis 
le ivi* KÈcIr jusqu^à hos jours, 

M, d^Arboitf de inbaiuville kit uns communication sur un calembour frauco- 
burgoude en fm- En celte année, les Francs firent uns expédition au sud des 
Alpes : elle eat racontée par Grégoire de Tours, Hî^toria S^rnicorum, livra X» 
O, 3, el par Paul Waraefried, De QrsUt lonQobar^Uirum^ livre IlLt L’objet 
dû cette expédition élail de foire la guerre aux Lengobards. La pnnclpale ren¬ 
contre eut lieu m nwd de Milan. L'aroirt franque etrarmée longobartfa étaient 
l'une eu face ds rautre, téparéBâ par le laç de Lugano et par la Trasa» qui sort 
de ce lac et sh jette dans la kc Majeur. La bataille s^mblailiumiinsnle, quand 
un guerrier lougobardp armé d’un casque, d'une cuirasse et d^unelança,a avança 
au bord de ta rivière ; « Aujourd'huip s"écrta-t-il, û& verra L laquélk des deux 
nations Debu donnsra Sa victoire, p Au*sitât quelques Francs paaBcnl k rivière 
en k tuant. A celte vue, Ikrmèe langobarde prit la tuil*. Les FîHnM m mirent 
I 6a poursuite, mais ue purent faire un seul prisonnkr. A partir de ce momeul, 
aucun Langübard n^osa tenir léle aui Franca en rase campagne : le roi et sca 
sujE-ts reslérrnt enferrai* dans le* pkiseA fortes* Les Francs prirent «t delrui- 
Bii^nt dix-hiiiL de ces fortéreesei et Brenl priBooniers tous loa bnbilanta, lia 
dévaatéront la Lombardie juaqu'i Vérono et Trenie, et, aprèa y avoir passé 
trois mois, tegagnèrenl k Gaule, sans avoir pu skmparer de k ville de Pavie 
où la roi Autban s’fitait réfugié * Après leur départ, Âulbari, craigcAut uca 
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iiouTeîlfl «ip^iiioiip envoya une aiïibaesade tn Gank*. Cpüo aüib«&&ada alla 
tl'Aborddi» !e roi dp Bourgogne Gonlran (Paut Wampfri<ïtk ibid^, I. lEI, r, 34), 
Grégoire d^j Tours» en raecnlanl ta wnne de coUé ambassade dams le royaume 
de Bourgogae^ change te nom du foî Aul-harioM .4ü/-Auriu^ an Apla-cfrnrim. 
Aut-hûH veut dire ïT qui a une heuraùîw armée ». ^pfa-eAûrcÉij elgniOe i± qui 
& uoe arméB prisonnière », Àpia esl la prononciation bufgonde du vieuj haul- 
nUemand datie une dee formulée tnagiques de Merseburg, en gelblquo 
htifi-s « prisonnier *t allemand moderne haft 4i pHscfi ». Un dee caracièrts 
fîu burgonde e#L de supprimer TA initial que le frêne mérovingien note ch^ Ce 
fall est établi par ptusieura leslChs, noianiment par les îüscîriplîotiB ebrétiennee 
de Bourgogne puLliées par lil U Blant, et il a été mie en relief dams un mé- 
üjalrËi de Al. W, Waekernagel 

M. Linpûld Düiiale communique un dossier envoyé par M. Blaneard, oorfcs- 
pondant de T Académie de Aîar^sille-€e dossier conlïenl Éç résultalda recbercties 
ei d'analvse^ esécuiées pour déterminarrorigine des slèlea a îdotes qui ont éié 
trouvées il v a une irentaïne ir^unées dons le seï du vieux Marsifille, On aait 
que ces fib'lta ont élé conssdéréas lantùL comme fihirûslaDnei, un lût comme 
pbocéennsa. M, Bougon, conaul général de France à Sm|me, a enrtyé I 
\L Blnncsrd des échanÜtlori$ de pierres reoueilliï^ dans les oarriérei de PhooÉe 
et rieCymé^ il lui a tgateaent procuré de pelîta marceaui de trois mormtPOTils 
du Musée ottoinon rie Comlantinopie, découverts en 1881 à Cymé par M, Sa* 
lomon Beînacb. Ces divers éctiantillonsotii i^lé examinas et essayés par ÏL Vas¬ 
seur, professeur à la Faculté desseieoces d& MûrsfliJte, qui no les a point trouvés 
idontiques avec h pierre des até.ea çaxrs^illai&es. 

AL Hérou de V'diero^so commuolqufi une lettre du R. P. DoliUre, signalant 
la déccuvertei L Carthage, d'uno petite statuette portai]L su revers une inscrip¬ 
tion égyptienne. La tête dé la figurine manque el a fait disparaître la partie 
supérieure du texte. Le personnage est figuré accroupi^ chaque pied sur un 
crocodile» et fi tlr>ni dans clioque main un lion par la queue. Celle pièce a ^tè 
trouvée dan? un tombeau punique do la nécropole du Doniméa. — Les rouillefl 
de lcrrier onl fail découvrit trenLfl“lroi« tombea. — IL Maspero pense que la 
figuriue ait un fragment d'amnlctte appartenant A la série do rriorus sur les cm- 
celles et porinnL au dos Eu débris do J a formule contre Iës animaux oulglbles^ 

SL Théodore Beiuaeb fait uneeommunifiaüon sur un papyruxgrèno-égyptîen 
dont un fragmenL, publié par Wiloken. sa trouve I Berlin, rt tin autre au Musi^*e 
de Ghflh* où At. Jauguet, membre de FÉcoie française d'Athènes* raréoammeoi 
Eopié. En comblninl les iüdicatîona de ces doux fragments* M. Beinacb est 
arrivé à restituer asm ccmplôtemenl le tests du documenl» qui tH h procès- 
verbal d uuo audience cfitninelEo présiiiéû par Tomperaur Claude^ aasiaté de son 
coniciL Les partioa m cause sont RêrcHie Agrippi, roi dosiaifs^ et les chefs des 
autli^mitea aJesandrint. taidoro et Lampon, Cea deux poraonnagep, condamnés 
à mort i^oat les méfaits par aux commit mut CaligulNi cherchent k gagucr du 
teinpi en dirigeant une nncuiallon «mire Agrippa^ maîi lempnreur leur fertue 
|h b^uebe et orflonon de les conrluihe nu supplice. Le Ejnisme de ïtun ré* 
püüHs confirme U lugemenl séfère potlé sur eux par PhUon le Juif. 
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M Usumv ranpells flue, lorsqu'il b rostUuéi I I Eipûsîlîon imiySfSoHo» 
ttgu^ do - ltcliU«le ohBldéefl il * ^^upposé P'“ 
do 11 Î4slue doïiit «trf, rn nalure, *ur uns lablüto d P - 
tulwn «l wnilrtnfto pftr les dlsouTorlos de JJ. de , i, 

onl mis su jour loulo une série de ploquolles do terre, portoDldos P'"^^ 
oteooompi nés do lésou-ts- On y «It dos torons, d« 
diflsioue, lou» crioniilicns. leurs limites, a.oo es oiuaux qui 

Plus inléressenisonours sont les pliDS d'bibitstiûne, uu « 

lus dislnlsüiione, les enlfÉos, les «omuiuniralions inténoutes Enfin 
plus importais, munis do oontrsfort* ou mémo de loure HiUsnles. 

£«■ édincH saerée ou mémo des parties d'oneoinlea rorlifiéee, 

que porto le sloiuo de Goudêo. Les lêfî^ndos, d'après les 

failospirM. Thureau-ïtongin, mirquool eurtoul dos mMures. les "® . 

ûMuuanlt. la posîiiun de eertaines conslrueüons qut oeeDnl pas tigur^stptr 

exemple l« Maison du üssas*. l’Ètnhle d» butors, l'Êeuriedes 

Cos documanU gncbiquei de»a1eot être en rapport avec les nom _ 

;t lutreiaolos «lîblitss. eu milieu desquels ils ont été trouvés don. I 
fflémes dépdts. Ils in étaient los pièces juBiiriealires et formoienl 
cadastra des propriétés, surtout de ealles qui eooslltua.ent le domaine 
temples du pays. M. de Sa«ecaméœe retfouet |■|nBl^umenVqul servait a tracer 
C riait une laiïsfr minci? H pDifilue. en boÎJ oii en oas cun ornlo 
njprésentilioo qu’on a fait «ulpler Goudéa sur sa table d arohilecte. 

Îî, Hamv présente l'album qu'd vient de publier: J,e âfiKifaru d Aisfo-w nufu* 
relie ü u «‘vi, siécfe. et qui coutient le doseriplion de eet établissement dapr s 

piil™ taMiu. d. J.-B. ilil.«. C. U.™1. p.» b». «» » .«d» ^ 

dk belles aquarelles, reproduites en pbototypie, et qui représentant le Jardin 
des Plantes en HW- Kl le* eont l’ceuiTe de J.-B. Hilair, l’un des compagnous 
de ToySÉe de Cboiseul-GciuJISer, l’auteur du plus grand nombre des ilessios ou 
peinluresqui ont serri é l'illusiraiiott du célébré Voÿitifr piüoreaque «lOrece. 
?estpas kdîlTèronl de constater avec quelle ItdSlité travaillait le consciencieux^^ 
tleie qui a dessiné ou dernier itéele tant de monuinents provaniul de laniiquilé 
greeque, aujourd'hui disparu*. L'eiamtrn des ptanehes qui représentent le Jsr^ 
din de» Planta» en 17Üt, en melianl en relief la marveillause exaclitudo do 
j: -B. Hltair, Tient dunnar à son œuvra tout entière d’archèologie et d ethnogn- 
p'bie un oaniclûre de aùraté. (le préeleion, qui on nugoiente considéroblemsot 

rimportance seientiflquo. . - 

M J. Delaaian'a Ht on mémniro sur une imporlaote tusonplion d A g ■ 
C'esi un décret des synédres de la conféderaüon de» Cydades. ot une réponse 
A l'invitation de l'iolémêe U de prendre part au* jeux qu'il fondo A Alexandrie 
en l'honneur de son père Plolémée Soier. Ce texte contient un^nd J* 

détail» nouveaux sur l'histoire de k courédèratico de» üyclade» »ous les dao* 
dernier» Plolémêe* ; il permet de miou* 

ration, et fixe 1» date très contestée du régne du roi de Sidon Phiioklês, 
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ARCatnLOGIQUE 


Opp«rl rflïîeot ïLirriascrlplitiEi de Nabociide,co nKrTée au Bd usée deCons- 
tAntînople el publiée p^r le P\ SchiâiL Ce siiTauL a?ait va dtna un de 

lu «econde çolonne une oiEusbu à kdeatrucliou de Ninive, eL dana te roi 1nb&- 
tukle le moniirque connu aouaie nam de Cyaiare. OpperL, eu conLreire, nû 
îroüTË d&Ds ce pa^BE^e ni Lu mention de NinÏTe ni iei noms des roiu d'Assyrie 
eï de fiubyinne; ce ne Sonl pas Sln-sir-iakun et Nubupatuâsuri inaiB AsSurbu- 
napaJ cl Chiniludun (Kandalao). 


SÉANCE DU MEHCREBC 1" AVRIL 

AL Kèron de VHIefosse présente les mugiitdqDes monumenLa de l'arL grsc 
que Ib Muiée du Louvre vient d'icquérir^ C'e^t d^&bor^l une mervciHe d'orF^ 
YTsrie ip-ecque, une tiare en or repoussé el çisefép duoe uu admirable élil de 
con^mlion, d'un travail poifuil et d'une grande imporlance bielerique. Elle 
pèse 443 grammes; be hauteur est de 20 centimélreSi et son diamètroH A b basc^ 
de 18 cendmètres^ Elle a été dêcouveile dana une tomba, près de Tan tique 
viUe d'Olbia^ «n Crimée. GrAce à su Eituation gèngrEphiquep à sen commerce 
Ët k ECU industrie, Dlbia occupait une des premia?rea places parmi les villes 
grecques du Potit-Eû^sin. On salt^ paru ne înacription connue depuis loni^temps^ 
qu^n toi barbare du voîaîna^e, Saïtapbaroèsr faisait de FréquenleE incursions 
sur le territobe d'OlLia et imposait A ses hohitanis tributs conBidérableB . 
Ua jour, le foi ge préseute tut les bonJj de PHypanus; ua riches et gênéreuït 
citoyen d'QIbla^ PmLogéne,. accourt et lut oITie 900 pièces d'or» Saîiapbamèa 
juge le tribut însuftlsaiit et déclare la gusrre à La cité. Mais on n*m vint pas à 
cette eiirèmité; les riches habitanlsd^OlbiEEpaisèrËnt le roi par de mA^aiÔqctta 
présents. Est-ce à cette occasion qu'ils Jui oITrirent catte auperiïe tiare^ yiaa- 
cription suivante, qui b^j trouve gravée, permet de la süppesorp Ella est ainsi 
conçue : 

H OGTAH KAI O AHMOC O ÔABIOIIOAEÏTÛN BACIAEA MErAN KAÏ 
ANEIKÎJTON CAITAd>APNUN. 

Cette dédicace du sénat et du peuple d'QLbb au grand roi invaincu Saila- 
phamès ast tràcéa sur les muriilles d'une ville cd, k intervalles égtux^ on voU 
de hautes tours créneLèes,, ce qui répoad bien à la description d'OIbia par Hé¬ 
rodote. On sait aussi qu'Olbia avait voué un culte tout particulier a Achille, 
sumommâ la Pontorque uu le Proiecteur du Pont^ Ou va voir le parti que J'ar- 
tiata a su tirer de ce culte locaLi. La tiare^ qui a La forma d'uu paîu de ByerCp 
est divisée de la base au sommet en sept ïonea conceutriquas. La plus impor¬ 
tante est formée d%iie aérie de bas-retiefs dont le suj^t est emprunté à This- 
toira d'Achille : Ils reprodu lient lldêlemaut deux épisodes de : Is Colère 

ffAeàilte et le BùcArr de PaTroeJe* Achille est aasls^ la Lmoe eu main ; oes longs 
cheveux épars Ûoitent sur son cou. Derrière lui Eonidem guerfiers; à lei pieds 
ou voit les pfègeols apportés par les chefg achêeus pour l'apaiser. A gmuchei 
Ulysse ramenant Brtséis^ derrière Ulyssa sont d'outreacapüves. Quatre chevaux 
rougueuxir maintaniis par nu eoclEve^ suiïcnt le groupa des captives. Ou cOeA 
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opposi^ trouva Ph^uîï, le vieti* précepteur d'AcblSlft; darrièra tui, Jeux 
guerriers pnlts i tnsmûBer uii wiglier. L'auLro scène roprèaente PatrocEa élaDiîu 
flur le bCiebar^ Achille au pied du bùcber, bl les vie limes eipiatoÊres, Agomern- 
nûn+ portant uns couronne de laurier^ verse des libations sur le corps da Pa- 
irocle, ti BHséis pleLire. Achille^ une patéra & la main» tend le bns droit et 
invo^LiB les vents représenlès par deux génies ailés qui planent sur le bûcher. 
Aunjessous ost une double znne non moins mefreïllouse; la première est pure¬ 
ment dècondiro^ a{ lu seconde, Ires riche et très variée^ représente diver&as 
scènes dfl la vie des Scythes. Oo y voïl un héron prenant son voU un cheral 
sauvage* un taureau bondissentp des béliers, des moutons* des cblvres^un cerf* 
une pan ibère aux prises avec un lion^ un Sarmeiro cboss&nt le Itèvre, un autre 
capturant el domptaoL un cheval sauvage^ enfin* une scène aJLeguriquBr un 
Arimaspe à cheval, qut va percer de lance un grifTon. 

Le choix du sujet prouve que rorUslu iravaillnit sn vue de plaira aux habi- 
UnU du paya ou h lïionmoonl a été trouvé; iî a su réunir dans ce dèliclsuz 
relief ronaelgnemenia précieux sur les œ murs des Scythes, Les richesses 
nalurelièS du paya et les croyances religieuses do cea peuples. Au-dessous d^un 
oc P de vigne chargé de grappes de rsisln st courant tout autour de la liare se 
déroule une sirîo depaiils épisodes d'un iiitérâl extraordinaire^ KnÛn, au som- 
roelT sa trouva un boulon formà par La lète d'tin serpent enroulé sur iuî-méme. 

Ce beau inunument isl dès main tenant exposé au Louvre, dans la salle des 
bijoux antiqueti prés du trésor de Bosco-Reale. —il, HÈron de VilEefosse prê- 
sente ensuite un lieau collier en or et on verres de couleur avec des motifs 
variés al d'un excellenl travad. Ca coüler a été trouvé aussi è Olbia,^ dins une 
tombe volainê de cella qui ranrcrmaiL In tiare. Ll a été si^uis pof Je Musée du 
Louvf«. — Kofi II, AL Hèroii ds Ville fosse présente une tète archafque grecqua^ 
trouvée A AÜiénas at qui fakaJt partie de la belle collection de M. Georges 
HampLii* ancian seorêUjro d Wbnssads* rocemmeot décédé^ Ce monuméaL 
connu et publié, vient d'entrer au Louvre par lus soins de AL Tbiclty-l^elauDUei 
député de l'Aube, légataire uuiverEel de Ai. Ftampin. 

Le Blani continue la Jcclure de son mémoire tatltulé ; 7^^ tnscrtpri^onx de 
piei*ivj uU|n:u La premièro dasse do ces pierres com- 

prund celles où se hseni dos formulée de salutation* des souhaits adressés à 
celui qui doit eu orner son anneau. Souvent, comme nous la Ekieons encore* le 
mot êlaU écrit sur les objets destinés à élreoilerls. Comme la mémoire, 

cruyait-Do. avait son siège dans lu bbe de roraiillé^ nu joignait à la parole une 
main qui touchait l'oreille. Longus est Is séné des devisas aCreciueuaes ou go- 
lâJilse t H Mon âme, ma viop ma lumiéro^ 9^ Ainsi qu^ou devait le lairo plus tard 
sur ks fais Lices itaikoues du xv!- siéctsg ou y écrivait : Ma dame est bdEe« » 
Si ramour ot la joie tvnaiant diax Las oneikinB une grande pls^p les méfaits 
ionoiabrahles dont on chargea] l U 11 U do VAque n^éiaienl pas oubliés- Les 
pierres gravées nppallsut souvent les maux dont Psyché soulTril par luit eomnie 
aussi la vengBanco de la Jeune G Eté. 

AL d'Arboîs de JubnliivillB fait uns cummunkation sur la rsl iglou des Fruica 
avant leur nonveraiOEi^ Cetto religioiii ub ditière pas du pagofiLscae gerumiiqua 


nEV^K Ancir^otnGTQn; 
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donl l #9 tt#ïTsfoniîiimenUüj( onKlèl^icis pir Grimn» et d'autret «iTJinl* «lie» 
înnn<9s. ]l y avait, cbcx les Getmaias, deux classes de diviniWs ! Je» Ansis, les 
plu» granrfs do» dieux, pnmii tesque!» était celui que le» Scandinave» appelaient 
Odin et le» Allemands, Nodun; les AlUr.oa catégorie inférieure, eofreapondanl 
aux lées su lutin». 

Après la eonverelou doa Germain» nu (brisiîaniatne, ces nom» ont été pria 
on mauvaise part. Alp, en nllomand ■ cauchemar «, aignifla « mauvate rtve» 
duB & Tinte rrentioti malfalsanle des féea i*. Une »mur de Clovî» »*opp(flail Alte 
fledi, « jolie comme une fée j*. Alp heidu, le nom de la concubine de Wpin 
d’Hêriaiat. mère de Charles Martel, veut dire « qui a les qunlitèa d'une fte •*, 
Cher Jordanés, les tioih» vainqueur» apjmllenl <tii»û, c’eat-a-div» demi-dieux, 
loe chefaqui le* avaient conduit# A la victoire. Che* tes Franc», même après 
leur conversion, üti grand seigneur de la cour du mtCniipéric l** s appelle An- 
eewaldus, » puissanl comme les Anala «, ou » grande dieux p. il y » encore 
dos exemple# de ce genre A une époque poaiêrieure. 


SËANŒ DU 10 AVHIU 1SD6 

M. Ej-L Le BEttnl conlîntifl la ïrctwte eoîi mêraoîra eut 7ÎU tnicrîpfïowi de 
plürrt^ ou pfW cùTinuei. — Lae flÉriè düu iûoîei^ riche eit 

celle des paerrcï lîes oc^lïlitiatiüQi en 1 hcmieür des dieuï fcl 

qui sermt^iil d BinuhUiïa (VénuSp Esculapo), fHiur ka uns. ce 

proLecLsur e«Lp pf ur les ELilrea. Siiloaiûn qui perce de sa lance un démon» sym- 
ImSe du malî pd-ur d'aulreaeocorcT^ksi Diane» eVsL Adoneîi Sobaulh, 

J^hüvi^ le PiiU des Égt^pÜens, les anjïes Gabriel, Michel, etc,» et, arec zuXf 
Adam cl AbraJiatci snnl eccore inroqiuk anr tes aOiukUefl comme aulanl de 
génies tuléJalfes. 

M. Foueber adre^sej parreolfemlie de M+ Séoari, des estampag^ca d ïcscfip- 
lioDi qu'il a çïiVcutÆs durant sa misaion en bdo-Glilne. 

M. Anitok deBarLkiélemy communique le r-éaultal de ^ea recherchas sur Tûri- 
gine da te moniiaie parlais. Suisaol luî^ la monnaie parisLs fui éteblie dana des 
eonditiona jdenüquËS à islles qui! a exposées» il y a quElquea mois, i propoa 
de la monuaia tournoLi. Les coaiieH de Pans, qui âiaiont aussi duce de Frauce 
cl abbés sficuhers k SBinUDenis comme k Saitit-Mertin de Tours, cré^repl uoa 
monnaie avec un type parüculîef k Parie el & SalnUDénia. Lorique Hugufle 
CapeL dernier abbé luique de Saînl-Iknis. defini roL !* monnaie Trappêe â 
riübbiye cesser moimak de Parie el celle de qualquee 

ateliers Toyaui jusqu'à Louis VIIL à dater du régne duquel il n^y e^it plo* que 
la tpnnnsie lourtiüisel ]a mûnode parisisV^g^^s par L^tiis VIL On frappa des 
pidaix jusque sous Charles Vllï', puis ce né fut puisqu'une monnaie de comple 
qui ne fui abolis que par Louit XlV en 1667. Le parlsis toJajl nti quart de 
plus que la lournoîï. Lorsqull ne fut plus qu'une inonnftle de compte, il iodh 
quait EÎmpkmcni un quart en eus de la somme énoncée dons les ooles publics 
fll les paiemenUi fésullanl de jugemeuts. 
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Mp Mafppro AonoFiC^ qyt M. Jsnaefl TÏ^nt de pubUefj àms le Rfctseil ik tm- 
vauxj l, XV[IfJ premier rascicEilOi uü mémoire iur rin^crsplioti hiliile rEécuit- 
Vflrte par MM. Hogirtb ùï HaFEisa^ e\. qui est sürmoiitÊe d'un bas-relief de filyk 
isseï graseier. Il y liL le Tt&m d*\xix Montiliou^ roi de Sülîdda, qui tiéajV aous 
Sargun* raî d'AssyrîflT elfüt TfciuÉU par lui. Masperu rappelle qu il iLsigflttiè 
les premières éludes sur le déehilTrem&üip des leites de ee genre, que M. JeaEen 
k deanéea dans k Journal dé k Socièïé asiaLique nllecBende. G eat la ptsuikre 
fois qu'un Ust eEiSki kumll un nom eonou^ appartenant à une tangua passible. 
H Semble done que M, Jeusen fioU vraiment dans b bonne voie et que l'on soit 
sur Ee point d'obtenir la solution du prublôme hillile* — AL lieutey présente 
quelques observAlioiiSH 

M* Viollet communique un tnêtmoiro sur k rèaotion rèodule de l3M â 13^* 
La réaction féodale qui édiala dEüs les derniers mois du règne de Pliilippe le 
Bel» et dont on peut suivre tes iraeee jUHjükn 1320, couvail rtepuîi plus tWm 
wècle, plusieurs urdonnaFiCéS de Pliilipps le Bel, bien antérÎEuréS h k période 
de i3U A iSâO, sont, au fond, des tooncsiinna h l'BristocraEle déjà prèle à se 
soulever. Les cbnrles dé Hbtirtè délivrées de 13Î4 à 13^ ropruduiseot œs con^ 
cessions antérieurement Brrarhlée à Philippe le Bel, Ce mouvement féodal nk 
pas été tout A fait aussi stérlEe et aussi fugitif qu'on Ta dit. 


sê.^m:ê du n avril isoa 

L'Aoad^imiE #e forme en comité seorel. 

M* Uéuiay expose que la question capUakpour reconstruire scieotinquement 
la pfimîUro hisîoire de Cbaldêe est de retrouver un synohranisms entre la liste 
des foia et princes de Sïrpourln et les rois d'Agadè.Sargün T Ancien et Naram- 
Sin, sou niSs que la ohronologieofficielk deBabylooe place vers Tan 3900 avant 
M Heuioy signale aur ce point un fait Jiistorlque DQuveautqui fait faire 
un gmuid pas A la question. Gdké aux découvertes dtM- de Sanec, on cannait 
Aujaurd 'huî quel était te prince (pufi^Jï) do Sirpourla à J'èpoquo tk ces de ut 
rois. En rapprocbantpluskura mênus débits d'émpreiulea de cachets, M. Heuiey 
a pu rscoinposer les élément» de son nom, qui^ool; î lougaf-otisoun^ti^. ûjmme 
k même nom »e retrouve à kfoîs sur les débris d'i^mpreintss de Sargani et de 
Narim-Sin, it en résulte eetts autre ccttducle, non moîna importante^ que la 
Sargani des cyliiidres est bien k Sargon l^'Ancicn des textes, père d& Naram- 
Sin* ce qui était encore discuté. L'hégémonie de k ville d^Agadé s'âléodait alors 
sur la ville àf Sirpourla, mais postérieurement A Tépoque* encore pk» reculée> 
des anciens rois iqdëpendanis de celtadernlére vilk,r lek qu'Our Nina et Eanna- 
dou. 

M. Ed. Le Blanl Icrniînit la lecture de son mêmoife sur 720 inicripliüK^ (k 
|3iViTf5 grvu^éfj. 


SÉANCE m 21 AVnlLJBM 

M, ScbiumbergEri préiideiit, aunonee k déaés déM. Henfî-JossphSiuvaire 
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ancien cotiflul de Francé dan£ divETieis TiÏÏES d'OfiiftU corraaponrfanide J'Aca- 
décn'ie clepulq lâSQ. 

M* Hamy «poEe les i^suluLs des recberches A |kour«uwje-s en Tunisiâ 
sur leï ortyines des grands monuments funérairtà iJ« mctena B^rbèr^ (Me- 
drnçou. Tombeau do la Cbrelienne), dont il a relroufd leü rormeA pnmiüvea 
dans les ruines des Tioilfes nêcrofioEes do rEnlld»^ fiotamiïiant Æ l^Hcncbirel- 
Affsel, au nnrd'-ouesl de Daivbet-Ouur« Ll décrit rapidement celte m^ropolep 
composée de Iroia groupes funéraires qui ne coftlîetlîiatit pas moifis iFuoe ccn- 
laine de mauumenLe do pierre, avec d^e restes d’édifieas repiA^lanl eiîuîïemenl 
par leur sLrueïure les conelructionii acluelles des Zenada du pud êo la Tunip|t« 
M. la liaron do Buble lit un mémoire sur la inorl du dun de Guis«> Après 
avoir imconlé rassassinaL de François Je LoïTaine par Poltrot de IMéré, le tft 
février 1563, il reefaBreho quel ^ul FmstigïiteurilececriniodonUe$censéi|uence3 
furen! si graves. L'omirat Gaspard de Coligiiv eL Théodore de Béw on| géoé^ 
ralemeni Oié accusés d^avoir soudoyé el m’idù Ta sixain. Û. de Huble ènumÉre 
les charges qui pèsent sur ces deux personnages el éUbÜl qm les voiîaliotia 
des dépusitiuns de PnkraL de Mérè et rincarlitude île Ses dédanlions t^e per- 
mellenl pas de condoixiner J'amiraJ de Coligny. 

U. dÀdîoiA do JubainrillEï communique um üciie sur Jlotrodueiîcn de Tin- 
dustrie du Eér dans le nord do TEuropo^ Le nom du fer eil en gothique dsoni 
(prononcez isarn}^ On l'a expliqué pur un emprunt au celtique prétiisloriquo 
ViWaiS. En IriandalEt on A fiisartiû; on breion, AoiVzm, Eu germanique, comme 
en talin, vi primitif devient i; donc le gothique eisarn suppose un primitjf 
eisamo. Aîost le germanique imm a été «mpruntê au ceiliqua à une date fort 
reculée ûù l'ri prîmitirne fié prononçail pas encore b. Le celtique préhistorique 
€Üamo ne peut s'expliquer par le lalîn w, ocris, qui a un u ïnllial. Les Celt», 
fournissant le mot riVomo aux Genualns, ont fait un aclo d'origiaaJitâ liogtiia^ 
llquB^ qui a dtï élot Ja oOQséqueucc d'uuo rabricatlnii aulonotuc dont la fabn- 
caüon germanique osl îaaue, 

SÉAiN'CE DU MAI 

W* Sohluuiberger, président, annonce la mort de M. B, Kauréüu» membre d& 
rAcadèmie, décédé à Paria, le 30 avril, à TAgf! de «4 ans» el relrace à gmiida 
ira lu CL^ta Jougue vie si bien remplW. 

La léanc* esl lerêa en aigUM d^ï deuil, 

SÉANCE DU a MAI xm 

AL CtBrrnanUGanueau Ut un mémoire de AL ds Laigoe^ ancien consul â Ca¬ 
dix, sur hs nécropoles phèuii^ienuca eu Andalousie^ Les premières Lrouvaill» 
remontcnl à 1867 el oui élé failes pendant les Iravnux de canstrui:lion do J'ox- 
pcaiÜOD mariüme^ ou découvrit irois sépulcre» juxlapofês, fofniéa do grand(7a 
dalles solidement igeuc^ïs, et dont deux EOnlcnaionL des osseuionts, des Frag- 
minU dfl bronze. Un collier eu oe» une bagoc d'or acec un cbalon d'égalé sur 
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Jequïl eai Ma persûQnajÇfl da slyli orieaiBL Le ü'olsfema sépiilcre cont^ 
aaJl üD iDKgniâqDe «arcaphAgo en marbra^ du type dit AnUieopoîde» dont h 
courarcle scnipLé en ronde-hoasa représente un bomme à Sa. cbevaEure épaisse, 
t la birbe lûague et boudée, vêtu d'unô Uiuiqua lotnbifit juswiu'ttuï picda nus. 
Le bras gauche est repîiS «wr la poîtrlne et Sa main tient un frall* le breji dmît 
Bit étendu et eollâ au corps ‘ M* de Lmigue suppose que k main droite lanaît 
une cuuranne rte laüHer peînle m ïen dont on disceruait encore des iracea 
avant le lavage qu'on a fait subtr au monumanU Ce Hu-cophage doit être d^ori- 
gine phénicienne, oi oa pam Je aoaaid^rer eomu&e un lémoignaga authentique 
de L nccupalion de Gadéa par Jea PluVnidanB. — En janvier 1891. des terrasse¬ 
ments entreprts sur un autre point njnenÈrenl li dâcouVerl« d’une autre nécro¬ 
pole^ contenant une soixantaine de ÿtpulcres absolument se mblïiblea eux précé- 
danta. — EeiHû, en 1694, on a dénoueeK, du c6tê du couvent de Begte» un 
groupe de aépiilcres idenliquesÀ ceux de Cadix. P&rmi les monuments qui y 
vjii été recueilsts^ il faut signaler une intulle avec une feprêscntaüan S|mbo- 
liqüc Égyplienne, une aUtueEle en brome d'OaîriSï trois bijoux partie eo or, 
partie an broaee, en Forme de cySindreiï, auTïnoalKS raspecüvemenl d^une üîla 
de lîfliu„ d'une tôle d'épecrier et d'une ICte de béll&r. 

M. Dellsla cOTncauaique uoo aotico eur deux manuscrlLa de la Bâblîotbéque 
natioDSle^ Le premier^ n>»220t du fonds latin, contenant daa traitée do Cassis 
dora et de Saint Auguetia, a Appartenu à Pêlrarque. Celul-d a tracé sur lea 
marges beaucoup de notes i il a ajouté au commeDcament deux pnéras, datées 
de 1333 et da 1336, sur la dernière page, lea Litres d'un a cinquantaine de 
liïTCB que, aelon toule appareace, Pétrarque possidait au début da sa carrière. 
C'est un vnlume qui S'ajoutera h ceux qu'a signales Al. de ^^o1baa dan» son 
ouvrnga sur iA bibliothèque da Pétrarque. — Leaecoad msDUScrit^ tout récem¬ 
ment acquis pav la Bibliothèque, contient les sept psaumes pénitsociauï, »n 
Trantpiisi tllégoriséB. Un autre exemplaire du Euéma opuscule s été signalé par 

Samuel Berger dan» la hlbliotbèque du comte d'Âsbburiibam, Aï. Deliale 
établit que le texte en a été rédigé m 1400 et que Tauteur est Cbriâlinq de 
Plaoût qui en oETiil une copie le janvier I4l0 (nouveau sïyle) & Jaan, dus 
de Berry. 

bL A. de Barthélemy ralt une comurenkation où il se propose de présenter 
aouj son véritable jour li récit du Hièga de Vitiy^au-Penhois» an 1143* par le 
roi Lûüîs Vri. Il coalaite l'exactitude des légendes créées sur co fiât de guarre 
»t croit Eju'il ne faut voir que k preduit de rimoginatJon populaire dans la nar¬ 
ration de l'incendie d'uno église i Yitry, de k douleur du roi+ dus remords qui 
lo pousâèrent à prendre h croix. A cetlo occasion, M* da BarlhètMiy signale 
las titras de ebroniquas apocrypbae, at donna qJalquea détails sur Eudes la 
Champanoia* fik putaii/de Hugues, comte do Trayea, qui tint uu iaitsnt k 
cbêtallenie de Vitry, 

M. CoUignon communiqne la photographie d'uu bfts-reljct cicemmcul décou¬ 
vert aux environa de Thè^s, sur la rivo droite da Kaoawari, l'ancien Thespiosi 
près da la roula de Thêbes à Livodie. (Test tioe elèk runcrAirai du commccca¬ 
me ut du If* siècle et reprê^anLant une scène dé kmlHfl A an parson nages î 
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«»i Mns aucun rfnuta i’vavie d’uD *eu[ple«f alhènien cl twiftple pnnni te* 
«cilleurtS sculplutaadècouTortcBiua^în'wi eo BéaUe. 


SEANCE DU I& MAI 

M. la miniïtw da nttïlrucUua publiqua eommaaique daw* lèlégraœme» de 
M. KomoHa, la pretpier rninonganl la dtcQU'iarta i Delphe» dune alalue de 
bretiio représentant un Tainqueur & la eeuraa de obars aux jeux Pylbiquea; e 
second donnant la nom de ce vainqueur, Hiéron 1", roi de Syracuse. 

H. MttnU dépose les conclusions du rapport de la «HDOjiasîoa du prix Sam- 
lour, Gs prix aaldèeemé àM. Êraile Molinier, peur sonJrijfoire des arttuppli- 
quH à riwtititne. Ibwif I", JUrs ii;0ii*O. 

M, Seuarl dépose le» conctuelons du rapport de lacnasmission de» pnx Oeli- 
landê-ûuèrineau et Slanislns Julien. Le premier est partagé entre M.M. Louis 
Finot, pour son ouvrage inlilolê : le# lapnlatres indiens, et Lucien Fourneron, 
pour son oufiaga latitutè : Le Sium oaeien, — Le second est attribué» M- Mau* 
rico ConraTit. pour le» deux premier* tolumes de ea fliéJitiflnipAëe coréenne. 

M. Eli. Le Blant lit nu mâtaoire intitulé ; lies srFrrimento rfnjTircriOR erpriiwés 

dùns ^ it 

M. Paul Taunery Tait une eommunicalion sur un opuscule latin écrit i Mont* 

pelliêr au xtii» siècle et iraduii plus terd en grec. Il s’agit de la description d’un 
cadran solBii^ pofUlif, ayant la fonne d’un quart de cerdo plein et qui parait 
être te plue ancien ntodèlo du genre, celui qui tepramierftèlédonimé*nîBdrano 
à cause de sa figure (qiKtufron# aigniHant « quart ej, et dont la nom est passé 
aux autres de tonne différente. Un maaoserit grec de la Bibliolhèque nationale 
cootient une traduction nnouyme de cet opuscule; roriginal latin, resté inédit, 
esisU) dans de nombreux manuscrits ramonlanl au xiu* siècle, et qui sont, le» 
un» anonymes, le» autres sws les nom» de n«ipi*fer JûAonn« in éfontqjcsiU* 
liiiw, wtaaüicr JoAonne# .inpiieu#, muyùtrr Jtobrrta# An(rfie«ts. M. Tannery 
montre que Te nom le plue probable eei le dernier. Maître Rubérl Ang^è» pro* 
fessait à Alonlpeltier en 1271. U rleseendail peul-«tr# d'un Guillaume Angiés. 
venu d'Angleterre à Marseille, qui le preniicr, fur» 1231. trouva lé principe de 
radaptation aux usages latin» de» insirumeol» arabes analogues au cadran de 
Hoborl AngW». Ce Gulllautne était d ailleurs médecia de profesBion et adonaê 

à rastrotogie. , , « . . 

M Léon Dcrei annonce qu'il a récemment découvert le procéa-verbal olflcml 
des Audience» tenues, au moi» de nm» H87. par la eommission poaüûcato 
chargée d'examiner le» fameuse» thèse» du cnmle Jean Pic de la Miraiidola. H 
aaslvec cet intéressant document, qui est accompagné do deux brefs iaédila du 
papa Innocent VIII, relatifs à la mime ilTaire. Un détail curieux est que Pio 
de laUirandoIe semble n'oTok éiê sérieusement soubinu, au cnun de ce procès, 
que par deui docteur» de rUoivereité de Paris, eu particulier par Jean Cordier, 
nui avait été recteur de celle Universilé en 1477. — M. Dores fait ecsuilo part 
à rAcadémie d’une découverte qui complète la sienne et dont l’honneur revient 
à M Louis Thuastie, l'éditeur dn Dfonum de Burebard. Lee decumeAl» trouvés 
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par M. Thuasne rdcorltËDL le sMCfid voyage en Fnmcc de Pîc d& la Mirandoîe 
après ta puhlicalioTi de VApatyffit^ dw treiia Ihèses fïierimmifrs, snn Errestalicm 
en Pi4inotil|. son [ncflrfiwrDiücHi an donjon do Vinefinaes et eiiOni sa délivrance^ 
— MM. Dorai atThuiwtic publieront itès proobtinenient cea docüæenlfl dans 
un volwma inLiluié ! Pic d& iaMifmuk^ken France. 

M+ Salomon Reirtuoh commence la lecture d'un méinoire ïntitulè : Cosf/wéS 
fBi;c^)îiLfna et casqvce iU^r'tcns. 

SÉANCE DU 22 MAI 1S% 

M, Tb. Homolle, directeur de rÈMle françaES* d'Athènes, envoie la descrifN 
lion et deux petites épreuves pholographiques fie la statue dobronie récemment 
découverte à Dslpbes et qu'il rapporlc, en s’appuyant sur lesiyleducaonunverit 
et sur une inscription troiivéa dans son Tobinage, à Tannée —M. Foucart 
faîl Tcmarquor quo nnscripUon ne peut étrt antérieure à la fin du v- siècle, an 
plus t6t, et qu*elîe est sans auenu doute îndèpsuiJanle de la statue. — M. Cléf- 
mont'Ganneati émet Topînbti que te texte de ceUe inscrlptlun serait purement 
orchïtecturaL 

M, MünU dépose Iss condusious du rapport delà commiïston du prix Du- 
diolais. Ce prix est décerné ^ M. de La Tourp bibliothéouire m Cabinet des 
enèdaillesk pour quolre roëmoires sur des médoiltons lEalions de la Ronaîsasnce» 

M, Léon GauU^r défisse k& conclusions du rapport de la couiiuissiou du prix 
Lafons-Mélicocq. Co prix est panagé ex «aira MM. Ferdinand Lot, pour 
son ouvrage intitulé ; iîariiUfj chfünîqtse de Pûbbix^e de Sfltnr-Aifliii(f'[v*5ÉÈclo^ 
cl M. Pilloy, pour ses deux folumes inlîtul^a : Éludes ^iir tTuncieFM 
Wcuïde sifpuitwrrt -r/aws Aisne* 

M. Oppert donne la iraducUonde quelques textes trè* anciens, provenant de 
I^ipur taujïïurdiïui NifTarX pubtiéa psj M. Hilpreobt dans la relation de Texpé- 
didou américainE en Mésopotamie, dont lo second fsacîeuîo vient do parattro. 
Les textes remontent aux quatriémo et cinquième millânatrâs avant Jp-C« Ceux 
que traduit M. Oppert appirtieouenl aux deux rois provisoirement nommés 
Qrcham et Dnngi, fils d'Orcham. 

M- Héron de Vlllorosso donna lecture dn dêitx notes da M. Garaifie iuLliin» 
La premlèraest relative k une itiscfipüon dècou refis A Bordeaux en jutUet 18CÏ7 
et ainsi conçue: Sendrus dvis \ Pamms annoiruoi L. M. Hirsebreld a douté 
de raulhsntlEltè de celte inscription, parce qu'elle Était rappOfUe par un âpî- 
graphlsle bordelais très peu digne de Toi, Bernadan. Mais elle se trouve aussi 
dans le Journal d'un autre érudit bordelais* très conüciencleax, le baron de 
Cxda* La découverte de journal par M* JuÜian prouve ainsi Taulhentlcltà da 
Tinscription suapoelée, — La ssconde note de M- Juitiau est oonsadrée A une 
Ëstulfi de plomb du Musée lapidéirc de Bordanx portant Tinecriplton suivante : 
T^crapiui f. Ce büeq est connu de ceux qui ont étudié les onllquitéa du pays 
des VoconceSp ft M. luUian croit que Therapius eslk salûn tuuta vraïsemblancQi 
un plombier de la cité des Voconen. — M. Héron de Vilkrosse annonoa eosuile 
que &J. Lejeune, conducEeur dea ponU et chtusaéea à Gualma (Algérie), Im a 
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fnJt pirrenif le leite d'one snwrîption chn^üenne réEemment dècoyrertf aui 
euviranï de eelte vilEt el *lnsî connue : /fie rïJïfliiwe ! 6fia^C | 

jrancrünifrr Felili^V I €t ViiWinlJ imriyr{%im). BLHÈfon d^Vilierosae penM pe les 
marlyrs Felîi el Vitieeolius edU» dena ee leile bqdL des martyrs afn^sdaa. ila 
élaieolg Bcton iui| pannî ceE habîtaïila d'Abltina, tDarlyrijIa t CjirÜiB^ le 
12 flirier 1104, dont ^ca Doma Ogurent daoi Ïes. Acta iimira publiés par dom 
Ruiaaii. 

>L d'Arbois de Juhaîarille fall remiirquer qull y a quelques notoa ^Fa!^^îS dont 
un élé^neolESl un npcn d'inïisaE aasocié parla mythnlngie à ^a dirinilé* Le nom 
du gmud dieu Odia^ Wodaai n'a. fourni S FonomasLique franqae ni prepainr ni 
second terme ; mais la myiholugie germaxiiqLko assaoiait i Wodan Je corbeau et 
fa loup. La corbeau éUit pour les Qarmains le plus inleJli|tent des animaujr^ Da 
U rimparlnuce de son nom dans ronnmasijquâ sous les rofmea franque ciiirofani»^ 
aJlemandes Araban, Arnèe» etc. Le fila d'un roî franc s^esl appelé ChramnoH^ lau 
éréqua du Mans Beri-chrnmnuii qm seul dire h brillant corbeau » otd^oü?îenl 
le no ai madame Bertrand. — Le nom du loup tiiilpîs dans la làoguo latinisée 
des œérovingtens a été empluyé dans on nombre de noms beaucoup plus consL 
dèrabifl que la nom du corbeau. 

Al. Salomon Reinacb termine ta lecture de sou mémoire iutitulé ; Le aïâqià 
mycénien h calque ilfyhm. M. Heinacb cherche â montrer que la calque 
de Tèpoqua homérique était un tTPîlUi d'osier recouvert de cuir^ omi de clous 
et de grande disques de ni liai î h casque ainsi reconsüVué est identique à un 
casque décourert en Cârniolé et consenré au Musée de Vitnne. D'autres aiïÆ- 
Jogiea lrappaD Les entre les antiquitèa illyiiennes et les ontiquîlès mycéniennes 
ou hotaferiques iutonaint A croire qualachLlIiatîon do hlycénea s'esE oooserféo 
en partie sur les bords de l'^Adriatique, alors qu'olEa luocomhait, aux on virons 
do Taîi 1000 arant dena la Grèce propre. 


{lïetrue crîfîquf.J 


Lion Doiieï. 




NOTES ET DOCUMENTS 


VQÏA&l^ ÜÜ COM'TiÙ JAAliÜÏ DE fÜI’flTALfcS t’S DBiiOS {I8ï7) 


I‘>i 18JT, [fl tiomiü iiù Paurtdèfl-Gorgîer^ l'ïoiAteiir qu'a nenda ctdêbrs 

lü co]l«cLbii disp^rsè^ en iâ65 *1 entreprit uüé crx^ïariiîoa eu Gr^e. Le jourriil 
inii.nu«£dL de ce vayagi» Irètf flinubiemeai eamiïiuQÎqué par b petîi-fils 

de TRuteLir^ M. le comte JiüqnM de PourLnl^t. Il esLôcrit bcoa préÈetiLionT d'un 
etyTo correcl et sËmplfl^ qui eouLrasto oj^r-^cbieioent arccremphoia aeutimentale 
alon de mocfe dans les rècils do voyage. SilalbeureuaeTnecil^ les noüeea ai^bén- 
bgiquee qnll ^enüent boul trop rapides poor en ju^üOer la publicatiiOD Intégrale - 
je iDfl couleolertLÎ d'en donner quelques extraits^ 

Parli de Naple^t b i9 février Idl? avec MM, Evans et SoLhehy^ Anglius^ 
James de Pourltlès se rendit à Birî, puis à Brrndlm^ à Lecce et â Otiunte. Le 
T mars les voysgaunt s'embarqu^rani poar Cdrron arec uti quat^]é^ae compa^ 
gooDf M. Pegcnit et di&barquèrent dans Tîb le B. Le IS, après uc séjour peu îu^ 
lèressanls PûnrtaUs nxc^pta ToETre du gouTemour icécérui Sir Thomas îdail- 
knd et partit pour Sainte-Maure aur une canonniôre angbiEO, avec Lrans; 


l James de Pourlaléi naquît a NeucMbl la a& oorcmbrri tna. Pog^BSecnr, 
dflptnj iai3^ da la terre d« Oergletp daîis |b cnnton lie VeuctiAlét, ü abtbt du ml 
duPrusetf en 1815* L'IüveâEllure decettf ieign^urle, d'où In oum A»Gürÿigr ajout A 
h HOU nom de Ë^UIc. Li ^nüt des art- en Ink de boiiiit^ heure : dès 

dlaul à Pnri*. U ËL gfle preiikièr<^J ccquÎBktbiJ^ de lableaai. A dix repriaefl. 
U i^inuma en Italie (da jims k J8i3), où 11 octieLa, Hurtout ücpub ISIÙ, dca tahleaui, 
peints- Éa 1858, M inatalln ses colkc'tîoïii k?tkm. dnug 
le bflj faÙteJ de la me Tronnbel [ii* 7) coüatruit pour lui par Dubao. Eu 18*1 ^ il 
chargea J.-J. DobniA d’en rédiger un ciitnlague/qnl servit de basa an «Uaîogue 
de voûte, publié dis au g apr^a h mort (Jauvbr tïôS;. bu uuirago do lojie, iati- 
tulâ 4i€ ra&Ynti 4H dê f^ourlait^GQr^er {avec *1 p|.) avait p^ru 

Piuiafka et aul frai» dei lamae de f^ourUle^ qui dëpauu 
|lï,ûûa frimes 4 cel alTet.; il esl lujouied'tial rort rare, lu la uiet-nn rjoqpü 
flt paraJtrn ua nsrueil do phatographlea lulitnlé Soupmtm de ta jvuJoHe PQitptam 
favee 80 pt.y; cet album contieiat u oxcelioatÈe reptimiaetioa» d'sprèi des muvtoa 
d'art qui ii'ool paa èt** puljliéoa ■illeiir*. — Une partie ftfties ooasid^rablo dea 
ullecüoua réuales par James de î^ourLdèi ojdgte cucoro dans m îaDiille^ la.ni 4 
raris qu^eu ^ilésb ai 4 BerlLu; qualquea vitres et bruuzefl îlUporiJLulA août caO^ 
iflfvéi à Parts chez .M. le marquis do Ganay, peUt-nis, par sa mère, du collée- 
tiaonflUrt La belle statue en mnfbra d'Erca de catalogue de veiiteief L cbei 
M»*- la barooDC d'Adeli^arLl, née de Pourtaléi (05, boulevard de Courtellea) - 
lampbure peuathéuaTque inédito {€ürf?pie rcadu pOüF 1S76, p, 3$, ü* 3J Oïl tu bat 
de bescAlicr daus rhiVtel do la rue Trouchrt. 

^ Pcurtslèa ftlfm^lo d^s ■ niineidr couverts h alhriter lea gatérea m ds 4 iaraucicu 
port Téniliflü et des UhJoaux du atv* «iècîe, avec fonds dorép, daQfl Tégliic de Saint- 
iïpindlou a Cùrfoiî. 

iir htniËp T, oix. 
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H4 aeVÜE ASffltÉOLOfilUL’B 

Sotheby el Pcgou fiviienl qolué pour gagoar Aliiéutâ pv iwiioo. A Seiola- 
l Meure, ils eïsih>fenl « sur un rocher »*« èteniiu, lus reilea de I antique wu- 

t cads n, aTco ses mur» d'app«reil ejciopicn. De 11, en boftîue, île »a rendirenl 

t' i peins (2^mars). * Le etilleou rèniüen qui domine la «Ile est d^eerl, ayant 

U • en imrüe niilit f»r l'eiplMion d'ua nsfiaein à pondre. On y soit quelques fraif- 

^ n,Kfil 2 rie slaUiea ol prés de là les reste * d'un nquoduc, t)n peut suis) retrouver 

U» traces de deux temples, mois ces vestiges Bom îosignlflints. » 






role à pQurinEèS : 

04 It malin, ït$ chewuï tum vflnug de bonne heure, nous noua Maimefl oaia 
fin roula et afans d^abord \t%ttné nnu plutna a^aw faftile el plaQlÙB de baauï 
oliVKOra. Nous iTûna bienlâl oommeneft ft (nonler par uamnlinr plerreiJt et rapide^ 
quiAulUtufilo^euDu chiîiw de monüiiçQeâ aridas douL enmpoae pre^^^ua tout 
le pays, lE n'^a que bien pan de lerfe sur loulta toi taoalagBea ol par enaaê* 
queQl pan ou point d'arbrea, ü c* n^esl ti queEques noyara el arbre* 

fruî tien el quelques dignes d'une e&pâee parlkulièr&t appela vafannéetp ayant du 
pËtilasfeuili«a garnie» dépiquant* comme les Eiouie* An bout de quaire heures 
démarché dOiJs ftomroes arrif^ è Caatrî, oiiièrable hameau silnêa^rl'emphica- 
meiAdd Üelphas. Quoique nnuB D'ayons pas de tuine* importâmes. Il eu 
reelt asseï pouf prouTef le lux-ado* tieustruclinu^t qui v ont exîalâ. L'an menu* 
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(filfe èlait ftlMé* sur une pflnle npiile adosaét au* rocbéfS du Parna&ïü *l Sé¬ 
parée en doua par un ruiimu qui| îortanl d un® creimSSê, a^pare les deua eû" 
chers el quis'appelail la fonlaine de Caatalis, Le terrain, êlanl fort en peala, 
élait soulettu à plueiean linges par des mura cnortnes qui existenl eaoore en 
grande partie. Us lûnl presque loua blljs en grands quailiers de roc ou de 
marbre praiater. les uns en polygonss irréguliers, les autres par assises règu- 
liénsi. On ne peut que deeiner rem place me Ml où étaîl le trinplé d’Apollon, par 
une fontaine qui élait aupréa el qui exislc oncore; d'ailloun an adl qu'il éUil 
silué en baul de la ville. Un peu plus baul eoeorf, <w toit les resles du stade, 
dont beaucoup de gradins en pierre de laîlle sont encore vi si Ides, Il parait 
qu’ils avais»! des dosaiers, ïpaU il ne reste rien des marbres dont Héfode ALlisua 
eviil garni le Ibéâlre, Dana plusieurs endroits nous avons trouvé dfs inarrip- 
lions et des fragmenla de colonnes en marbre, mais rien en place. Tout auprès 
dû la fontaine Caalalie est uns espèce de bain ou de réservoir dans lequel on 
descend perdes marclrrs taillées dans la roc» Les parois du foelinr tu-dessua 
oniéie aplanies par la main des hoinajca el il y a là une petite grotte qui proba¬ 
blement a été consacrée à quelque ilivinilé, oar it va une niche el elle est encore 
en partie couverte d’uo stuc Colorié, A l'orient Je la ville on voit un lemplo ou 
èdifiee carré aven une porte, «l sa eeostruction en quartiers de roo pat «sisca 
irrégulières, mais à quatra angles, atteste sa haute antiquité, 

a Après avoir déjeuné prés d'une petite iglita (dédiée à la Vierge cl bltie, 
dit'ou. Sur les ruines du temple de Minerve dont en voit plusieurs ffagmcnls 
dons lés murs de ladite églisej, noua nous sommes reçois en roule et sommes 

arrivés au khani après cinq heures (la ehetnm,., ■ 

Le Jenilemain matin, do bonne heure, départ du khani et arrivée à l.ivadie 
après cinq heures de njarclie, k Itavera on pays presque dêecrt. u Notre hèle 
(l'arelinntu Nicboa} ainsi que son frère, habillés k la turque, sont presque léS 
|)!ub beau;£ h&aifflM que j'AÎa jnJuûLt* vus. II» senleuL priîfüindêmisnl le înaïheuf 
de leur nation et nous disent ; v Jisi-ce quaueune nation chrétienne naum 
H plliè de nous? Partis k deux heures de Livadie, les voyageurs arrivèrenl 
à oeuf heures AThèbes, après avoir t reversé ks ruines d’Uatiarie. Le 27 mars tSlT 
ils enlrérvmt à Athènes, que Pourlfllès trouve ■ bien laide, bieft sale et bien 
mal bûlk. « Il avait une lettre (lour le consul Gropiui, qui lui fit voir d’abord 
(es antiquités de la vllEe dans l'nnlre où on les montrait alors aux lourtslcs î 
Théséion, P«yx, Musée ri monumaut de phitopuppos, tour de lAcrojiole, 
lOQoumeal de Lysicrate, i,a!enden!iiini malin, Pourtalès et wo ami eurent pour 
guide le consul da France Fouvel ; le soir ils montèrent à rAcropole avec Qre- 
pius. La doseription qu’en donne Puurtalés est exacte, maie ne contient aucun 
détail nouveau, v Ensuite nous avons été faire vkile au baron Haltar, arlista 
fort intéressant qui a fait des fouilles an bien des endroils et qui noua a aussi 
fiit voir plusïfurf moTïumeûtjctirUtiîï. >* Lft^ avril ïu It4a - « en 

Irèe du port est étroite Cl était dé fendue (wr des léura dont on ï<«t encore les 
ruinés .^0 voit aussi les ruines informes de ploaîcure édifices, entre autres es 
nouvertsqui sarvsienl i ahriler les galères. On disUngua les mÉm« reines 
dans le port de Munychie, et du vnit de plus, près de U, les ruines d un temple 
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el d'un tbéitre. L* Pîré« BïiJl aussi ton Üiéèlfs, loiUc dan* Je tM comma Is pre- 
mier, mais 1 m padiDinesoulTisiblaî ni à l'un ni & i'autra, * Le 5 avril, escuf- 
sîOTi ü Maraihna. « Plusieurs lumuius et rest» de monuments en marbre son], 
encore !à,..,mais,d'Bprte le style des débri* d’arcbiteclure qui exialent câ et lâ 
■l.ms la plaine^ il paratl qaa ceu munumenili ont été élevée dans des tempe poa- 
téneurt Deux alatussque nous nvone trouvées bore do terre sont d une mnu- 
ftiea soulpiure. Le tumulue a été ourerl par M. Fautel. maie il n’a pas orensé 
aaeez profond et n'a rien irouvè. « U 7 aerîl, Sotheby il Pegou vionmtreioindrt 
Pourlolâa et Evans; ils svaieol benueoup Mulfert, non eoulemenl du froid, mais 
lifl lu faim, dans leur voyég* de Janlua à Athéuns. 

« B rtoriJ- — Ce malin nûiia avons aesistéé une danas ruatîque eiéeutée par 
Ua payaane albanala devant le tempta de Tbèsée- La beauté du site, la mosM 
iffltKwante qui formait !e fond du tableau, la riohesaa et le pllloreaque d« cos- 
tutnea. le bArbario mémé do la musique, compOBéa d’un (îtOS tambour et d'une 
touaette, lamanléfé animée dont Ice gêna dansaient en rond, faisaient du tout 
le ubleau le plus inièressani qu'on puisse voir. Quelques jours auparavant, 
nous avions assisté à la danaa des darïtahcs doua lu Tour dea VenU et noua 
fûmes humiliés que l’eepéM humaita put ac dégrader aases pour eséeuier la 
danse la plue ignoble «eompagnêo do eontoraions et de eris les plu» buleu* et 
t|U.fr l'on puiBBè irùB.gÎQ<ïf- ^ 

Qqerîf. — Excursion à ËleuaiB. 

10 avril. — Üépaftpouf les Dardsnellea dans une barque grecque. Le J1, 
visite du temple d’Ègine, U 13, lé vent éUnl favorable. On décida de pousser 
iusqu'i Conslanlinople, oû les voyageura arriveul le 15. Malgré leurs bnuto» 
rslnliona. ils diin-nt renoncer â «nlrar à Sainte-Sophie. Pourlalés dètifit lon- 
guomenl Constantinople, qu'il admira beaucoup, mais dû il regroile le ISclicui 
earaebéra des eonatructions nouvelles. » L» gcût du régne do Louia XV a pimaé 
on Turquie avec toutes aes biwreries et tout ce qu’oti fait i préaanl s’on f«- 
aeul.j Loi pagesconiicréeaau* monumentsonilquesn'on'rentaueundèlail inédit. 

20 mYiJ,—Départ da Coostanlinople eu barque ; «cursioji 4 Uoudania et 

4 Brousse. , 

g mrri. — Excursion de Koum-kaiéû Bounuabaebi et 4 Troie. 

4 moi. —Visite auaruinesd’Aleiondria Troas. a Avant d’arriver sur Tempia- 
cament de rancienua ville, nous avons vu au bord du chemin de» eeclainea de 
gfoi* boulet» de eanoo üiiléa par les Turea et pour loequal» di-puis lougleŒps ils 
cassent des eclonuaa en granit. Ils n'ont cependant pis pu le» épuiser, car on 
ne fait pas un pas dans tout reraplMemenl de cette ville sans on rencontrer. 
Qualques-UOM ont 40 pieds de longueur sur 4 1/2 4 5 pieds de diamètre. Ou 
volt encore le port et lesietées qui la fcrmaieol, moi» l'entrée est comblée par 

1» eliurions, s _ ^ 

5 nuit. — Port de Mityléne. « On rencontre 4 choque pas des débris d'antiqui- 
léhdescolonnee fliBaévs, etc. Dans Is cour de legllso de l'ambavéabé, il y a uu 
liège on meibra blinc de la plus grande beauté; icdoaaier est soutenu par des 
grilons, le liège par des pieds de bons et des trépied» ; le tout cal du plus beau 
style et d'üti travail parfait, v 
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U$ voyagfiüra frètent k Cbio ynfl barque pouf Tiïîûb «L Alb^ne*. 
ÎU refâchenl Ip 12 ô Atidroa et le U ATinOâ, U iïfl prouaenl Ü4 bakaul quatre 
famfitira qâî l^s mfrt PR LtoIb boufes à DeJos^ « Le temple d Apeltocii d après les 
flèbriaqui en reslertlp doit atoir èlé aourndèrabte et d^une esècuiion superbe. 
Lei fragmenta sooi ioniqueB et doriqueB^ miis leacolonnes de ce dernier ordre 
o^élaîeTit cfinurièes qu^â leur beae et près du cbapHeau. J y as irouTê deuxfrag- 
menti de statii^. durii un afcc un bnuctier ovanil une noftsaue dessus.. J y ai 
meauré une pfèrre eHuora en placn de 10 psedi sur IS en beau marbre. JY 
irauvâ des iriglyphea ornés de lètes de booufs et mOme deui thapiteaua ayant 
ehooun d'un bÛiA deux bœub agenouillés d'un très beau ityîe, tue Beulemenl a 
Œi-eorps*. Près des ruines tlu temple d'Apollon sont csUaa d*un long portïqne 
qq'on appelle de Philippe ei de Taulre cdk un étang circulairis entouré d'un mur 
êu pierre de tulle. Une iiuanlUè d'autels, de oûloones et d'inEcriptîonH aont épars 
sur kiurf^ de l'Ue; noui y aTona luaai Tu deux piscineB ou conserves d'^iUi 
dont les vnùtes étaient enfoncées, tnaisellei m'ont paru de code trucüoo romaine. 
La ruitisJa plus considêrahle est celle du théâtre, dont les murs en marbre blane 
au foient de IcÂn. La scène u"eat pas censtrrée, maison Toît très hkn la forme 
dü tbèAtra et les débris dss siégea ou gradins sont aussi Tisibjes^p, A peu près 
à lu moitié de ta hauteur (du Gyntlie}sst une grotte faîte de main d^bomme et 
ri'üLje hauk antiquité. La route qui y menait et qui va jusqu'au scmincL du 
muijL sû voit encore par places", n Après avoir Louché à llbénÉe oi’i ila Tirent 
■«quauttLê d’aukla et de restes de mreophages », Pcurlalèe et ses amis ren¬ 
trèrent In nuitâ Tinos. 

lüî muL “ Temple de Sunluin. * Lliufflldilé de îa mer corrodant peu à peu le 
marbre du temple, il n"û paa eu le temps de jaunir et il est tum blanc que sM 
veciaj; d'éiTû oebevè. Il reste debout quatorie ou quloEo colonnes surmontées 
de l afchltrare ; les débris de la frise, de h çomiebe, des mètepés sculptéca ic 
voient épars eu pied du temple..^ Tous Scs en rirons sont couverts do débris ; 
nous avons même tu les ruines d'un petit temple dorique stt ttLûrbra, » 

16 fHuL — Retour I Athènes* 

il pflfli. — Pourtalès entre dans I» Théséîon. it Ses murs intérieurs ne sont 
quH bûuchardéi et enduiiad^uu etuc cûiüerTè en quelques«ndroits- C'est proba¬ 
blement sur cet enduit qus Polygnote avait peint ses tableaux, h 

18 raoï. — QuilUnt ses compagnons, qui désiraient proiong(*r leur séjour â 
Atbéoes^ Pourliilés pculit seul pour Mégère, Coriotbe, y cènes et Tîryntlie,. A 
^1y cènes, il de&slua la Porte des Lions, I Tiryntha les mu rai Iles nrclopêennes. 
A Argüs, il décrit !e UiÉAtreet la con&tfuclîon en briques qui s'éfèTsà cfttê, k Dans 
uTiemaisûn sttenauLc on voit un pâté en mosaïque et on peut entrer par lâ dons 
iin égout ou conduit d'eau très bien eofiSlruil- Tout pifès de 14 est un temple i 
moitié creuaè dans le roc, à moîtic bâti en brique ;0n y voit bien rempioccment 
de la süitue et dans b niche derrière aboutit un passâgo fort étroit pir où on 
rajS 4 iit probablemeut parler le dieu- Au-deisoua de ce temple j'ai vu des frag- 


1. tcL dans le îournaJ, Uu croquis d'un des chaplleaijx eu queatioo. _ 

3. Id, daujt le Jûflriial. un Joti dessin de ta grotte du Cynthe, telle quelle était 
avsDt ]es rouHtcs de Lrbèguc-^ 
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Bicnf* «m*îHJ(fiib!e# d«8 Bnciens murt 4* la Tille, bitis dutii te lenip* et 

de k «pémemenière qoe ci!ii«de «roênes. » D ArjîO», PwrtiJfesio tendU IK5* 
mie, où il Tlditii lei mines do Wmple de Jupiter el.dsftB U plaine,celle» de Iroi» 
autre» Ùdillew doriatt»* - A om üeue du lemptc de Ndmde je ris ios restes de» 
mm d'nne ville que l'on dit Ctêoaé*»; ia roule pMse sur qusntitù de lom- 
tieaux presque 4 diwuvert que J'eureis bien voulu avoir le temps d’ouvrir. A 
sept heures filais dan» la magnifique «l fsriiie pEiûne de Sloyone el bientdl npfùs 
4 Dsriotbe. » De Corinlbe, Pourtidôa se dirigea vers Palm», où il arrVm le 
53 mai. Le 30 mai il Étail h Zante, obtigê ds subir une longue quaranUine. Le 
10 juin il s'embarqua pour Ualte, où U prit Urr* le 23, heuroui de retrouver 
Ja eivili«ation et le Bonrofl donl la Gtùce de 1817 élajl cruellement dépourvue. 
Un navire de guerre angloi», parti de Malle le 2T mai, pul enBu le déposer à 
ISaples J» lâjuillel. 

Quelque pénible qu’ail «é ce voyage, il avait laiwé eu comte de Pourlalùs 
d’asset agréables souvenirs pour qu'il ait essayé de lereeemmenceravec «on Qla 
Robert vingl-sii ans plus tard (18W). De Malte, il gagna Syra, Smyrne et 
Constantinople, d‘où il revint au Pirto et 4 Trieste. Mais il avait dù faire, nu 
P»(ùe, dix-huit jours de quarantaine et dut renoncer 4 viiitcf, Uns foi» de plus, 
l'intérieur de la Grèce, 

Les papiers ducomls James de Pourtalèi comprennent aussi des note» assci 
volumineuse» prises ntt «ours de »«s voyages en lialia el en Sicile. Elles té - 
moigoenl, en bien daa oodroils. du goût et de ta curiosité de cet amateur, mais 
les msn lions d'Œuvre» daci y sont trop summ aires pour qu'il y ait intérêt 4 les 
publier. 


Salomon Beihacb. 





SOIVRLLES ARCHÉO LOGIQUES ET CORRESPORRASCF. 


Nous emprunlona PêfUele suÎHinl, dft * l'un des <oll(Lboratfij,rt Its plus 
dévoués de Courajod, nu Joumo/ des DiUiU du 30 juin im en nous iSSMim 
bien sincèreajenl au* jaDtimîfll* qui y sonl esprioÈS ovcb tanUémoltou el 
d'éloctueuce. 


L0t;f$ counsjon 


U grand public sûU-ll ossex tout ce qus lascienM el le pays vlannenlde 
perdre en un 1 el horamoî... Depuis Irais jours que le dernier aontlle a'wt eahaja 
de sa Tïi 4 lAn!fl puilrineol que sou âme ardenle et inquiète pour la ppemiere (ois 
est entrée 'Iuds la paij, tou» ecus qui i'unl connu, entendu, vu à 
témoins et les oonaJenls de sa via selenüfique, scs collègues, scs élèees, ses 
collaboraleurs dsmourenl coftina Frappés de stupeur; lu moment de lui rendre 
les suorénies devoirs. Ils ne peuvent encore se résigner à creirequil las oji 
qciués el que cstte grande fars* qiti était en lui, cet intense foyer de vie, de 
travail, de passion soient i jaroals élsinls. Je neaaurais en ce momenl ^r er e 
lui eomiBe il conriBnl: j'eaBaysraî, plus tsrd, de dire ai Heure, avec les dévalop- 
pemenlB nécMaairea qui ne pourraient trouver pljwe ici, ce que nous lui devons 
nomma érudSl, orehéologue, historien da l'art frençai*, quelles idé» il déteod^t 
et avec quel irnportement de oonviclioa passionnée, la trace lacffiçable qn il 
laiasara au Musée du Louvre où, reprenaol ia pensée du marquis de Liborde, il 
voulut rtconsUtuer le musée des monumenll français, a « tours vivant d'his¬ 
toire de la eculplurs naliotiala n. Il consacra à «Lie œuvre, dont l'aveuir lui 
fera honneur, toutes Iss foreej de sa volonté, toute la Mmbalivilé de sou caree- 
làre à la Fois im^pélueu* el tenaco, toutes les admirable* ressourees de lérudi- 
Üon la plu* riche, la mleoï armée- ilimenlée sans ees« par un labeur surhu- 
mam. Du jour où il eut entrevu le bot è atteindre, il y courut avec une Foubus 
nul n’escluail pas la inttheda. Il fol Sait d'aberd reaonstituer l'étal civil de tant 
de mec urne ois épais; Ift pubilcalion du Jouroal de Lenoir et les admirables 
Iravauï où cette publication l’entraiui an fournirent les étêmecils et les moyens ; 
puis, il fallait « Faire rentrer au bertail les brebis égarées *, recueillir sur toos 
les poiolsdu territoiré, dans tous l« dêpéls publie* les murree ou les fr^menis 
désaiïecli*. déBgtirès, dilapidés ou oubliés, réunir les débris dispersés. Que 
de Irtuvailles U a faites l 11 foliail le voir, dans nos proraenadas archéologiques 
i travers les chautiers ou l« » magasins «, tomber en arrêt devant que^ue 
Fragment i dsmi enfoui scoe la poussière ou les gravoi* !... C'est peul-atrei 
ces heures de * ebosse qu'il i connu les meilleures ]o 1 «de sa vie. 

Je me trompe i c'est dans sa chaire de professeur é l'Écde du Louvre. Il 
n’ataii pw répondu sans hésitation A l'appel de il. de flonchaud qui Ici mu"* 
le plus bel enreignemsol : niisioire de la sculpture frefiïaiae, Msjs k p*»*®;»»- 
tallé, obligé de coordonner et ds synthétiser pour ptoFesser, tl vit lltorHon 
s'élargir devant lui, ses idées se préciiorci c’animer ; U se jeta tout eplierdnn* 
Eeilb cnrrière nouvel!s el son a coure ■ devint la prende alTair# de es ne- ' * 






m 


BEVtTE AîlCH^OLOfilQI E 


CUQ» âis «Wfl éUit comuàQ un ïlranifr; Il U (KirlAiL p^ndanL huiL ]üm&^ il 

^oufTnit, rna-ia a^ec uTje tfatlff fl'intime «olupté; il réunissill ^^an& ta ftèvni ^!l Tan- 
gvis4p AËB dQcurDeflLs taxLea: il di:B auiU enEiêriia à compoB^r el 

i clELsier dcb « üo^aiars i; — le infüncr&dî ^tait le jour de le « déllrratace w. La 
de BOn aiidittiirei toujaure pïus iiQtâbreux et BJâle^ le mettait en joie; i1 ne 
lui HuntEiil paa de ea Jeçan du matin ; îl rtcommençait l'aprèa-midL tantôt dans 
la saiie des cnurt, ittntôl dans les ^alerieï du Louvre, — et le aeir, èpuiaè et 
joyeui, iJ m disait lotit rayonnant ï « Ça ti mieuil ■* — Et c'est ainsi qu'il 
s'est luà.., le premier jour de k makdie qui l'a Len-aas^Jl a ru Tenir la 
snort et U fîiaiit — de quel iccenll — i eeqjç quî le aolgnaient t « Laissez-moi 
mourir l j*ai tant besoin de repos t Pour la première fois, en elTet, il ae repose; 
etk I k voir sur «on lit de mort, si baau dans l'apaisemsTiL de son dernier sotn- 
meU, on se proonit k répéter le mot de Luther Jitnsun cimelière 
quia quirscuRÎU^* ftepnsoï-voiis, eliar maître, cber amû Votre muvre durera- 
ce que tous avez aimé d^un amour paaaioonô, cherché el voulu dans l'inquié¬ 
tude eld'un elTorl eouvenl dmîloureui, iémoignera pour tous; Totra mémoire 
rirrn dans de# cosuri fidùlea^ st la poatêriLé voua rendra celte juitioe que roui 
TOUS plaigniez quelquerola^ aui heuraa de Easailude, de pas obtenir do vof 
conlethporabs. 


André NfjCHSL. 


— ^1. Petrie Ttoat de Csjrt! une dèoouTeile d'un Intérêt tout à fait ejccepLiân- 
noL Aü cours do aea routlleg récentes I Tbébea^ il a trouvé une stèle od, pour 
la première fois^ le nom dTiraôl parait sur un monument %ypliaîi, Érigée dani 
le temple d’Aménephiis IlL celt'‘*lélu portait primitlTement une iiiBcripUnn rela¬ 
tive âu£ aerricea rendus pfcr œ roi à la rstigion; es récit fut presquiï effacé suüa 
Akhmaten, mai# feètauré pr Stti 1"; tnlîn Msnmptib, loujaurs prêt & skp- 
proprkr les monuments de sas prédécçBseurs, EL graver, dans Ja cinquième 
année de son règne, l'inscription qui nous ust parvenue. La plus grands par^ 
lie de ce long testa racoulela défsiiedes Libyens si ses conséquences; ce n*^ni 
qu^à la fin que Iss tribus asiatiquea sont meoLion nées ; v Les Kbai! sont anpaijt, 
le pays de Canaan cal prisonnier en tout ce qull arait de méchant» les gens 
d'AiPtkn font emmenés et ceux de Gexer entraînés en captivité, k cité 




K baron ^la Syrie méfidionak) est fUixlal comme Ifts Teuvas d'IilgypLe, et toutes 
ks Lierres aonl réunies en * 

Celte petite pii ni se a déjl été étudilf par trois Iraducteure, fil, JWaapero*, 
M, Griffltfi* et MrSplegelbcrg*. fiî, Pctiis en a fait resioriir (Importance liislo- 

I. Je cîte ta IraductTon dû fil, naspern^ celle de M. GrifQlb en différa légère- 
ment J'empmutcâ rorbek de il. Sptegelbcrg, cité plui bu, le ccurl tcxlis h1aro- 

Ile. 

irn. dei Dé^Ui l-t juin IliSS. 

1. Dans l'article de H» Petrle, Coniimporaru n* n’UlS (jpei ISOU, p. 

4, Siizangtbcrif^hiJ!! dsskÿl sUr’IV ïM tairhnfitH, IÜUSt XW, p+ M3-7- 
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riqufl, IL nous sufOt d"BTOlr àppfl!é ici l^attBntîot^ sur cette heareui* lï^çGiUiVerta ^ 
dont 11 porLëe^ en ee qui IcKHchiS ItiUloire bibliqat de l'Exorie^ loin eccera 
d’âtre Établie arec cerlitude, 

A. U. GAPtOIMKH. 


]?ot<LtMïuao fr^jncnis de snrcnphiisei peinis trouvé/ à Claznménei, 



Dans le ^unni de fsu lliirainn, reprâEêclant do t'In^tUut illoEoaniJ A 
Smyrne, i^niEa lu Musée de CoftSSMiinoplo plu^ieure rragment* de area- 
phiged peîotSf décoiiTerii i ClwniÉnes,. qui se tronmaot anire les nmns de 



ceruirks mirchindi de ii eillij* Il ADveyait en Cûémfl tepûpa à Iftmdi-bey ds* 
calques esaei sui^^nés de ces fn^^mente. Depuis» les Cliques en question tn'onl 
6tA comiDtjniqués; M+ Huminn étant mort. U y a ua iolérèt icicntilïqül aérieuip 
^!t il n'y 1 auBMlic mdiscrôtloin à iei repmduirs. Où sont les origîuiui? C'est ce 
quM n^esl pas encore ficile rfc larcin IJuand Is ftlosée de Conatinünople ré^ 
pondit à M, liuminn, ftn îe prianl d'acquéfif cee morceaux, iî était trop tnid î 
M. Huminn nfl put qa*en oonslater U disporiUoQ. Peut-être nnHls déjà pesai 
dans quelque Musée de THurope ; «n tout \m cm. la publicnlioii cUJointo 
aidera à les recooQ;ilLre, Le morcela le plue impertanl est celui qui présente 
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jVofi tvr wf larinnfe inAWfe <ïu M»» 

Les Êgyplieoa «naWê^^îant te «cm de P««elik «>«»« '« 
tmelU prtcèdé de l'eriiolep. 

On tfoowe, «« effel. les eüiwaleB t 


G 


) J Snfÿd't: — Je l'a™® eimple. 


C~ ^ ra-*nterii — 1 » meme forme erec rarlkle riminia. 

Enfin, j’el renconUrè defniftremsnt one nouTelle winnte t 
rip^i A-tmeiik Buf cyliiiifre dd MüsSft Guîmcle Cella 

terittriie consUte en uii iltveloppemenl detaforafi Smrltk. H ^ initml est le S 
proeibëlinue du’on rtneoflire ai Muifenl en ftgypliea : *ï dpepj,eidene lee 

iranecriplione: JfAri= 'Az»^(; Tcli = Sni=Ësneh î nii = FMfou, ele. 

M Metpero a meme renwnlfëlA forma Pamcsfiii^qut est Irte curteuweemme 
orlbogrephe. A aîgneler dena ie mdme genre Pofmfs pour P/otmfe* den* une 
inecriplicn du Mueée Ouimet, 

— PlûUH recevons Icltre snivîkTile - 

■ pjirli, ]6 i& îu^Q 

« Monsieur le I>irecteuf* 

a J# crois stoir reconnu que dsns les slataes unciennss de I Avoypon * ce que 

l'on preneit pour d« jamties n'eil aulrerbow qoe/ititoMto *te/u «infu« trnie 
de /rwjupea. Mua opioîiiii æ Tonde sur quelque* aiatuetlsa en terre cuite cby- 
priolwuucarlbftgi noises que je me propose «la Taire toanallre prochaiDeœeni. 

«E,n'Acï.e 

Jfols on a paînHnÿ by 

Strnbo (XIV, 2, 5} leUe tàe atory liât Protegenea paioted a partridge in Jii* 
picture üf Itlysoa or lhe Setyr, and when the piclure wes «jhibiled al nhedes, 
tbe public would t«k al MÜiing m the parlridgre. Tbey e*en braughl ycung 
panrtJgea ll»ere. jusl ta hear ibem ebiip al Ibe punling, Aud llie arliat wtt 
Bo rexed al tbie lhat be prerailed on tbe aulhaniiM lo allow bim le deatroy 
ihe bird, 

l. MorUlleti Revtuf dii SrÈcol€ iBaa, pi JV-VH : S. ïltiJincti. ^ 

écid^turt ta Eiit(j}ie ae^nl iêw infiamctM 










m 




The story Hcems lo conLoîa a statena&nl offatft—^Prolog^Dcs prLintêtj a par- 
Irtdgé in Ûi\s pîclur«i and ïübËËquaotJï' pamiad il duL again after an inU'r^îew 
wiLb ihs And tbeo Üisru ja an uiendoLif ta eipliiii iLa fftnU IÏliI the 

capLltnaLian înadequate. 

Thft question iis why dÉd Pmtogfnsa ïntraduaQ n partridgie ifi 4 pîduî*e et 
UEydOS or a Satyr? Andi whal waa mally the reAson why ihîs df-tfiJl vfM sop' 
pwsedî The onswar uuiy psrhapa be gaLhcrcd firüm a passiq^e in llompoilo, 
Hitroÿllfphtüaf 11^ 95; îiaiiepïrrtay gr^XitîtwOi {Ttsp^vaïh 

Cecït Tonn. 

— On lit dans h Chronique dét du 13 juin 1896 : 

« Eu analyauil le symbelismi^ dea figurines êgypto-grecques, j^annonçoii en 
ftûtembre dernier dans li Gttzeiie qoe fa Musée Guimat, ae plnçanl à la îo^e 
d^une Sneii^tÉ de fouîElea françaises, en [reprenait en Ëgyple une i^ria de re- 
oberchea ayant pour but de préciser rorigino de cartaina myüieï grceSt dont 
la genèsOp encore obEcure^ se perilalL pur delà rêpuque arthaïque dans les lé¬ 
gende! vHDnç! de rOrient. 

■T Chargé de Ja direcEion des tra'siluï, je ehoiais Antinoê nom me cenlre dea 
premières inTealigutiona, tant en raison du rùle considérable joué h lepeque 
rotmiine par la eélcbre tiEIb béüe paj Hadrien à la mémairs de son faTor't* que 
pour éluoider un problénoe d'histoire resté jirsque^ïA îiiBoluble, Une ville pha- 
ntonique, dont la imce secùblajt perduoi avaJtnerlai neuienl précédé lu Yille ro- 
miüoe. ètait-ello î Avait-elle laissé des csofluttientaf Et, si oui^ quel était 

■on iiocn* celui de aa divinité protectrice el tlt son mi fondateur ? 

K Attiré par celle questioo^ j^araisj quelques années aopcrafitnt, exécuté di¬ 
vers sondages, avao un a pers^^vérance qu^tucun insuccès n'avait été aasex fort 
pour lasser. Ueesentiel était de relrouverj k travers len décombres, les pins 
vieux quart ion de la viJlr; et ce premier pas, sentass l'avoir fait. Un beau 
jour enfln, js raconnaissiua^Bouj \vs Bables, le chapiteau loti forma d^une colonne 
côuvarie d^biérogÉjphes. Un letnple tout entier ^uil enSeTeli là! il ne l'agissait 
plus que de ia déblayer. 

* MaJhenrauaacnentT les fonds mis à ma disposUion étaient mres et, après 
avoir digagê les eolonnadei d'une cour, je dus eooünuer à mes frais les Ira- 
vaui dans la salie hypostyle précédant le sancloaira, premÊer souscripteur â 
une œuvre qui, i il lui est donné d'aboullri pourra rendre de grands services a 
la recnnadtijlioti de ta période andenun de celle région de l'Ëgypte» Actueite^ 
mant, le# trois portiques d une cour, mesurant 90 métras eut 50p et trois nefs 
■de rbypostyle sont déblayés jusqu^au niveau du sol antique, montrant Jenilâ co- 
lue nés couvertes de boa-reliera fit d'inscriptions. Le motiumeul est loiit entier 
du rogne de Ramsès fl^ ce qui nous reporte d'un saul coup à plus deseite siè¬ 
cles on deçA de la fondation badnenne^ La plan est ctlui dé tous les leipples 
égypüani^ avec cour à portiques. Balle hypoityle, sacctuairc et chambre du mys¬ 
tère. Au total, on peut estimer ses dimensions A lia métras sur 50. 

« Uuetques documenta m’ont été Tou rnis par cetto fouille bétâ^e ot me per- 
mrtt^întde répondra A dmï ou trois des question! que tout à l'heure j'indiquais» 
Souvent même, celle répoitEeesl ausâi fiioguliéroqu'imprivue. Qu'Il me soit per- 
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mi» d’indiquer ici» en alteudant Ia publication d'uriLra?Ûhd 4 nti£Lqiifl, tes rèauh 
UU auiEqtiela je ÿuÎE parrenii ^ 

^ LVaiateoce dalu ville mUqua ae Irouvo ddnaonifféo par U présence d'uft 
teniptt de Eanïeâa 11, temple qui^ Eana nul doute, ne Faiailît que succéder 1 un 
mODiimenl plue anclei] ; 

« 2* ATofe queloute rBgyplt est unifiée dane te cultê de l'AmEnou thébninp b 
vilïft ancêtre d'A ntlno^ csl aona [a protecUon de dirinitda lonaJes ei les culles du 
nord y sont ea tionueur t Hotnis^ Hor-Khouli^ Tcum» Kbhoumi Tbol^ Phtahi 
Halhor, laîa, Sêklietp louaâaa» Pkhi» y sonl adorés, pouf catte faiaon sans doute, 
que la région nü l'éléva caUe demeure dirine esl proebo voisine de Cbmouiiou, 
oà la Lrudîlion pi nçait la vicloire rem portée pur llorua al Tlmt sur Set, Toule- 
fokB, Hor-(Cbouali et la déesse 1ous4U9 ont te pas sur les aulresdieuï comme 
protecteurs du sanetoniïre : et par une coïncidence bisarre.lousA&Æ, di^esse ùiîlo- 
polilainci esl qualifiée de 4 ' r^geulo d'UéHopcbs » Hmti-Nmi-Ân * litre qui 
èrellla do suite coinme un éthù anlique du nom cksaiqua d'AuUnol. Hadiisn 
avaît-il fixé l^am placement de In ville elevée i Sou FaToh dttna le Aile où mainle- 
ntinL s'en dte^aenl leï ruinaAi pour trouver par rébuo un» divinité é^pdaone 
protectrice d'Antinoiis 7 CesL fort possible el l'on tient compte du goût tout 
particulier de i'Ègyple antique pour cea sortes de jeux de moia i 

11 Le nom de cette viUa do Ramaésae Iroiive donné par lea toitos^ maie te 
passage où je S*iii relevé cal dégradé ; en sorle que lo lecture est incertaine * 
mais d uülres leçons se irouveoL certainemeuL sur Ublesux; 

M i* Enfiot ce temple étuil “ jo l'étabtimi ailleura — celui où fut célébré ts 
eults institué tn i'hnnneurd'Antinnas, celui où était procesaloonellemeul portée 
la barque dont parle saint Ëpipbane ; ce culte tëxidü était donc pbankontquft, 
ij'où il s'ensuit qus Antlnoas a été honoré fielec les préceptes du rite égyptienp 

Tels sont Isa retullaLs des courtes recberebes qu'il m'a été donné de raire A 
Arvtinoë. Une moitié do l’hypostyleel les chambres du mystère^ encore ensei'e- 
lissûUB unemcmlagriA de décembres, oous dounenienL, sans nul doute* de^do- 
cumoots d'une liaute importance. Pour pousser jusqu'au bout l'étude de cette 
curieuse période hlitOftqLtfl, le Musée Quimet lait de grands elTorta. Maibsurcu- 
semeat riniüative privée, si développée é rÉlrunger, Fait défaut en Franca; et 
tandis qu"en Anglctcrra, en Amérique et eu Allamagne,de5 SodiéLés arolièologi* 
ques ee rondentel explorent* sur laurs propres rcEsources, les monitmonts de 
tout ta vieux monde, nous a'nceOrdoCJ l ces tentstires nucunu aUentinn ■ alors 
que rélrxnger sait v trouver non seuÈement une sourve de nehesae scientifique 
et artisliquep mais eucoro un puisse t ic sir ornent de propagHOde au service de 
ex politique, nous nous retranchons dans l'indificrence. Pour TÉgypte, cett* 
IndlETèrence est^ dans les circonstances actoelles* une vcritftbloiibdicaiifln^dont 
nous pourrioinsprocbeJfLement supporter Im conséquences. Un projet est mis en 
avant par k presse oTiglaifle, tendant à subslituor au aervice des antiquités égyp¬ 
tiennes actueUaracnï. en viguaur une Cempagnie fermilre, qui aurait le mono¬ 
pole des travaux. Gh en d^aJarme sera^-ii entendu? Je n^oÿo l'eapêrer. 

n Les petits objeta trouvés dans les déblais d'Antino^ saroni* d’mi peu, ex- 
pùifésau MuaêeCulmot. Les figurines fgypLo-gretqüea sont en myorité: lé 
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jtfstQ ËsL focirni piii^ ^wi poteries^ dus [umques d& plàLn? ou terre euile rL di¬ 
vers objets égvptieïis» 

V AL Gavet. n. 

^'E^.jiipic i^D- i J. Durjo* LVfwf du Purlhi'mn ci dc% natrc^i 

niiMiurAen^f «rn^'ïrjiiii^ if Ai4t’nejf fceL ÎDli^riasSiDt rapport, fMlressê qü gouvei ne- 
mfint giec, esl Atcotripagnê de ü plnnche^ et r|fl 17 figures linus ïe texla), — 
Droguumiîi ci Ëkttsü [deu^ pknelje? annexes iloauenl 1e texte do 

rinacription en cantctèreaèpigraphiqnesj, — Léoniirdos^Sfafue^ieji'un^: 

AiUtfutt {pt. G. Gatle figure fs [^loaae dans h sérié dite des Apollona 
iruhorqueB}. — Skii^a, /nAtTipicuw.'i tVEleui^h^ — Statropoulus, É tu- if s liur Eré- 
fne. — A. de RiJcSer, Micüir tVJ^jUk (pL 7. Le pted du miroir est forinê par 
une iigure de femme nue, aveu une sorte de oile^on aiiLour des reine. Elle ûsl 
debunt sur une tortue. Dsteraîl des premières années du v* siècle), — Kawa- 
dlaa, ficii-reltiff d'EpiUjur^: (pi. ^ctifnpe et Hygie]^ — Drngouinta, iruturiih 
fiOFW tk Piütéi' rJ! tit Ki-iitii<sîtï^ — Kastriatis, ApArodiïcf ftf érùit::e ^/fjî jjc e;eiw( 
la jijfidu Ursios (pi. *J et planche annexe. Ce serait une imtlitîon d'un lyp^ 
de j'êpo^uo lieilènisti^^ue}^^ ^ Addiitons eorreel'ions, — Islais, Jil:>tirÿrcdcr^ 

en Aïiiijîrc à Eginc (pl. 10-13 él cinq yig^n elles dans la texte. 
Dana ne tr^a intéressunt mémoire, XL SUfs ètndlOp d'après les ri^suflats do4 
rnuili^s riu'il a conduites tul-méme, les reataa de mals^one et de loin beaux aÉnaî 
If ne les tasta «1 autres objela découverts dans desi couchas très ancien nés., i 
Brauroü, â Slairia, a LigorL à Sphettus, i Thorîeos, i É^ina, surrumpIxeeErLeiiL 
du chef-lieu actuel qwî corrcspOEid à celui de la capiLafo ancienne de l'Ile, La 
plupart de MS découvertes se rapportent i la période uiycénienne; quelques 
pièces datent de la période dii stvie gènniêtrifiue. Il ressort dg Tensemble dos 
reebarches» que, dans Tslge primittL la eéln orieniale dn f.4llÎE|ue était hablli'O 
par une population asaei dense, qui eomplatl de ttumbreuK tî linges). — Léo* 
□ardo3+ Jn^cri jjtiertf ik Ü^cexourü difeoiive tfüuü ie kmpk th Oe.^pidna (avêo 
deux faG^similéa], 

_ EcüU fraw^ai^ de d'FUicA^HjJoÿitf fjI XVI' annëi^ 

raacïcule 1-3, janvier-avril I89t3 : Lf^le de fiitofe ffùticutic driputâ 

gti fondaUon^ — 11- Ûtnont, Les jrwdci du ^ac de /|apMeiJ4ir ici impi^naux fl fu 
Cfinipa^^ne rïd Lüuirrf tn ffirtiV (jnùrnKl en latin). — Tou tain, tes 
iltm üe rifîAura (pL 1. L'arltcle, qu'accompagne uUfl cnrJe des xcfks romumes 
cèuji^ fe yüd de LAfrt'-ïu^ prefiOîtstiLiIre, est fort inlèrassant, il prou vg que Lon 
a beaucoup eir^èré en parlant d'une occupaüon (^cftc&nenle par les Homal ns 
des oasis du Salmna^ au sud de la Tunisie et de la Tri|>olitaino). — Abbé Du- 
chesne. Les îUMsînns e/irrf^ienîics uu sud lie rémpm rtjmain. — Jorn-Lamberl, 
A propos df rabbitÿS de SMiï-CrufyauOi — l[. Graillot, Le iempic tîe Goneu 
fpl. Î-V* li a'ogit do ces fouilles qui» coEnmeneêes» aux frais do tomle 
TvsklEwicst^ par un ancien pension noire rie notre Etola française do Home, 

Graillot, muni d'une aiitori:$alion du gouvernement italien, ont ôté brusque- 
moHL inteiTompues, tous un prélaxle qui ne suppurEu pa-^ TexameUi dès qq*ll a 
èlé dèfflûTllrèH par lej* rèsoMBEs, qu'elles aéraient Frijctij?ug-5. line seuls chose 
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poLirlunL ! c'^aimuSl bmîL fsil I'B pius |>0'Bsibl6 ds J^îoiivarLys et <|i] eïliîa 

soient portées à la coonais^ünco <1 es Iiotufeiï^ eoEEpét&tila par des érudila ca¬ 
pables ds les exposer clalfüCQent et de fus bien iiitefpTêter^ C est n ce point de 

^ TUe qüfl se placent^ Allemagne el en îrnneeT tons les ÉSprite cultivés; c est 

ce r|ue ^'^^ 5 n a compris en Grëcej ûûf pour rexhuination de i ûnt 4 T[iiltét on ne- 
cepte tona tes cûncôors+ li est prorondèmcnt regreUnLJo qii'en llnll^^T où il reste 
lant k üilrej je m? SftJS i^üo! mes^|uin esprit de chuuvînisuie vienne entraver les 
/ recherches que vouiii^ient entrepFsmlfs tfjs étrangers* an proUt sonimun de 

loua ceux qui poursuivent un ïn^pie but adentiÜqua cl désintéresaé. Les 
rouilles de M- GrdNot et les ptiïiehes qui les acconapagncnt fournÊsSent de pré^ 
cieux renSF^igtttûaentJ sur l'tiialoir^ de l'art du Lalîuia et les inllucnces qu'il a 
suLies au n* et au vir siècle). 

— OKoTscbEEFi PALAEiTîprA-VKUEïs, Mfn/ NathfichUn^ 

n* 3 î Knutk^ EMirsion tï ia n‘jjion û r/u ifliii'dfliü. — ^otes et 

* remarque^ par MM- U Gautierj Clermont-GaEineau, Nestk. — ^uuvcllos di¬ 
verses (déüciuverte à Djillln.diuis le Haurio, pJ'uu monuiiient romain avec bustes 
etda rragEBenls d'une inBcription grecque; obscrvadond'un tu êï^rofO faîte à Bay¬ 
rou t b la 10 avril vers 1/3 8 du soir)* — eLoâiidoriT, Sjo-ffascripfiUrt ^*jÿpiienn^ 
liu lihnrmji HcrcNpfoft [vers 1230 av. J.-C.) coutcoanl k menlion d'isrut'f*, 

l>roce€fiingë<if the iSocietfj of Bihiknl InAiPoki^y, 2Û^ session^ 3'- sènttce, 
mara — P* Le Page Rvnouf, Ut rê dm Ahrts, mite mtfsmrie 
chapitre uxiv, — il- PriedliLnderp Quehium fraQtamta de Jîïfefe /idbrnP/Hr 
uiicc üèrcrîu^jOfü parlkuliirfset iignes pttrîicalim pfjur teê mrjetles et les ac- 
cçiiii. — D. R, FeÜïeringhamp (>Hr^/rjU(/!!rc*rtÿidtVafioîîj SMr f« thfmûtùÿk ^gfjp- 
tienne tiu professeur Piirk. — [■* L, üftniüi, Note swr tu phUelogie dcm^.- 
tiqtie. — J* OfTord* noniChcrm. — Sayee, lasrnptiom rmmnes à Assouan 
(quatre dédicaces en riionncur do ü^tmiioLcus* de Trajanp d^\nt■Clû^□ et dif 
L. Verus)* 

* _ Avril 1890+ Le PageRenoufp Snr It.'nuni nvn eneute eJ^piigué d"un dku 
gui fiÿtire dam mie inscription r.U la sixkme difnaHÜe^ *iu Mm^*e de Turin. — 
P^ Le page Renuiif, Le Livre •le* IfurlSp Jtoies tiuehnpilrc cjtxv (su île). — W. 
PI, Pclrîe, lVo^e sur ta dintmlogie éÿ^pUeanc^ — C. J, Bail, Ln Lénêdietimi 
tie Jïfli'ïfe (jIA'jïL xxiiii). — Towry WIjUiï. Qtidinies rcrrntfiues mr îvi 

fun^rnrm appeUes (7sèu|j|i tlO pSaiiehesi- 


I. Jé ue crois PB^ qu'iï faille chercher dAn» la aeptentriouiile ville 

de ï'ei'ji 3 ii'*iifA« 0 N nif uliotauéc daiks ce passage nvec celles de Aseakn et de 
c'eal üieb pbilét quelque Vitle du kCaefctali *\st ûii plein icrrsEuil^ de JUik. lelm 
que^ pereveniplp, LVa^cï^naft {Jome^ xv, 41) : le duciptiieul doit donc viacr la Judée 
luériuiDUAlep cl ceal dsu* Ces paroq^a qu'il rotivîenL je pense, de lofyibs^r CP* 
Vêtira i dout L'oiiiïtenco non* est rrivélée en Paieeliiie au am* siéiEÏc svaut notre 
ère. — C. C.-0. 






BEBUOGIUPHIK 


(>cil TuHii. Hsmphis &aû Myûâaaa. An ejcani mutila ùt chrooolDgj 

ud îti applicQtlan io tàe sarly bïslDrr &f GriiBce, Cntiibrld^^^, Uni^cMUy 

PresE, ï-14 p. 

DaitB eal ourrage fan leur a de prouver ■ 

U Que la XVIIl*dynajSlie pouvail ne p&s rement^jf plushAUl que le ïuj* Hècle 
avant notre ère. 

2^ Que leBobjels cnyeêûÎÈAS nu raasonUieut pas oécessajremenl à î'^poqua de 
la XVII [» dynaaliei mtis qu^îls apparteiiiiiiïnt plnlàt m ïill« H au lï* siècle. 

M, Tûrr éludie d'abord b XXV1^> dyntuiie el jelle un jour nouveau sur This- 
loîre de cette ptrioda oomptiquée. flidendOe Tn^plmohlboa avec SiRphinaibisel. 
établit amsi ctaJroEnenl k place de BoecberiBp II kde Tnepbat^hthos [p. 4]^ Suivant 
luiJaXXIlh dynailie ealcoi/a^É^rdL% ainsi que laXXiVi oL k XXTl îdentiHeT 
aimî] que favalt fwt Bp de Bougép la Sclhôn J^Hêrodolfr et le Zet de Manétlian 
et suppose que le PaacuiuDus de la XXIIÏi dynaatîo était le grand-père mater¬ 
nel dt Paametik ! [p« â]. Je croîs quacetta hypolbèse^ fondée seulement sur la 
rcïïscfnblciiice des nom 9 ^ est pour h. moina hasardée, car nous connaissons un 
eariQucbu P^finout qui p^iati carreapondE'e au nom de P^umTnoM^. Pourlant, 
dnoB celte partie de Touvragc, U, Torr a poujBé liés loin féluda des données 
assyriennea, et il semblt que son cksBement soit A peu préa dâftaitir. Le voaoi = 
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Lkuleur distingue avec l>eaucoijp de netleté lea trois parties du régna de 
Sabakdn tp* Dans aa jcurieise [710| il se bat contre; ëargon^ plus lard^ 
il dÉtrOne Boschorisol règne é Memphis pendaol deiax ans ou plua; puis 
Tarakoa lui euoeéde A Memphis [fiSO] ot Sabak^n régue dans une autre partie 
de fÉgypte jusque vers C60; on trouve son cartouche acoofé a celui de Pstme- 
Lik L Cëllft théorie Wl pnurtanl très cointcBUlile. 

Mais on liionl le livre de \L Toet il est tson da sa rappeler que sea fiâtes 
avant diXl eout des dates fondées ûnlquemeat s-ur les plus haulea dates 
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de» EEirDnumHnls. O^E atnai ^|tl& Bocclions régna cfiriË.inGmenl avant d&B, taais 
n>n na nnua rlit coinbrpii d'annNs araal «tle date^ 

M* Türr êludîn ensuite la XXIt*dvnnali^quiYd'apréa lui, pfétèdeioilïièdîala- 
la XXVr*. Sea eapJicûücma sunl ailrémemênt diflkilts à aaiYne, et malgré 
ûif ioug-s ^-ITorEs^ je u^aî pu arriver à les saisir clair^iD&nt^ Pourquoi donc rejo- 
tef rexcwllenla cfa^eiElcaticia que Lepsius a donnée dans aon ouvrage 6ur la 
XXII^ dytiaalie, la Betile qui jusqulçi réponde parfaileffient ^ taules les données 
manumenlalea, pour fssayerd'en reconstituer une autre? ilaia sî+ohea M. Torr^ 
ce qui con-CBrna fa XXII* dynasfia est peu cEaîr^ la confusioa augmente encore 
quauid i{ aborde la XXh [p, 22], Sa Undance à « raccourcir u- ne le quitte 
jamais. Ainsi, pour lui, Herhor n'est autre que l'Osuchor de Manéttion, alor^ 
qu il piroEl prouvé que îierhor élait conteuipomin de Sméndéa. [I Taul d ail¬ 
leurs avouer que toute cette période est exErémentent diflicilo 4 détuouiller par 
lui le de rexistenee colfalinile de deux centrsa pofiliquuHi Tamis ei Thébes- Il 
suffit de fire reirejlent article île \\^ Daressy [fieirtic nrcA^nf. ^ tS9^p It p. 72] 
pour se cOnTarnere des difficultéa de cette question ; voici d'ailieufSp diaprés ce 
savanl, k liste des rois de Tanîa : 

Xesbinebdad , . 

PasebkhauDouL h 
Pinedjrn L + p . 

Amenemapt , ^ 

Amensi. . . . ^ 

Posebhbanaout II 

Total. . , 116 4- « ans. 


r . , æ an#. 

. . . lâ-h JP îiTJi. 

. ^ 21 + 4r ans- 

- _ - 4tj-f-xana. 

. . . 16 “h Æ ans. 

, . 12+sans. 


Cs qui ferait au moins H6 ans cl pnibabieinent use quinuine d'annêss ds 
pluÿp puisque Manithon donne fe chiffre *30. 

La XX" dynastie «ït étudiée par M, Toit [p. 33J avec lë même partie pris d'en 
réduire aulsmt que possible k durée; ck$| aioai qti1l arrive à attribuer I Rn- 
meses lîl une date mjnima de 10ÜO+ ce qui rspoU une soixantaine d'années pour 
toute la dynastie [p. 37] La XlX* et la XVlîl- dynastie sont mu i te examinées 
avec beaucoup de aoln et de bon Eens [p. 38-17], Les plu# hautes dates des 
rnis sont saigneusernsfil rECLtetliiea e! tout le travail da clisseioctil esl entiôre- 
mant reEàit; enfin rAuteur place en *27* au ptua tard rafênemtnt de la 
XVIIJ■ dynastie- Jusqu'ici ion dsssiment peut à la rigueur soutenir, sauf 
pour la XXl" et la XXIl* dynastie^ où ce serait beaucoup plu# difficile. Mais 
voici qui davienl fantasEique' M. Tcrr place d'abord à la fin de lu XH* diJiBitis 
la reine Sebekemsas quL d'après lui, correspond A la Skéiïiiophris de Manéthooi 
laquelJe est certainemanl Sebeknergrou^rA. Ensuite tl place la XJI" dynastie 
immddïorirfnenr avant 3a XVIJk I (p. 51]. Mais où donc placer afon ie# X!ll% 
XIV\ XV+, XVJ* et XVn* dynaBlies? Ce sont^ dit M. Torr, des dynasties oot- 
latérale# qui. pendant que ia XIJ* et ]a XVIII- régnaient à Tliébea, occupaient 
smn autis/inÿ pürf of [p, 51j, Alaia cominenl le faît-il aEofs que dans 

■toiifoi les parties de J Égypte on mi trouvé des monuinenta» nou Eeulécienl de 
la XII" et de ia XVlli- dynastie, mais encore de Ja XiJI^? Il est inutile d'josiiter. 


EEl^î SLIÜÜ, T. ïaETt. 


il 



130 


RE^■UE AaCBÉOLOElll/L'E 


Le chapitfÉ inlvant trille dej données aslronomiquef qu'on a utilises pour 
Ja chronologre ^^'plionnei II Inlerpr^te le pAssâj^e Ûff TftcUe qui pAfle du phè- 
tiJx^ puis Ëtuilie b pèriaJo $olh laïque k II cou al ut que une créa ti ou iteriEw 
drino fil dî prouver qu'Ati l^iups de k XIX* el de h XX' dyoasüe les 

Égyptiens avaient une ann^e biisaxlUâ. EL Vôioi sui quoi il s'appuie^ Üana la 
3D* innée de Hlmeses 11^ on a relevé un lever héliaque de Sirîus k l**'Tboll3 ; 
de même dan# k iS* année ds Ramea^s III . Donc $1^ aprée nn espace de temps 
eonsÉdêrabk, J'éLoiJe SÉnus Mi lève le même jour de Jknnée. noua sommes 
forcés de ooflataUr que les Élgvptkns avaient une année bissextile m quelque 
obose de très analogue. Mais le lever du Slrios sous Rameses U est très con- 
tesLable [cL Eisenkhr in Proerrei. Soc^ Bihi. ArrAki t, XVIL S, p. 2S0] ei bous 
ftlE^r'En-pLab 00 a k raenlion d*un [eyerdu 29 Tdoth [PéLrie p^ 251]. Mais 
aloni Aïer-en-pttth aurait régné plu# do cent ans après Hameies II T, ce qui 
impossible. On est donc forcé dkdioallr^ que Rameses I II u modifié le calen- 
drÏPTi el qii'îl a falL coïncider de nouveau le lever de Sirius cl Je TLotb 
[cL MeaperOi Oriÿims^ p, 29SîJ* Al* Torr montre aussi qu'une seconde donnée, 
celle du papyrus EberSp ne peut 6trç uLiliaée pour la chronologie* Et voici îur 
quoi il l'appola pour le prouver. La calendrier du papyrus Ehers passe du U de 
chaque mois au 9 du mnis suivant; donc^ s'il san» inlerrupilon du 

9 Mesori au 9Tholh^ c^est qu'il #kgit. de l'année do îi60 jours. Celle raison me 
aerabJe lOAurOsanlfr; d'ailleurs si, À celle époque^ l'an né# da 3Û0 jours pouvait 
encore Slra empEo/éa comme onnèe rellgieusop on devait plutôt employer comme 
année astroDomique celfe de 365 jounip quip quoi qu'en ait dit la Syncelk^ était 
déjà eu usage lora de b Xîl' dynasEiOk Quanl aux conséquencoi^ lirêo* de 
l'orientatbn des temples^ M. Torr îea rcjetls absolument^ car^ dit-îlp on nepsui 
conslruire un munumcoi tçl que l'axe n'eo soit dirigé à toile ou telle dalCp vsfB 
tel ou tel corps céEe#lc, Toujours esUl que la gronde pyramide était exactement 
Ofienlêe 3500 ouiÛCO an# avant noirs éra ; il y a là loui au moins une coïnci¬ 
dence remarquable. 

Dans COB derniérca année# M, Aïnliler ti apré# lui M. Peine ont essayé de 
tirer des coniôqusnces précises des dates do lever# hèliaques de Tétoile ^inuSp 
M. Pétris a mofLlré qus Ee# cqnséquenctfs senL parrailoment admissible# pour la 
XVin* el k XIX’ dynaitio. Mois, déconcerlé par les dates de la XX* il n’en a 
pas parlèp ela cm pouvoir fixer Isa dates absolue# de k XVlIli dynasLia, tan¬ 
dis que cea levers no peuvent guère servir qu'à déterminer les datée reküves; 
Mais un point essentiel et qu'on semble oublier, c'egL que L'année réelle n'est 
pas de365 j, i/\ mais de 365 j. 5 h+ 4^ 46". C'est-à-diro que la plriode sollnaquo 
est Traiment, non de 1461 ans maïs de 15Û5I ans. Si les calculs de AL Patrie 
fondés sur uuo innÉe de 3lîu j. i 'h préaeuteoL une cïactiludo relative, on arrive 
à une précision parfaitep eo considérant rannéo réelle* PourlanL à Tépoque 
oJeioTidrine, nous Toyons que SothU se tevaJL uo jour plus tard lou# les Ejualre 
ans. Mais c'est que c'etaït alors iïOO chose oniciolle et non un phéhoenéne as¬ 
tronomique. D’ailleurs eEt-il si aOrque la pénode ail pris fiit en 131) comme le 
veul Censonn? ’— AL Torr signale une date do 1667 que Clément fP^AIexandrie 
donne 4 Aalimes Tp^ 55j* 


lUnUOi^KAHItlIl 


lai 

Li. cinquièiDi>ct dernier chnpitre (p. irajte des syncliroftisiups iaviito- 

Les dc»nnÊfs sont feia siiiYAnL^s ; 

î'^r**^^^***^^* <i*Amenh&tep if] cl de sa femioe Tati trouvés A MveènH 
et i mvsoa [p, 61 ]. 

2" Les poteries d’Bgypie «gnafêes ; «nos la XYUl* tlynasiie depuis 

Tahulmes l{| jusqu'à IJad-dokh-amen aou» lïameaes III ei sous Pbedjeœ 
Ip- WJ- 

^ UnpoignanI d'Aahmés esUSsez analogue ieertaios poignaida injeéoiens. 

4* Les pemiores du lombeau de Rekhaanm [régne de Tahuitnea lil], où 
figurent des éimugers portant des vases égdena et de, poignards «ye^niens. 
Ces é rtngcrssoBt appe[.>$ : prinnesde K^ftu H ,les /fc# de ta iser [p, eîL Soi* 
Tant AL Torr, nen ne pwuve définitive,ne„l que les objets Bycêniens soient 
^tefflpora,ns^fa XVJII» dynnstio, et surtout, rien w prouve qu'ils reoioo- 
tcot jusqgal^ avant notre ère; au eontrair#, Jr style des bijoux et des 
gemmes de Myoènes les feraii pluidiplaenr vers l'an 750 ou éSÛO avant J .C 
(p. egj. une dernière assertion n'est certainement pas du goût de la plupart 
des «eiiéologues. mais nous oe suivrons M. Torr que sur le tenuin de la 
cbrûnolù^ie ^fryptienne. 

L'auuur a donné partoni Jes dates mmima ; cherchons à établir, à noire leur 
Ja chronologie véritaLie ou du moins ceUe du sysiime manèthonien. te testé 
de I Arncain. tout corrompu qu7l est, semble pourtant nous tournir des «moie* 
vroisomblabJcs. Ainsi, en ajoutant les plus hautes dates que les monuments 
nous donnent peur les règnes de la XXII- dynastie, en a m «ns au moins et 
pbnbemeut uns d^ams d onnées de plus. Or, l'Africnin indique 120 an, pour 
la XXII- dynastie et «9 on. pour la XXIII- qui est oollatérale. Il semble nue. 

rTlTS,' «nsécuiivs». il ait 

imnchè 80 ans & la X\|î^ En efTet on ûurjut abre ans p^ür ia XXIÎ» ce 

qui coucoNe bien av« le, monumenis. De même, pour tailler «ue place à la 
- et a la AXV- dynastie, il paraît «voir reironché 4*î «os I la XXVI-. Ce 
qm oe veut pas dire que |a XXIJI* dynastie ait rmmmencé la 130* oonèe de In 
_ , ou que Boeclioris ait été contemporain du premier rw de la XXVI- Voiei 
les dates que je proposeroi provlsoiromeol eomum répondant ie mieux aué don- 
née, aciudieB de la scisneé. En ajoulant les driffres d, l’Africain on aurait 

IrnîT*®"' !*’ ^ ** ^0 i5K5-M50+10 + Û-f- 

' *'*• Schrader confirment ce cbitTre en plaçant vers 

l.nvas,on ds la Palestine par Shashami J- Kn retranchant 200 ans on a 
7-.1 |»uf la XXIV-dynastie et IWnemenl de Tnephachlhos, Or nous savons 

** '•if'’*®''® Mloii l’Africain -10 ans 

^Ol-^i] et que la XXVI* précéda immédiatement la XXV*. On a dgipc * 
l^horis. 710.704*, «amtenanl. la XXIJI* dynastie a duré au moins jusqu'en' 
ow puisque Seüiiin ou Zet vainquit Seniiactierib. Kl comme Sliapenapei, 

7 cefta,nés découverte, trê» récente,. Il faudrait reculer de fi ou 

»a, la dot, du Üocchurti i71fr'Tlllt[ et celle de Sahskûn 1710], 
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' répou?6 de Paamelsk ï, élail ranière-|>elitfr-aUiî de Ouïsarkeo Hlp c* roi doit 

être montl îiif 3e trûne ans ainquanUlne d'annéea avant 664* soît vers 714, 
Or, si h XXill' dynialiB a fini à ravèaemenl de Paajqetsk 1, OuaaarkeD ll[ a 
régné de 7l3 à 7Q6p ce qui coneorde bien. 

On aarftit dune ; 


binAatir 

oaNJtx 

a.iFB 

XÏIR . 

2tiy 

ïr30-l^l 

XJIIP .... * 

a? 

753^6G4 

XXIV- .... 

c 

îlo-ie* 

XÏVi . * . * . 

llî (1Û 7J 

704r^G4 

XXVI' ..... 

m 

721 £25 


£ Noua avona vu que les nienunients eoufiriuent pour b XXI ■ dynoslie le 

ehiOfre de 130 ans qulndîque T Africain. 

jK pour la ÎÜC* dynastie ïesmopuineftla stiuhlenl eonOmier le chiffra de rAfri- 

calïi : 135 ans+ quoique un lever héllaqua da Sitîtia du ^ Paéphi tnaUe 
P Ran^eseB Vï plus d'un sîèele aprêa la mort da Ramesas IIL SeErlementj eomiua 

Ramfïes VL était Gb de ce deraierp le chiffre est [mpossiblo at cous sotnEnaA 
k forcés darMooncItre là une uouvelJe réforme du calendrier, 

5 . Pour la XLX* dynastie la chiffre de ans qu'indiqua rAtrÊcain parait irâa 

I . vraisemblahle, et pour la XVIIR dyuBaiie Ecs cahula ajlranocaïques conGrment 

|b jç Rucabre 263. Kn ajouUnt ces chiffras [130 -h 135 + 209 + 363 = 737] 4 030 

Qfi a pour l'avénamanL de la XVIII" dynastie h dais de 1667, Or, par rÂîsloîrf 
I ^ grecque^ Ctimitit iTAirxmdrii ünivi à lu mi^nnf date, ariui que Flnvim Josëphe 

pur F histoire £UrüéL Cbst uue coïocidence très remarquable et quip js cmis, 
ab lamaia été sl^niEée. Oo a donc pour calLe période les dates sulvantea ; 



□tlHÉit 

tiATTI 

XVilt*. 


1SC7^I4SI 

xrx*. . . , . . 

2m 

im\m 

XX-. . . , . . 

m 


XXP. . . , . . 

m 

im-no 


On peut d'ftdlcun pour la XX* dynastie cnntréler le texte de rAfric&Jn. Il 
D 0 u« dit en effet que fe dernier toi de k XL.X" dynastie fui îa contompomiii de 
la guerra de Troie, qui eut Eicu d après lut en 1193. Or, esIod mol, la XX* com- 
mscsa en 1196. 

Four la période qui précédé la XVIIF üyiioaiié la chronologie est moins cer¬ 
taine ^ pour!aol je crois devoir l'établir de k fsçou suivantË : 


I 
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Xn* djniBtie » ^ ^ ^ * 

213 

2 ( 128 - 2 S 15 

XUI- ' — .. 

453 

2815'2163 

XIV- - .. . 

m 

S 36 'J ^2178 

XV^ XVIh dynAAtie , - , , . 

5 j 1 

3178*1667 


On ayrait Ainsi pour Ea période qui p'élend snlr* AtoEADHiEial | et Aabmtï 
une durée de 1^| ans qu^on pourrAlL peutHSlre réduire k 1200 ou même k 
1000 ans^ Quoi ^ull en soil, pour Enon ohifTte de la XVIïr* dvnaEEie il v a uu 
siècle d^erreuf puaaibEe et le cioubEe pour celui de la XIl^. Ja donne en uüte un 
Ubieaii dcE pritieipnusc chronologiques eon^parév au mianS 

Seymour os Recci* 


1 i 

îha. 

i 

là» 

Ui'ITP»-, 

tSflT 

LL«ll«b 

1413 

Mb-riclte, 

JftJà 

Qri]g-i?li. 

liT7 

trIUtïl + 
IBTA 

l«4nàUh 

im 

ili gkei 

XEI- 

3S$9 

B31â 

220$ 


24^6 

2501 

34S1> 

5025 

xm* 

513G 

3ÎX5 

SICiS 

2851 

2295 

_ 1 

3950 

2SI5 

XIV* 

SaC7 

2101 

2195 




2SÜ0 

2162 

XV- 

3101 


mB 

nu 


2185 

asis 

2(18 

XVI- 

m± 

22311 

2ioa 

— 

— 

1823 

^050 

2918 

XVM» 

10S4 

30al 

mi 



1154 

1800 

1018 

XVIM* 


119(5 

1190 

1195 

1100 


HuO 

lési 

XIX- 

tm 

H04 

laai 

%m 

1400 

im 

1I9Q 

im 

XX" 

itm 

11^5 

11122 

1215» 

1^00 


I2àit 

itm 

xxt-^ 

1091 

im 

S3l 

IIID 

1100 

lUO 

IIUO 

lOàO 

XXII* 

0151 

asu 

axa 

osa 

sué 

1915 

91-j 

990 

\XIIL- 

ISi 

m 

lia 

0ID 

TGA 

«40 

«10 

155 

XXIV- 

12^ 

721 

m 

12! 

133 


120 

1lu 

XXV- 

îlü 

115 

12it 

115 

100 

T|ÿ , 

115 

194 

XXVI* 

085 

\m 

Gin 


m 

OSH 

I>1â4 

721 

XXVll- 

S^5 

B2& 

i 

ÎS21 

m 

— 

525 

525 


L Lue cbid'ptî» ÿrtjÆ ncat ccur qui ee rapprocha ut h plua dci mieni. 
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PÉRIODIQUES 


AACHAtCt^OCESaï - EPlGHAPlîISCftFÏ 
MrrmEiLüNGEN au3 Oesteh- 
RE3CII^ tSgS. 

Ph, iijfip Üaiïs un Miihraciim à 
Peiranelt. 

22 ) n ‘ s * r * îiF 

FAVTOHI-lMFEBIl-SVI 
1ÜVÏI-FT*HEÎICVL11 
FËLIOIPSISSIMI 
AVGVSn-ET- CAESARËS 
SACRAALVÏI 
H E S T 1 T V E ît V K T 

1. 1 . /)[«>) S(e/i) /(nptefn) M{ithrae)* 
ao8 el auiv, Bormann. An- 
ci^nne^ tombes de soldats romains 
à Gamunlum. Ce août pour lu plu¬ 
part des sépulluresde soldais de la 
XV* légion ApoUiuaire. Je ne cite¬ 
rai que Jes suivantes^ h cause de» 
ethniques qui y sent signilâs^ 

P- su. 

22 i A ïî I c T 

VS M F CLA 
CENSOtî-DI 
^A M LEG AV 
AP D BAC^IEN 
K% AS XAVIEl 
Stp XVIIir HSE 


3. ï* 3i, flitiuM) Cla[udîa Infiw); 
L 4 et suiv. />in.{t)a sitifej) teg{fù* 
ïïw) XV ApioUinaris) c(êii^uria] 
Bagknni ânfuenmt] XXVil/y 
stlp{endiQrum) XVIfil, //(rr) 
e(ir)* 

P. at3. 

24V C ■ I V t 1 V S 
C - F - C P a K E 
T H E s s A L 
MIL■LEG XV 
A POLLÎ - AiîîJ 
XXXI - STTP - Xll 
H 5 E 
C ■ C L V ï V S 
E T ■ fi AS S V S 
L - H - P 

L S et 3. C. /Ti/jwj) Ceme(/iû ^riAu) 
/'A^wa^fenice'; 1* m. ifiAerfu#) 
A(eredej) plQsmrttnt]. 

P. ^lilîv 

aü] T - S r A TIV s - T 
CLA - VJTAL15 CA 
MVlODVSI - STI 
IH-AÎÎ-XXlîi ■ AfiRV 
STI EXPÊCTATl 


1. Volt la de JfflM-ArWL 





BFVrE DT:îi PDBLlCATrOîtfi ^rCBAPmCUES 


L 5. Ch{tidïa ^n7ju)^ L 4- tfrt(rtO- 
TWfïi) XÀtll [c^nifurid) Arrunti[i]n 
P. 517. 

se* T E R - V A LE 
R I V S - C - F 
A N [ E ^ S I S 
C K E U A 
MIL - LEG-X^V 
ûnKOK xxr 
î. i. Ter{itm] 

P. aîé. 

OTj PROCVLVs 

RAaTLÏ - F ' COL 
P H r LAD EL* H IL 
OPTIO COH II 
ITAUC C R*7 FffUJ 
TOÎT^EK-VESTL^SA 
GIT - EXEE. ‘ SYRTACJ 
Sr[P-TO*VI30T AK 
X X V ï 

APVLEIVS • FRA 
F • C • 

J,i, 3p/ïiVii«)^7o/(/inn ffibu) PM- 
l^det{pkia); L 5 sqq. /ifl/fc(ae) 
e:(jt?îijïii) /?{omflïîûruRi) c(erï/Hri'«) 
/XiSUJjtmi vEÆ{ifïriü) sagii{ta- 
riû) CMr(a7î«^) Sijriad. 

P. ïîP. 

2BJ KVF-LVCÏLIVS 
ÎJ - F ■ G A M * A V 
G-fcnL-LEG*XV I 

APOL-AKK*XXT 
STIP - irn * H - s • E 
M LVCltm F ■ PO 

Ruf[iia) LudUuit^M{arci)fltliu^) * 

Cani{7j4 /riiii) Aug[asî{i)i 1. 6. I 


m 

V. ïiiscripHfîn ^le Samsoiin. 

ArAOH 0 TTXH 
Tti> ' CMA ^ ETEI 0 
nONTAPXOTNTWN 
M * lOTAlOr IOYAIA 
KOT KAI CHCCTTA 
AlAt KTPIAAHC 
TTNAIKOC ATTOr 
(ÜAMJAIA MONO 
MAXWN TON 
nEPi KAATAONA 

I/iipnto d'Amisus 

iSamBOun) corre^nd à 2*9 apirô 

j.-a 

Ajnti^XEVu, îSijG. 

P. ^ 5 i. Inscription de PliiTae 
(pttis bas, n* 4^)* 

BiBLIOTIIÊOUR PE L'ÈCÛLR HLS 
Chartes, lâg^. 

P- 6 s et sniv, Morel-Falio. A na¬ 
ïf £0 du ne Èiiite de lettres adressées 
de 1769 â 17S0 â Don Anlonio YaU 
càrelp ëpigrsphisle espagnol. Inté- 
res^pLes pour rbielelire de Pépi- 
graphieen Espagne. 

Bulletin AiïcHi^otAOlguE po Co¬ 
mité pes TRAVAUX nisToniQUES. 

iggo. 

P. xïsn. Brique trouvée à Jé- 
rtiBolem. 

30î L E X F B 

X Ftiftenth)- 
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REVTTE ARCETÉOIjOGIQUK 


?. 6S Ët suiv. R, Gagnât. Ins- | P»€B. A Balrm^ 

cnptiûDBd« Tunisie. | 

3 iy rasjmhnCA - CtVrTATlS - SriENSIS * î’ARtBTES - MVRAIE'’ 


SVPRA 

P. 69. Â Lamta [copie revue ' 
par moi sur ta pierre. 

32) aVÏH-CAT\/ 

AEPÏX. • Q * A .-S 
POîflTlFJCf ■ PRJEF 
l'D AsTlSTm SA 
CRÛJLVM IWEN 
TV S CVR • V L P 
PA T H O N O 

.1..^. Çwïrfiiîa fHifru) Coiw[/lJû}j, 
aediiij ^[iiâeiferi) oer{drz}, 
fidt prae/{ffci9) ^(irun^oj^ 

du^ùrici wcrûriiiii, eu- 

Ibid. Même ruiue. 

LARMILIOAD 
LVTORt ANTiSTI 
Tl SACROR VAJ LI 
^kl PATRIS CVRI 
AE - AVG - ANUI 
CVRIA » AVG “ PA 
T RO K O O D Al ER I 
TA SVA PECVNIA 
P O S V I T 

L 5 et suiv: curiae Auffluj^ûr] 
aartî..^* cuna pfÂlro^Q. 

P. 73 ^ A 4 kilomÈtresde La pre 
du HamcnaiD* Copie défeclueuse. 


- FVSDAMmi* s 

li 

34) 

VJ 

SEPT 1 MI-SEVERI- 
K E P O S ‘ A ¥ îl Ë L i t 
A >r O N l - H • C N Ê 
I AP * C A E S - M - A V R É L O 
SEVERO - A LÊ XAK 
DHO H P . P . ÂVG EX AVCT ^ 

V - E* AXl * AELIANT - FRO 
J^G - N * R - P ^ COL ■ Yinî AVG 
X'ARAM ^POSVERVÏÎT 

Sâpfiini Seneri wf- 
pofri]* M. Aureiii Antonim 
ÿ jiî£f/îi 7 /o) J J /Mp[et^ûlori) Caex^ari] 
M.Atireth^evero Ahxandro p(tü) 
ex auet{ordaie} 
ïï{f>i) 4 tî(ï) Atf/idïiï prû- 

(eura^oWt) Au^(tu!^i} «(oifn) r(U“ 
tiùnù] p[ri&üiaâ)f cûi(oni) sîei . 4 u- 
nfoj^ri) aram po^ueruni. 

P, 74. El-Kan (ara. Copie très 
imparfaite. 

GMS 

AGRIPPAniM 
fiL PALWYRA 0.1 
CQH ILE TH RA 
«VM SVRI TÊNSM 
i R A N 5 L A T V S 
in COH I CfïLCj 
dENQR] VSSO 
ASP eVRAM 





. 'Vj ^^ 




PIlBtitfiATlOîtS ÉPIfiRAPHlOÏTEft 137 


S G I T P A L M YR 
AG AJÎX X 
milïtavttann 

K[H VÏX AN LV 
1 lES HSFTPRO 

„ [/Jf/(ïlfrf) + Paîmijrü , 
iîÿ(ui75j? e(>A(ûr/ïjr) /// J7jr«[r]iiiM 
[»i] ten[d{miium i]rüm- 

iiitus [j]it fiïAfoj^ftfwi) / 

Cfifûni 

; Wï7tV«Piïflrtiï{ûJ [XjXilJ? 

wz{t^) a ni n is) 

BlTLLmN DELA SüCÎÈTÊ DkS Axtl- 
QUAÎfïËS DEF(ïA?iCE, lây 5 . 

P* *§7- Trouvé k Yjiiwn. 

301 P R O X V M I S 
V 0 T V M 
T ' ATILIVS FELIX 

P^ Inscription âû Fublilîus 
Menionalis citée plu& haut (u** io)« 
P. 33 i* InserîplîoQ du /. 
corrigée. 

BuLLCTTINÛ ÏJËLtA COMSItSËIOXR 
AR^ÎtEOLQGlCA GOMUNAL^, |â^ 5 . 

P, ïtioeLsiiiv. Inscription des 
environs de Rome publiées par 
M, TûDiASsettL 

P^ a 00* Fragment de Tusculum 
[Anné€ épigraphe fue ^ 
serait coatcmpDrnlnd'AugiisEe plu¬ 
tôt tjne dû Trajuii. 

P. 28 k Lnscnption de la voie 
Lobicano-insculane, près du cinie- 
Hère deSâiût-Zcïücua, 


37) L . TARÎVS * SPERATVS 
SIBI * ET ^ CONÎVGI 
TARIAE . GALLAE 
aYrpQ.viG - ri^ ■ hcc 

MONiMHNTO - IVRIS 
NOSTRI . EST ■ JD - EGO 
DOKO 

PKIMIGHNtO - 
DELiaO • NOSTRO 

BuLLETTINO DELL* ISTITtJTa 
CUROLOGICO, 1896 . 

P* JÔg et suiv* Petersen. Ins¬ 
criptions fabriquées par LigoHo 
qui figurent comme bonnes au Cor- 
ellK doivent être regardées 
conime fiinsses. Ce sont les sni- 
vantes ; /. L., VI* 

(= i36T)^ inaoo* 10171 - lùid,, 
X, 1733; il^îd.y 

P. ï^y. Inscription de lu voie 
Osliensis^ déjà connue; nouvelle 
copie* 

asi ffff 
C^CINCI C 
AEDILÉ PO 
P L E t B nROBAVBtuO 

dfi... C- Cind{ùs} aidile{s] ptei^ 

t^%ie serait de La première 
moitié du viP siècle avant J*-G. 

Cou m ES RENDUS DE L'AcADËNIE 
DES RT CïRLLES- 

LETTRES, iSyG. 

P* 17 et suivp R. CiJgnAt. Ins¬ 
criptions latines d'jVssouan» trou- 
vée? par M. Juuguet^ 


4 







m 


ItEVUE ARrnftOtOrrïOC* 


P- %+ In^criplîoEi "ra^èç sur \h face ïi^J^e îîr:iïide base, 

30) 

C . CAESARI . AVG - GERMANICO - DIVÎ . AVG 
PRONEPOTI'TI-CAESARISAVGN-GERMANÎCI'CAESARISF 
COS . ÏI - TRÎB • POTEST . PONTIF • MAXIMO • ÎMP ■ PATRI • PATRIAE 
PER'C-VITRASrVM * POLLÎONEM‘PRAEF-AEGYP-COHORS ■ ITVRAEOR 

CVl - PftAËST • Ë - EIENVS - L ^ F p FAL - SAn'RNINVS - ANNO U1 -1 ■ CAltSARZS ^ AVCVSrTl 
ÛERMANtCÏ int-KAL MAIAS N-D'D lit 


l. ij Ëuiv. per C. Pïfï-fifruHi 
Poilionem prae/[eriHm) Ae§yp{it)f 
r.ohort / cuï 

Eienus^L[udiiflUim)^ /a/fmia 
friAu)j diino' Ifl C* 

Caesarii Auyuiti G&mantd, //'// 

40} 

IMF ^ C 

NERVAE TR 
GERM^POîJ - M 
POTEST ■ COS • n • P • 


i4iï/(cii^rïv<) Aimas n d h. 

///î 

Date du monnuicnL : avril 

aprèB J.'C. 

P- 4^ Sur Ifl cûté de la fuéma 
pierre* 

A E S A R ^ 
A r A N O AVG 
AX . TRIBVNIC 
P PER^C ^POMPEIVM 


PLANTAM " PKA£F - AHG ■ ET - L ■ GEWCIVM ■ PRISCVh^Ï 
PEAEF - CASTOR ^ COH • TRES » Y* BISPANOR « Ed^CVI * PR AEEST - CLAVDÎVS 
AFRICANVS ■ ET -Tl - ITVr - EQ- CVI-TrAEEST ^ Tï • CLAVBIVS - BËRESICÏASVS 
ET ' 1 TBES-ECl' CVI - PR AEEST P CI-A™I VS^ I^^STV'S CVRA M A CENTE' P- CLA VDIO 
ÏVSTO ^ PEAEE* COB -1 -TIÏEB ■ Ea- ET ■ CVRATOKE ^ COH - ! - HÎSPAKOR -EQ^- ET 
COtt ‘ I) -m^RAEQR ' EQyn 


1. 4 eî *uîv. M{n)j{ii/T) //^ p'âlrï) 
per C* Pewïp^iiifn Plan^ 
tiim pracflecium) Aeÿ^tjpii} e( L. 
Genuciutn Pf^seurn praefleeiurtt) 
r£ijrfor(ijriraJ, co4(ar/ei) ires : / fth- 
jwnor(wmJ eut praeesl 

Ç, Ciatidîus Africartus^ et Ü 
rfacoruïïî) eç{uitata)^ tui praeesl 
7*1. Cfûitdhu Beremcia^u^ et J 
Thei{aeQnim) Cÿ(ui7ûfâ^)p citr^^rac- 


P. Cîaudiui Jïtsîui / riimrn 
agente P. Ctam(iQJnsioprispf[eelQ) 
eùfi(orlês) I Theù{tieoTum] eg{uita^ 
iae) H eurrîlûre eoh{Qrlis] / /Iis- 
eg)uitatae] ef ciiA(or^(#) 

Date de l’inscription : entre le 
i^mvler y S el le i8 aeptembre 
de la même année. 




REVUE DES PirBLfCATTOSS ÉPTARAPIîtOiTES 


m 


P* ^Ji Sur uiié liase ïsisrne t 

*1) IMF * CAÎiSARt - DIVl HADRÎANl ^ FlL 
DITI ^ TRAIANÎ - PARTHICI - NEPOTi 
DIVI ^ NERVAE . PRO * KEPÛTI 
T . AEUO CAPS AK I ^ HADRIANO - ANTONTKO - A VG - FlO * 
PER C AVIDIVM ^ HELïODORVM PRAEF ABC ET 

m.oscïvm*drvsvm^praefcastror. 

COH I^FL CILIC EQVIT 

CVHAAf A<jÊîrrE ■ T ■ ARrOfO ' MARCELLTNO * 7 * LEG ■ IT *TR ■ FOR 


L 5 €ti siilv, p&r Amdium //e- 

liodorum^ praftf{éf€li£m) Ae^pt^ 
et Otcium Bru^m 

/ Fjf(ûrï/r) 

Cf7i>(uin) tumm 


T, /iriyïû Ma$^€e(iina ceniuriQne 
teg[hntJt) If 7^r{ajanfifi} fbiijiw). 

Rate du monument (i4<9-i43}. 

Jbîd, Sur une troisième baae: 


IMP-CAESAR1‘L-AVRELIO VERO-AVG 
DIVI. ANTOÎ4ÎH1 - FIL ^ DIVl ^ H ADRIAN! ^ NEFOT 
DI VJ TRAlANt ^ PRONEPOT . DÎV[ * KERVAE AÛNEPOTE (fie) 
PONT. MAX ^ TRIE POTËST ^ Il ^ COS ^ P ^ P - PER 
M ■ A K N J V M S V R I A C V M ^ P E A E F A EG ^ E 1 ' 
L-aNTASIVxM^CASIAKVM PRAEF^CASR-COH ï FL QL EQ 
eVRANTE VALERIO . CORDQ . 7 ^ LÈG " H ^ TR FORT 


I. 5 et stiiv* ptt }f. Annium Su- 

rmci^jji j[3rfle/(ft:iuïïj) et 

L , Ciîii:ufiinw CafianMiït peûéf{e€- 
iTim) eastr{orum) j <foA(ori^] I J^la- 
uia) Cîl{kum) eq{uitam]^ euranlç 
Valeriù Cûrrfa* eêFt^u^lO^Je 


itjj) lï 7"r{ajanae] 

Date du menumeuL : année i üt. 

P. leS et auiv. Inâcriplion Iri- 
lirtE^iie iTouvèeâ PbiFae{eopie four¬ 
nie par un Aralie). 




OHBAIAA MH YnOTAfEilAN TQIZ aAHAEriU W^eAI AEEAMENQI TE nPETBElI AieiOnON EM 4»! 
AAII KAl nPOÏENIAN RAPA TOT BAIIAEOZ iiei* ivPANKON TE THZ TPIAKONTAZ KOINOT TOnAPXE 
HIAZ EN AieiOniA. KATAZTHZAZ 0EOIZ nATpc.isu«i ÆIAHI ZYNAHnTOPI XAPIZTHPIA 
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HEVUE DES rï?ÜLTCATIùSS ÉPItia^PlIIUl^E^ 


Ul 


PAL^IpiE E.ÏPLOIIATION FÜSÜy 
iB^Ü. 

P. ttj. Fra^jïiiBnts de |iaterL& 
trGuvés à iêm^leni. 


4e 


n) LEG Z fY 
Leÿ(iùiiis) [^V //‘(t’iÉfftsi.fj]. 

P. î iS* fd. 


a) 


LEG X 


tB&G- 

P, iGi e! âuiv. Brandis* Étude 
sur radiïiînl&tratîan de la Bîth^fiîi^ 
cl du Ponl a¥ec riâf^reiiceâ â de 
ûainbreuses îoscripUoDS latines ou 
grecx|ueâ d'époque roiïiaîue. 

jAHRIlUCin OEfl GflSELLSCUAI-T J^Üll 
LOTÜBIXGÏâCliE GEaCIÎECIITË UNO 
ÂLTERTÜÏtïSKUNOEt 1*93- 
P* laH el &UÎV. Inseriptiom de 
Sarrebour^f^pliiB bas, ot 49}> 

KORREâPOMDESZeLAtT WeST- 

DEUTSCiiEff ZeITSCBRIFT FÜR Ge- 
^CtHCUTE UxND K[JX3T» 

F, J^etsuiv. Mouiimeiit volifde 
TràTCS^ 

fluimrrli. Mwinme 

44 \ ÏNDVS MEBlOMa^r 
ATEKCVdiO V f ■ M S 

[ijnduï Medhm[atr]ficus) Mer- 
çurio [^(j^enj}] m[erko) 

s{ohil}- 

P. 5^ et aüiv. luficripLioiis rk 
Saarbur^- (plus baa^ n** 4&, dg)* 
Dana la secuade, Tauteur^M. Keune,^ 
lit à la pi-emiêre lagne ; 3i**, m 
Ao[ Mo}r{ein)^ et à la second e : M* J{u- 
lius] Tigmariuj^ 

MnrUEliUNGEX DNO NACHlîlCWtEDf 
ÏJE3 D EUTÈiCll EN PaLA ESTINA - 
VEP^NS^ lÔîjS. 

P* Z- ÂEumdn, liOEcripUou sut 
aulel votif» 

4CS) 1^0^ M 

CONSERVA 
TÛRt^L AEMt 
LIVS CARVS LEG 
A V G P R F R 


6) 3 a =1 d 

PllîLOLCXÎUS, 

P* Gaq cl suiv. Étude Einguisli- 
qiie aur l'înscrlpfion archaïque de 
Buenos par M. liïaureubrecher. 

Proceedings of tue Sogietv of 

BhILICUL ^RClïAEOLeOV, lâgO. 

P, 107 auiv, Inscriplions d'As- 
aousn. Voir plus kaul, les u^ Jg el 

^uiv. 

DeVUE CELTiqUE, l6gt>. 

P* 35. luscriptîün du Peu-Ber¬ 
land [Indre). 

47 j K V M à V ÿ 

ET G K N I O A F O L L 1 N I S 
A T E P O 31 A R I ^ I V L ^ ATR 
ECTVS ' CRAXANt FIL ^ ET ^ IVL 
CNAIVS * aIecT ■ EIL ■ D ■ S* P 

L. I. ,dl4ÿ(lfJp')]' L5{rf/ 

ju{oJ 

P. 4^ ul suiv. âaloinon Bemacb. 
loscripLioua de Barrebolirii^. 


t * 


l 
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P. 4 6. Sur un auleU 

48) mAlIki 

Fp-WM Irmiit iilM JMHPp« 
iimtaMilé# ■ drilllQ‘ warit J'édïCB^Q jpôHdEiiF i 

DEO SVCELÏ-O 
ïï A N T 0 5 V E L T E 
B E L L A V S V S Al A S 
SE F i L 1VS V ' S - L - II 

P* 47^ Si^r un autel. 


49) FuIHHW -ifimbl&LlD 4 l4 

I K H - R - I> » D 
M * T 1 Cï N V A R ï V S 
V ^ S ^ L * M 

1. J* 7n A[&iiiîrem) 

J(iViViae)^ 

Revue d£ philologie» iâ^6>H 

P. Ne^ropnle. Inst^-riplton 
Irouvéo à TraJIea près 4e la station 
du ebeEüin de fer de Deîrïuepdjik. 


ïSO) [/jn]p. [£^aJi?J. [L. Sepiimi]us S^^erus Pius 
Pertin<itp p]on[l]. mitx. tr. 

VWf^ CùS. II P- P- et Imp^] Cae^ar jlf. 

[Aure/î'uj] ArtfOTïîïiïfj [P]tu[^ 4uÿuj^]îii [p]ûïii. piæj. 

[P. SeptimiuÈ Geta Ca^sar ef Ju/io] 
0 0 m n a Au ÿ . mater û a str o ru m 


A’j":cxpiTb^p Kafajp Ao’jxtsç 
I-efiï|p5^ Ë'jctSi^^ OefTh*, 

■zêçt apy^tpthç 

zh 0' TtiTt^p traîp^aî y- 
•^raT^^ tG xai A'jTGKpx^ïjp Mxpxs^ 
AypT^Kvs; "^A^Tuvtî’ii^ 

Eptîi^ p-f^tTreç [xâl risutrAis^ SettK^is^ 
Kal^ap] xal *(âyX{z A 

XîblpCÙ’l 

‘Aïti cv }i(0.ia) * 

Aîsîst i-Dsti-cecti&iîffay ètst 
0(uT:i^sv) AoXXîaVEÛ ri^TiavaS. 


An. aoi apr^s J.^C. 

XaAîflSACTÏOïlS ÛF THE AUEAICA^ 
pmJLOLOOiCLAL AssoGiATioïs, 1 itgü. 

P* iS el suiv. Minlon Warren. 
Utilité des lOBCrîpUuna Latines pour 
L^étude de la lan^TjE et de la bl lé- 
rature latines* 


P. el âuiv. Ëlau{fbler. I^es 
actes des jeujt Sécnlaîreâ (A'pA. 
epiÿr.^ VllI, p, 3 i 5 el stiiv.) et le 
Carmen Sœculare d'Horace. 

Tîiavaux de VAcjiJO^Mm nationale 
£>E Reius^ 

I.e mii^ée lapidaire réiiuda dans 






.1* *- -i - J » 




REVL'^ UES J-ÜBUOi riOSS É^ICpft APIligLEâ 


h diapelie baas# d& rArchev^hé. 
Quelques [nscHpÜotis déjà publiées 
et siDB îîDport^nee. 

Ze[T 3 CEIRIFT des DEDTSCriEÏ^ Pa- 

laë:^T[Na Vrrfiws, 189S. 

P. i i& etsuïv, Scbumâcher^ Ins- 
cripUons de Gérasa. Déjà publiées 
en pirtie[Aiiri. épigr^, iS95)i Celles- 
ci 34>ul inédites. 

P. 1^0. Deux mil liai res^ le pre¬ 
mier port an L les noms de Tra]aii|. 
]e second avec rinscription ; 

Bi) RS 

ÏDIVM 

SEVEiRVM 

IEC A V G V K I R 
A 


fia 

[per C/ajffdiiJïTi ^SVeeruni i^g{a- 
^uF?î) [pjrtdïefore). 

Ils'agfit^A^ doute du légat d^Arabie 
Severus déjà connu par ’Waddiog^ 
ton, nboj ù, 

P* i 45. iDseripLjon déebîiïrée sur 
un ÉSbmpage parM. Schumacber. 
52) 

ArAQH TTXH 

AA<|>HNON AOreiTfANOK 
nPeCB CtB ANTICTPA 
THrON M AÏP AAK€TAC 
AiTIOXéTC aa<|>MHC WIPO 
nOAÊITHC BOTA^TTHC 
T 7 APAAOZOC Æ:TCTAPXHC 

AiA 8 tor rnep tôt cyn 

TTANTOC ZTCTOr TON a 
eTepr€THN d 


‘i- TRAVAUX RELAÏJFÜ A 

Attilio de Maaciii, Il culto rnr- 
VATQ Dï Roua antica. Milan p 
ittq6^ in^j cheï Hoepli. 

Le cbâpîlre tv du livre est con- 
saeré à l'étude mélbodiqtie des i us¬ 
er ipLious relatives au culte privé 
{bo pages). , 

CLUIlllOST^AÎ{yË4ll« Ktt?DE3 D^AJl- 
eu ËOLOGIS ORIENTALE^ t. L 

Des remarques inLére&satites sur 
des inscriptions de Palestine. 

P* Insc. de Betlir{cri Aim^ 
épigr., iSgf n“ t6ft)* 


L'ÉPIGRAPHIE ROàl.AJN'E 

MJ. 


ET VICTOR 
CENTVR VExLi, 

LEC ■ V ■ üâAC ■ ET " Et ' XI » CU 

P^ 17a el flüiv. Sur les inserip- 
iions de P, Julius Gémi ni us Ma¬ 
ria nus et la date du gouverneuiéut 
de ce légat. 

P. *69. Joseriptlou trouvée â 
Bebân et apportée à Nazareth (cf 
Ann. iSg.f U'» i3t). 

IMF CAIS-TRAJAN* 

U A D R J A P A V G 
P P ^ LEG - X" FRET COH * 1 






U4 


REVUE AltCHÉOLOaiOUE 


J.-J. GmEAAD, Odyssée DE LA TABLE 
DE Claude. Lpo^ iDoprîmerie 
Moui^ÎD-Ru^nd, iD-g% 

HJstarirjue de b decouverte et des 
difTéreals dépbceitieDls de ïa tabîe 
Cbud ieone, d aprè^ des docu me n ts 
aotheDlîqtieâ eoc^ervées aux ar¬ 
chives de b ville ou lüEkurs. Intè- 
ressâDL. 

De RtruoiËïio. Dlïiünario epigra- | 
FJCO DI ASTlCaim vol, I 


11, fosc. 10 et lit i3 (iS^âJ. 

Prmdpaux ïiriJdes conlenus 
dans céa douxk^ciciiks : C^audim^ 
Claudius Goffticut^ Ctwus^ Ctus^ 
C^dicilii^ Co^ftilhy 
CoAorjr, CoHegium. 

Le fascicule et la moitié du 
fiuivant soDt comûctèË à rartick 
Co//é^riDJiparM. Wat(xiDg+ A Dater 
encore les articles Collina [rrféu#) 
et Cûiltjnum (parld,ËspéraDdieu]|. 


H. CaonaT^ 


Le Gh-ant : ëhxest LEKODX. 





LE GORYTE DE NIGOPOL 

rr 

LA TIAUt; D'OLBIA 


(Planches XïV et XV,) 

Parmi les chefs-J’œuvre de rorffevrerio grecque doul ks lumu- 
lus de la Euesie méridionale ont earicht le Musée derErmUage# 
il ükn esl pas de plus remarquable que le goiyle de Nicopol, 
feuille d or déuchée d’un étui d’arc scylhiqiie, décorée Je figures 
el dkrncments au repoussé. 

Le goryle a été découvert en I8(i2 dans une des chambres fu¬ 
néraires du grand iunvulus de Tcbertomlysk^ (à 20 versles de Ni- 
copolf sur le Dniepr)p le même qui a livré le superbe vase en 
argent k reliefs doréa dit « vase de Nîcopol ^ et la belle plaque 
de fourreau on or décorée au repoussé J un combat de Grecs et de 
Barbares. Le goryle a été, presque aussitAt aprfes sa découverte, 
décrit et lougueincnl comnieuté par SLepbauh La gravure au 
trait, publiée à celle occasiort^, a été. depuis îors, plusieurs fois 
reproduite à moindre échelle*; si consciencieuse quVlle soît, 
elle ne donne pas une idée tout k fait oïtactedu style des figures 
et de la saillie du relief. Aussî snis-je heureux de pouvoir olîrir 
aux lecieura de la B&vnc aych^oloÿîquf^^ grkeo à la libéralité do 
M* de Kieserîtzky, couservaleiir des antiques du Musée de î Er¬ 
mitage, uue béUogravtire der ce curieux monument, la première 
qui en ait été publiée^ 

1. Süf r^rplûraliflti dà ce iümuïuBj vùlt lea Cfli-npfc'J rettdm pour 

(p, ivi). 1863 (p. lit)* lï^4 (p. &)! eL Se plflü reproiîuLi dftoa lea Aniiijultéi dr la 
fliwïJé 2 : 15 . 

2 . pOïir 1864. pi. IV* . . « . - 

3. WhnnLr * lîrao B, pL iO, 1; Àntl^miés tk h Rassie 

dionak^ ïîg 3d3; Hûben^ S^k^ia des 

3 â. 

111 ^ sÈmE, T* ixix- 


LU 



UEVLiE ARCIIEOLCK-IUI^K 


En dühors du J'iiilérèl arlisLique qui s'atlacbe à un atïSi^i hmn 
Bpècim^n dû l'orfëvrme ariLiqiJû^ diverses clrcooslaiices recom- 
mandûDl aujourd'hui le goryle da Nicopol à l'attentlou des 
ehéoIogueB. 

Tout d'abordf l>:£;pliOïitioii désormais eerLaîne des sujala oq 
fait U U document de premier ordre pour ia rcconsLihilîon delà 
pcmlure aitique du ^naîtra c^nto, SLepbam^ toujours sagace^ 
maïs égaré par une érudUion Lmp abstruBc^ avait cru y recoa- 
naître la represenjation d'im mythe obscuTi J^bîsLoîre des amours 
dWlopé ci de Poséidon et le cbdümenL de lacou]iûble par Thésée^ 
Quelques critiques^ peu saLisfajls decetlc esplicaliou alambiquée, 
mùis incapables d'en découvrir une meîlleurCt avaienl recouru à 
l'hypoLbêsû vraiment désespérée d*un « Balmîgoudis de molifs 
alüquûs emprtmlés par un décoraleur pressé à un album de 
dessins, al mis bout à bout sans sîgmfïCaliuii précise** L'érudi- 
tîon pénélrante do AT Karl Roberl, le premier archéo-mythologue 
de L'Allemagne coalemporaJne^ a Fait jusLice dû ces explkalions 
fantaisistes, qui supposent si légèrement dio^ les arîbles d'au^ 
trerois lauiÔL une science transceniiante, Lanlél une ineptie incoa- 
cevable, tantét im mélange déconcertant de eo$ doux qualités, tl 
suHil de lire les pages trop brèves que AI. lloberL a consacrées à 
notre monument, dans un articEe qui a échappé k Inattention des 
auteurs des Aniiquüés de la Biissie rfïéridioTiale*^ pour n'avûir 
aucun doute sur le sens général et Ja TiliaLiou artistique des 
scènes ligurécs sur legoryte de ^NicopoL 

Noii$ avons ici, racontée en une suite de tableaux padicls qui 
s'enehaLneot dans l'ordre des temps, 1 histoire célëbro d'Actiillo 
à Scyros, Dans Tangle gauche de la frise supérieure, nous 
voyons Achille et Déïdamie^ abritant leurs amours clandes¬ 
tines sous rœil vigilant d'une femme, probablement la nout- 

tfAU^er, NeuaUischeÜBUfi^p. 127; Furtivâfigler, Urr rori 

t^^xfsidü {43*** p, Bcrliti^ 1 BtfîîJj 47, note 3* Encore aajo ur- 

d'Imi — à HQ juger par les tonaes ^iuLilatits oü »| s'exprîine Jana mn tfemisr 
ouvrage — M. Furtwüngler do parait pas ontièremËiit eon- 

vaincu de la Jualease Je reiplication de M. Rutiert. 

2, JoAr&uci^ ikï artiA, IV't Ajuhi^loÿküher p, 151, 
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ricË^p qui fait iagucL RiDu de plus chaste^ d'ailleurs^ et do plus 
édifiant que le lableau de eea amoura ; c'est la vie de familk dans 
toute sa pureté, sinon dans toute sa légalité. Le héros enseigne à 
renfanti issu de sa Haison secr^le^ les premiers principes du lir 
de TarCj taudis que le même ISéoptolèmCr per nu naïf dédou- 
blemenl^ familier à l'arl grec primitif eomme à la peinture 
ilalîeuoe préraphaélite, est figuré une seconde fois^ à cùié, 
câliné par sa mfere qui Tenvoloppe d'un geste d'uue adorable 
tendres^^e^ Puis Yoici le coup de théâtre^ la découverte du 
secret d'^Vchillû : Je héros, s'élançant de son siége^ comine mû par 
ufi ressort irrésislibloi rejeianl le mince péploft do femme qui ca- 
chati son se^e, saisit le glaive tentateur dissimulé parmi lesprê^ 
seuls des Green. LVmbassadeur (Ulysse), satisfait du résultat dé 
sa rusej rorrète par le hras; Déidamié épouvantée s'enfuit avec 
un geste dé désespoir^ tandis que la nourrice essaie de la retenir 
par un pan de sou voile» Gelté scène $e passe âvidcmnient dans 
le gynécée i au^si faut-tl la supposer complétée vers lu droite par 
l'admirable groupe de quatre femmes que k toréuto,^ faute de 
place, a maladroitement transporté àTangle gauche du registre 
iaferieur, où il est dénué de sens. Ces femmes ne sont autres que 
la reine, mère de Uéidamie, et trois autres filles^ spectatrices stir- 
prisesp mais calmes, de la révélation qui s^'opére sous leurs yeux. 

Les deux aulrep épisodes sont d une explication plus incertaim!!. 
Dans !o groupe de deux persoonages^ placé à l'extrémité droite 
du registre supérieur en un panneau triaugulaîre^ on peut re¬ 
connaître Achille, désormais armé de toutes pièces, le glaive avec 
le baudrier dans 9a main, un grand bouclier posé à terre derrière 
lui, faisant sa confession à Lycoméde qui Técoute d'un air acca¬ 
blé. Quant à la composition de ciuq ligures qui complète la frise 
du bas, M. Robert y voit (ou y voyait) k stcoud ambassadeur 


1. StacG, T, 669 ; mid!rs /urtis AUncern 

2. D'après üiie teraion obstyrt du loytlje ccïnEefTée riolâmée tlépbesLîûJi 

1) 'leux fln^nts eemiGEit nés dti J'liîjîor d'Achille et de Dèldamie : 
N^opto^êtue Ûneiros. J'ii peine k croira qu b cette traditloo soit ad ü que et ^ii 
pu ôlrt tûnnttft dü di^ûrateur du gcryle, A plus forte raiien déport mo^lâle. 
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grec, =- d'après Iqî, triyssc — diülribuant des présents aux nobles 
hommes de Scyros, parmi lesquels on distingue à gauche le roi 
Lycomède assis suruu trône richement décoré ; ectle scène et celle 
de îa « reconnaissance » seraient simultanées et l’archéologue 
allemand en conclut que lo tableau original, imité par l'orfèvre, 
montrait â la rois l'intérieur des deux étages ou des deux appar¬ 
tements du palais de Lycomède. L’explication est ingénieuse; 
j’avoue quelle ne me satisfait pas. Outre qu’elle attribue iioe im¬ 
portance démesurée h un épisode inconnu des poètes al, en tout 
cas, très secondaire du mythe — il n'est jamais question que de 

cadeaux olTertsaux fiÜts de Lycomède et des armes leutalrices __ 

elle ne me paraît rendre compte ui du geste de Lycomède (geste 
qui exprime la slupéfaction plutûtque radmiration). ut de l'accou¬ 
trement et des altitudes des trois autres hommes, ni surtout do 
la femme qu'on aperçoit s’éloignant vers la droite et portant avec 
une tendre sollicitude un paquet qui ne pont guère être qu’un 
enfant emmaiElotlé. M. Robert est obligé de supposer que colle 
figure, comme le groupe dos femmes assises, n est pas è sa place, 
hypothè.se lools gratuite cl peu vraisemblable. Pour ma part, je 
croîs que le personnage du milieu, au visage juvénile, aux che¬ 
veux frisés, vêtu de la mftmc draperie légère, aux petits plis crê- 
pelés, que nous avons déjà vue dans la ttone supérieure, n'est 
autre qu'Achillc, descendu du gynécée, et venant moturer aux 
deux autres envoyés des tirées (Nestor et Phénix ?)* rélui ouvert 
renfermant Jo glaive dont il vient de faire choix. A sos pieds sont 
un bouclier et peut-être d’autres objets d’équipement militaire 
que vient d'apporter (sons doute sur deux bâtons croisés) J'iiri des 
envoyés. Tout entier à ses nouveiks préoccupations belliqueuses, 
le héros ne fait aUenlton ni à son heau-pbre, qui, à la vue 
du contenu de l'étui, se renverse dans son trône en laissant 
tomber le sceptre de ses mains, ni à sa femme, qui s’éloigne 
Irisioment en emportant lo gage de leurs furtives amours. Dans 
l’ordre chronologique, celte scène se placerait immédiatement 

1 Sciiol. XVJ, 3îit}. Ln »ubaiUiitii>n de DiomêJe à Netior parait repre- 
sente r tinc tonne pSüs rêeente du mftbe. * 
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aprèfî cello de Ja ruae avant |ü ■;< iMe-a-lètc ï» de la 

confessioa d'Adiille, 

L'IiifitDirat d'invenlum post4iamériqu8| du séjour et de la dé¬ 
couverte d'Achille parmi les filJes do Lycomfedo^ avait fournît 
daoâ rauliquitèt le sujet de deux pelnLures célèbres ; Tune de 
l^ûljgnute, quîe^l iiicn lion née par Pau sani as à propos des inbleaux 
delà PînacolhèqNe de ^Acropole^ sans qu^on voie clairement 
si elle faisait partie de ces tableaux; roiilro due à uu aHÎsle du 
IV* siècle J Athéuion de MaronéeV Celle dernière poiulurc qui, 
d'après la lellre du texte Je Pline, formait une composîtion tinU 
quCf esl sans doute celle qui a servi de modèle h plusieurs fres¬ 
ques pompéknnês dont la mieux conservée^ sauvent reprodiitle, 
est vraiment un morceau remarquable ^ Quant h l'œuvre de 
PoKgnotCt c^osl avec juste raison que M. Kobcrl y a reconnu la 
prototype de la ^ suite da scènes » figurée sur le goryle de iXîco- 
pol- Le procédé de composiliou, sur un seul plan excluant tout 
emploi de la perspective^ la noble sin^pticité^ la grandeur héroï¬ 
que et néanmoins Taisance tout humaine des liguré^T la jus¬ 
tesse eipressivode leurs gestes, jointe à rimpassibilité dos traits 
du visage^ la beauté plastique des Unes draperies mouillées, tout, 
dans ce magnifique ensemble, porte la signature du peintre grand 
seigneur par qui Fart grec a franchi dêfinilivoment lo pa$ qui 
sépare les grAcas frêles ou l'exubérance brutale propres à fado- 
lescence du calme robuste et puissant de la virilité". 


t. Pau^anla^plp Û(Overbtftk, ÎÔOÛJ. Aprèn avoir dCcnt quatre Eabtgauxde 
la Pinaciolèêquc del'AcropOle (qui ne ionL pas d* Polygfiot^) : r> ç-aî^trai 
(Homère] Tioi^raî vwH oû3iv stat S-tsï >iTftvff[v 

tï:Ts t 5 flÿr' 44 vait "Aj^OlÉa â S?i xai H 

Voir, sn r Ib bn des au leu rs el at'uplaüf inBn U des peinl[^ri?s men tlon n ioE dam 
ca leïle^ GurltU^ 07 ; llausCf, Jtthrluçh^ VlH+ 103; Robert■ lii'u- 

jiersis, 25- 

2. Plîn&p XXXV, 134 (Oïnrhecfc. 10J5) t NirMf^ emparalttr rf ptae~ 

fertw A^À^filioo J/<iroNifM, CmnMi diëcipittu^, uu^lrrirtr co-fn'rtf ei 

in auêterUats jufMndîof^ ul in f.-ruttitîfiduû^^t Pîpi^/L-- AfAf- 

uis... AnhiUaa rir^mü habitu ^jcnulialum üii^ deprrkiTid^tf. Xiz\A$ osi un 
contemporain de PrajcilBle ol d'Aletnudea (Overbetk, fSi6, n" 10]. 

3^ Helhîj^, CuwîjMnwcAe Wandg^mfddt.^ n* 1296^ donne In bifptïe^nphie^ 

4. Entre autres preuveB EenaudairEt tiLie les tablenuic du goryle retnonlcüt 1 
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Si qnelqu'un d ou lait encore do l'influon ce décisive que la peiri' 
tare de PolygnoLe a exercée sur la sculpture de Pliidias', qu'il 
compare le groupe des fciTuncs ai^sisos du goryte â toi morceau de 
rassemblée des dieux et des déesses sur la frise des PanathéDées^ 
et qu'il mesure le cbeiutn parcouru depuis la première apparillon 
de ce motif sur la frise du trésor des Cnïdiecis H Delphes. A cette 
heureuse époque. Tari plastique hénéficiait d'autant plus vite et 
plus sûrement des progrès opérés dans le domaine de la pein¬ 
ture que les tableaux des maîtres affectalecl voloulïers la dis¬ 
position cl l'aspect d'ime frise en bas-relief. Sans doute, dans ses 
grandes créations de Ja Ltsché de Delphes, Polygnote avait em¬ 
ployé un autre procédé de composition, parfaitement mis en lu¬ 
mière par M. Robert, où les ligures et Les groupes, dispersés 
irrégulièremetit è travers toute la surface du panoeau, sont pla¬ 
cés, grâce aux mouvements du terrain (réels ou supposés), à des 
hauteurs très variables. Mais si ce procédé convient é ce qu’on 
peut appeler des sujets « panoramiques v, comme la Nehfia ou 
Viiimfperm, il me paratlraîl assez déplacé dans des sujets sim¬ 
ples et narratifs, comme la des Prétendais de Pénélope (dont 
nous avonsunerémlnisceuce dans un relief de Trvsa}GL VAckUte 
d Scyrtis, Une pareille peinture devait, comme une tragédie 
d'Ëschyle ou de .Sophocle, se décomposer en uno suite d* « épi¬ 
sodes » distincts, se succédant dans Pordre chronologique * : 
1* les amours d'Achilte; 2" la ruse d'Ulysse; 3® devant Lyco- 
mbde; 4* la confession(?}. Et je suis enclîu a croire que Polygnole 
avaïl donné i sa composilluu l'aspect d'une longue bande de 


un origioal du n* lièclc, on peul fiiM obdsrvBfftu'Ulysse (^arcesl certiinacnenl 
lui, el non Diomède coieme le vsul JVI. Roben, i;ui ail reprêseiuè Hons la scâne 
prinoipiile) fie porte pas la pWiMior, wue eoilTure est devenue fallribul sîér.k». 
ijpi; d'Ulysse depuis Apulln lore ilû« av, J.-C.J salon les uns [Seliol. il., X, 
305 = O^erb. tfiiS), depuis Mcom;inue{3eO av. J.-C.) eefcq k* sulres £PUne. 
XXXV, IQO; Servius iifd.£pi,, II, 41 :=Ovefb, t77t). 

l.Ûfl a dèji rippiMl»iaveeraison ides MhEepliaoïKlePûlyfîqoleles « Parque* » 
du TronUin du l'anhénon, le* reliefs du boucliiT de la Parthénos, ‘fie. (O Jahn 
Robert). 

S. Comme dans la fiolaiWe di Mumlhm du Pœeite et la frise des Punotbénêa* 
(ef, Robert, £if J und Lied, p. iS). 
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hauteur uniforme^ à figures isoeéphales, où les groupes successifs 
étaient séparés par de poLtls interTalles vides, peut-être même 
par UT» motif ornemental — l'étjnîvalent du stasimon chorat de la 
tragédie; —i'ensemble formait quelque chose d'analogue, en un 
mot, aux painlures de crissant italiens ou aux prédelles, divisées 
en plusieurs compartiments, des tableaux d'autel, L^orfèvro s’est 
contenté de distribuer eu doux zones la bande unique de ta pelu- 
lure originale, opération où la forma irrégulière de la feuille d'or 
(évidée pour loger la poche à Oècbes) a enlratné la transposition 
malencontreuse que nous avons signalée chemin faisant. 

Notre goût moderne n*est pas habitué h voir l'orfèvrerie 
chercher le modèle de ses compositions dans des Œuvres pic¬ 
turales ; mais ces rapports étroits entre la toreulique et la pein¬ 
ture sont formellement attestés pour rantiquîté grecque. Sur 
une <t coupe d'fléraclée », décorée par le fameux torcule Mys 
d'un relief représentant la prise d'Ilion, on lisait une épigramme 
commençant par ces mots : nappjfsfsîô, tlx** « Das¬ 

sin de Parrbasios, exécution do Mys \ » Une tradition recueillie 
par Pausanias affirma même que tous les chefs-d’eeuvre de Mys 
passaient pour avoir été ciselés d'après des esquisses de Parrtia- 
sios', A défaut des vivants, on s'adressait aux morts, et l'on no 
peut sérieusemeut mettre on doute que des compositions comme 
la Rançon sur un vase du trésor do Dernay ou la 

lutionde Brhéis sur le « bouclier du Scîpion » ne soient la repro¬ 
duction plus ou moins fidèle de tableaux célèbres du siècle 
d'Alexandre. 

L'àge exact du goryte de Nicopol, et, par conséquent, la 
durée qui le sépare de sou prototype pictural est matière à con¬ 
troverse. L'embarras de la critique s'explique par le contraste, 
sensible è une observation attentive, entre l'excellence do « l'in¬ 
vention n et la médiocrité de l’exécution. Suivai)! qu’on s'alln- 
cbera davantage è l'un ou è l'autre point de vue, on sera tculé 
do reporter la date de la fabrication do l'œuvre au v‘ siècle avec 

1. Athénée, Xt, p. 782 B {Owbech, 1721). 

2. PauMfiiii, I, 28 (0?., IT2Û). 
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M. lie Ëiesfirilzkjr, âu cgmmfiDcemenl du iv* siècle avec M, Turt- 
vrüngleri ou à la tm du même siècle avec tlayet. C'est cette 
dernière évaluation qui me paraU la plus proche de la vérité. 
Peut-être Ray et a-t-il quelque peu exagéré — par anlï thèse 
avec le vase de ?ficopol et autres chefs-d'œuvre de même époque 
— la K grossièreté » de l'exécution du goryte, le dessin it trapu 
et lourd»!, les figures «courtes, grasses et mollemeal faites ». 
Dans son ensemhle, pourtant, cette appréciation trop sévère part 
d’un sentiment juste, et je crois même que le fin connaisseur 
n’en a pas tiré assez hardiment la conclusion. Ce n'est pas au 
IV* siècle, même linissast, mais au ut* siècle, que me paraissent 
convenir cette ornemeatalion hrillante, mais surchargée et 
CO mm U plaquée, ces ligures empâtées, ce dessin sans nerf et 
sans accent où. k beauté des silhouettes, des draperies et des 
mouvements de l’original ae sert qu'à mieux faire ressortir la 
platitude de Hnlerprétalion. 

Rayet avait conclu de celle gaucherie et de celle lourdeur de 
facture que le goryte do Ntcopol, malgré ses réminiscences de 
l'art atlique, devait être l'œuvre d'un artiste local, d'un orfèvre 
d’Olbia', La détermination du sujet des reliefs, — emprunté au 
mythe du héros populaire qui, à Olbîa, avait rang de demi-dieu, — 
vient à 1 appui de cette opinion; elle trouve aussi une confirmation 
nouvelle dans la découverte de la tiare de Saitaphamès. 

Ce magnifique joyau, qui est venu récemment prendre place 
dans les vitrines du Louvre* et dont nous publions ici, grêcc à 

1. Études tToîeihilfrfi^ et ffto-r, p, 230 iltf Rtiiax Arti, If jnnvier 

iS0£^- 

2. On oie di«[>enBera de r«T«nir lur ia qu^âLion de ramhenticité de k lïttè; 

c est unis cfltu.^ entëtidEie ist qui 00 pas roiJterLe biiiL (|u^on iikura pas ip-- 
pc?l6 dé nouyeïux: documects àl'^&ppuii d^uo paradûsB déBarmats difQcîIft 1 pren¬ 
dre au sérieux. Da^s m dernière pubtitiaüon 8i iuîr.), M. Furl- 

wAnglfrf Eït rail guère que rééditer îes Tutilas objefltioDa d« son aritek de Üos- 
mopoîis et chi^rehe à oiaaqueTj soua Ja rioïanee craissante do ms épilliète$, la 
débwdtdt de ses arguments — dont it est eetil, méiaeflii Alkmagne. à ne pas 
BkperiMTOïr. U esl inatrucLir, maia vr^ment (Pén ible, de rair corn [ne nt iÙ Furlr 
’HTjmgler essaie de cnneiLief nsserlinos et fes oublis de son premiec travail 

les wtLselgiieaients que Jui oui fournis, depob, Ikrtkî^da M, de Vilie- 
fosM iComiapélU, L-^ fieplâiX]br«]eL Je rnhn i Gautié di$ 
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Fobli^^ance rlo M. E, de Villefosse, une vue ^ iaédUe m, e$lid- 
eontestablemeni de fahrhjtie olljiopolîtciinet comme luttesle la 
dédicace gravée sur son pourtour. Or, dès son apparition, on a 
signalé de divers côtés les aoïilogics de motifs el de facture que k 
tiare présente avec Je goryle. Les trois bandes ornemenLalGS qui 
forment rencadrement somptueux des kibloaux du goryle^ oves, 
acanthes et palmeLtes^ se retrouvenL pareilles, quoique dans un 
ordre inverse, surla tiare, et k ressemblance de certains details, 
surtout dans la zone de palmettes, va^ comoieoD peut s'en assu¬ 
rer, jusqu'à ndenlité. Dans la décoration figurée nous retrou¬ 
vons, ici comme k, le parti pris dkpposer aux scènes héroïques 
de la zone principale une chaîne de groupes isolés, exclusiva- 
mont ou principalement composés dknimaux, qui forme une 
petite frîae accessoire. 

Quant au^ figures elles-mêmes^ si Ton veut les comparer utilts- 
ment, il faut tenir compte de Ja dîiïérencc d'époque et de style 
des originaux qui ont fourni les modèles des deux monuments. 

Par èxETTiple, il airait déclarâ que le groupe Ufysse^Bris^isde k tlftre était oopiê 
BUT 1 b lîfoupfl é'Iphip^nie He ■* l'autel de Clâomène w. ÎSIeus loi avoûa appris riue 
k moLif de k litre prvaeriLait une analegîe bBai|4:oup plus SîiisisBante avec le 
groupe Bfi$i^i£-AE)U]oqu?(t)dü n bouclier de Sciplon ■, mertumeiUdeni M. Puri- 
Wftngler panil&aait hiereneone ignorer l^eiîatance. Sans sedéconcerler, Tarohéo- 
logue allennand éfifît aujourd'hui (/nfermeiiipp. S3)i« L? groupe Ulysat-Brîséis 
eslempruDlê bu h bouelÊer de ScÉpion pour Ea figure de Brisêia le 

faussaire d'uvaEiUge à TlpEiIgénie de lautel de PInranool ir Autre 

eieiupk : M. P avait aOirmê que Pari aiiijqüü ignorait ks V^euts reprHsentêS 
BOUS la fonue de pelils génies elles et soufüanï ua jet d'air viaible. Noua lui 
avens démontré k contraire en iovoquantp en ire autr^ïs preui^es : 1^ une peinture 
du V''ïr£ 7 ïk du Vaitcan; 2*^ le lexiede ConsLantln la Rborll^n sur ranj^mii^oub'nn 
de ConBtAntinopJe. Là-dessus ^1. P. déclare aujourd'hui |p. BO) que faussaire 
El bien ^ pâilâ >4 k mlnialure ily Vatiemn, mais, quant 4 l'autre exemple, \1 le nueuae 
piirce que dans ie pu^mB bviarilin les ügures c|^*s Vents sont décrites pnr les 
racls ^tïSîwœîqvtiî îptKilLy vint : vfait, dît-il, cb sont des jeunes gens, non 

des enfants, des puffi. MalheureusemeEit^ .ST. oublie de ilir« que irok vera 
plus haut, dècrivAut les figures Sculptées sur les aancs de la pyiamide, Cons¬ 
tantin lus appelle il est trop clair que tes muîs et 

seraient dénu^de seos si ks du vers tOSn'ètâietiL pas êgaEemeiudes 
ïpciTïq^ des puf^j; le met vioi a donc pris h plane de k cause des besuins 
du mètre^-^ Ah his distee omnià. En abaissani sua beau talent à cette sophistique 
désespérée, FurUvüngler ne voit-il pas qu'îl neuomprociist pas sealeoioot 
Bon propre renom d'archcologue, mais k science tout Pntiêre deat il passait 
jujqu'â présent pour un des plus brûlants repréientaüts? 


KtYlTE ABCrtéOLOOtOi^E 
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h(^ décoratear de la liarc^ comiDe celui du g^ryte^ ft'esl ÎTispiré* 
sans nul doute, de composUîons picturales; maïs ce u'estpliiB la 
manière de Polygnote que nous recoanai^sons dans res w jllus- 
irahons dllomêie n, densese[ serrées, artificiellement pondérées, 
surchargées de ligures el d'accessoires iîialériels\ où k virluo- 
sité SC donne libre carrière en mtiUipliaoL les racooiirck hardia 
et les efîeU de perspective, où le palhétique s'exagère jusqu'aux 
poses de mélodrame. Ces qualités et cea défauts nous reportent 
aü^ dernières années du iv^ siècle ou tku\ premicres du siècle 
suivant, sans que Tétât de nos connaissEuices nous permetle de 
placer un nom propre sous ce vague JîigualementV 

Mais, de même que Virgile ou Shakespeare traduits par un 
üelilie^ MicheK\ngc et Vau t"yck copiés par un ttubens, pren¬ 
nent uti air de farnîlle, ainsi, h travers la dissemblance profonde 
des originaux, perce une parenté incontestable entre les pro¬ 
cédés des deux interprètes. Ou retTouve dans les figures de la 
tiarOj à un plus haut degré encore que sur le goryte, et avec 
Tincorreetion en plus, ces formes grasses et molles, ce faire 
mtnuUeux et rondr qui choquaient injuste titre Toeil attique de 
Rayel. La ressemblance devient même très frappante entre cer- 
Laines figures, à peu près Identiques de silhoueUe et de drape¬ 
rie, soit qu'il faîllc mettre ces roocemtraB de moCifs sur le comple 
du hasard, soit pliildt que les types créés par Polygnnle aient 
été usurpés sciemment par les peintres du siècle d Alexandre, 
CoTïiparczi à cet égard, les Brjséis de la tiare avec les Déïdamies 
du gnryte, et surtout le personnage à moitié drapé et penché en 
avani (Nestor?) de k scène de » équipement d'Achille » avec 
TAgamemnon offrant une lihalion dans k scène du « bûcher de 
Pat rock j* {lîg, 1 f. Chose curieuse, cette parenlé avec les Qgures du 

t, Coaipnrei ta dtAcriptiorï du d'Hipp^us (iV'^ces de Fihthoùi) 

XI, P. 4T4 D (Overbeek, 

2. On pcurrELtl penflcrd Tkiéodare dti S&cnrïE Jitocvpti plu^ 

ribm tafmiüt, çiiod! Oornae iit Pkiiippi porUciluu (tlinp, XXXV, 163 = 
Overb., aoï m lobt^ »» qui flontprè^ifléoi^EU durées d« cette 

fè[ie! dï labtffaui, n'ofTrenL aucune aaaJogic, dint scènes d^ cl 

du atec les cuuipaii lions de js üürs+ 
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goryle se retrouve même daua la Frise mFérieure de la LUre, donl 
les mû tifs givrés de la vk du steppe, aem- 
bteraieni cepeadaiit devoir être la créa- 
LiùU libre de TâTlIsLe olhiûpolllain. Le 
couple SI orîfiaal du Scythe ployant les 
genou:t et enseig^aul à sou tout au, 
à tenir un arc {\ig. 2 ), olîro une analogie 
curieuse cl déjà sigiïaJée avec le groupe 
d'Achille et de Nêoplolëme à Teilré- 
mité supérieure du goryte. Ici encore 
la coïncidence peut être accidentelle, 
euais il n'cst pas impossible que l'or¬ 
fèvre de la tiare aÎL eu réellement sous 
les yeux la décoration du goryle et y ait puîsé 1 idée de ce 
motif charmant qu’il a IraîlÆ d'ailleurs avec assez d'indépendance 
el d'esprit, sinon de correction, 

La conclusion qiit résulte de ces rap¬ 
prochements lise paraît donc ôîre celle ^ 
d : c'est que latîare du Louvre et le go^ 
rylc de Saint-I^êtersbourg sont sortis^ 
probahlenienl vers le même temps, du 
même atelier d^orfèvre d'Olbia; le coO' 
trastCj à première vue 51 frappant, entre 
le style du décor figuré des deus pièces 
s'explique suffisamment par la dilTé'^ 

rence de plusieurs siècles entre les deux peÎTilures qui leur ont 
servi de modèles** De là à supposer que tiare et goryte ont été 



1, CVsl enllE -rliâliocÜeD fûDnfaEDenlale entre rinveoU^fn *t fei^ciilion que 
Fuflwangl^r paraît ignorer lanqu'il mp reproche fi. 63, ^ 

fj'avoir d'une part n+fuié i rarl uleKindrin rorih^în alité er^aïrSce et n autre paît 
attribué à cet art la ptoducHon de quelqtiet-tiRi (non piw, eomine il voudrait le 
faire croire, de la tolaülôl des chefa-d'oîUTï-a de Pïicopcl et de KouSOba. 
artistea de cette è|ioque ont pouïoé très loiu la TÎrtüOftkè, U uoeew (sinon 1 
Traie dèlicauaae) de iVaÉCLilion, ce qüi ne lea emp^ch&it pas d'emprufiier Iré* 
anuTetll leurs œcüfE auï m&llrai dea lemps paEa-èâh soit du ï* slécj* 
rourreau^), soi! dulî* (tinr^)* De U vient que dei arovrea d'inSp^/flOorilfe# dill^^ 
renté ont, dans un air de famillp mconUstiblé, d qu^ I origine 



m 


nririm AftCBÉOLorpTOUf: 



cisdéâ en vue d'iine m**me 
dGStination ei provieniïenl^ 
eu dernier Uou. fTnne mémo 
AépuUiire, U n'y qu'un poa, 
La provenance de la « Uare 
d’Olhia » est, il vrai, en¬ 
core enveloppéo de mystère ■ 
il faut espérer que t5l en 
tard tm des défiûsUaires du 
secret se décidera à parler; 
tinua BEuroiis alors si la 
tiare n'est pas, comme toul 
me lù persuadep le fruit de 
fonillos claadestîncs exécu¬ 
tées dans CO même tumulus 
de Tchortomlysk, d'oü la 
Com mi asi on archéol ogîqiie 
russe exhumap on 1862 et 
1863, le vase d^argents le go- 
ryte et la plaque de fourreau. 
Cette deruière (fig. 3) S au^ 
tant que j'en puis juger sans 
le secours d’une pbotogra- 
phie, pourrait bien^ elle 
aussi, être contemporaine du 
go ryte, malgré le caractère 
assez arcbatque des motifs 
accessoires (gritTon, cbe- 
vaux ailés). La composition 
principale offre te même 
contraste entre rinvenLioUr 
admirable et de style sé- 


mime scEUiationS da k plagiti ■* ei de u laujt * «i iégèE-ement forai 
par rarcbéologtJd de 

l, Cwiptr rendu pour 1864^ pL V, l [AnL luisj, rr.dnVl, üe&). 
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vêreS el Fexéculioa, molle el arroodie^ qui dènùi^ uoe Époque 
plus basse. Le sujet, un cotnbal de Gffics el de Perses (non de 
Barbares in gen^rej comme on Ta dît souvont)t couvieul h un 
original dti aifcde et pourrait bien remonter au célfebre ta¬ 
bleau de Micon dans la Stea pmcile d'AÜiÈmes ■* 

De fïiÉme que^ dans î enseignemoiil classique, notre coutume 
est d'arrûler sotloment rhisloire politique de Ja Tirèce àla mort 
d Alexandre et son histoire liltéraire aux idylles de Théocritep 
aiiisî rardiéologie ne renil pas encore pleine justice à la produc¬ 
tion artistique de la période macédonienne. Celle période a 6l6 
cependant féconde à sa niàniére^ el les arEs semi-îtiduslrjels, 
rortèvrerie en particulier, y ont brillé d'^un vif édal au service 
de la royauté heîléniquo ou barbare^ Les deux monumenls dont 
je viens d'esqiusser le paraJlble sont parmi les spécimens les 
plus remarquables el les plus caraclérîsLiques de cet arl de 
cour, éclectique, peu inventif, mais doué d'une suprême habi¬ 
lité lechnique el iogénieux à meilre en muvre ks motifs créés 
par ks âges antérieurs. Il serait joléressanl de ]touYoir préciser 
exactement Tépoque de leur fabricalion; malbeureasoment ni 
reiploralion du tu m ni us de Tchertonilysk* ni Fétu de épigra¬ 
phique et hislorique du « décrel de Prologéno », qui nous le 
premier» fait connaître le nom du roi SaÎLapbarnbs, ne fournis¬ 
sent à cet égard d'iodîcalîoîis décisives* J*avoue cependant que» 

L, Les deuï groupes ûe droil^, par eMinpIe, irouTenl Eeurs parai lâl^s efarva 
jee oeuvres sùreaient datées de Ea prefiiSÿre moitié du v* siècle ; le groupe des 
eombdltanu darta Ift frenlon ouesL d'Olympiei le cheval troftiant eataJicr 
(Lana le sarcopliage du Sattupe, 

2. Je serai enùûre moms afnrmaLiren et qui coDcerne k magïiiriqttc pan^rs 
(eeltÎEr et ceuïre-ortUlüa] entrée au Leiivra en iiiîïme temps que la linre. Baos 
deule le « sujet ochillÊen ^ du retler arebaîssnt des coMvr^-qreiUes indique une 
fabrique ûlbiopolikÎBe, el fe motif ornecuèîitAl qui au Forme l'i'tiûadremEiit (elqui 
M retrouve iur les fietlles pendeloques couiquei) offre une i:efl0ine analegie 
Ù.VÊC celui de la bande îQfi’^rieurs de ta tiare; nèaumeiEi^k Pensenibfe de la déco- 
ralion de la parure esl d'un style plus dietipguê et d'un tfavall plus délicat que 
celte de la tîare^ el l« têtes funuaTil pendelûque da part et d^aulra du raotif 
coDlral sont d'un tarictér« sèvÊre qui du peut guère aVapliquer pamn ampruoL 
blême SL la parure a été trouvée daüs fe même lumulus que la tiare (ri les ven* 
deurs du ^ ifèior ■ Tout loujoun nié), il parait doue probable qu ellts est d'up* 
rabftquc plus âncietme. 





IS8 nKV^t AltCJIËOLOl^TUlIt^ 

Loul bien enasidérér ralLrîbtiüon au ui* siècle, défendue auLrc- 
fciw par Bffîckh eLSchmidi. me parall encore plus vraUcmblable 
que ropinion de .Mommsen, qui faîl deacondre Saitapbarnès 
jusqu'à la seconde moilié du u* siècle’. Le style affrcusemeiil 
barbare deâ monnaies d'ülbia frappées au nom du roi scythe 
Scilur (vers I2ft av. J.-C.) ne me permet pas de croire qu'une 
génèralîou plus lét les orfèvrea de cetle ville aient encore été 
c^ipables d'exécuter des morceaux aus^l achevés que la tiare du 
Louvre et le goryle de TErmilage. Une pareille décadeuce doit 
avoir été l'œuvre d'au moins un siècle et nous eugagc à Faire de 
Saitapharnés auplustard unconlemporaïn d'AnLiochus îe Grand 
et de Philippe V de Macédoine. 

Théodore Euî«Aça, 


1, Au pcînL du vue palèogr^ph^uB on s.^mitd'^aburd Uolédefulre de^c^adre 
iv décret d'Oibîl bas, cor In fornia de cHitainâ cantet^nea ^nuUmmcïil 
$(ÿma ei pi) y eil pJua mcwiffneque dân9 lu dèfirel de Chersoi^èae (Diltenbarger, 
Tl. g52) qui date de Tan 103 mvironi ma'isl evdmiUfl de l'Dlphabal ii^a pt^êuî#i 
partout la marehe^ et les rurmea de plusieurs leltï'es du décret irOlbia 

sont tout i taU sTfi gerwrijïî d'iutrés (le se rapproebent cocûto dei typês 
du tv" D'autre part, rargument d^ieïf qut Stboildî lirait de la menlion 

ri» GaLaUa tl s^a^rail dti Giulois de Tbraca dont le rojauTne Hubsisla do 
2ÎÔ â 2ï:f — p^rd sa valeur eu prèsanco de riiiwfiplion Duehesne-Bayel (Dit- 
tenber^r^ a* 2il} qui meotionrie^ eu $17^ uue incursion rica Golales so Macé¬ 
doine, - Dans le tumutua on a recuelllî des plaquette# imitant læ iiiomtaies do 
Philippe. Aussi Stephaaî f viïjait-il la tombe d'un rot $cytbc du Ev»aUk;]e^ tan¬ 
dis que Ee# auteur# de# AntiguiUs <k h iîuj.'<ïe raértdMnarc (p. 2iff7} rapportent 
Tensemble du nsoblHer funéraire ■ au eu au siiale arauL i. 
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Lû lÎEirc do SaîlfipharnfeîSt acquise cet hiver par le Louvre» a 
beaucoup fait parler d'elle en ces derniers temps, — heaucuup 
plus mùme qu'LI u'étaU nécessaire. Tout la moade a pu lire dans 
Cosmopofis rarticle assez bref mais très véhémeut, oà M. Furl- 
wüngleF aHirme que rAdmiuislralion des Musées nationaux a été 
la victime d'une falsilication grossière. Je laisse à d'autres, plus 
compétents et plus autorisés, le soin de Lraiter la quesLîon archéo¬ 
logique et de vérifier si lo décor de la tiare est vraimeut aussi 
Hïiantik que l'assure \l* FurlwüngTer-je ne veux m'occuper ici 
que de la question épîgraphiquo soulevée accessoîfement par le 
critique altemaud : elle ne laisse pas d'avoir^ dans le présent dé¬ 
bat^ une importance de premier ordre*. 

Sur la ligne ininiorrompuu de courtines et de tours crénelées 
qui enserre k sa base la zûue médiane de la tinre, se développe, 
comme on sait, une inscription en lellrea grecques^ martelée dans 
Tor. M. Fnrtwdûgler ne doute pas que cette inscription ne soit 
fausse : d'où résulterait» très évidemment^ la fausseté de la tiare 
elie-mèmo- C’est sur cet arrêt que je me propose de revenir» Lea 
objections que fait valoir M. Furtwüngler sont de deux sortes i 
Tune est paléograpbique, iWre lînguiBtique. Je les passerai 
successivement en revue. 

i. Cette RolECfi a vlé lue i des InsËOptions ê\ Bi^ll^-LeLtres U 

25 septembre 

ifr à raine saïûîr que La présent artîele était rédii^é ilnus toutes ses 
pAftiee effsentialles dée les premiars jours du ïûo \§ d''iQai, aJurs qu avjueiiL 
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I, — Examiaoiis d'abord Tobjaction paléographïqae. Commo 
chacun le sait, on conserve à Pétersbourg, au Mus 6 e de TErnii' 
tâge, une Inscription d'on grand îuLérùt, qui seule, jusqu’à ces 
derniers temps, faisait mention du roi Sailaphnrniia* : cVst le 
texte d'un décret, rendu par le Conseil et le l^euple d'Oihia en 
l’honneur d'un liienfaiteur de la cité nommé Protogénbs ; à plus 
d'une reprise il y est parlé des relations forcées qu’entretinrent 
les Olbîopolitains avec te souverain barbare. Entre l'écriture do 
ce décret et celle de rinscripliou jointe à la ttarCj, ^ 1 . Kurlwfîngler 
relève, avec juste raison, d'évidentes et flagrantes ressemblan¬ 
ces ; la forme du 9 et celle de l'u (la dernière assox rare et parti¬ 
culière’) sont notamment à peu près identiques de part et d’autre*. 

pa.rti seulfimênl : i* rarlicle clé FurLwüngler 1"^ août); 2> k 

première répliijue da Héron de ViUekaM, imprimée «Sn-ns h Journal di$ 
hais du 6 lâüt. 0b%4 de hltta un» n&seï longue ibaanee en IbiLiet seu¬ 
lement à rnon retour, dana k counkol i|b ^plenibrâ^ que eu connftissûnc^ : 
d^ 1 a oommufiiéBtioiii M Kit. Fouesri À FA endémie des ïnscriplions (S Ëoûtj: dea 
artldes de Kl. F. K(oepp;i et d'un iulre érudit krl autoriBé, inaéri^s l'un dans 
(lÀ Août), l'nutTé dans h F&.H (25 iic»ùt], do la seconde ré¬ 
plique âa KL Héron de Vilktosse à KL Furiwângkr I^t sepiembre}; 

dé la longue 4tude duonèe par M, Th, Beinach à la des Eetiux-Arii 

(!*■' aeplecubrâ). Mon HnAvaîl élenl Mfi presque tarniLné^ j'y ai mis h deruière 
rnaiti sATis m'inspirer d^Bucune deâ puUicatiOng énumérées ci-dessus, bien que 
Il question épigraptiiquey soit examinée Aree plus ou moiris dedéTeloppf^meûU. 
Me& opioians sont donc ijnEiérémctil iodépfendânleï, Si mBmtenant elles coineident 
presque de tout point arec ceLlea des critËques éminents dont]e viens de cUm* ks 
noms,fii notmmmeot Je me It-ouve ]oleq>rétôr Tinscriptionde io. tÊBre comme mou 
reapealé maltni’ M, Foucari, je ne puis uBLurelkmeni que m'en rèjoilirK Céfl ren- 
coQlres etcea eûnconlanc^cs sont il'aaseï bntii aignee il« la raibksse des tbéories 
imfkginées psr M+FurLwàugter; elles luontreat que tout juge impaFtinl porte sur 
elles une appréciaikft ideîitique. 

L C. f. WËê = Dillenbarger, SÿUoQe, 240= Jnsef, Pii-jiii Eux., Ifl. 

2, Pas tellement raf« pourtani qu^on ne la. retrouva dans une inscription de 
P 4 ±kLicApée {/Hier. Fonït Ewx,, ïL SB) et dans plusieurs inscriptions de Déotîft 
{C, LGS., 1, 2046, 2m, 3^. etc.), 

Hl €^e«t ce qu'il m'a été permis de consLaEer grâce, iLuna part, aux admi¬ 
rables estampages partick du décret de rËriniLage^ que KL de Bock a biau 
voulu raire exécuter et qui m'ont été obEigeainment communiqués par Kl Kl. néron 
de Villeroise et Kliehon ^ d’autre part, aux belles photcgrsphies, gn^ndeur na- 
ture^ de la tiare^ que je dois k [a complaisance de Kl. ôlraudon. — Pour être 
exact, je doÎH dire que iV-criiure delVnscripLPon de lu tiare n'est piisu&sufupnfnt 
semblliïle à celle du décret; il est racite de noter de petits déMccerds, Ainsi^ 
sur k tiare, ies lettres sont^ rn géDérei^ plus krgËSCtprèsentéTit des jambages 
ptus ëcarlés qu« dùüï le décret; les sonl moins marqués aux extrémités 
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Preuve indénmhie, selon l'émincnl crtlique, que l'inscripUon de 
la liare a élé fabriquée de no» jours, à Titnage et sur le modèle 
du décret de i'Ermilage* 

Il sera permis de juger la preuve insiiffisanlc autant que la 
concltisîon hatîve. LelJe-ci est même quelque peu iimltendiie. Aux 
yeux do toute personne non prévenue, peiil-on croire, les res- 
semhlanccs mémos qu’a signalées M. FuHwiingler seraient d W 
sex bous arguments en faveur do rautbenlicilé do la tiare, Ou'eùt 
du, en vérité, le savant professeur do iluinch. si l’examen coui- 
^ paratif lui avait révélé, dans l'écriture dos monuments qn’il rap¬ 
proche, do graves et notables divergences? Ilépondre en sn place 
serait indiscret et je n’ai garde d’en rien faire. Mais il y a fort à 
gager que quelque érudit se fut alors trouvé, qui. dressant le 
compte sévère de cos divergences, 011 eût pris texte, non peut- 
être pour déclarer de prime-saut l'inscription de la tiare apocry¬ 
phe (cos audaces sont heureusement rares), mais tout au moins 
pour la tenir en suspicion. Tant il est vrai qu'au train dont elle y 
va la critique fait la vie bien rude aux monuments nouvellement 
découverts. Car enfin, c’est une vérité peu douteuse que deux 
inscriptions sont nécessairement dans le risque ou do se ressem¬ 
bler ou do ne se pas rossomhler. 

Toute la thèse de îl. Furtwangler revient à ceci: — qu'il était 
impossible aux Olbiopolitains de faire usage, dans le mémo temps, 
sur ces deux monuments ditrérenl» — la tiare d or et la stèle de 
marbre qui porte le décret de l’Ermîtage — des mêmes caradè* 
res graphiques. On voudrait savoir la raison de cette impossibi¬ 
lité, Dans 1 argumentation de notre adversaire, nul doute que ce 

tie» hulps; Us de» barre» plus langues, etc. Pour en renîr a»» deus lettres 
psrlieüIteremcDt earsi«tèri»tîqus», -1, .r {Juu»!,,,) n ypbserve que le prr- 
niier est SQUvervt ptus allon^ dans le rféerol que sur tiare, cl que le second 

y®* ^plus cüiîip|'èi0mpnl et plu^ cocr^clçffl-çnt. L'ijnu|i!i0 u Jb In iîirB, 
iimplihé h n'pstplua clemi-f^rcf? «ciroiiîé dr^iein poinlis 

; oan$ le dt^crcl^ m contraitt-^ oq trouve odinairemml^ au lipip deui 
peints, deiji rtpippj breo nels : 4^. Mais, au tcrtal. ce sunl de fi mince* 
dillerencp* qy an oMJtsâl torl, û mun avis, de leur altrihu^r qiieJqu& anapartiinci*, 
iiuUnt ^y elles pëuv^nl s'expliquer* mj naeins i+n parLie, pu rBt^an# lech- 
niques fie* cfiîflculti^s de nttin Livre. 

lu" si=:hii:, t. sm\, 


t 
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no sqitlàle point capital. Il est lîonc infinîmeril rograllftblc iju'il 
ne l’ail louché qu’à la héle el fort légi^remenl, dans une seule 
phrase qui est bien courto : a fm .IfeAi// jefriVécuc nucAsiabm, 
écrit-il t PFLBOEîf otidcrî stiiisisrt iU wiWp fji^ tiîc 

_ l^es letfr^s estampét^s dan^ Is métal sont n otunsitaK auirentftti 

iountées que eetîes qiioit grave tims la pierre*. » Et c'est lout; 
et ce n'esl gubrc. 

Non quejcconlesLfl la part de vérité que renferme la remorque 
do >L Furtwuogler, Il est eiact que, parfois, des lestes contem¬ 
porains ou presque cotilemporains, les uns incisés ou estampés 
dans le mêlai, les autres gravés dans lo marbre ou la pierre, pré¬ 
sentent des loltres assez différetnTnenl tracécsi cest môme une 
opinion communément reçue que beaucoup d inscriptions métal¬ 
liques onl, en quelque sorte, pris ravetitee sur les inscriptions 
lapidaires, 1"altération du type épigraphique ancien, c esl-à-dire 
la subslitülion des formes dites k cursives » aux formes dites 
H monumentales i*. s’étant produite plus vile dans celles-là que 
dans celles-ci, Seulemont, on sait et l’ou n’a jamais oublié jusqu'à 
ce jour qoc ces variations d’écriture ne sonique dos pbenomènes 
isolés, accidentels, exceplionneb encore que fréquents, qui ne 
souiTrent pas d’interprétation esacte, u'impliquenl resislcnco 
d’aucun usage généralement établi cl ne so laissent ramener à 
aucune loi fixe, troagine-t-on séiieusometil, on un temps ou en 
un lieu quelconque, une r'egle exigeant qu’on modifiét l'alphabet 
épigraphique, selon qu’on employait le bronze ou le marbre, le 
procédé de reslarapage ou celui de la gravure? Pour dix exemples 
qui parailraienl confirmer cotte prétendue régie — encore incon- 
nue de tous — cinquante autres bi démentiraient. Et c'est, aussi 
bien, ce que reconnaît implicitement M. Fiirlwfiogler luî-mème : 
en effet, contre l’ordînaire, l'accent de la phrase que j’ai citée 
manque de fermeté; l'auteur, si abondamment prodigue d’affir¬ 
mations tranchantes, se tient là sur une demi-réserve; il écrit 
pflegen et non soUen. 


1. Ciïsnlopst):^ (1*' sottl iSOfi), STT. 
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L admirablep mainl^nantt c est que il^une lliéorie mcDrlainc uL 

reconnue telle —* bien miens, trtjiic théorie qui n’existe pas — 
on puisse faire à volonté, Hans un cas iJéterminé, une applica' 
lion rigoureuse» Par I artilico d'une logique imprévue, au nom 
de ce même soUiisant principe, qu’il hésite, lui si hardi, a 
énoncer en termes absolus, M, PiirUvungler n'hésite pas h tulH- 
ger liée condamnation sons appel. Son raisonneinenl esl à peu 
près le suivant : Il arrive, on beaucoup do pays grecs, que les 
inscriptions sur métal différent qnet^Hefoù des inscriptions sur 
pierre ; donc, à Olhia, au ii« ou au i*' siècle avant notre ère, telle 
inscription métallique devait nécessairement différer de telle 
tnscrtplion lapidaire. On n'csl pas tenu, je suppose, de réfnlér et 
de délriiire une pareille dialectique; c'est un soin dont elle s’ac¬ 
quitte assez bien elle-même. Mais je liens à marquer qu’en llu 
do complo le plus fort grief qu’on ait ici contre rinscriplion do 
la tiare est la date de sa découverte : car, — sans alléguer la 
moindre raison valable, — on la déclare fausse simplement par 
le même motif et sur le même indice — l’identité d’écrîlurc avec 
le décret d Oibia ■ qui eütt sufB, même en l'abscnco tlii ttom de 
Saîtapharnès, à la faire proclamer aulhenlique, sî, au lieu de 
nous être connue quatre vîijgts ans après ce décret, elle l'avait 
été six mois avant. 

Pour tout épigraphisle - ai-je besoin de le dire.» ^ ces res¬ 
semblances, dont s alarme et s’ulîusque récit trop soupifunneiix de 
Al. l'urtwüngler, s’expliquent plus que suribnmmeut par la date 
et l'origine commune des monuments où on les constate; et 
c’est chose mervoilleuso, vraiment, qu'il faille 4 présent se 
mettre en peine d'établir que deux inscriptions, provcmiQl de la 
même ville et remontanl exaclemcul à la même période chrono- 
logique, ont le droit devoir le même aspect, (joe si pourtoiit 
M. Ptirtwüogler réclame une jusiilicalion plus directe et plus 
précise du fait qui riiiquiéle, je pense qu’il est possible de le 
contenter. 

On s étonne de retrouver sur la tiare ces mêmes formes gra« 
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pbiqiies qil’on a rencontrées déjà dans tm documenl public de la 
cité li’Olbîa gravé sur marbre. Si I on y veut bien réllécbir, le 
contraire serait plus êlonoanl. Une chose qu’a oubliée M. Fnrt- 
wangler, c’est que ces grapbicfl cursives, qu'on relève assez fré¬ 
quemment surdesobjets métalliques et qui forment un coniraste 
marqué avec le Iradîlionalîsme plus sévère de l'écriture lapi* 
daire, sont dues le plus souvent à la fantaisie et au caprice de 
personnes privées. Or, il u y avait place pour rien de tel dans le 
cas dont il s'agit préseo terne ni : car notre iuscrîplion est, s’il en 
fût, elle aussi, un w document public » t c'est, au premier chef, 
une inscription « officielle Très occupé de la itiaUbre où elle est 
empreinte et des procédés techniques qui en ont permis la re¬ 
production, le Célèbre archéologue de xMunkh a peiü-Ètre trop 
négligé d'en observer la nature et d’en apprécier la portée; sans 
doute il n'est pas intliiïérent de savoir que les lettres du léxle 
ont été repoussées au marteau dans une feuille d’or emboutie, 
mais le lexlo lui-méme a bien aussi quelque intérêt. Je l’ai 
transcrit plus loiut connaît déjà suffisamment; on sait 

qu’il affirme le caractère national et public de la donation faite 
au roi Saîtapbarnès. et qu’il met en cause comme auteurs de 
celte donation le Conseil et le Peuple d’Oibia : oînsi que je l’iii- 
diquorai tout à, l'heure, riuscriplion de la tiare n'est autre chose, 
en réalité, que l'abrégé d’un décret. Il est nécessaire d’admellro 
dès lors qu’elle a été, non seulement composée et rédigée, mais 
reproduite, sur l’ordre, sous le contrôle et par k» soins des ma¬ 
gistrats d'Olhia; il est tout naturel, par suite, que ceus-ci en 
aient commandé le modèle, non à l'orfèvre qui avait décoré 
la tiare ou à tout antre artiste « îndépcudaul » qui aurait eu 
pleine liberté d'innovation calligraphique, mais aux artisans 
ordinairement chargés par l’Étal de des décrets, - les¬ 

quels auront dû, en cette cîrooustance comme toujours, s’as¬ 
treindre Rdèiemeut aus règles consacrées de l'épi graphie offi¬ 
cielle — Je ne vois, pour ma part, mille invmisamhlance à ce que 
k lapidde qui grava la stèle déposée à J'Krmitage, ou quelqu'un 
de scs confrères formé aui mêmes disciplines, ait fourni les ma- 
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quelles qui servirent à repousser J'îtiscrjplJDu* Ël funis eu reve¬ 
nons aiusip sans paTEcInxe, à la formule lïiffme dû M, Furtw^u- 
gler : il se peiil fort bien que nnscrjptîoii de la liare ait élé îmi- 
iéû, sition du dêerel r^^dallf d Proto^énës^ du moins de tous les 
iluciiments analogues de la niÊmo époque. Setilement llmîlaüon. 
au lieu d'élrele fait d^un faussaire ^ rfesL impulabie qu'aux ou¬ 
vriers publics ù la solde de la ville d'OIbia. 

11. ^ Vienl iciainlenanl robjecliun lingimlîque. iVeat à elle, 
»emblü-l-îl, que M. Furtwilngler attribue la plus grande impor¬ 
tance. ie ne crois pas cependant qu «lie doive nous arrêler bien 
looglemps. Üe brèves observations suffiroiii à en faire juslice, 
tant elle est légère el peu fondée. 

Llnscription placée sur la tiare est tibelléo comme il suit : *11 
X3[ S a^JJt=v è 'Ol-ÊTÏ-OASlt^îV ÿtlXiîÙJ. Ti 

Si Ton en crûil II* FurlwÊinglor. rien de sî bharro que celte 
rédaction* C est ^aîtXeî qii^on devrait lire^ non 

Avec le dalif nous traduirions sans eucumbrei le verbe 
resLant sous-cntendu : « Le Ca/jjrfi/ ei ie Peuple iLOtfiiti ^ani 
domiéj SH fiuL.. SaUaphiimh. » Au lieu de celle formule toiilc 
simple et nalureJlLv celle qu^an nous oETre est manifcstemenl 
absurde et révèle du premier coup la sottise imprudente du faus¬ 
saire qui en fut Tauleur- En elTel, raccusatif ne peut éire 

régi que par le verbe si bien que rmscripllou signifie : 

« Le ComeiUt le Peuple d'Olùia {ord eon'iacré) le Hoi (c esi-u-dîre, 

Une reniAfi^ye vu pJiawinl. M. Furtif angler adroet qua le t raus^aaira w, 
Euleur de h tiiiffl, a pu. tout i son aisep reprodolre arec une esacÈilHilH n»tju^ 
UeOM récriture du d^rel d'Olbia^ La oheso ae me prinslt pà& il commcHtc^ U 
Ti'eiiali pas. que Jfl SactiOt de pbaliïgrapliies di co décret ; «L jusi|u"a oa jour 
auoLin ouvrage ti'flti a dooné le fac-similé oomplel Ou seuteEaant partial [les Eiic- 
riTTiilés qui sa trouvent duos les Jnjcr, J^oïifi Eu.rïfli' [pl- U du locue h*"] ne repré- 
senlenl qup des \Mm isoléeàp rangée* afphalîéliqLiïïment : ifs aooldn r«l0 peo 
fidèle*). Manifesterüefil il & fiiJtii que noire criminel pril des cAtampa^eA ou 
ries eïnpreintas à la erre eur le injirlïn& luèma d* la alèle. Lui aurailnîii accordé 
loute facitiié Â oel égard? Oat à MM. les Gonservaient de ÇErtnilog* lin^ri»l 
qa''î| appaitiant de rêporidre^ iitAi*}» ne croît guèn*., fi priM'i, qM'"il soU loisible 
it Icnil van aol de manipuler à sa guise la* inscripüons antiques rüiüfiêes à leur 
garde. 
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rima^û ciu Hoî)*., S^Tiap/uimêif. h Des formules ideiiU<|iïes 
à celle-là se renconlrenl à luul înslaa^ diaciin le sai^ sur iJea 
pîêdeslaux de statues : ni&is il esl clair que nulle parL ailleurs 
elles m seraient à leur plaee. C eat k quoi n'a pas songé Je faus- 
saïrej — homme singulier qui joigaait à une assez boune con¬ 
naissance du grec et dû rhUtoire des ignorances eurantînes. 
Ayant jolé quelque jour les yeux sur un snde de sLatuej Ü a copié 
la dédicace qu’il y lîsaii et que du reslo il ne compronait pas, el, 
d'emblée^ Ta Iransporlée lelle quelle, en changeanl seulement les 
noms propres, sur une pièce d'orfèvrerie, — sans soupçonner, 
)d mullieuroux ! qu’elle y Eeraît une élrauge figure» On ne sauruü^ 
en vérité^ èlre criminel avec plus de candeur, 

Je serais forl élonné, je l avoue^ que coiLo argumentalion expé- 
diiîvc, qui sert de base k un ingénieux romun^ réussit h convain¬ 
cre un seul épigraphiste. A coup sûr^ le datif pour loque) 

M, Furtwàngler marque des préférences exclusives, serait d"uwe 
irréprochable correctian; mais il n'esl pas lelloniünl indispensa¬ 
ble qu'on ne puisse très bien s"en passer. L'accusatif si 

durement mcriminé, ne mérite pa$ le moindre blâme cl ne doit 
causer aucune surprise. M. FurtwËngler dècrèLci que cet accu¬ 
satif dult nécessairement dépendre du mot sous-eutendu: 

une fois qu"il a posé ou plutôt imposé ce principe, le jeu lui 
est beau et le Iriomphe lui dcvjcnt facile^ J'ai grand’peur seule- 
mont que personne ne lui concède son point de déparL Kul, 
après examen, ne doutera que l'ellipse ne porte, en réalité^ non 
sur âiJLzéhjLi, mais sur un autre verbe qu'iJ n'étail peut-être pas 
fort malaisé de retrouver, 

l^renons quelques exemples entre mille autres qui s’oflront à 
iiûus\ En Troade, à Rhodes, à Porgame, à Éphèse — j'abrège 

ici volonlairomcnt une éiuimératioii qui pourrait être longue __ 

on a déchiffré, voilà longtemps déjà, des inscripUuns ainsi con¬ 
çues : — MriKÛLtia; èt'!|Aî 5 iîev^,. suivent vingt-trois 

1. On en trouvera un ebdi, mstreinL enecra, duos h Traita fVÈpi^raphk 
de M. &alfïiDan R^in^bi p. 3SQ el stiîr. 
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on ni S de ci on de confédérations hclVéïiûjues'; — 'O îî^o^ i 
PïSftüv irtiitafte riïiv ’ls-iXiav Ss-i-î'nrsY 'Afîïei*t>(.ips'j'.,.. — ' 03 ^va; 
À-:tn.i5ît» fvep-rtjlîïv Kaivra-j [ll]{si* Smiî'uvîî,,. 

" 'O Èîti^tiççev ApsSïav [Kavsapij 

Tous ces textes, nolons4e, sauf petil-étre le premier, sont 
gravés sur des piédeslaux de slaUies, — preuve assez saisissante 
que, même sur les monuments do celle aorte, la présence du mol 
xti^rpLi n’a rien de nécessaire. Quand mainlonant sur d’autres 
piédestauxd'Éphèse, do Pergameou de Rhodes, nous lisons, avec 
omission du verbe : — 'H xii è ‘rflî— 'EjîsjW î:5Xï«»ç 

Agjhit-'S-ï TîpM’JÎtsfï KjpisÉFJT^*'. “ 'O Îi;jiî«; [KdfJvTaV Kas^rAisv 

Kiivwj îi'è^ [Mjt"*ÀXGV riÉcu -KSTsuva*... — 'O 3 î;ag; Î, [PoîiMjv 


nai a €a\ifà Ilc-Xcrf [AfArs# ’AÎYîVîpïïST' E-Jîpav 3 [a’... j‘accorde 
qu’on a le droit de resLÎluer mentalement xyiQipLt, ou xaHidpuTs.ou 
n^^is je ne sais si l'on aura raison de le faire; cl je trou¬ 
verais bien hardi qui prélendrait que le supplément h'i*T]7s n’esl 
pas également plausible et tout aussi cenvenable. En fait, la né¬ 
cessité de ce supplémonl paraît évidcule dans quatitilé d épigra¬ 
phes de statues, comme par exemple dans celle-ci que je ren¬ 
contre, à Rhodes, à côté des doux inscriptions de la même ville 
que j’ai déjà cUées : — - *0 ^;*s; 6 l*o5iwv n»; i 'riîâv AjpijÀwwi* 
[Njt*iaTp2tîY,». tàv "îfiir»3r< *[a'i ulîîG "5 tH'jtcTTçu'l 

Aitîx^i«pî;... V El manifcsteracnl, à moins d’felre dupe du plus 
étrange aveuglement, c’est le verbe ^îpsw qu'on devra rétablir 
quand le verbe ivzTsKvii ou les verbes similaires donneraient un 
sens absurde, c'esl-à-dire quand le moiinaient inscrit ii est cer¬ 


tainement pas un socle de statue. 


t. DiUBabccfi'er, 2 li, 

2. Inscr. (îr. Iwnl., 1,90. Comp., pour ne pus sortir de J’ttu de nhodes, 
qusiitiiêd’insefiptioQB de Lindos présentant des formules idesliqu*» ou soa- 
loguea. 

3. Dittenbericsr, Sÿttoge^ 265; cottp. 266, 

4. Le BasAVsddiogton, huer. d'Asit-Mintiar, ti2 d. 

5. id., 1(7 a. 

6. Ditten berger, J^V^l^crri 264, 

7. ItiAer. Gf, imut,, l, 

8. Irf., 83, 
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Ainsi, dans ta stylo Upidaîre de norabrenjE paya grecSj^ lellipsis 
du verbe -n^* est dou seukmonl lég'iiimo, mais usuelle. VeuL-on 
main tenant être assuré qu'elle ne pujraissaît pas plus eboquafik 
aux habilanls das cités de rKuxiu qu'aux autres populalious 
belléoiqucs? Dans une iascrîptioa do Charsunésos qu'a publiée 
M* Latyschaw*, ou trouva cetta forum le : [Ih 3^17x1... h 
Ttrpd; ixuBIcl;. Je demando si Ton hésitera ici à suppléer 

Nous pouvons donCi au toute sécurités iiiLerprétar de la façon 
que voici les mots inscrits au pouriour de ia tiare : Ml h 

4 ^OÀtïcr3Xe;TWv(è?çitJ.¥î(7E Tflv) t<iTor^ itx’! ivetxijtii Sxltx^ 

eaaw^v^ Simplifiant à Texcès Ja qitastion, M- Furiwün^ler n'a voulu 
envisag'er qu'un seul cas : celui où riuscriptîon aurait la forme 
dédicatnira. Il se trouve qu'elle a la forma laudative. Et la raison 
en parait simple : laliare^ — objet de tant de vaines querelles, 
— était une en même temps qu'une îtàpti t elle avait Été 
offerte à Saîtaphamés à la suite ut ou vertu d'uu décret bonorî- 
lique. CesL la teneur de ce décret qu^îl s^ogissail de rappeler dans 
lluscriptiûu que lirait le roi; et ckst alla, en effet, qu'ou a ré¬ 
sumée eu des termes extrâmeuicnt concis, selon rordinaire, mais 
qui [lourLaiit ne prêtant pas à réquivoque. 

Aussi bien, si d'aveuture le verbe dépiaisait trop k 

M- Furtwang'lcrp U en est un qu'oupeiit lui substituer sans nulle 
difficulté, avant do so trouver réduit â la pétiiblo obligation de 
suppléer i-gxïtùivxi. Tous les anliquaïcoSi j'^imagine, se souvlcti- 
netit d'avoir lu, sur des sttlas commémorâtiveSp des inscriptions 
comme celles-ci l 


Kxpçivxv *(_> 4 *A€[âif;p.rr£iy] 

4 ?TÎJA3Ç*- AjJtJÈlÆVS 'E:S'.Xiyp3'j\ 


'H 4; JM, O S^fisç iTîpXTïî'piïxvti** 


1. JfLW, Pi^nii iM; çf, iüyschew^ RuiL Corr. lÜfiSjp p. ^4, 

et Ih mit 1 do cetlo dftrDtërv page, riDscrâpliijii d Arkioa (J. P, E., 
b itlTï), ij&Di je paHenü pliiü lüin. pour exptîtjoer la formula grar^e lUnt la 
fl’' h ü" eoufOfitwïS» on peut indilTéramiciata ^upplé^r mU îrit^ieÈ, comme le 
v‘a^Jt \L Latvschew, ooft 
Z. €, /. à\, il l:il* 

S. ftwfi. f>rr. hftl, lasO, 47. 

4- NoEutiraiiï axemplos dans rêpigiaphia atlique. 
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'Açr^TiiMrë^ ^ 4 tt:vï tîv ç-.Xszïrpi’* 

{h £Sî45^) 

■;:îA[î]îTîlJÎ[A£'fS¥ 

Üii saît^ et de ïeste^ ce que veulenl: dire ce» aoLalion^sabrég^o», 
gravée»* le plus souvent* à rmlériear de couronnes sculpLées à 
Qeur dû marbre sur le champ des sLêlcs. Dan» chàCiiiïO d'elle» 
on a soiîs-etileiidu la forme verbato ou Rien 

absûl umenl ne nous empÈche de rétablir le mémo mot dan» noire 
inscriptioii etd j ralUicber l’accusaiîf ÿt^TJdx- Comme nn le voit 
parquenlilé de documents, Tune des plus glorieuses récompenses 
déoernées* dans les cités de TEuiifi* par les pouvoirs publics, 
était la couronne d^orp ^ — lo La tiare du Louvre, 

on en conviendra* peut passer pour en être l'asscsc exact équi¬ 
valent, et Ja vue Je^^e couvre-chef merveilleux* tout aussi bien 
que celle des couronnes figurées sur les stélëH devait suffire à 
suggérer Tidée du verbe absent. D'ailleurs, nui ne rignoro, le 
mol ïTE-^ivoÿv prit au cours du temps une signification sîngulite- 
Tomenl élastique. A ÜJbia^ comme partout, Tusage en avait 
fait à la longue un qiiasî-syuonyme de la langue officielle 
de» décrets y loJcraÎL les locutions suivantes : — rrepvwOiîyas 
yüÀy^^ Elles monlrcnt US&CZ qu'on 

pouvait employer le verbe en bien dca occasions et de bien des 
façons diverses* sans risquer de commettra jamais une impro¬ 
priété. 

Ainsi, pour complétor fort raisonnablement le texte quî nous 
est sQumîa* nous Qu'avons, en somme, que l'embarras du chois. 
(Ju'on préféré Tune ou l*antre des i^ns, des interprétation» que 


1. /nier, PuHtî £kj?. , b cb Lityschewp Stufi, Corr* hdt.f p. 20 ^? 
(Inacr. dû ChEreenèsos), 

2. Dana îiûüibra de üas il eal ptraiia d'jjèailer isnlrc H isLiii',o£ 

amsi rjua \n in&cvtnî k célèbre inscnjiUeii ëh Kiusatidnis^ 

ei9 fie Xleoeallsaus (DiUBflbergBr, Sytîoffâ, 3ti) : lArn. it e»t vrai lé$ daut 
<>£pli£atbn» que ja pre^po^e dan» latex la fie dialinguanta pairie par uneiMiAtice. 

y. Voir nqlAiinnenïfc dirts Ihs Inscr^ PonO' JEua:*, le h* 2^ prâcèdÿ de la for- 

mule ;'■0«i icè^iï 

^lîjirr. Priniî I. et le commentaire da M. Latyschcw- 
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(la^s venons de proposèr^ cl qui du reste dîffi^retil â pciae^ Je sens 
est ligakmcnl eUir, la rédaction égûJcmeni correcte^ Forcément 
économe de Ile spacé borné dont il disposait» Tauteurde rînscrip- 
lion avait les meilleures raisons pour uégJlger d'exprimer le 
verbe. Ltiî eussent-elles manqué, qu'en romettant il nkûl fait 
âneore que so conformer à un usage^ ^ fréquent, si l'on sup¬ 
plée — constantf ai Jkn supplée Il se trouve^ 

à b vérité, qirune fols au moins cette concision lui a nuh unû 
fols au moins on a pris le change sur ses intentions. Mats c'est 
chose à laquelle il ne pouvait s'attendre et dont on ne saurait^ on 
bonne justice, le reodre responsable^ lîîenqukn Tait trouvée hé¬ 
téroclite ^ d'un stylo singulier J'inscrîpüoD de la tiare ue pbehe 
guère par excès d'originalité : ckst le défaut qui lui manque le 
plus. Pour s'eu convaincre, U suffit de feuilleter un reoueil épigra¬ 
phique^ Si M. Furtvvângler ne a^éiaît pas ménagé cette peine, il 
SC fut épargné en revanche deux moiii de scrupules bien inutiles 
et une demi-page d'assertions bien téméraires. 

Maurice II o tes a ex. 


t\-S, — Lbrticle qu'on vicni de lire était depuis longtemps 
à l improssion lorsqu'à paru rouvrage de M. Furlwüuglor inti¬ 
tulé InicrffwzzL L'auteur y mablient sur la tiare sa première 
opinion. Il adresse au&sî à rinscripLion do nouvelles critiques; 
mais Je ue saurais dire que ce sont des critiques nouvelles : on en 
pourra juger par le résumé qui suit ; — î" M. Furtwângler per¬ 
siste comme devant, et sans apporLer plus de preuves qu'autre- 
foist à déclarer que Tidentité d'écriture avec le décret de l^roto- 
génès est 1 indice manifeste d'un faux. Inclinons-nous devant 
cette convicliûu; nous attendrons pour la partager le joar où ou 
Taura jusEifiée par quelque arguuieuL — 2"" M. Furiwiingler 
reconnaît (ce qui est un progrès) que raccusaiîf peut, k 

la rigueur, être régi, non seulement par le verbe mais 

encore par k verbe toutefois il skmpresso d'ajouter 
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que la rcsiiliiîion de ce derDJOT verbe serait id m non-sens. Je 
me ftaUc d'avoir inonlré loulàllieurc! le coniraire ; el j'observe, 
au surpluBp que M* FurKvaogler ne pas ^ongé au supplément si 
simple i — 3* SL Fürtwangler continue à réclamer ïe 

datir dépendant du verbe Je répiïle que celle for¬ 
mule n^est nulJenient nécessaire; j^ajoute même qu'elle serait 
insoJilü et que le slyle lapidaire utricid ne la comiail guëre ; lou- 
jours ou presque loujûurSp en elFel^ les Grecs oui dit : 'O 
iTVjiïjîî (ou tgT€|ivw75) îiv SsTvi OU “jamais OU presque 

jamais ; 'O çT*f 3 ^^ 5 v ou dxi-vai — M* FiirlM^an- 

gler conclu! en faisanl remarquer qu^eùl-on démonlré la eorrec- 
lioü grammaticale de i'inscripLion^ ou tiVn aurait pas pour cela 
démonlré J auLlienlicîlé. Cet b) persceplîcisme [aënerail loin; 
OD est en droil de $e demander s'il convlenL de le prendre fort 
an sérieuse- Quand un crillque s acbarne à qualilier d'apocryphe 
un texte quij pour le fond comme pour la formel parail trropro- 
cbahlOt c'esl qu^il a son siège fall dVvauce. Il foliaiL le dire en 
commençanL 


i 
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FRAGMENT DE POTERIE GALLOISE 

A REPRÉSEVrATION ZOOMORPIIIQUK 


(PUA.TGHË XVL) 

Lo fragment de poterie que nous piibHon!^ coti^Uliiç un type 
nouveau dans la eéramique gauloise ; eVst, croyons nous, le pre¬ 
mier échanlilloQ de celle série qui présseote un essai de décaralion 
figurée. 

Il provicnL d'un pelil oppidum sUué au lieu du Terrailp com¬ 
mune d'Amplopuis^ départemenL du ftliénei CeUe siaUon a été 
décûiivcrle en iKHI par le propriétaire du sol, Paul de Varax^ 
qui, après y avoir conslalé les Iraces d'nne uecupaiion anlique, 
yreconiiul bîentét rcxistence d'une enceinte fossoyee* formant 
un carré presque oricnLé, ayant environ Si mfeïrea k J'ouest, 70 
au midi, HÜ à Test el 73 au nord* JI. de VaraK entreprit alors des 
fouilles régulières qui consistèrent surtout à déblayer le fossé 
dont il put relrouvorle Iracé. Ce fo$$éme»uraU 1“,50 de profon* 
deur ^ur de largeur h la hase et 2 métros au soinmeL if Ou 
Tavaîtensuite combléjp écrit M. do Va^ax^avec coque Tou avait 
sous la main, terre, pierresp charbnnnaille, poterie brôléo et cassée ; 
nous avons mis au jour une quantité considérable de débris de 
poterie dos plus variés et de qualités liés diverses, anscsi hases^ 
panses, cols et rebords de grandes amphores en terre rouge 

La nom ds ïtrTfljï indkïlUïd rasKtlOrtc^ rifl çett-9 flnoeinte : Tfrrfliï, fem- 
parL, felninchemenl, fossé (Du CangSi Ghssairs fronçai^ 
icfrcuSp gnlïicB Tcrriîw, rrmprjrÇ; (i;rr«|iMrs eodem intoLleetij*. „„ 

metius /üjsu (Id.. Ofojsartum 

2* du Tcrrflïl à LyoBt lâ?0o (sxlrait de k Hevu^ fJu 
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comiTtuntï, quel{ji)çfoîs en terrs blanchiï ne pnrlanl niicune msr-* 
que de fabrique, puis de nombrouï fraçmenls de pcjleiici plu» 
linos, les unes rappelnnt pnr la grossièreté de leur travail eL la 
simplîcîlé de leur ornemeulation l'époque lUte prchislorique, 
n'aysnl pour agrèmenl* que des pnînls on dos traits en divers 
wus au summel de la panse, d'aulres ornées de dessins tout 
iliirérents. quelquefois une série de pelUs points qui sc suivent, 
surUuil dos lignes courbes et ondulées; quelques vases sont 
peints en rougu dans une partie de leur circonférence ou portent 
des traits noirs qui se croisent,,. Les connaisseurs trouvent dans 
ces poteries cssenticIleineDl le caractère de la céramique gau* 
lobe, n M. de Varas lit ensuite vider un puits découvert dans 
l'inlérieur de l enccînie. Là, comme îi l oppidutn voisin du Crût- 
Cbaielard*, dont les quarante puits octuollemeDt fouillés ont 
rendu une foule d'objets divers, on recueillit de nombreux frag¬ 
ments de céramique, notamment une dizaine de vases suscep¬ 
tibles d'être reconstitués. 

La poterieiju 'l errail présente, en effet, les caractères de la cé¬ 
ramique gauloise, nellcmeiil accusés. On y retrouve les types de 
Bibracle et du Crél Cbélelard qui, dans la Gaule centrale, fournis¬ 
sent les points de repère les pins sûrs. Ces types apparaissent 
avec toute leur variété do forme et de décoration, depuis les 
terres communes ordinairement frottées de poussière de mica, 
quelquefois enduites d'un engobe de couleur foncée, souvent 
ornées de combinaison» linéaires, tracées en creux dans la 
pAte, jusqu'à des poteries très fines, au galbe élégant, parmi 
lesquelles quelques exemplaires assez rares de ces beaux vases 
peints à décoration géométrique, semblables à ceux du Musée 
de Roanne que nous avons récemment publiés dans ce recueil . 
Deux ou trois monnaies au type édiio-ség«siavc (télé diadémée 
el taureau cornupèlel achèvent de nous démontrer que le sol du 


1. Cemmnnedc Sainl-ihrcél-'Je-F^nres (Loire), .. vi 

2 Plusieurs spécimens rfo la poterie du Tef«ilotU m publié* p«r M.Sltf iflrt 
dans SS .Vouirfl^ Itülmn; * lÿ*m, p. i«- W, mai* le fnigmenl que mus doa- 

nons \û\ esl InéiiL, 
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Terrail est bien un sol gaulois* U convient d'ajouler ijue Toceu* 
pation romaine ïfy a laissé que <le faibles vestiges dl qu^un 
très pelil nombre de tessons sam ions se trouve mêlé aux amas 
de poterie celtique. 

M. de Varax nous ayant obligeamment invité k examiner le 
produit de ses rouilles, nous avons remarqué, parmi les spéci¬ 
mens céramiques exposés^ lo fragment que nous reproduisons 
ici, Irouvé dans les déblais du fossé. Il appatlonaît k im vase eu 
forme de plat d'assex grande dimension, sï Ton en juge par ^oii 
épaisseur et par la courbure du Irait circulaire ou elliptique 
dont il présente un segment'^ Le plat étail mimi d'un pied, sim¬ 
ple bourrelet dont ramoree se voit au revers du tesson. La pûlej 
asse^ commune, est cependant dure et bien cuite; île couleur 
jannàtre, elle a été teintée de brun foncé à la surFace. Une fois 
enduit et avant d'étre porté ou four, le vase a été décoré de 
xones concentriques dont deux seulement sont visibles sur les 
fragments retrouvés. La première de ces zones consistait en cer¬ 
cles ponctués, imprimés en creux; ta seconde se composait sans 
doule dVine suite d'animaux, dessinés au poi ntillé. La cassure a 
respecté k peu près inlêgralemcnt tes contours d^une de ce^ 
figures et seulement Tarrîfcre-train du quadrupède précédent . Par 
suite du procédé employéj sorte de talouage oü la pointe a mis 
à ntl la couleur naturelle do Targile, les traits se détachent en 
clair sur le fond brun de l'engobe. 

Les quadrupèdes représeulés sont des ehexaus. Un examen 
attentif du dessin, si sommaire qiren soit lexécütionp Ibvo à cet 
égard toute iuccrtUude^ üii distingue a^sez nettement les carac¬ 
tères de l'espèce dans ta forme de la tète et dits naseaux, fa courbe 
de reiicolure et surtout le profil des membresi antérieurs où lu 
saillie des genoux sur les canons est indiquée. Les deux chévaux 
se suivent^, mois leur mouvement ti'esl poiat uuifurmc : le pre¬ 
mier semble galoper; Je second a ses quatre membres rejetés en 
avant eldirigés parailèlenicnt, larListc n'ayant sans doute pas su 

I, Cele^soTi, brisé en deux morceaux, meatire 12 cenfiméLrea dows sapins 
grande lon^jfiLeur. 
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flîvisir le moiivemcnl wnlrarié des jambes d'un cheval m marehe. 
Lit forme des BaDcs exccasivemeut amincis^ forme liîppo- 
loguc nommerait csL à observer : elle n esl que le résul¬ 

tat dû la maladresse du dessinateur, mais ce miVme défaut de pro¬ 
portion $c retrouve souvent sur les monnaies gauloises on letype 
du cheval osl si rréquent. Les deux animaux sont séparés par un 
douMo Iraîtdroîl accompaguét àgniicbe et en haut^d un groupe 
confus de lignes dont noii$ ne saisissons pa-^ la significatîon* 

Enfln^ h rextrémilé du tesson, derrifere le second cheval, on 
aperçoit deux lignes poncluécs qui pouvatcnl apparlcnîr aux 
jambes d'un Iroisîème animal p 

Sans pouvoir préciser do ce dessin primitif, nous no 
doutons pas que ce ne soit l'œuvre frnn potier gaulois. Outre 
les données fournies par le lieu de la découverte > la nature de Ja 
poterie, le stviü du dessîu et Je choix de ranimai rcprésenlé, un 
des types les plus communs de la numismatique gauloise^ nous 
trouvons un au Ire indice dans un pelît défcail accessoire de la 
décoration : îî s*apiL de cas traits terminés en volute qui figurent 
au-dessus du second clievalp Ce motif est, en effet, un des plus cou¬ 
rants sur les vases peints de Ja région rDaniiaîsepVases que nous 
regardons comme des produits indigènes de I indtîslrie gai]loise\ 

Deux hypothèses se présentent maîntenanU üu bien ce frag¬ 
ment demeurera à l'état de spécimen unique et il ne faudra y voir 
que rcenvre d^un artiste fantaisiste, qui, sans avoir liii-mftnie 
d'iiiutateurâH sVst écarté des modèles traditionnels; ou bien des 
découvertes analogues île vases gaulois figurés se produiront 
uUériourementr et dans ce cas on devra entourer de quelques ré¬ 
serves Topinion qui con^tdbre l art gaulois commo tout h fait 
rebdJe à Temploi de types figurés dans rornementation. On pour-^ 
Fait alors recticrclier, non pas Jani> la Oaule propre, mais dans 
les vallées dn Pè, du Danube ût du Rhin, certains points do com- 
paraîson^ à Taide de rapprochemenU qui, actuellement ^ à pro- 

L Cf, Eimt : Lfft twi fwin^s du Roanîte; 

planches V-VÎ, premiflrâi dernier rase d(S h planctifi (lea Irails en qnwtion qui 
CMTIÉDL le haut de cea deiEA ùtta€ ionl aaeei mal venus i l'impression). 


(76 


RRVOR Ant:tiËOLor>:onB 


pos e( itn unique échanlUlon. scraicnl itôsur^mant prématurés. 

Alors que sur la rive gauclio du Rhin Tari industriel g'aiilois, 
aussi loin que Dotts remontons dans son développement, n’em- 
pruntc son thème décoratif qu*à des combinaisons linéaires, à 
l exclusion de toute rcprésf'ntation animale ou humaine, au con¬ 
traire, parmi les tribus celtiques qui peuplèrent l'Ettrope centrale, 
une Ivudance toute diiïérantc s'est manifostée dès roriginc. C’est 
ainsi que dans la llaute-i lalie, pour ne citer qu’un exemple, tant 
à Villanova qu’à Golasecca et à la Chartreuse de Bologne, les 
chevrons et les méaudres des premières urnes cinéraires ne 
tardent pas h être associés à des figures animées et parfois à leur 
céder la place, A peine l'urae viltanovienue est-elle apparue 
qu elle fait eclorc un monde minuscule de ligures d’animaux, 
serpents, colombes, chiens, cerfs, singes, etc , et enfin Thomme 
lui-mème, dernier venu de celte création. Mats les types, estam¬ 
pés à 1 aide de matrices, sont simplement juxtaposés, sans con¬ 
stituer encore une composîtioD ordonnée; ce progrès ne sera 
réalisé que plus lard, sur les sltules de bronze, par les artistes 
niêlallurgistes qui ferout succéder au simple décor zoomorphjque 
roiuementalion à scènes figurées. 

Il est fort regrettable pour la science archéologique que les 
Gaulois D aient pas suivi la même voie dans le développement 
de leurs arts industriels. A défaut de chroniques, nous avons, 
grâce aux silules et aux ceinturons historiés, quelques peintures, 
ou du moins quelques vignettes, qui mettent eu scène sous nos 
yeux les riverains primitifs du l‘Ô et du Danube, l^ur Ja Gaule 
propre, il semble que ces précieuses images feront toujours défaut. 

Le tesson du Terrai! permettrait-îl d’espérer qu i! s’est cepen- 
liant trouvé en Gaule quelques artistes réalîsics empruntant. eii.x 
aussi, leurs types à la nature animée '? 

Nous souhaitons que de nouveaux documents nous démontrent 
qu'une telle conjecture est permise. En attendant, la découverte 
de M. de Varas n’en demeure pas moins fort intéressante. 

Joseph Déchi^lette. 
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AVANT-PUOl'ÜS 

Dans son beau volume inlitulé Exempia scripiaræ ^pîÿra- 
iüifnæ^ iL lU'ibDera surtout reproduit do^i Ijpes do grand 
style ou exécutés avec une perfsction relative. Dieu qu^il ait élcuJ ti 
âa recherche jusqu'à Fan 608 eî que marbres roiuams ou pro- 
viijcîaux du jv* et du v* siècle soient visés dans ses relevés^ à 
peine y irouve-t-on quelques épitaphes vulgaires. J'ai pensé qu'à 
c6lé des inscriptions rêtuarquablcs le plus souvent pat la beauté 
de leurs caractères il ne serait pas inutiie <rcii indiquer d'autres 
qui, parfois rustiques à Tescès, n'en doivent pas moins tenir leur 
place dans la série des monutn^nls épigraphiques. 

Vouloir demander à la forme des lettres dea éléments d'appré¬ 
ciation certains au point de vue cJironolog^iqiie sei ait chose ha¬ 
sardeuse, La marque en est, pour moi, dans la présence fréquente* 
sur ua même marbre, parfois dans le même mot^ d'un même 
caractère sotîsdes formes très diverses que Fofi pourrait croire 
d'époques différentes \ Ce n'est pas à dire qu'il y ail iieu de né- 

t. Ëdit de3ÛI| d'^Kpr^ le cusrbrede 5lratjDûk3i?e{Affi rcrmii^ix 

<farcAtfolefo'ai U h+ ph t)f eolosné l,^ ligoe 20 ; IA f 

COLIji LSî ^ Perrel, 

cfeüeine* L V, pl, IX, n®2i : {rtdditiifji Hc+ Las relevea 

qui vont syirre ffirtml resioriir te# IcUrea di ditr^^recte? surUa. oü uermak» eu 
exce[jiioanflitM, qut txpuwpt dans une in&crïptÉQU. 

IU« SÉHIB, t SSIXr l^ 
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gliger ccrlaînes dtitinées de la paîéi^graphie. Pour ne citer ici 
qu'un seul dél&U, je forai remarquer qiio loule une série de leltres 
de type presque exclusivement provincial, les B, los E. tes P, 
los P, les Û. les R dont la hasle dépasse les membres latéraux, 
ne parait guère, comme le montreront mes relevés, qu'au com- 
mon cernent du vr siècle. D'autres caractères peuvent donner lieu 
à des observations de même nalurti. 

Si l'élude de l'écrilnre lapidaire ne paraît pas devoir apporter, 
en ce qui louche les classements chronologiques, des indications 
rigoureuses^ elle a, Hans le déchtiVremenl des inscriptions, une 
importance qu'on ne saurait méconnaître. 

Certaines lettres se sont, en elTet, substituées les unes aux 
autres, donnant ainsi aux roots un aspect qui peut surprendre. 
Par un échange entre IV et l'f, comme entre IV et Vf, le mot utilk 
est écrit VTFLES sur l'un de nos marbres mérovingiens’. Il y a 
quelques années, le groupe de leltres EOVIVM pour êOVITVM 
gravé sur une tombe de Julia Concordia avait paru à de très bon» 
esprits une énigme des plus embarrassantes*. Parfois, sans même 
qu'on se trouve en présence de singularilés de cette nature, 
une simple confusion de lettres peut déconcerter le lecteur. Ainsi 
en eal-îl pour l'abrévialion EM5 qui, dans une inscription de 
r Espagne, représente le mol /»/««/«*’, Le» formes diverses 
qii'alTectent certains caractères sont parfois des cause» d'erreurs. 
Trompé par l'aspect nouveau pour moi du G surmonté d'une 
barre horiaonlale qnî lui donne l'apparence d'un T, jVi d'abord, 
ainsi que quelques autres, lu sur une épitaphe de Narbonne, 
Paratoris au lieu de Paragoris'. .Au siècle dernier, riiistorien 

1, Jn^crijUioiu eAréfùwnrj dr la (îaatt. n* 2tt0 éps f»É-»imilé». 

2, .ArcAirio Viwf». l, X, n'partip. p, H5, l ltî; BuifrfOna (fWriaiiùure 
dKOtntjUa, 18*5. p. 113; Leforl, Eladn des iFionrimenC» priroftl/'t de ta (wm- 
fure ehriiti'nne tn ÎOiffif, p, 255''257 î Jlrt«e «nrAi!alo{ft(jwe, 1873, l- II, p. 65. 

3, Htibner, tmeriplMnt* Ilispimîæ '■hristianx, il* 118' 

4, IJMfcripiiûns ehrétiamniktaGitule, n« &tl de» rae-simiJé». D'après le* maf- 
bre* daté* quej'lndîquerai ptusloin, !a foraie^el se» semblable» se montrent do 
371 à 080, On lot reircuve» ègalemerit dans le* inserîpiions sans Haie, Je le» 
relève sur une inl’quetabletteHeplomb porianiau exorcisme{Coi‘/)iis inier.ldr., 
t. Iir, p. 96t , mot* Awjietwïet (leh'Jèri), on 675 Hane une charte He H*ver»nft 
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des manumoïïls de Vienne^ Chorier, ignorant sans doute que le G 
élail souvent fait en forme d^S, a vu VfRSINIDVS el pris [Mjur 
un nom d hoiiime le mai Virÿmiém gravé sur une colounette 
aujourd'hui disparue ^ Tout récemmenl encore^ un li-ès haljilc 
épigraphisle a lu Stsrimi sur un marbre porLani Geruasi*. 

D autres lettres que le G peuvent mener à des méprises sem¬ 
blables. 

Il y a quelques années, un voyageur en quête d antiquités a 
rapporté d Utîque et exposé^ dans Tune des dépendances du 
Louvre, une mosaïque portant colle épîLaphe i 




L'étiquette qui raccompagnait en donnait îa traduction sui¬ 
vante : H Candida, fille d'Bydix. En paix », avec eette note explU 
calive : Eydix, dont le nom veut dire Bacchus dans Tllades, 
avait appartenu à une famille sacerdotale^. » Contre la Iraiis- 

(Adarini^ J fBpjrf ctipJojnntirii pl* LXXlV^ ligiï« mal elûn), nu 

TU* Hans tie rétêbre ixiimu^rit île Grégoire lie Tflurs (A^oiircaci rr- 

euHf imcdpfïDitJt chiviienuti de Gaule, Slj, SurJrs mounnïeî mèro- 
viiigïerknes, pfou en a seuve^nt cDostalê ta préSi^îice { tcf îHonniiii’j 
gienne$ de ta BftfHftthéijae nathnaU, n**32lpîli i hou d or avec lé nom do saint 
Êloi, n* Ô4S} ; ménia lypa du G su ii^ aiéo3eiur îof mûnnaiea anglo-saxonoea 
(Fr. Kaary ^ A taiùîüÿu^ ûf ent^iùh €ùins ûj tke Britüh 1.1, p. 85, b), 

L Hecherchedes antiquit^M de la ville de Vimne, 2* ^Kliou, p. 182. 

2. Joumâf dles E». La frêquencL* des Ù r.n foru;e d% nse 

porte à lire Paregori^ génitif d'un nom bien connu^sur un marbre des cttUcom- 
hea où BnldeHi a vu PA RH SO RI {Qssena^mti aapra i dmiteri df' saAli 
Tnariiri edantichi crüliani di f\i}fna^ p, 475), 

3^ Voir Efvtif ûrc^aîapi^jaet ianTiÉr 1882, p, 57, 
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crlption forl simple que j'ai donnée de celle légende, grand brait 
aéléinené, même dans des journaux quotidiens, bien surpris sans 
duuLe de voir Irailer diin» leurs colonnes ime question de paléo- 
grapUie; cl cependanl, pour reconnaître avec moi sur la mosaïque 
africaine les mois Can^ùia fideiis iti pttce, il sufllsaîl de saveir 
que. dans les tcscriplions iaiines, l'F prend parfois une forme 
plus ou moins voisine de I’ë, que plus souveul encore J'E est 
remplacé jiar un I el que l'L peu! avoir Tapparence d'un C. 

Contre des méprises semblables à celles que je viens de signaler 
j'essaierai de mettre en garde ceux que ne guide pas quelque ex* 
pérîence. Ils verront par de nombreux exemples que : 

L'H peut remplacer un A el un N i 

L’E ntt F t 

Le B, rp el l'H un B ; 

Le G un C; 

L'R nu P el un Q; 

Le T et le 1 un ] ; 

L'H «n L; 

Le B, le A, Le P et le Q un R; 

ljue la forme & peut donner b la fois l'A, le D, el le B; 

Que rs, suivant les cas, représente un G, un signe de ponclua- 
l ion ou une abréviation du mol semis. 

Quelques réserves doivent être faites en ce qui loucbo ces 
sortes d'anomalies. 

voir, dans l'édit de lilJl, les mots Si N 7i {vùjititt), 

^ I fi r* (oirii/eï)*, il n’en faut pas induire que 1'* soit une 

forme du V. Ce que remplace ce caractère, c’esi la 8 qui aiierae 
si souvenl, sur les marbres et ailleurs, avec le V. Même observa¬ 
tion pour le mot * (;wniûr) dont la première lettre 

remplace non pas un J, mais un 1\ 

1. Mirbre deSlrmloiiic^e, foe. rir., col. 1, Pgre 15; rot, S, ligne 30. 

2. InMcHpifi^nê chréticrtngâ dtr ta ÙüuU^ n* 2 

3. Cf. BüldeUi, OrnervAiiCiit iOprat cimiteri de' mnli iMrthi etUmitài crû- 


ÜES [NSCAIPTIOx^S LAir^Ri; 

Nombre de 5ubstitutîonï; de caractères rjui lignreronl dans mca * 
relevés ae me semblenl devoir être alLribuées qu'a des Tautes 
aiatèrielles des graveurs, souvent négligents an poiiU lU rem¬ 
placer des Jcllres par de simples barres parallèles, comme dans 
les mois ASTVIH AlRA^ MAlIRt FRANR fioor rmjter^ 

friUer\ Je prèlerai plus ifalteuliou h rH qtiî reparaît par sept 
fois, en des Meus, en des temps très di verJs, où devrait se lrou%'er U 
lettre A. Ce n"esL pas seulemeat dans les mscriptionsdes marbres 
que se produit ce fait. Je le remarque sur les pelils bronzes de 
Siilomjie, siirceus de Gallien, de Valérîen père et de Trébonien 
Galle. L'anomalie n'est touiefoîs pour ces monuments qu'ap¬ 
parente. Ainsi que nous le voyons par les monnaies de Sülonitie 
et de Gallien. les deiis barres convergentes de VA se sont sôpa^ 
r^os, puis redressées, tout en gardant leur traverse, jusqu à 
devenir parallèles et prendre ainsî raspocl d"an H. Ce caractère 
n'est donc en somme autre chose qu'un A de forme exception-^ 
nelle. 

Souvent^ ainsi qu'on le verra poitr le B, !eOt l"E, TF, Th, le Q, 
rv et surtout pour Vs, la lettre est gravée â n^bours* Ce n est 
pas toujours par une faute d'attention que rouvrier a fait de la 
sorte. Dans do très courtes inscriptions Ts renversé se montre 
jusqu'è neuf et dix fols^ 

ftien de ce que je viens de signaler ne peul^ à coup sùr, 
arrêter le lecteur armé die quelque eücpéfîence. Il n'en est pas 
toujours ainsi, témoin cette inscription d'une borne mîllmire de 


tianîdi ftojaar p. : KQZOVrE pi^ar ZVLIZ peur Ja^ïijr; 

BuonarrtiQtî, (hservaziùm ntcani *ii rArî aariVAi i(i rfirü qr- 

ittiH di fiÿuri tw^i »jiiii£«ri di aoma; p+ 52: KOZOVTE ZOVAIA 
ce>aj>il 7 «; ï p. 53 ' MAZAS pour raaiaj; ZOBINO pour Jotiinu; Ca^Cftonii 
Hagg^mÿUo tli tiaflcAi clmùrri cri.sOi'iai ChèuTd, p. 52, ZASO pe^ir Jiwo; 
G&rrujïci, Vfilri di in oro, 2«éfiitïi>nT pl, Vlll, fi** 5 ; ZESVS pour 

iffui; st*»(î+, &■ 5@7i]: KOZOYCpour ^^^^uü^Réciproqueeneat, 

Boldett^ p„ 37Ü ; | OS IM VS pour ZotitnthU. 

Perro-ï, î'nldmmhet fig Boîne, t, V"", pi, XXVIT, n*6?; BfttdÉlti, 
p, 450. 

2. /njcrtpriiw rAr^it-r^mifl tCt fa a*52Q*les f[ic-sîniii3és; fiCT. 

(ri'sC PfYtnffrikfiTi plp ], n’ 1 : Corpui inst:r^ t. Vtll, n* 17445, etc. 
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WKVI?E AUrHÉOLOfrlÛtlf: 


la Timkie où Ta et TL prennetil de» formes dooLje m sais gïières 
d'autre» cxemplü» ùi que le sons do» mots poiiL seul faire rocûn- 
naltre. 



C. ^iirr/(io) Véiil^erto] Ahx^ntio nùbi{lmîm(}) Ccjeÿ(«ri)\ 

Quelques auomalios parfois témoignout d'uae façon d'écrire 
particulière à c-ertaïns graveurs ; ]‘s à rebours, dooL j^ai déjà 
parlé, rs couché^ fréquent dans les lêgeudes des médailles mé- 
roviDgicnnos qui nous rappellent souvont celles dos lapidaires. 
En conclure que les types élaiont commuus outre ks moaélairos 
et les graveurs des marbres serait toutefois trop s'avancer^ je 
pense. 

.;\i£Lsi que je J ai noté ailleurs^ chaque classe d^artistes ou d'ar¬ 
tisans avdt ses modèles propres*; nous le voyons netlemcnt par 
1 M et Vh appelés « linéaîrrs », c’est-à-dire faits, sî je puis dire 
ainsi^ par désarltculalionj de quatre ou de trois barres vertî-^ 
cales. Fréquente sur ks médaüks de Maxîmifi, de Claude, sur 
celles de Salonine où le nom de cette princesse est écrit 
SHLOll 11II IH^ Cette forme ne se rencontre pas^ que je sache, sur 
k& m on II me n La de Tépigraphie lapidaire. 

Co n est pas sans quelque surprise que^ dans les inscriptions 
de basse époque, jû retrouve des lettres courantes sur les moiiu- 

i, BüHtiin ituComiicdet lmmim 11^03* p. 

biSaiplhns chréiienAr^ h 0auie^ pràtsce, p. Liivj. 





PAI.fe>fïftAPMlC mes INSUKI prions LüïlSkS 


1«3 


ments archaïques, L'A et l'X J'uh très ancien marbre àix Tyrol* 
el-h) rcpanbsePtT premier clans une Épitaphe qui n est 
poini antérieure au vu* siècle, l'auLre, en 305, sur une colonne 
milliaire que je reproduis plus haut*. D une persistance clos 
vieilles traditions f^rapliiques, il est d'an Iras preuves fréquem¬ 
ment reproduites. L"0 plus petit que les lettres voisines cl qu'on 
voit sur tant de marbres^ du ni* siècle k la lin du Vîi*, existe chea 
les Grecs et les Latins dans les monuments les plus antiques. 
L^O de graniieur ordinaîren mais avec un point canlral, qui se 
montra sur une pierre do l^an tj52 et sur une autre sans doute 
itnlêrieurc, existait dans les légendes lapidaires grecques ot la- 
linos lies premiers Ages*. 

Que les lapicides aient soiivenl exécuté leur travail diaprés un 
texto qui leur êlaîL remis el que ce texte ait été en écriture cou¬ 
rante* le fait ne paraît guère douteux, La prouve^ s'il en fallait 
apporter une, résulte parfois des inscriptions mêmes* Un marbre 
d'Auch reproduit TO en forme de S non fermé par le haut (5] quî 
est propre h la cursive mérovingienne ^ l)e nombreux mouu- 
monts épigraphiques compris outre l^an 3ÜJ et le milieu du 
vu’ siècle sous monlrenl le G fait on forme d'S, ainsi qu onle voit 
dans les mots r^taÿîiter cùlicÿj des Tabitlæ erêf*<i/^ découvertes on 
Lacio*. De \h pour les lecteur3,,jerai noté plus liaui, une confusion 
facile k comprendre et que les anciens mêmes n'onl pas toujours 
su éviter. Ainsi a^explique^ k mesycuXt la présence du mot GlhlYL 
gravée eu 380t dans ûno épitaphe dont le rnodkle remis au lapicide 
aurait porté imiw/*. Notons de plus* k ce propos, que k forme C 
donnée à la lettre T sur plusieurs marbres doit venir d'une repro¬ 
duction incomplète du T cursîfÜ que portait le modèle. 

Los types que|e présente sans enregistrer^ bien entendu, les 

t, CûfïsuiiniïH'fjfioiîHm ^«jUriarurn* t, U a* 143 L 
Voir cM«saus, p. tSa. 

3» Voir ci-de 5 *&uStdaEiB mes reJevès*(vü aujïL de ret dçax formes fit caracljî- 
rttp nüt&a sur la letti^e 

rtmeU fnscrîptions thrèikntt^s rft ia fiduftf, n* 2&!. 

5, MassmsnfiK «îtrEinta, pl, J,ü“ 2, lignes 7 el S, 

6, De /ruer, elinst. Roïhx^ U 1, n* 283. 


m 


REVIir 


formiîji ordiaairoR^ si cc nùst alora qu'cites se moniron^ dans im 
mÊme texte, mêlées avec les autres S types, dÎB-je^ sont do 
Amx sortes^ les uns lirés de moaumeals datés, les autres sans 
marque cbroanlogique, Uariîre dans lequel je place ces derniers 
est ration net, autant que je Taipu bure. En Ifele RgurenL les épi¬ 
taphes des Cataeumbes romaines où, d'après les relevés de Dc^ 
Rossi, on n"a plus enseveli après Tan 410*. Yiennent ensuite 
d'autres marbres de llomej de l'ilalie, de rAfriqne du fford| nos 
inscriptions chrétiennes de la Gaule dont lo plus g^rand nombre 
appartient an vi" siêoîa. Le dernier rang est assigné h colles de 
L'Espagne qui sont ordinairement d'une époque plus tardire. 

i* J«t ne Dote mn plus lei cancl^res pirlicLiliân aux inA£npUofi!i Hnmï- 
sî^nnra, ramcm^ntBlioo de leLïriup^crilesifiiri>«r«OûiaTitieulefle&cariiclÂres cou- 
raala. 

2. Op, dL^ t* L p. cvt. 


t 
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PALÉO{îll.\Pnii: UES INSCKIPTIONS LATINES 


ov III* siÈCLï A (.4 rr?r nu viî* 


A 


tnscripiiom datées. 

^ ^ 205- Rome, Itiionarruolî^ 

menti di vasi ûntichi di v^fro omati di fiyare iro- 
vali rte’ cimiteridi l^n^facej p, jeviil 




301. È*iii de OioclêUen élaLli^^afit U maximum dans 
rButpire romain. (D'apres le oiarbro de Slrato- 
nicée. Fac-similé publié Ham les Atti fMf Acm- 
demia romnfui if areheoîaÿia^ L II, pK Le pre¬ 
mier A est dans Je Préambule; le second, colonue 
i, ligne 3 du larîf, au mol APSiNTHb etc*) 


Rome, Do Rossi, M^cripiwnes thristfaiw ur&is 
Romje septùw àiitiçniores^ t+ I, n* 30, 

l\)>\ 374- De Rossi^ o/i. eiî.^ n* 343, 

J-| 377, /frfrf*, n^ 247 (HVG ponr Âuÿ.). 


H 

H 


380. Ibid., (V" 288 (tCHAENDAS fontkaiendns). 
38 i 5 . p. ttlT (INNOCENTIHE pour 
430, lùid., 662. 

«7. ibid., n*74l, 


5i0. « Ëburw i. Bübticr, Imcriptioinrs /fispanir cArh' 
lia/iie, R" ij.. 
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REVUE AI«CBÉ0L0C10UE 


^ 518^519, KhencheJa. H. de VUIefoese, Archives des Atis^ 

sions scieniifi^fues, 1818, p. 4Î$3. 

2^A 546 du 606, Arlonjie, Edmond Le BlanU htscriplîons 
chrétienties de ia f taule, d” 446 des sim liés. 


A 

AA 

A 


378* «ï EmeriLæ a* Dühner, ùp^ cîl.^ 33, 

630* « Zaïabrajï. n" iÛO. 

Vers G 34 , JoimrrÊ. /itiffr. cAr, de ia Güuîe^ a* 140 des 
fac-similés. 

B81 QU 062* Le Flanu n** Gi* 


Jmcripiiom non datées. 

Rome. Fabrellï, Imçripthmm anti^uarum m 
ædiÔus patemis asservantur expiicaùo^ é. vui, 11 
(BIOVKE popr piV/hæ), 

Rome. BuoDarruuLi, Vasidi üHra^ p. 17 [moL 

Rome. Boldelli^ Osservazîom sopra î cimiieri de .^anh 
martiri êd aniichi cristiarU di Roma^ p, S47, 

Rome. BoldeUi, ibid.^ p. 432. 

Malte, md., p. 633 *. 

A * Epitaphinm SeveriV marti^^ris î ihfstmttim y 

p. 181 . 

i . La foroiA donn^ a I A, d^aprèj î# bois que firâldeUi a fait gTiTtr^ rappalile 
«lia que pfHente celle laUre dans le Gréguire de Toufi do isanuftcrii de Cor- 
lie, dernière leltra dt Ea seconde Jigne du fac-Bimilè publié par M . Prou (Jffl- 
nuA de patéoiftiifihie, pL 1). 


H ^ 

A 

A 

A 
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Olivier!, Marmara p- 10, n* CLXXl 

(lENVHRlNE IN PNCE pour Jlsttiiarwe in pace). 

Rame. Gori, Sfpnhalæ litterariæ, L III, p, 240, 

Rome. Perret, CaUtcombes <U Ramr., l. t, pL XXXUI, 
n" 8. 

Ibid., L V, pl. LXX, il" 5. 

Rome. Inscription vue â SnitU-Paul-hors-les-llurs. 
fMARA - OP Xill KHL- HVGT, pour Xlît kat. au^.). 

Rome. Fragment vu au Musée du Vatkan (.>■ CIVS 
IN PHCE). 

Rerloli, Le antkhiiâ dAquUeja, u"' 495 et suivants. 

Zaltara. Corpus inseriptionum Istinarum, t. VIII, 
n” 11271. 

Prfes du village de Morris, Jbid., ii" 11453. 

Thévesle. Annuaire de la üociété arcAéoioffïÿue de 
Cotisianline, 1858-1850, pl. XVli, fig. 3. 

Thuudn. Bulletin archéoia^içue du Comité des travaux 
bistoriçues, 1803, p. 156. 

Bordeaux, tmeripiionschrétiennes de la Gaule, n” 468 
des rac-similés. 

Deneuvrc. Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes 
de la Gaule, u® 44. 


ISS 
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REVVK AHCKËOLOGlQire 

Si don. Hevuf archéo/oÿiguf^ 1870, p. (5(1. 


A 


« Loco (iallafcist! incorto », Il übnor, /nso*. fiUp. i:Arüi, , 
n*im 


fi 

Imeriptfons datées. 

J Xmm^, 

lîAo 301. Édit de Dioclélicn, foc. cit, (coî. t, ligne IS ; fil- 
GINTl • ligne 20 : BVBVLAE ; col. 3, ligne 4 : 
MALBAE; ligne 20 : BIRIDES: ligne 22: BVLBAE; 
ligne 25 : CVCVRBITAE; ligne 3S : BÎRlOlSî 
col. fi, l. 47: CVBITORVM)'. 


b 

/ 

g 

K 

l 

} 


338, De Rosei, Jfiser. eArût. Rotnx, l. I, n* 50. 

“ ■!> 

547. Ravel Toiirilan. fpf/tr. cAr, de fa Gaule, n'’ 373 des 
foc^eîmilés. 

540 ou OfiG, Arlonnc, tAid,, n* 440 de^ faosîmtlde. 

643 « Prope prædium de la Higuera. » llübtior, fuser. 
Jlisp, tArisi., n* 22. 

680? « üosvenins cai-ihaginieofiis ». fAùî., n* 465. 

681 on 682. Le Ilam. ftiser. eltr. de fa Gaule, n* 6i de« 
fac'sitnilés. 



îttscriptiûm «on datées, 
Ropoc, Buonavrtiotî, df tsetro^ p. xaiti. 


l.Le B.dai]ipluBii!ur«<lecMmol9.tîi«nl,con»iDeit touvniliiillEunjapticedu V. 


PALÉOr.fltPHIIS tlË5 lïiSGlIlPTiaSS MTIXKS 


IR» 

Home. BuanArruoLi, Tou di vetrà^ p« xxiv. 

Home. Beldeiti, Osservasiont't p> 407. Cf. C&rdinali, 
herizioaî VeUternê, p. H i . 

Rome. Uarlni, p. 19^, date douteuse. 

Rome. Perret, CatM, éa Htoite, L V, pl. xsv. 

Au Pirée. C. I, L ., 1. lU, ii*5S8(Bé4ii5 pour ârjjrMs) 

Vienne. Allmer, Iitacript. de Vienne, I. II, p, iS2. 

La tiayole. Edmond Le B L'in t. Étude furies^ta/co- 
phdÿes ehrêtiens de la ville dArles^ pl. XXXIV, 

Mayence, Imcr. ehr. de laGnnle, n* 226des fac-stmîlès, 

Contrée de Briord. f&id., ii" 2 G:l 

Vienne, iàid , ti'iSi (EISDENIS pour èlsdeuts). 

Localité inconnue. lôùi., n* 519. 

Environs de Mulsane./Ai^,^ n*lS36. 

C 

Itucriptions datées. 

ÂllklHl.r 

296. Rome. De Rossi, Inscr. chr. Ronve, n* 21. 


301. Éditdo Dioclélton, marbre do Stratonicêe aux mola 
PRVNA CEREA MAXIMA et SVPRASCRPTI {Cor- 


f90 tiEVue aech^i/iiïiodi 

pus tjiser,. latin,, t. Ill, ptir^ II, p. 807, coL 2,1.23 ; 
p, SU, 1. i7)', 

^ 462- Gucliia. Bulletin trimestriel des aiHÎçHités afri¬ 

caines, l. I, p. 8,10. 

^ 463. Ca^l&ndiello. Ilübncr, Imer, ftisp. c/irîst., n* 147,' 

ce S06. Le Pîn, Inser. chr. cfc /er Gauk^ a* 503 des fac- 
^ smilés, 

«5GS. KarlKPone. iëS des fae-simîJés, 

^ 586. VilleDCQve-lefl-AvigDOD. Notw^au recueil des 

criptions âAtéiiermes de la Gaule^ n* 298. 

^ C Guillerand, Inscr, thr^ de ta Gaule^ tv* 371 des fac- 
sîmîlÉs^ 

Mp ^ 

(2 Ç Vers 634- JouAtre. f6id,, n“ I4Ü lîe» Tac-si mi lés. 

Rtgne dû Clovis 11 ou Clovis III. Bordeaux. n“ 461 
des fac-similés. 

Inscriptions tioh datées, 

Çj R O me. M arift i , Gr/ï (i/ii e nnofl «menti de * fnüelti A rettii, 

p. 582j QAESOLtO ]Kiur Caeso/io. 

^ Reme. De Rossi, Borna sotierranea crisliana, i, IIE. 
pi- XXII. ri"0; FEÜGI, PAGE pour Felki, pacc. 

1. Coolr»irein«al k ee qu>n p«iis« le tr^s regret ié De Rosst,les Inscnpüiooi 
IftltnM de la Geule el de l'Ileliie ne sont pas, iiotnme on le teîl par ce tnerbie, lee 
premières où aiteppvu le C iflu/iefttnè di dreheotogia eristàaut, 1880, 

p. 122). 


PALtoTrlIAPIIlE DES l.fSCBtPTIO^S LAmES 
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IC 


B 

Jd 

bi\ 

d 

b 

O 

d 


tJlîque, Janssen, L’iÿfîmio-Bataoi irtscripiiofies 

ÿræcx et latittx^ pK Xi, fig, 1 et 2. 

A fniBDs. Inscr. cAr, de h Gaule^ n® 219 des {iac-simîlès. 

1d. Id., D® 222 des fac-similés. 

Lagny-le-Sec. d" aiS des fac-similés. 

Boppard. r^c, des htscr. cAr. delaGaii/e,'ix^ 60. 

Id. Id., n® 70. 


D 

Inscriptions datées. 

ÂHb*t9^ 

22-^. Kassel. Lehne,d^^ffr/érimerrf« Dùrutes&ertf,p\. XIV. 

296. De Rossi, Inscr. cArüt, tif&. Hotnæ, U l, P" 21. 

301, Édit de DîoclétieD. Attidelf Ace. rom. tî'arcfieolo- 
gia, t. II.pl. l. col. 1, 1. 2ô : LARIDI; col. 3. I. i : 
CONOIMEN. 

338. Rome. De Rossî, Inscr. chr. Romæ, q* 50, 

331. /iî'i.j n" 111. 

380. Ibid., D" 288. 

410. UJivïeri, Marmara Pisaarensia, p, 68, CLXVIJ. 
424. De Rossi, Inscr. chr. htimA\ n« 642. 


HtvVDE A1tCBÉOLOfpi<fUE 

AlUfe#n. 

447, Dfl Rossi, imcr, chr, Ramæ, l. I, n* 74 t. 


n 

A 

-A 

A 

4 

à 

Ti 

P 

d 

b 

a 

b 


4Gti, Guornil. Bulhtnt tte& ünnipritri 

cdbm, 1,p. 390. 

488. Ibid., id., p, 346, 

498 vel 499, De Rossi, Imcr, ckr, Ronta., t. 1, n*» 02tl, 

5tl, Æclani, C&rpus itucr, fo/., V. IX, D«138t, 

518>5{9. .Silifis. Àrchiacî des Missions scicntifiquéSy 1875, 
p. 4S3, 

,530. \'îchy, Ntmv, rec, desinscr. chr. de la C»uîe, ii''226. 

54t. Arles, Imcr, chr, de la Gaule, n“ 436 des fac- 
similés, 

546 ou 605. Arionne. Ihid,, D*i46 des fac-simifés. 

363. Rcvel Tûurdan. Ibid., n“ 368 des fac-similés. 

568- Nat’bonae. Ibid, y n® 488 des fac'similés. 

373. Revol Tourdan. ibid,, d*308 des fac-similés. 

377. « lÜberri. » Ilübnor, inser. Bhp, christ., q“ 116. 

582. Tniilhas. Aouc, rec. des inscr. chr, de la Gattle, 
n’ 3U6. 

586. ViUeneuvO'les-Avignon, Ibid., n" 298. 

587? «Toleli, » nubner, tmcr. If isp, eAm/.,n« 153. 


I^ALÉOCHAPtlfl^ DîvS LATlSKb 

Aoiiiqi. 

Atli 593. Narboime, Uncr. ekr. de la Gaule^ n» 317 des fuc- 
simitéü. 

Ci 59i, « lltbcrrî. » [iQbitor, op, cit,, n® M5, 

ü 596, (î«illûrand. luser. ehr, de la Gaule, n" 371 dos fac* 
simliés. 

b27. « Emeri læ ». Utibnor, op, cit,, ri® 29. 

ïi^ 645. n Prope prædium de la f/iguera a, Utd., n» 62. 

^ 646. Crussol. luscr. ehr, de la Gatde, n* 376 dus f&c* 

similés. 

/£ 6S8. Slaflardii. Gîuzer», Iscrisiani eristiaue del Piemoute, 

pl. It n* 3. 

681 ou 682. Le Uam. Inscr, ehr. de la Gaule, ii« 61 des 
fa£''fiimilés. 

6SÎJ» ^îsrboiiîie. lUi fâc-sîmilés. 

'Q'b D Rcg'ne de Uovjâ II ou QuviiS IIL Bordeaux, Hid., Tj®iiïUp 

,# 

lusceipitons ttm datée$, 

^ ^ l'wsionei. herhioni arak/ie, 123, «“ 75. 

Q ilomtf. Viacouti, Ossereaziant tu due musaict anUelti, 
P* â (PEO pour ped). 

^ ^ Perrel, Catacombes de Home, i. V, pJ. XX, »* 29. 

P Id., pl. XXI, 0-32. 

Ill* SKIIIB, T. ÏXtX. ]{| 


REVUB AFClIÉOtOGKftK 


Fpiiaphe d’Aurelta Vicloria vue à Rome, au palais 
(toudimnl. 


ZaraU Cvrpui imtr. /l7^, l. VlUt 4313. 


Silîfis. Ihid., n" 863K. (JcUc letlre à rebours figure par 
trois fois daa» l’iDScriplioD, 





Proconsulairc. Ibid., n» 17414. 

Trêves, inscr. chr^ de la Gaule, a* IGS des rac-eimilês. 
Mayeuce, Ibid., ti'’ 223 des fae-similûs. 
fèid., R* 226 des fac-simtlês^ 

Ebersheim. I6îd.. n*' 234 des fae^sïmilés. 
üaillardon. fôid., a" 46.7 des fac-sitnilés. 

Hernies» *Vômv, ree, des inscr. ckr. de la Gaitlct n" 52. 
Arles. Und., n* 167, 
md„ Q" 176. 

Anligny, Ibid., ii" 263, 


Inscriptions datées. 

^ 268 ou 279. Boldatti. Osservaziom, p. 80. 


JJ 27.*). Todnl, Enseignes et inscrîptims mtsrales qui subsis¬ 
tent encore dans des eomtructions anciennes d 
Moulins, p. 14. 


I 


i95 


l'^tÊfXiKAPIIIE DSS t^SCfllPTlONS MTI»!» 

AflU^, 

C .<.10. Rome. De llossi, Imcr, christs liomæ, 1 .1, n"U8. 

€. :<38. Ibid., ïi" 50. 

é E 3“4. Ibid., ïi'>2.W. 

^ Do 379 à 383*. ou de 408 à 423. tjilèima. De Clame. Im- 
, rriptions du Mmér du Loutire, p|. LXXVI, u"36. 

n 390, De Rossi, Inscr, christ liomæ, L I, d® 384. 

Ct 394. De Itossi. ibid., n‘’3d5. 

h 348. Emeri I.T. II îi huer, Inscr. fi isp. efu-ist.^ n«3o. 

€ 527. Xarljoune. Inscr. chr, de la Gaule, n" 499 des fac- 

aimilés. 

1 - 

^ ^ïiO ou U()6* Arlorme. des fac-similés. 

^ 547. Revel Tourdan. llmL, des fac simîlés. 

S 561. Vienne. Ibid., n“302 des fac..si(nilés. 

^ 563. Revel Toiirdan. tbid„ «■> 368 dés fac-similés'. 

^ *>67. Vienno. Ibûl,, des lac-simités. 

^ 587? Tolède, liiibnar, Inscr., Hhp, christ,^ ir 455. 

^ 600 ? Guîllcrand, Inscr. chr, de k Gaule, n 369 des fac- 

similés. 

P 60G, Liisinay. Ibid., n^âSII dos fac-similés. 

L GeiL pflur mémciire noiï en les préü^ntAnt cotiijne dfls 
phiqatft que je relè^ les lettres èviriemmeni j^^urèes par erreur,, romme eit 
ici le B reteplaf^Dl TI. 
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AlÉiéa. 

ti\3. <1 Epone. ri Bübncr, op. ci/., n" tÜÜ< 

CrusaoL htscr* cAr, de ia Gau/e, 3T6 des Tac- 
simîlés. 

630, ti Prope Uf;javonem n. Hühner, o^. ci/., n'' i 17, 

(>8t ou 682. Le Qaii). /mrr* chr, de ia (Jatile, a" 61 des 
fec-similés. 


ïti$cripdom non daléti, 

Home. Fabrelli, hiserlpiionum aittiçHitruin expttcatio, 
c. vm, U" 7 : FHCIT. 

/Ali/., c. VNi, n® 13, 

Rome. BuDimrruoli, Fw-W di veiiv, p. jcix, 

Home, jBoldetti, ps$ervazioni, p. ilS (SThRCORIA). 

/Aid., p. 133 (AVRniA pour Anre/îa), 

Ibid., p. 431 (FRATJ-R), 

/Ah/., p, 439{MAIlRr FRAIIR pour maier,/raie/-^, 

Home. Lupi, ùisseHaswni, /ettere ed üiire operettet 
l. Il, p. 163(AVRFLIA). 

Itiscarri, Sapm tm anticti itkstftsione, trt/v<ttane/ tealrn 
di Vataniaf p. x.jv. 

Carlhage^ JansseUf Mmei Ln^dimo-S^iam htsertp^ 
lioRfs, pl, XXI, 11^4. 

md., pl. SXI, Q* 6 tDiFBVS pour </(>Ahj), 
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t^ALÉOr.RAPHIR mis l?l5CîirpTr0îiS LàlnTîES ifï7 

Rome. Jlurmi, Armii^ p. îM)fi (MBSIBVS pour 
siôm), 

Lelronne, fnscriptiom grecquea et tatwex de rÉ^ÿpie, 
t. Il, p. 4)3 [SHCVKDh LHG pour Secttndi, ieÿioiui), 

Perrel, Cntacomôe* df Rame^ t. I. pL TCXXIE, n' 4, 

mâ., I. V, pl, XX. n» 2il 

I6id., p}, XXI, n*33. 

M/rf., pJ. XLÏ, (i« 2. 

/f>fd„ pL LXX. tj“ 2. 

ilome. Do Ros«i, Rullettino dî are/ieo/o'/ifr crixtrmi, 
1873, pl. XI, »“ 1 (MH)S pour meis). 

ËpîlApfae de Julia MufUtititi vue au Muh^-o do Vérone 
(SVfl pour xite), 

Berloli, Ijg fuitfehitfi (FAffiftieja, p. 337. 

lïon^chir-cl Ilrimunliri. Remeif rie m^mù^res de h So^ 
eidté archêülagîqtte de Cr)nft(KHme, 1876-1877, pl, XVI, 
U" 2 CL 3- 

Cariha^o. Ephemerh epi^rtiphica, I. V, p. ,117. 

Contrée du Jura. Agrafe de broazo, Ihid., fil H des 
fiic-simtlés. 

SaiDl-Feijeux, Jhid., u" 551) des fac-similés. 

Cabra, ilfibrtcr, tmrT. Hitp, r/inW., n“ 102. 

(A ruim.) 
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K<lmonH Le linpiT, 


NOTES ET SOUVENIKS 

D'UN VIEUX COLLECTIONNEUR 

(Sw(4f 


XVII [ 

Dupuis *\at> (lasidlani ôtait l'eulri; à Rome â !asuite de îWmôe 
italienne et<jij'il avait su aiiirer chez lui, en payant des pri\ très 
élevés, tous les antîijuaires de la ville, tes derniers éJaîcnl dans 
la joie, persuadés (ju’iin âge d'or commennîail pour eux. Mais 
leur satisfaction dura peu. Bientôt, en efTel, CasleJlanl se mit ü 
parcourirlui-môme les anciennes provintusdes Étais punliBcaiîic, 
qui lui avaieul été si longtemps fermées ; tl lança de tous côtés, jus¬ 
que dans les villages perdus au milieu des montagnes et acces¬ 
sibles seulement b pied ou à mulet, des agonis dressés par lui 
qui prenaient note de tous les objets iotéressants, tant dans les 
vieux palais que dans les inonaslères, les églises, les maisons 
bourgeoises H même dans les cabanes de paysans. Guidé par 
ees rapports, il se rendait dans les localités où on lui avait si¬ 
gnalé quelque chose e|, lorsqu’il ne faisait pus surplace de belles 
acquîsilions, nouait dos relations avec certains indigènes, aux¬ 
quels il proinulLail. en cas de succès, de fortes commissions, 
Quand, sur son chemin, il rencontrait quelque objet qu’on était 
disposé à lui céder, il le payait souvent avec éclat au double de sa 
valeur. Le bruit public,naturollemeal, grossit la répiilalîoa de li¬ 
béralité dont Caslellani savait si bien l*imporlanee r Ü en résulta 
que l'on s’adressa diriroiemonl de partout à In cflsfl Castelîanî, qui 

1. Voir la Rrrur de nev.-die. IS83, janv.-Hï,, mirs.avril, mù-juin t89G, 


t 



SOTES üzr ÊOnVEMllS y\EUX OlLLECTIOSyRïih 199 

devint Je point d6 mire de tous [Laliena <fui avaient quelque 
chose d'ancien h. vendre. Les anlÈquuires romains ne Lardèrent 
pas, comme on dit, ^ mordre les pouces ; Caslellani les 
avûH traîlés comme il m'avait traiLê moi-mème; il leur avait 
enlevé leur dienLèle, non pas d'acheLeurs, mais de vendeurs. Ils 
ne parvcnaîeut plus h ^"approvisionner: tout ai lait droit au grand 
Alexandre. 

Dans ses fréquents voyages à Paris et surtout à Londres^ Cas- 
Lellani fréquenlaU les ventes publiques et y acbetait les pièces 
en vedeLLe à des prix exirêmemenl élevés^ Sa répuLation du roi 
des connaisseurs et des antiquaires s'éLablii biezitûL tant en Amé¬ 
rique qu^en Europe. Gomme on le savatl très libérai, les vendeurs 
acceptaient, les yeux fermés Jes prix proposés par lui ^ Caslellani, 
d'ailleurs^ n'éLait jamais en peine de ses acquisitions^ car il avait 
su se faire^ en Angleterre surtout, une clientèle de gens très 
riches^ et les Musées sc dispulaient tout objet apporté par luî^ 
comme si le Fait qu^^iessandro Pavait acheté en rehaussait la va¬ 
leur. Dès Tépoque de son séjour à Naples^ il lit avec les Musées 
de Londres des allaires moulaot à plusieurs centaines de milliers 
cio francs; établi à Rome, il augmenta encore, comme je Tal dit^ 
la qualité ol la quantité de seï= relations. 

Yoîci un exemple de Tascendant, de la foseination que Castel- 
ïani exerçait en Angleterre et surtout sur le Musée Britannique^ 
.U, antiquaire habilanl Naples^ voyant Castellani sî bien venu 
à LondreSj se mit en létc d"y réussir comme lui et ayâol réuni 
quelques objets de premier ordre, il se prêsenla att Musée Bri¬ 
tannique, demandant des prix analogues à ceux de CastélIauL 
Onlui répondit que c'était beaucoup trop cher, S- protesta 
que son plus grand désir était d'eutfar en relations avec le Musée 
et qu'il consentait à donner ses objets mi prijs que les trustées 
fixfifaient Peine inutile, on refusa tout. Retoninanl 

tout déconfit en Italie, M. S. s'arrêta ^ Paris; le hasard voulut 
que Casidloui sV trouvât, allant à Londres M. 5. fit visite à 
son confrère, lui montra ses trésors sans raconter sa mésaven¬ 
ture et les lut vendît au prix qu’il avait d'abord demandé au 


- * 
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Ilull jours plus lani, GaslelJarti vfuilaU ces mômes objela 
âu Musée Brilamriqne, avec beaucoup d'aiilres, el à un pris na¬ 
turel Icmeat supérieur! 


XJX 

Oa vint me dire tm jour ijne le frfere d'Alessandro, Auguste 
C*sle1loni,orfisvre do son élat. avait acheté un Af<eWwi« en b rouie 
incrusté d'ygent, d'uno beauté fncompapablo, et {|i]'Alessandro 
lui en avait offert vainement d'abord cent, puis cent cinquante 
raille francs. Fort intrigué, je courus cbei Auguste Cas le lî uni 
cl i) me fil voir ce meuble merveilléus, incrusté de sujets en 
argent qui représentaient des scènes de vendanges. Il n’v a rien 
de pareil dans aucun musée connu. Mon sang bouillonna : em¬ 
porté parla passion, je fis la sottise colossale d'offrir trots cenl 
mille franca do cet objet. Fort heureiisemeot pour moi, je n'eus 
pasmeîUeur succès qu’Alessandro. Auguste Cas tell ani fil preuve 
d’uu stoïcisme digue d’un vieux lîomain ; le Atse/liiim lui avait 
coûté, dit-on, de dii ù onie mille francs, et il voulut le céder an 
Musée du Capitole au prix de revient, sans bénélice. Ce beau Irait 
mérite d'ètre cité, car des actes de ce genre ont toujours été rares 
et paraissent le devenir do plus en plus. La ville de Borne, juste¬ 
ment reconnaissante, nomma M. Augnstfl Cûstollani directeur 
du Musée Capitolin. po.sio qu’il occupe encore aujoiinrhui. 


.\X 

Là Komain esL généralemeui fort supersiitieua t les songes 
qu i! fan mfliientflouvenl sur ses actions et le poussent suriout à 
jouer au /oUv ks numéros qui le hantent dans son sommeil. Un 
cerlam pauvre diable, possédant pour tome fortune quelques 
dizaines de mM', rêva h plusieurs reprises qiilt trouvait un tré¬ 
sor dans des terrains avoisinant la forilaine d'^éde, non loin de 



.SOTES ET AQI’VR^CfUS D^ü!» VfEl'X COLLürTinXJfl-l'It 2111 

Li voie Apptennc. Ces lcrraitis apparlenaienl ru vieux prince Tor- 
louia* le rtchanl aujourd'hui défunt. Aprfes avoir longtemps 
compté son petit avoir, notre homme se décide à aller trouver 
i’un de» régisseurs du Prince, atiqiiel il exprime le désir d ob- 
lenir un contrai de fouilles pour le terrain en question. Ce con¬ 
trat lui fut aisément accordé, mais sous coadiLion que la moitié 
des objets h découvrir apparUendraient à ToHoûia et que cc der¬ 
nier piil aussi racheter, à dire d'exports, la moitié revenautaii 
foutlleur. Le travail commença aussitôt; le bonhomme rv'uvait 
pu louer que deux ouvriers, mais ü maniait lut-méme la bêche 
et la pioche. Kn peu de jours, il découvrît une de ces cachettes 
que testonilleurs romains appellent un 70//0; c’est simplement un 
endroit où des ouvriers infidèles, !rnvaillant pour un particulier 
ou pour l'Ëlot, déposent les anliquités ou autres objets qu'ils ont 
détournés au moment de la Irouvaille. Or il arrive que, par quel¬ 
que raison, les ouvriers doivent quitter lo terrain avant d^avoîr 
pu retirer leur butin : il est alors réservé à leurs successeurs. Le 
ÿ'/Wo découvert par notre homme renfermait, sous une couche 
de tuiles, une statue de Bacchus, <ie style romain, mais belle et 
intacte, un hnsle intact de vieux Romain, du i'*" siècle avant J.-C., 
plusieurs statues fragmentées, une statuetle en ivoire avec traces 
de polychromie représentant «n acteur, enfin une grande quantité 
de tuyaux de plomb. Tout cela fut atissilét transporté dans les 
vastes magasins de la Liingara, atlcnnnt au Musée Torlonia; le 
Prince daigna venir en personne voir ces objets. Ou manda un 
expert pour évaluer le tout. Cétatl nu antiquaire romain nommé 
Passinali. Le lot fut estimé 6,000 francs, somme dont le foui lient, 
enchanté, espérait toucher ausaîlOt la moilié ; îl se héta de cou¬ 
rir a lacavn Torlonia pour recevoir la somme. Quelle ne fui pas 
sa déconvenue lorsqu’un employé du Pnnee lui dît que S. E. ne 
désirait rien garder de ces trouvailles et qu’il n'avait qu’a cher¬ 
cher un acquéreur consentant à payer suivant l'estîntatîon de 
l'expert, quille à partager la somme avec le Prince. L'ami ci le 
conseiller du Prince pour tout ce qui louchait b son .Musée élaîl 
ViacoDli, Le pauvre diable countl cho% lui et le supplia d'inler- 
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vénir auprès de Torlonia afin de le décider à acquérir &e 3 Irésors. 
ViscoQti. qui coanaissaiL son principe^ frta tout espoir au fouil- 
leur^ maïs lui proïuïl de chercher un autre acheleur : comme il 
dluait cii^z moi deux fois par semaiuet c'est à moi qtxü s'adressa 
à abord» Le Jeudemam^ Visconti vint me preudre dans sua 
coupé attelé d'un cheval blanc qui était devenu lé^etidaira lanl 
à Rome que dans les environs ; nous allâmes k ta Lun^ra. An 
premier coup d'mil jeté sur les marhrea, Ja déclarai à VUconti 
que je Cûosidéraîs lâ:i:perlise coo^me abiSoiumenL iastifhÊante et 
que je croirais conclure une très bonne alTaïre en donnant 
lO^OüO francs du tout. Le malin Vîscontî poussa les haiila cris 
et eue supplia de n*en rien lairo; cela pourrait^ disail-ilp olTensor 
le Prince^je serais toujours libre de faire un cadeau au foiiillcur, 
etCà Bref^ je me décidai â me porter acquéreur pour la somme 
de 6,000 francs. Ou alla avertir Viiàc$irhsima Eccelienz^ qui, 
une fois assuré que les objets vulaienl bien lepriit d'estîmalion.»»^ 
donna Tordre de compter immédiatement ,'Ï,ÛOO francs au fouit- 
leur et d^înscrirc le tout dans les reg^istres du Musée de la Lun- 
gara.J'eu voulut à Viscontîpendant aumoîQsviu^Uquatre heures 
des'élra ainsi servi de moi comme d'un appeau! Mais ce n'était 
pas UnL 11 s^agisi^ait maîntenaol, pour îe Prince banquier, de 
payer la vacation de t^e^pert qui avait ôté chargé dVslioîer los 
objets. On fit ap|ieler M* Passinati; ïl demanEÎa un pour 11)0 de 
Testimalion^ soit 60 francs. Pas un sou ue sortait des caisses 
Torlonia saua l autorisation du Prince. On alla donc loi sou- 
metlre le cas, Notre Crésua, surpris d'avoir à payer 60 francs 
pour une esperlise qui avait à peine duré une demi-heure, 
accourut en personne et trouva Passinati i'aLtendatit dans une 
salle oii Pon avait justement déposé les objets. FurieuiL, il 
reprocha à Tospert ca qu'il appelait ses prétentions ridicules ; 
puis, saisissaiU «ur la tabla la sial nette en ivoire représentant 
1 acteur^ U la lui tendît tix dîsaTit i « Contentez-vous de cette sta¬ 
tuette, mais vous n'aurez jamais 6D francs ! » 

Passinati était ajjuri de sa bonne fortune. Le Prince n'avait 
aucune idée de la valeur de cei ïvoirOj que Texpert romain 
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coDD&issait bien. Il coiirul le vendre à Sambon, rantiqyaîre na- 
poliuin, qui lui en donna 1,000 francs. Samboïi le porta a hiris 
eût quelques années plus lard, il k vendil avec un beau béné¬ 
fice à UH amateur. Arrive Caateîlani qui, voyant la sLatuette chea 
cet amateur^ la paye 6*000 francs et la garde ju.squ'4 sa mort. A 
la vente qui suivit le décés de Castellauli celte belle figure, 
souvent reproduite *, fut acquise par M. Auguste Duluil, dooL 
elle orne aujourd'liin la riche colketion à Rouen. 

Comle Sfiebe! Tïsarawrex. 

(-4 luipré.} 

î. Voir, par iüs |Air4Jtin«Krr da Baume»sti?r, pL LVJII 
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(Pla.'^che XVII.) 

IB mars — Le mus^Bj doml j^aî lîÉji parîs danh mon Rapp^>rt 
de n'ûfiLit aiieun progrès depuis ma demièra Traite î il ^mb!e voué 4 
l^abivTidDn, Laeie^^u de Büaxote, ce raonmrrii^nl iinitfue dans son genre, ae mor- 
fond lijujours toua ]« pérlsijle de la î!>Æpiila!ion provinciaEn!, | la. merci dij pfe- 
mîer ïenu, aeriranl, i:omnie dsE D. Hedngn de loa Riw^ de siège ani ^^umins 
et aux TiaileuraV alora qu'un limple ordre de qui île dpoil lumrail pour te 
mellri* en sûreté. Callê indiETéreoce eal hofileuse. Du reste, personne actuplie¬ 
ra enl, 4 Albacflle^ lauf Uj. José Sabater^ tie slntéresia mx cLoih de ranlî- 
qiiîlé ; c'eal lui quj a tipperié jaiia* du Crrre rfe hsS»ntaft pelH buste en 
pierre a?ea maoriptlon ceUibèrienne* qui eal In ieulfl pièce intéreasanle rie ce 
Lnite embrjcn da mueèef 

ALcc»Ai;A(PorlugiilK 10 février !Se3. — Jai tü h riche eolleclion prèhialo- 
nque de M. î^allvidaile Hrira. En six mnis> M. R. n*a pas eiplcr^ moînt rie 
fiï grottes dana les envîrcma; Il y a iroiiTé une quantité de hacbea, de flèchea, 
et d'instrumEïirs de tonte sorte, le toui en pierre, M. R, a égateiaenl dressé li 
narlfl archéologique de la région, 

AtruA^ra, 13 mars fSO-L — Quoique Ciipitale de provitiCB, celle Tille n'a pas 
Atmmée* Lacollgction du nfarqiua de! Bosch* que j'ai déjà signalée dans mon 
Aappprj de 1802, s"eat Enrichie de quelque» bonnes pièces î 1^ une statuette de 
pierre provenant riui C^fto de fet Sanies; 2* un joli masque en jaspe, cht- 
Ttu» en tjreboiichon rsEombant sur je Iroiitp raie au milieu, fliçt orné deOeun; 
le dos CSL taillé verticalement (semblable Iceus du Musée rie .Murcie* qui viec^ 
uent de Carthagène); 3* ïnîoriplion aii nom de L* Valerius Mepos* ln>uTéë 
près d'Alicante et communiquée au Cùrpm L L* i* mosaïque romaine de 
OB,50 X 0»^ eoTiroo, aussi fine qu'éiègnole, et repréjenlanl une létc de lÊon 
dans un médaillon orol de rinopaux; 5* m très Uau bionw de û»,30 présumé 


LM. Arthor nous cdtdIç une iérie de notes arcbèolociques Attf TKs- 
giie El sur le Portugal paya où ü voy^e tréqueinmP-iiU Etl*^t fout suite au ïlaji. 

/irréitft d« MîstKru deISSi, cl l'arrèleüt au moii X 


pE«iie 
port 
ment iSSfi, 


X. Vbmd y dèAoiTflf, daoi la collection E^pattaf miim motfunrentùt^ elr.* tSa-?, 
p. 7 ztL+ ^ * 

3. OsU* liJfçripUon me ptrefl atim twftcU que le. lutre. d« mâme proT*. 
pance, ïl IIOhDPr, ».uf queloOfa t.t du mffùB afi«. Le* lellrsa «mt 


rrjnehfiDeiil et prgron.iéfflBiit lüci.dwt d. plai^ m. s*|Hil*r m'ù tffltm* qu« rali- 
js(, acbeld de nretui^ tnalii, an Cet™ uiAuie, De pooevil un. «Tftlr dté relDurtid 
par le fiiitiatre iimat. 
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rotniiü^majA qm |HtuiTjut être de Ea i j&uiie hüjqnuïiir la^ ühaveuE 

houtiléif, tenant de la màin droiie uti CEihlbare; prQTSfiAnce pùdî^|^4ê, R-e^uetiii 
près VaJaneê;^ de aonibreux fngEneatï de poterie rointijnep éaliizLpiliêft; 7^uiï 
oLjet ind^lftrminé^ Tart aiirieux, nîheté À Monleagudo (voir eé nùin plus b^is} 
par del Boscb^p qui croit qu'ii s*oÿt du lu. partie aupéneure û*unc eaaaigna 
ftu tiqua i c’est un guerriar cxai|oé i ctievub l'épée au c^lé^ un petll tKmcIier 
rond au poing, sur un piédoucbe qui lurmoute une bouEs méliilique^ percée in 
jour (roxyde Lerreui qui empAla le tout rend impossible uoe description plua 
exude); è° une slalueUe mumirorniB en broniSp de Ü“,0tî de hiuL, trouvée, 
parait'il, dans le paya : à Lorca^ M. le professeur C^ao^as en possède de eem- 
blabtea; P* uue balle collecLlon de mouuaias cspaguoEei de toutedi les époques p 
parmi lesquelles vu denier d'Crnqua pour Tolèdep ei, uu Sanebe EV^ en or, 
peut^Lre iuédîl, une cfvnUJue d’aureus romaîus l’or! bien cbolaisp dont un Per 
LÎDaXpËte^, ete^ Je ne parlerai pua des objets d'&rt, dent la maisou est reuiplie. 

if. Afe^jÇtuiiJra fffff'msrn, bnrou de est êgulemenl grand aoialeur EPob- 

jeti d'arl et de cUrlûiiEês^ En fait d^iaUquilês» j'tii reEutrquê d«ii£ ou trois 
beaux poignards en broniep de la régioni et un petit broEixa roEoaiui de style 
charmant, Ûgurard Uercure cuitTê du petase oL monté Ouf un mglâp des vases 
antiques, etc^ 

ALtCAîîTK, novembro SlsyS. — Une ImporlanLe iléeouvtirio a eu lieu nccemmant 
à AgosI, non loin do Nüvdda^ station dû la ligne de .Madrid à .Alicante. J'eu 
eus eue naissance i Elcbei pur D* Pedro Ibarra, frère d'Aurefiano Iliarrap Tar- 
citéologuB bien connu « Il voaEüL bien me donner par écrit lies i-enseigueraentï 
suivants, après un^ excureion qull fit h AgosL pour èludier la ilèuouïerle ; 
M Le lieu oh füreul trouiiiîa ces njiliquitês â la fin de lUâ3p est siLtiè A 
mùlrea à. rouesl du village d'Agost, dans uu terrain appelé cy-lui du scHiptear^ 
oppartensiil à D. Francisco CasLeUb. La Lradiüon y place tu elTel l'atelfar 
d'uu sculpteur. La déclivité de ce terraiu a nécessité Fêlablisseujifliat dos bir- 
ryges en pierre usUèa en pareil cas. C^e^t au troi^^lsmo barrage Â partir de 
rEnlrèe qufi Tou dccouvritp à une grande profondour, deux sphinx et un tau¬ 
reau couebé^ an pierre atlcaire du pays. Les doux sphinx furnut donnés par 
XL CaetEllo à b, Segundinu Sanabre, üo 5iix^ lo taureau I D. Pedro Ebarra^ 
d'ElelÉe. N 

Cea indications mefurunl confirmées plus lard par M"' Marthe Moitié, d'Ali' 
cLinto» qui voulut bien faire, à cel efTet, le voyage de Sax, cl pliotogmphier les 
deux^Lini, -C'est diaprés m épreuves que j’ii fait execuler les clichés ci-des* 
souSh Le taureau couché a été calqué sur un excellent crof^uis de M- Ibarra, 
qui joint à ses cormaissauccs archéologiques uu véri¬ 
table talent d'artiste. 

Le U* i est un sphinx à tête de ranime, dont la cbe- 
veloffi e^L bouclée^ Les ailt^s, particulièrement curieuses, 

Sûul horlzonlilej, commfr celles des Birènes. La télé et 
les pieds ffiaj]i|uçnL; la tronc egl très bien consaiTè. Sa 
longueur eal 

Le U* S eai un recoud sphinx, analogue, mais dont It chevelure eât ircssêo 
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les hiieSf qui nmnquent, itwflnt çeriïCileiïjflril et ree^urbêes en 

pointe cDEDEQe celles de& spbinx arleoUuXÿ et tiü^ 
“ mifB mu- 


_ UmaraeDt ceux de Gbjpre. La léte exi»i«, 
ootoine rsülrfi, O“,0O, 

Le n" â, qcil rappelle beaüeoup je laortau à Tiiee 
b umaîiifl trou vé i fialo lûls {wt tecm JïPppur/^ p, 
et muquet il manque ïnsJhEureuEâiueDt la tâte» masure 0^,30 


11 esL prcbable que des routHeadaus le terrain deî escnl^w amèneraienl de 
nouvelles dicouterlaap iQut au moi os celle des morceaux maD quanta^ Lu sur- 
r&cQp m'èeriL D. Pedm Ibairap esi EaœéB de tessons de poterie romaine. Mil- 
beureusamiïnt les amandiers eL autres arbn^s fruEtiCTx qu'on y a plantas, empâ- 
cbent proviBOiTement de nouveltcs recherches. Elles sont vraiment a dlsirart 
car cea imporUnlea sculpturei pamisseol sa fattachcr à toiles du Cerro de 
Ica Santos, de la Conaolaetonj de Bataiole et da Hedoban, et sont lefl produits 
d'un art local qui mérite au plus haut degré i^attèollQu des irtbéoloignes"^ 

ALuanrAp 13 mai 18&1.— La vite-consul de Fraose dam cette ville* M. BÛ^U 
m^etrAnamis ï cette date les reoseîgnementB suivante : La viUo d\\l maria en 
elie-miiïis no renrorme rian do nntobla en archéologie, üo la dominaÜoD arabe 
il reste Lea roînea de rAlcazabap Dans le vieux quartisr, appelé Almedina, on 
trouve SCO vont des refiles do iiiûaarqüfr&p des inscriptions funéraires^ e| dos mon- 
uuoB arabes de Condoun, d'Aïfflerîa et do Grenade^ — A environ 3^ kilomélros 
d'Almena, aur la route d'Adra I la venu dol Compo» existeDt Iss vastes ruioea 


1. On rcinaruuoni que cas cinq leetlîa^K «ont iilluéoK di 
(provluccfi d'Albscetep de Murcio cl d'Alicaotc}. 


Il même ré^lûu 
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d'un B ïncifinfie tüIa nuEndTie, Od &ait| pflx une inscription décooT^rte en 
que cettd viiEfi s^appelak &1uf|^is. En 1384^ M, Camille OllangflK Français éLeblî 
i Alraeriap y a trouvé, pfi^nqtic à (leur de terre, des ^pées rem ni nés et des 
Terres bitncs plotsconatixe des vitres... Lee trEL4:;ea de uleinAtion ^ui s'observent 
sur Ib io! primitiC perlenl A crroire que cette ville a è\é brûlée à U suite d'une 
balaille. Quelques épées éieienl Ecrduea^ 

U On discute en ce mentent si le ville^e de Pechîne. près Alméria, ne v^nâl 
fULs renapiïcemcnt ds Fenclenue CTrsi^ que IHJnérïLÎre d'Antonin plane i égale 
distance de Murgis et de Siriap dont les ruines ee trouveot aux environs de 
VillaricoB. 

■r Almerkâ ne possède ni bibliolîtèquep ni mu&âe pravîncial. 

« La seule colIcctlDn particulière que je connaîsae est oalJe de D* Miguel 
Buiï de Villanueva. 

c On a trouvé dans un Lumulus, en construisanL la mute de Lanjar à Alco- 
iea^ des poUrisa grosiiÈrcs que Von croît prètiisLûriquea. .■ 

Les renseignements suivants^ que mVnvoîe Jcsé Caecales (Mâtbesnio) en 
iS93ii complètent les précédents ; 

m Une ville romaine a été découverte près d^Almerîa, non loïn de Hoquetas et 
deTorro-Quebrndi^ Dès 1859^ les reetes d^nlîDcesquI montraient attirèreut 
Vattenlion da D« Miguel Huis de Villanuevaj qui, avec Vaide de O. José Mé¬ 
dina^ recueillit des celounes^ des chapIt&iuJXp elc« b^n iSl2, dans le champ dit 
/>ah'afp en face dti kilométré 31 de la route de Bajamar, on décourrit une ina- 
cripticQ romtirte relative à des thermeSi et où on lit le nom de Âturgis. 

41 Vers la Fin de t892,dcs fouilles furent crganisècs auxB^jOJtje /tor/uctas par 
D. Hamon Segado, Enriqus Lopéi^ et d'autres rédacteurs de la Crcuiod mtrî^ 
dionul : elles mlreiiL au Jour les veaüges d'une grande cité d^au moins 2 kilo¬ 
mètres de long sur 1 de large, et de sa nécropole ; on recueillît en outra des 
amphores, des raseadirers, dea monnaies de Gordien, d'Alexandre Sévère, de 
Philippe, etc. ** 

BaAOAi 26 février — Pas de muséa* Plussanr* colonnea millîaîrés dans 
Itjardin do Végliae Saînt-Bèbastion, y\, Petéira-CaidaST urahâologua portugais 
bîan conuiip possède une licbo bibliothéquo^ 

CAcanmT 19 uelobre 1892. — Eneore une capitale de province qui n'n pas do 
muiéCp en dépit du décret de 1867^ Les collaclions privées; manquent égalomont. 
Il J a une bibUotbique m casino a La tluioo Un nntiquairo marchand^ 
Hedro Caoare. La bijouterie du pay Si ou Qligràno d'or^ est curienséi et rappelle 
IVutlqué. 

C4niia!tA> 10 oovembre 1892. — La nccropole romsincj cxplcrr-e par Lo- 
pet et Bonsor n'a presque rien foumî de nouveau depuis mon article de la 
Aruue o/cA^ofcËr^^ue. Psx contrcp ût^ tombes prébistoriquea creusées dsos le 
roc ont èlé découveKcs au lieu dit Lcj et fouillées par un bahitantda 

CarcQonai D. Joau Heiaez, qui a formé une grandecolloction des objets trouvés. 
Les tombes» à co que me dit M. p,^ contenaient des iquelaltes ou dea Incioé- 
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mions : àes objcLâ de pierre RizcQrapa^iuknl teA prtmîer», de^ objets bro&Efr 
le* *eceiuleft. rm noté ; des fnigmeDt* de cr^ne* d'ubQ éptîfiseuroïtfiordinrLire 
de* ublgLla^ en os sur lesquelles âûnL à h pointé des bou- 

quéliDSp lies paiaseag, une tôto d'oiseau^ eic.; — de* AiguitloSp des Oèébés, des 
cullleri en o*; ^— des vitses en terre euile gresalÈremeol décorés; — près de 
2D0 haches de pierre [diverses^ mais pss de sitex); —dcï poinles de (l>?âbes^ 
di^s scÊËS^ des couLesLijc» des tDoulins^ Loujourt en pierre; — enün^ des objuis 
en broïkie, tels que lanees^ llêchiiSp eloui^ aiguilJeSi boutons, barpons, 0butes, 
plaques de ceinturons duol une omée do Lrois clous an or; — ûm% torques et 
un Emnesu eu or; — tine L'éiulure tout en bronie» ete, QuoIquËS pierres alTee- 
La ut veg^neine iu des forcne* d'aniiïiaux ont èlë reeuellLLes sur te iorroio , taïtei 
elles SOUL DJiiurellefli. 

Cc£rrA£>na^ ï891^ — D. Rafaël Perejj oflaployê à rAytfntinrtCrnto (nialrio), a réuni 
de son célé un très grand nombre d^objois pnlbUloriqueit pkrro^i qull a 
recueillis dans le paye ; b&cbES, pojissairs, aaoulîna, points da Ûècbes, acke eL 
couLésui eu silex; dû ptus^ beaucoup do pierre* eL de eiiex parraÎLamenl natu- 
réis mais où ü prèLcüd [1 Pexeuiplo do M. Polaeî, duel il a dirigé le* Louîliee) 
reoonuoJLre le Lm¥ill de rhomme. J'ai neiuarquâ une sorLe iftnLutette sculplâa 
eu Os, de 0*^05^ en forme de cylindre nploü, Lertninée d*tiDe port par une télé 
de race, eL de TiiuLre par cinq éminences ügursnL peubéLre uue uiaia, 

U Bsl fâcheux qu'îci, comme aiileurs, les provenances indiquées soi an L su- 
jelle* â caoLioc. Il n^en obL pa* moins vrai que les coilecLions de MÂÏ. Peleesét 
Pricï donnent une boute idée de k nebesse du pays en auLlquiLés prébîstorl- 
què*. Le inodemfi de* 6 ctSnoTeuiibre 1392p £f de Ànda- 

iucia de* 8 et 9 iiofémbrep etc,, uni publié dane leur* oolouno* du* oriietL^* 
enxbou*ia*teit sur ce* découvertes, qui mut rèéitemeni împorLanLeB. Plus lord^ 
M. C«rbs Cafiol^ dan son livre Sedîia prchisiorica el M. Felickno 
daUf dnn* sa FrrAûf/ofid rie iüprovmcia de ScpiJ'fci (méjne date} su ont Fiiit une 
étude détaiLlto. 

avril 1395^ —■ A oOté de la Diêcropoîé proprement dite exiale un 
Lérriin clûSt apportenaiit à D. Antonio OrLaga, et rempli de Lombes, En les 
fouillant, Ortega dècouviit bon nombre dkbjaLs apporLenant au mobilier funé¬ 
raire habituel » objet* déjÉ réprêsenté* dkilléuradans Je riche musée de HOÏ. Bon- 
Sûf el Lope* : d* pluSt eut la bonne Torlunt! de trouver une de femmé 
éo marbre, d'uu très bon *Lyk, et la ïneillflure. Je croi*, de celles qui proviens 
lient de k région. Le nez eel squïlïnÿ ks cheveux août onduIÉs et se terminent 
en cbigDoo s^r la nuque. — Ces tombés de Coroiona sont creusées dans k 
pierre molle, jaunélrè, qui forme le soùs-sdI; elles affecteEil lei formes lea plu* 
YsricÊ* et offre Al des parti eu Karités notables. Bonsor a relevé io plan de la 
plupart d'stitré éllea dan* un splendide album^ fruit d'un EaJenl inooides- 
Uhk el d'un kbéur pérfifrvératit. — La tombe où *c trouvait Fa tête ci-dessus 
est a*Sé£ roitisrquabie : o'est un tavaau eireuFairo de 5 métrés euviron de pro¬ 
fondeur, qui communique avec reiiérieur à la foi* par uu escalier et par 
U EL puits, comme c*e*l ordiivairsment le co*. Tout autour^ huit arcade* donnent 
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à un CDuIüir îi^rîeur^ (Iaus Bout c:rBu 9 ^t>^ viDg^-deux nicbfis qui 

rBuCarmabni ha. c&iBscties i iacm^üonâ^ 

J^oblini de In eomplajeaiicâ rlu pi^priéLiiire d'ouvnr de 01011 c 6 tê quelqiiea 
lombes^ muis h$ rèBciltAlâ furi^nL inBignfnanLs. Il est bon d'ijoulDr que la plu- 
pift des lépullures de Ci^rEHona ont été violées à une époque déjà Ancienne. 

SK BonBor^ qui obI Aoltiellemetit I CArntOnap où il paase d'babitude une 
lie de rhÎTef, ma montre deux amuleUeo égyptien nés an êniAil bleu^ Irouvéex 
deiîs une tombe romaint dex aurirons: elles ool élô sans doulB imporléro dans 
ranliquîLé, A tîLre de curioBilés^ Il me fail voir egalflmflnl des fragments de 
tissus carbonisés qu11 vient dé trouver dans un tuaiuluj de Mairena {prés Car- 
moni)^ qu'il est en train de fouiller., 

CxiiTnAé^ve, janvierei Février — Lee tnteriptions romsineisonL comme 
00 sblL fort eS^ond(mien à Cartbagène; loutefolik aujourd'hui ü *'en découvre 
nremafiil do nouvel les. Com me elIcB ooi ét6 réproduitea à Bsiiètêp et. UnsEsmeiil 
rduoSoe déoa la Cor/nu^ je n'ai pas à na^y arrêter ici. — La pfupart de ces ioB- 
cripUons avment éiécncsslréesdans las murs de TA yuularniento (bétel da ville}, 
en il^ly Bur la propoaition dg rarebêùlogué J, de Vargse : elles j restèrent en 
sûreté pendant près de ce-al pue. L*afi dernier* en 1803* on procéda à k démo¬ 
lition dé Cantique édlllce* msJS sans prendre auciinc précaution pour les sau¬ 
vegarder ; en janvier 1601 elles giaaient pèle-mélo dam lea décombres. En 
préseocü de cette latnenlable incurisp Je fis jjart de la cbosi à noire conaoL 
M, Paul Martin, qui voulut bien s^y Intéresser, et avertir la Saclédüd ccopio- 
uiha du dangér que coursieut ces précieux aouventrs de ftiielotrc locale.. Elle 
rrobtlnt rtcâp et je due finale ment e viser M. C&novat del CastillOp pr^sÊdeot de 
j'Aoâdemia de la liisloria, de ce qui ae pasBXÎl. Céliii-c^ délégua h Canbagéne 
D. Adolfo ïlerrv^rap qui fil ïéunir ti déposer dans k maison do la 
mfcri tout ce qui put être sauv^. On dit que plusieurs inscHpUona avaient dis¬ 
paru d ans rifi tentai le. 

r.a bibliographie bistortqus et afebéotugique de rancienut^ Cartbsgo Nova est 
conaidurable. D, Gregojrio Vicenl y Portillo a réuni dans sa Bjèfiof^ca hiitmea 
ik Curfoÿfnn, 1 B 89 * Jna Litres de tous les ouvrages parue* plus la reprodüctioci 
intégrale de certains manuscrits inédits, fl i en outre inclus dans son livra ia 
bibliographie dgs villes de fklurcie* Almeiarron^ Caravaca^ Cchegio* CicKAp 
JamiitBip LoreSt i!te+* en un motp de toute la province. La même année parais* 
sait le bel ouvrage iuLltuié ifnrcia y Âibaceie^ de K. Amador de ha Bios. L*ar^ 
ebéologue qui voudra s'occuper dËBormnlB de celte intéressante r^giao ne aéra 
pas cmbarraBS^ par h manque d^'ndicatLons. 

J'ai dit que les inscriptions Forment la pri nul pale richesse arc biologique de 
Cirlbagéno. Moi s ou y trouve aussi d'autres objsla qui ne sotit pasBeoBiniêréti, 

La Soefrdad ccONOMiiCU n* datit son petit musée, une létè irépbébe en baot 
relief, sans doute détachée d^un sarcopliegs : eiEe est en marbre» ds fort bon 
style, et céiole d^une couronne de Jaurier percée de petits trous qui ont peut- 

1+ Cest â In in^me calégoria que me paratafeol devoir Appartenir l« m&a 
antiquité* égyptieunei dont la proveueuco espaguolo «al cet tain^i. 

ni* BÈHIË, XXJX. 
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ttra serri fi Y fLiûr des of n&PrtCQlJ î S* Qii4 çt-iÉLiïïttôdft mirbrap assez- TruslQ-, 
0-,^î4 de hmi el d& bon style î femms drapée, dans roUitude connue de la Vic¬ 
toire écnïanl sur un boucliEf , m&ia sana aiîea. Le pied gauche IflTè est 
sur un ruîhEr ; la léLe et les brtsmanquent; deui trous sont forés A la hauteiir 
des genouz; 3^ Mm de msrbre, rragtB-eiit de 0“,33 sur O®,60, couyerte d^éïé* 
gants rinceau Z ; i* une ylngtâpne de ïases et d^afflphores; 5* utie Ûote de verre 
de 0^,15, un Hl^e verre est enroulé autour du goulot (roinalriÈ); Ûy un antlOxe 
en terre-cullep peut-être anlé-romnini reprèsentanl une tôle do face I houle 
coilTnrâ; 7* des fragments de motniquoct de peintures au r stuc; 9* detix bachea 
en pierre polies des oulils en forj une msulep et dfs lampes provenant des 
anciennes minee du pays; lO^deuï panitri de sparte tressé, & cotes et iraveraes 
en bols P au forme de ruelic rsnveraé^» bsul. 0*p60^ diam, 0“*40, a-yant eeryi k 
Tesiploîtation des mines. J'en ai yu de pareils* d^une eonseryalion parfailep^ cheï 
dee perliotther». On les croit romains; Ü* dsui lingots de plomb eslampîlléSp 
des mines romaines; tes légendes sont efapàlêËS et de lecture dilTic'llè, TÙ cru 
disünguerp sur l^un, P, NON. AE. T. F. NVC., et sur tautre î M, RAI RVFI 
[caducée] FER dans trois carte uches disüncls+ — Tons ces objets pqnldisparsâe 
dans la collection laînêraiDgiqiie. 

Le Coiefpo drr foi Cuafro San-fns possède «n lingot de pldmïi de 0^*39 estera’^ 
pillé L- AÊTiLÏ, FlERM, (caducée) répartie en doux cartouehes* 

Un paitlciiller* M. C!Jlfre^aB^ demaurant mural la de FFiur, possède une fort 
jobe série de mon DijeB hispano-latines^ 

Aï. Rim, droguistOp ptierfas clr J/urCia, prépare une ïlÏEtoire de Garthagêna 
et soucoupe avec prédiiectiion d^études archéologiques. 

M, Ferrer, pbannaclenj Sanltt Lxiûî% CjoUecÜuane Les antiquités cl les mon¬ 
naies- Il m'a. cédé une îutaîlle au nnm da AT KO (Auxoïi^ iicmh propre* gree 
aichaTqns) oè est ngurê un grillon, cl une mannaîe d^argent hlspano-putnquei 
toutes deux Irouyèas dans la région p dlt^ 

EnfinI uhei Al, Rieliajd SpoLLorno* consul de Rassie, j*ai vu trois vases on- 
eienSÿ en terre rougeAirc* trouvés dans une tranchée praliquée près du port* 4 
une assai grande profondeur, dans uu termiu aussi complète meut boule- 
yersè yu cette iraucbèa) il est blsn diftkile de préciser Tègo des objskp 
âurtout quand iii u’ont rien ds cemctériitlquci 

Coîiiatic,23 février lSt)9, — L'UnlversUâ a uns belle colleaUou de imonuaies* 
dont beaucoup de deniora censulairas^ 

O. Duarlc de Alareâo a des monnaies fomsioei ut potlugaîsee^ 

D. JoAn Alaria CorrEia Ayrss de CampoSi dépulét cégalemant un mèdailller» 
D. Alanso Prsto* employé au Gublsrao Civîlp et 

Âbllio Augüsto Alarlino Ourives^ sont doue le même cas, 

BijctfE (près Alicante)^ 11 mara 19&4. — J'al déjà p^irlè de ronclnnnc f^ffci 
dans mon Rappel de fS92. Depuis, le bslls oolleetion de feu Auretmuo 1 barra 
a éti acquise par Je Musée National da Alüdrid: âëuEei, les moonaies de 
bncnre sont restéasaux msins des heritierB. Le rnarquis de Lentinez est mort è 
son tour, et il est question de meUrç en veolc sa colletlion composée* comme 
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jfl déjà Sii de iHantiaiw^ d'unl^uU^» de toute sorle, de lihleiuij de lU res 
et. d'ûbjeta d'arL — Don Pedro îlAm* le frêro de Tauieur de la mooDgraphla 
d'JllKCi« pessûde lui-méme une tolleoüün d'ïulîijoiL4''S iDmainea (rouvêes dana 
ks rouillas qu 'il a faitee jidiifi dana les environ $ ï h Action de Défamique est 
irilÈrKWite. Hile contient entre autres des fragmeuU do poterie antique vernis- 
béCt d'ut* tilapic jaunâtre u^ouciistê do rouge ; on hésiterait à tes erotre 
roiuaînes si ia uiorque du potier^ OF-*... uo vo^^ait pu£ ÜisüucLemeppL Des 
polorias seioblubt'üs, me <lit M, FrOhner,^ uni «tè trouvées en, Auvergne, Ail- 
leur», flîlsa PO fil Torl rare». 

La belle mOïid’qoa de Gatatie, qui eiiatait près d'ElcIio, prüLêgèü par un 
abri oouatnait par les soins de fsu A+ Ibarra, A presque disparu aujourdliuit 
Fabn s'âUnil efToniJré. Toi est le triste sort rèsénrè, gr&ce à Tinourie des 
bomcnes, aux inosaUioos de TEapagne. De celle ai romarquabis d'Itallos, t»eu* 
reuaement publiés par do Laborde dan» san luxueux volumop îl no reste plus 
h moindre LraE^e^ 

Laoollecifon Ibarri reuformaU de trèebe^ux marbres t un ahannanl 11/pEios 
é Laio ailée J un Amtmr oudomij sur uuo peau üo Jîoq, moiir sépubrai oomiu; 
une télé da kEome kurée (pfétresso?}^ un buste de Bacehua jauEm en lerru 
cuite, etc. Tout cela est aujourd'hui au Muséa Netionolj i Aîadrîd, comme je 
Fai dit plus haut, 

FiouaihA DA Fo£, — Go signale le» mêdaillidia du D' Duarte Silva, et 
du D' Anton LU dos Soutos Hocbm 

Guadii, 10 octobre 1^. — Ekpuis la mort de D. iosé Ventura Vergin, cor- 
respoudant do la R, Academla do la llistoria (1330-1335], rBrchéologlOt à 
Guarlixt est dann 3a inarTume : Jo nm veux pour preuv^ïquo les beaux cîppes à 
inscriptions qui j'aâ eus abandonniVs sur la place 2m Diego, Je o'nï pu que les 
recommander à La sollicituda du dlroetour üo rAcofruito, qui est liJs de Ü- J- 
Ventuni Vergio. 

Gni.'HAnc, 10 novembre iSOo^ — Ou a trouvé bon do fiurü du musée une 
GBSerue de cavalerie, ot tes ooLlocüonai m^a-t-ou dit, giscni emballéesàrAîfun- 
tamiento bu allendMtde utOLljeur» Jours, 

J'ai visité deux grandes coLleoilons : coLk du euro Martinet Campos, e^uI 
conlieut surtout des labloaux, des bots sculptés, etc., et celle de D. José Ulo- 
rente(ealia Moral, 8) oû J^ai uotô : un lot de drachmes et de létradrAQhmËS 
d^Alexnndre, trouons dooj (c pays, beaucoup de monnaies Gelübôrisnties, 
3pÛOO deniers consulaires provenant des environs de GuodiXi âO triens wisi- 
golhs, des hoches en pierre trouvée» à Albama, el une eurieuse bague en or, 
peul'^nre celUbérieone, sur laque!In est gravé un persouuagcî assis devant un 
trépied, tic. 

GotUAiiAi£9,2T février 1SÛ3. —Un riche pîoprielaire do celle ville, M. F. Mar- 
lins Sarmiento*, j a fondé le ïnüsée qui porU son nom* Ou u'y voit que das 

I, AuUiur de l’ouvrage iulitulé : Or Ar^ojiauf^ux, saimàiût ijüfa a tmifffu ituia* 
rm do cccidexXe^ FortUf iSiî^^ 
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êntljuiiés irourtw t»»ii* J« paï»r «1 »' P'™ ‘“lérewant, J «i no« s 

uns irentaido «Ib li&ehei de pierre, Hou* poinle» de lance en brome, nuanblèda 
Gbules, d'épi nglei cl de Imsoiis 4e poUriei romaiae; — Je<*i slolue» coloe- 
Btdes an granit très grMStàf es, lenani une palêre à la b auteur du venlro lies 
Utea muneuenl), — une Wle en grattil, irê* berbire, — une <îuafanUine de 
pierre* de fronde elypéiformes, loujoun eu granil (la pierre par excellence du 
pa?!.), ^ gwiis dft cûUier f ci lem do Sabrosat — un fHelîlbŒuron 
brônù, d'un eerta'n mérite, — de grandes dalles dn pierre «ourerie» de linéa* 
meuts, provenant de Cilanin, — une irenlaine d’iuBcripllofti rumaroes, déjà 
reçueilliee pur Hüboer, — doux torc|uea en or, lisses, — ele. 

L& biblittihèquo m'A paru bien ürompojèfl, EIT* foçQit üo:^ journinï de* 
revues. La mèdAiLlier ssl riciie en mûnnaiï^a romAlaea et purlinjaiae^ 

Depuii 1884 p^rail U lîrL'u^a Ummarags, publiée par la Société ^arlias 
SarmienlQ : rArtbÈolûgio y esl bien feprêienlée, 

Ltsnoïi^E^ mars 1893. —Un vayoge 4 Usbonnis tl iVabligeiwiM de WM. 1* 
chevalier da SÜva* el G, Pereira*, i'üa con terra leur du Musée du GarniOrV^l 
1 auïre directeur de la BibÜolhtque nationale* tne peraalleul do dotiner 4 tïios 
lecUura les reateienemenU euWanti lur kt ressoureftS arohéologiqnca de la w.- 
pilale du Portugal. 

if Les ètudoa areliÉologîqüM, iti'écrivTiit M- da Silva le mal 1801, sont en¬ 
core aate;c répandues en Fortuit « Ku 1S9 j seulerneril aélé insUüié ie pre¬ 
mier cours d'arebéolugie â Lïsbortna# Gopendanl^ dOi fa flii du avi® sièoJo, 
André da Rezende ùvail commencé i réunir des cippetf ot des inacriplions, dont 
il avait d^bilTrS «n pnrnd nombre. Ea 150311 publia sou ouvniga ; tléri t^m- 
tn&r (knn^i^iii^o/tbnjfitJÎÏflinBe.— L'Académie royale de 1 bliloiTO porlugaÎBe, 
foûdée en i“2)0, avait égalemeol rasacmble des antiqqUéa : elles Turent détruites 
en S 817 par un incendie. Dans les mémoires de cella Académie te Ifouve le pre¬ 
mier anmlc sur ias monument# mû^litbiques de Portugal : les dolmens y sûnl 
appelé5riid«a4rini-et(t738)î VaJUteurMl Martioho de Mendoça e Pioa, - L"èvé^ 
que Conaculo* pnUat de la province d'Alemtejn on iSCiî, forma ucio colleciTOn 
qui lut dispeftèt 4aa mort, Ijü Musée arcblologiquc duCnrmn, fondé par AL da 
Silva^ remonta seukaient 4 ItiÔ^L 11 aat inet4ll4,curnmo on sait^ dioB Faiiaieone 
église du Cermo, bALie en 13^4, et contient dus écLantillons de Loui les pays et 
de lOJtes les époques. On y voit beaucoup de préblstorique, des ariliquités 
américaine#, im sarcopbage romain deproveoaiiCf* portugaise^ une colonne mil- 
llttire de Mafo Aurfelc^dss monnaies, de# sculptofe# de la Renai3flanci+ etc-* etc* 
iA Ledeuiiâmüén date dea musèaa portugais est celui de Coimbra^ fondé seize an# 
apré^ celui d# Lisbonne î \t Lroi#iéme, celui d'Evora; l«,qnaîiiâme^ celui da 


t- Corre^ipoudAot de riastlint de France. 

Auteur de nombreuicj broclmre# d'archéolcgie cl dliUloire^ de ut, entre 
euU«â î Soiûi tTfirchml^a (Cfi»tellùi« rortincadesT dolini^r» dn CaudLcîra^ ridnaa 
üaCilaiila (1^9 Bfi tf:lroft}.EvoTO,î n-S*^, I ^13 i i}t*eripç^û da ^nrnitdu lécrifvï de Sm- 
bia+ 1814; — é'ru;yjnmf0j ü hiiif^rm ^ da vrttmêuUi fécncv* 

iSBO, 11 broch-i Fffudttft biitoria. arte, Bmleul-Dgi#, ilSû. S brwJi., elc. 
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Forlo; le cinquième,celui deFnrOp qüîa delMÎte&nujsaïques ; el enCn le siiième 
B è(à îùfiàé à SflniBrem, près de Liebanne. 

ü eollecliuii ï»r^liis^i>rii{qË! apédale* pt^jpnetê du gouvi-rnemt'nl, ^xïsle 4 
Lisbonne, n 

J*BÏ di^ji ai^niilè BÏIkurs Jea pTÎ ncipBles collecUone de Lia bon €e «snl lou- 
jûurB cellea de MM, Judice dos Santûi (ui&nnBies^p — dm Sdv* Barbciaa» 5^ rue 
GareU (M.), Laraai Junqueira (ïdOi — Teiieïra de cotiaemEaqr du 

jüèdailEier ruyai (objets d'arl), — k due de Palmella etc- Les colkctionsi 
publiques sont : le-CaJsineL desmèdonie» de EaBiblIolhèque nationale [canaerm- 
itur, M. Lette de VoacoDceHosJk ^ k collectEon d^onLiquUèa de l'Académie des 
ÿcifneoa, — fa Musée de rAFffnrrei formé par feu da Veîga (auteur du 

grand ou eu 4 voluEne* sur (es nEitiquIlÊa deFAlî^arre): il contient du prâbîa- 
torique du rûtnalfl et du moyen âge, maîa jusqu’à présent n’est pss classé;-cm 
E’ë déposé pfovisokreinénl dans les sous-sok de l'Aeadémie des Beaux-Arlis; — 
k Musée de Ir CommtjsaSon géDlûgiqufl(pfèbkloriquc); —le Musé*dîl tiasjanrt- 
ia/Ê wrdrSj qui rmFerme dis aniîqulléa et dos objets d'art de gronde valeur^ 

La BthlioLhèque notionak e»t fort riche et largemonl ouverte au publia:celle 
du a&sino d|L Grenue kffl-nrîg ésL très commode pour les âtrungera. 

Les tarifs douaniers du Portugal renfermênt le biiarre orlick tuivaut î « Les 
monnaÊËS antiques runes, da tous EDâtaux, pour aol Eec.lîonsourtikmat[q[3e&^ ren¬ 
trent au 394 dutanT, o'cil-à-dire qu'eUsspayani, comme tous les échfttillllona 
destinés aui collections scienüllquei, un droit de ^ rois pnr kilo, i- Quant aux 
livres venant de retrcngcr, ils payent, suivant lu categorie a laqnsUe Üi appar- 
tioTinenL jusqu'à 1,090 n>is k kilo. Lesanllquitlfl etûbieïs d'art, s'ils Sont d'ori¬ 
gine natlonalei payent undrcât d'exporEotion île 3Û pour 100^ et de £0 jwur lOO 
■'ils sont d'origine élfftligôrc {voir rA/muiutcA de Lisboiiné» 1393, 

p. 07), 

Loncs, janvier 1S94. — Deux grandes colleetiona existent à Loroa : calfe de 
D. Fnlugio Saftiüedni ctdifr M. Cimovas Cobono (déjà citées dïuts mon fïo/'porf 
de 1S£G), J*iii srukmculpii revoir la seconde, qui sa compose d’antî qui ks aide 
tttontiaks recueillies dans ta région depuis une citiquaniaine d’ûnnéEï:*, M, G,-G* 
pnjfflssetir I l'Jostitut de Murcie, a écrit une dr Lercu, où Fêlude des 

antlquîLès liant uns grande place^ 

Le ntédaillier de M. G. G est essentiellement national î monnaies hispano- 
pimîquei rn argent et en bronxe, monooiea eppnfinclflSh iihonnaies rntnaineB de 
provenance régionale! dont un polit brame peut être de Constantin ||| : têtu ku* 
rée à droite, DOMINO NOSTRO, Jtf. .. DIAGART- 

Parmi kî antiqiiltrs on remarque : envi roc 200 hechea et outlts en pÈerre 
Irourès dani te pays; une belle hache ik bfonia de 0'^,2â; dus pointes de flè¬ 
che on brome; un vase phénklèu (?) rougé pila, bendes et nrcsmonli en rouge 
vîolacé{prciVÈnanc;é indiquée, llerreriesdo Cuoras, province d^Aliaerâa); qiintra 
statuEtka de hranie tris barbares (provcpanco indiquée, Cararaca, Gmnada, 
Monleagudo} Sér l'Age desquelles je nkEe pas me prononcer; une belle lampe 
en bronze de Û»,t6 en forme de Utte de sanglier, du cMLeaii de U™ (ngur^ 
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dans Bot«lEn, ^cmoria ffco£n(Jlc^H^n^rt^ffl de Mufcin ^ tine ila* 

tuellft d'IIfirtiiïe); un peBùn da brDrk]c& Elg^ümiit une létc ih ferame^ etc» 

Madhiq, f!l«mbnr ia&3. — D. Criatobif Pefâï Pflitor, biblblhécaire de 1& 

Académie de 1 1 HîfitonA, vhni d'icquérirunB curteuae trouïnlil e de inoncuiiei 
cL de bHjçüX roiaaiFts fai le fi Tobûffa, près d'AibacèU. Elle eonetala en 29aereua 
fi (Ifnr de coin de TrajeDt Addao» Sabioe, AnLonin, L. Verus, dont deuK sont 
fort mes* — éldeuï baguas eîi er^ Tu ne oroê^ do deuï grfliïila* l'autre d^utto 
piesre blftncb^lre cù se d^laeîiealfyi relief les mots ; nrtîo (c, vUü. — M. Paalûf 
ïWftsMç en outre un petit fiifidnillier cspa:epioL 

D+ ^lanuel Rico ^ Sinovaa a une ji^^riiidc cqkloctîcin de cartel ^o^pbiquea 
anciennes et nqodMej, de TEspagiie |kidncipakmeaL: uoft séiie d'utdonnaucea 
uon^Udree cftsinianes, des belles de pEojnb* nn pied de marbre anlii^ua, d’uQ 
très bel art^ de Csrlbag^nCi et une Hcbe bibliollij^ue, 

Aureriaoo PcrniLQdei-Gaorra a chea lui divers objets astiques^ dontp 1* un 
grand nt^daillnn de plomb irouvfi fi Bengale près fiiIarlos{Andilouave) : fi l^avers 
Lrois persoEinagcfl asals; dessous^ Ifi-gende truste (cL lo plomb pub]Là dans Le 
CuiTvpIfs rendus de VAead. des tb93}- cavalier fi droitÆr piquauLde sa 

lance un ermemi terntssâ| 2* six anses de allulea* de baasa epoqua, de préve¬ 
nance eapagnota^ 3^ une lètc de chavaJ en bronie^ très bello^ appliqua d'un 
siège; 4* une plaque de bronze figurant daux •Dolombat adosafies, percéa de 
cinq Lrèus et semée do pebLs cerclos imprimés au poinçon (a fait partie d^un. ins- 
tfumcül à corde?); 5° un tuseuùtiorium en broDzo^ pkque fi jour oifi paraît une 
croix icccslée do A U et eurrnonifie da SPÏIîirc {cf, caloiiea du 

21 avril 

D, Adolfo llerrem poursuit toujours sa de TEs- 

pagne» qui Ëstdefiündfl fi rendre do réole services. C>al en grande partie àTaB- 
livLïé et au düvnuecncritde !Vt» Herrera qu'est due la créatiou de la Société à'£x- 
cuTfiens do Madrid, U Bulletin qu'elle pubEie contient do nombreux articles 
d'arcbfioicgEe. Souhaitons i cetla ultla instiUitiqn le succèa de sca smurs dt 
Bamlena eide Sfivilie, 

Maornio, iStrafira 

Le fitiis^a national est en plein déménagement, et fermé au public. 

J'ai TU las antJqulïÆs et objete d'arï de la coUectlon de 0» Antonio Canom 
deL Castilto, liaii : ds* armw anliquéa on fer^ une hache de bnanxe avec grafTite j 
daux elatueltesen piems. du Carro do loa Santox, dont uns porte une inscnpLion : 
un cboîi de raBes grecs* de prov^nanco ilfaânicnTie; des hfichea et des instru¬ 
ments en pierre, proveniint d'Espagne; das vases romains el autres; une lÉte 
d'oiseau en brome (moyen fige?); uu casque en far du t* tiècle (espagnol); 
un to?5cn ds potene d'Ampuria?* signé SÛCRlATES; deux peUlas têtes de 
marbre ïemhlifibleS' à ceties du Must^ç de Murcie, qu] proTicnncnt d'Olin larjure'" 
plnii^urs elfituettcs de brome et do pierre, roûnîoes et égyptiennes* trouvées^ 
pat^lt-i]*Gli Espagne; un lon]jjes en argent, de prévenance espii^riole; des cha¬ 
piteaux ambfs, de Conloue aï do Tolède; deux poêlons en bronze avec lu#crip^ 
liens Mi poinlilié, de Nu mince, déjà étudiés par le F, Fila; d«s blailfos d'Âm- 
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pMinaa î ^ M. CtuoTaB pcs^d^ ég^leEitcnl une LiblioHi^qiiû eèS^bre, düe 

BrmeB, meubles Anciens^ des tfLbl(?âuXÿ ûIq. 

M+ le eemle de ValenoÎA cEe Ssn Juan, eonto-r^teur de la BsïL Affneriat pei- 
sède^ entre les epEtndicleâ ubjels qui c^rnitÉtaeni sa cotlecllûn, deux piëees reoiqj'- 
quabtee : l® la Bbule de brame représeotée Gi-dGaau& : efle figure un barnine à 
che?al. Deux anneauï mebüles pendent aux oreitlea du cheval; d autres â la 
crtniËre; un traisîÊme &ux naseaux « La cavalier ae meut sur un pi rot qui ini^ 
verae h genou^ LéaoraillestEle l'homme sont figurées par des crocbeU. Les deuK 
cÛlé^ de Tobjet sont IdenEiques» sauf qu^una rainure existe sur l'un d'oux^ Lei 
bras dn cavalier mani|uSnL. Provenance încannue» Achetée en Espagne; 



2* Qn trf^i beau fragment d'on a ceinture romaine, en or, formé de deux rangées 
de sept chaînettes reliées i deux plaques cou vertes de torsades en fiîigfnneâ, 
et séparées par une trifarso^ 

Madrifi^ octobre 1895* — Le déménagâmenl du Muaéa archéologique est un 
fait accompli. D* Ramon MeiÊdap le savant consarvateüf dija andques, vianL de 
publier à efllte occasioni dans la Espana mrvfcrNci (n“^* de mai et d'aoOL). deux 
intéresaaniB artiolea sur rancien Et le nouveau Musâei 

^Ifadfldp Bûflra 18M, — Une nouvelle Revue, qui intéressera vivement tous 
ceux qui s'occupent de rhistoire^ de l'archéologie et de In lilliêraturc lîe TEspagne, 
vient d^Ælre créée à Madrid ! c'e&t la /ict'iîild mlico ite Aüforfu ^ Ulrfiiwra npa- 
üe/fif pevrpi^r^cms é hùpano^menVanjïK % 4 laqueilo collabore D. Ramon ^telida 
Elle donae^ outre ce que son titre annonof^ d» notes #ur les trouvailles et le 
articles archéologiques parus dans les Revues espagnoles et étrangères. Si l'on 
njoutail h eatte seetion un dépouillement judicieux des joumanx de p ravi ace p 
qnl souvent citent des trouvailles d'anlîquitéSi ^ et, peut-ëtrCi un service de 
^c^fions c( Jî^usr», comme le font aujourd'hui beaucoup de revues, — ta 
ftcrufo crt^ïCa nt laisserait rien à désirev ious rapport des mrormillions, 

Mntiox, 21 octobre ÎS92. — Oa sait que Merida possède^ avee Tarragonet 

1, CbeîE V, Strate*, Prcclidos, Madrivl, eu à Parîi, che* Lo SoudUfT 15 fr+ 

par an. 
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leii motmmantÿ n^mâins Tes mieux; canserr^ l'£i$pagne^ Ils sonL 0|^uréjt tlanq 
]«s ifoniirFKnjÿj (ïr^utlecranipfïif (îe E^spaûa XiSTB). Le idub», lotit i fiiit misé- 
Ttthle, se védmi h quelque b insoripiioas sculptures réunies ütin» un maUFïis 
dont ['t^cés méoie est deugoreux, l^escalÊer étant an ruines ! 

UosTEAuuDQ^ décembre 1 & 93 . 

A uns lieue au nord dé Mureie est le village de Monlengudo^ t4tl au pied d'un 
nocber escarpé surmïluLé d'un rîeuï cbAu^au; un seeand oh(ll,eiUi plus cunsidè- 
nble s^é'è’re sur une cotliue faiiine. Le village de Aîqinieagude n élâ de Euut 
temps une mine inépuisable d^nUquiléa prébisturiouea^ cou testa nien nés j ro* 
maines, arabes, Rie,, et, cepetidaut, te fiom de la loealité ancienne rpj'il a nem- 
placé ast resté inconnu. Loiauo, qui écrifaiL an en parle longuement, et 
raentîoûne^ ries colonnea doriques an Jaspe,^ des nhapiteaux corinlhicos^ des 
soulplurea, des vises sagonlina dans Jwqüéls maugeoieni paysans d'alorï, 
les urnea cinéraires qui leur servaient do püls â Heurs, les nombreuses lampeSi, 
statuettes, etc. il eiin égatKiUiEnl nn certiin Saurin^ qui avail rofuié uu* caJkc- 
Lîan d^antiqiiitËB de AîonUagudo ; j^gnnre ce qu elle est dovsoue. 

Eu iÔiW pul Lieu une trouvniTlIe impartante,, dont malhounïusemEnl rien n'esL 
resté que le aouvenir^ Voici ce que fai pn saifuif en interrogeaut dirersM per¬ 
sonnes: un pivsan^ eu travaiitanl au-dssjuM du inLtage^ reoeonlfa une sépuL 
tare rectangulaire, en Lftqike!s^dê I mètre sur 2 à peu prês^ Elle contenait deux 
moïniee accroupies [un liumme el une Femme) : [a toile qui les Boveloppalt tomba 
en pous&iêre au contact do raîr. La femme portail uue pèriseêlidé^ deux bra¬ 
celet* et uoo baguRf le lout en or. Eotrç tes deux oorpis était une urne en lerrt^ 
TÎde.—Les bijoux rI l'urne furentconsenrés; lereslefuijcLé« D.AiiJfesBaquero^ 
qui a vu les bijoux^ m a dit que |c diaii^ma consistait en une simplo litné d^Otf 
marlelèc et couverte d*ornemenls grosBiers iracés ou poinçon s les bricélels^ Is 
périscÂlide et la bague^ en Als d'or plus ou moins épaii enroulée en spirale: 
on sait que fies bijoux analogues se renconinnl en Franco et dans te Nord^ — 
L'invflûleur des bijoux, n^ea trouvant pas !û prix qu'ii eapérait, Tes vendit Qna- 
lement* do dspEt, pour tlO douros (550 Fr.) & un orfévro, qui les tondit auiaitét. 
Cet oflîitrs, quo je retrouvai, tû& cpulirma 1* FaU, ajouunt qu'une pelile isase 
on argent otuemenlée afoompagoail le roslo^ Le vase eu terre avait été vendu 
t pan: cliercliai égalcmoat «t reErouval Tnequéreur* L'objei est da Forme 
sphècîque. en lerra grise asseï flue,^! missure 0»,^ de haut sur Q“,3,5 de dis- 
méire* Des urues do ce géant, mais luoin* aolgiiéos, se Lrouvent fréquemment 
à Montoagudé¬ 
jà moftqdis deux ou trois Fois, dons )o courant de décembre à Mon- 
tÈagudo* et «e pusconaiaior que Loiacm o’evaii pas exagéré llmporUiicB af- 
cbéologiquo de cette JkKîaJiié. .Vfeme après cenl ans écoulés el les raflM pério¬ 
dique* dés aDtiquatres, les irouvsillej coaiinuont, moins tbondenEes qu aulre- 
fois, riaEyrellvEnent, maii encore iotéressanles^ J'eo pourrais relater beiucoup, 
do al ro^oot parlé tes gons du vlllagei mai* la place de ces vagues laconiars^ 

l. Baj|c/<nvin^ Con/e^/onrop p. ifié 
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qii7t nVsl pusslblo dp MnlnVItir^ Ti"fist pas î^u, Ja^ prèF^fü în4ÎÎ4:[uar et que 
j'ni pu voir oq acquÉnranoDur^ do m^s proiiüi^Q actif $ Ch^i: tea pwi^aaassp j'acha- 
Lïi dÎTar? objeLü : une j^mude Iraelïe dd pidrrp, une aulre on ÜfonE?^ une pomte 
de iaiïce de Ü*,21 ttk du pclit^e urnes ea lerre grise; une lampe ra- 

malne en terre rouge, aveG une Vïctoir^^ îenaiïl une palme et une oenronne — 
au doftp un JL en retief^ el^dung un creux en forint de plerl^ les leLlr^s T P;— 
de$ ffiûnnaîei romain as, cl enfin, un fiugment d'iflsuription Iriangulmre, de 
0»,lû sur provenani d^una pkqu# de brooEe, -at qui se lit „.LANO ( 

PVM I .,JIL,.(i'L el le P sont un peu douteiiï). Les letlres sont d'une bonne 
époque. Il T dan$ Ipx consuhir^ de IxteLn, Lrols consuls auxqueU 

conYLËDdrait cette tnecripUon : ce sont Duilius ^iVanns^ Seront Eus 
consuis en 189 de C.p eU^ S^unuf^ consul en Î92. — En too promenant au’^ 
dessus du rilLogc, je reconnus, dans une irinchéc faile en vue d'cxlrtirc de La 
terre^ plusieun énormes urnes Sphériques^ déjà cassées ou ëerEs^cs, mais cnooire 
en place, Quelques coups de picebe ^ufflrAtit pour extraire la tnoilië il^uiiâ de 
ess urnes, qui mesumit 50 ce qÜ métrer do diamÈ'trt. Au fond se trouvaiouL des 
ossements bumuinEqni ne semblaient pas avoir subi ractrou du feu ; puis venait 
EjnscouchB de terre, etuneâuLra de cendre Ons^ Letorrain s^hjac^nt était semé de 
moroeaux de ohurbon, d^os humains et de tessons do'poterie : il s^ogit érldem- 
tncuL d'un lieu île âépuliures fort ancien- Ces urnes^ I peu près sphériques^ 
épaisse de 1 1/^ DmümëLret d'une argile arâaaoée noiriltro, reaeerDbtorkL beau¬ 
coup aux urjieKercuetfs découvertes par lesfrbret Siret dans la province d'AU 
ineria, I Kl Argar oulaiDuienL (cL L^i pixmïirrt du rndfrj^ d<ms te ufi-aurai 
de/'Hsjr-oQFiif] t ces umee reea'^MieiiL Is squû Lotie replié. ManLea^Lioruumlt éga* 
leMeiit liée itoigoords en brome soinlilabLesî ceux trouvés par les fréroa Siret : 
j en ai cou serve un fort beau. 

Dcui ou troïï centa métros plus loin, au [ournsDl du chËmEn qui âuit lé piéd 
de Ja montagne, exi^ti^ut de grandes brèches qui laisseul apercevoir tes restes 
de pLusitîurs tombes formées de larges dalles de pierre schïsleuie. Des bouh- 
verse niants de terrains considérables, et quidevroient étro étudiés par les gâij- 
logucs^unt eu Sl^u sur ce pcmt, dont Taspect est yêritablemeDt chaotiqua ; on 
y roncontre des débris du toutes les époques, A une profoiFdeur de trois mètres 
je retirai de iWgilo ü^cû il émergeait, un joli ciseau en corne de oerF ; tout au¬ 
tour^ !e sol était criblé de lessDni de poterie, d'os et de çaiLloux, Des fouiller 
donneraient des résultats certaioa. Au reste, tout l^ouoien royaume de Murcie 
était, et est encore^ fort riche en antiquités de toutesortd : Louno, dans le livre 
cité plus baut.n^y a pas retrouvé moins de iiû lucolj Lès antiques, outre Fesruivc 
romaines. 

JumillaT p^t sxempLs (rauoienoe Coimbrafj a fourni des antiquités nntablâs, 
et Peiiro Pagan, de Mureie^in'a alarmé en 1895, avoir en âa possession douie 
ou quinEe idoleis de brome irouvées^au siècle dentier, éàne mtte ville; il a éga¬ 
lement las plancb&s de cuivre üriginales qui servirenl su Lo^nopour leof 
pub11cutiuo+ 

ïlunCiEt 3 décembre t&93. — Le musée provincial est asseï mal logé dans 
l'antEqoe édiSte dü Conlraste (Bourse), qui depuis longtemps m en ace ruine, La 
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D^pulqKi[>n proviî]cîale n'ii pour lui qo& du llndifTÉroiuïe; «île iritnt rTo 
rouira & 500 ïf. b mwgfo âub^^oEinn qui lui éLait accordée. Etp cependant^ eu 
musée na rntLnqiie pM dinléfit : il caoti^nl des oiiliquîtés d'un cerlnin mérite, 
Idles qu'une grande slsLiie sèpufcrole de t",50 trouvée à AJaiorren, iim Gérés 
asaiHfl de 0«|76, du pnTg^deux ûuires eUUies mmaines de et0",95 (les 


télca manquent)^ uii pFed cgEoesoJ^ Ee tout 
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Quelques ptrticoliersB'occupould'aTcbéoFogïs : ce soni AÏM. AndrésBaquero, 
proressotir [ninounaieà et RntîquitÊe}| Ja^rer Fuenlee y Hoole (haches en pierre), 
Bryan y Liï^ennore, évêque de G&rtha^éne, le chatioittu Vukoisn 1*e*niÇt Au^ 
tonîo GotiïsIpîe, curé Sanla Cidalka (s'est beaucoup occupfdu Cerni de les 
of, mon Rapport iîo !SÛ2), le comta de Hoche (hihnophile dislïngtié). 
1/oncienno colleclion Juan AihacetCp qui jouissail d"uflfl ccTtiiine rrptiEiition, ci 
élé rendue en partie. ^T. F. Xaïubo, tlolre a^ïeulCDnsulairA k Muroict m'a aidé 
dans mes reeherches avec une ùblîj^anceexiréttie. 

Des fouilles ÎDléressanlei oui élé ffliles, l'tn dernier, par D. Marisno Pals- 
nea, dans un leiriin qu'il possède prés du villogo de La AHieroa. I cinq kilncnfe-^ 
tresda Ja TÎIIe^LlEffS ont mie au jour: 1*^ plusieurs mosaïques gi^'améLnquesenca^ 
riré« dans de* fpiiriemènts de maisons, dont la plus bcHodeâ mélras sur 4 
ctiTÎron, peut^^lre chrétienne^ reprè:âenE.e Orphée charmanL les animaux. Les 
premiars ctiréiiens* dit Sï. E. Le lllani, voyageai dans k table d^Orphéo alii- 
rânl A lui les animaux, une allégorie du Christ appelant tous Jes peuples A la 
loi Tiûuvctfe, Gnlce aux solnsde M, elle a été couverte d'un toit et cnlourfe 
d nue palissade t une très cuficuse petite chapelia funéraire (du ii" ou du 
ni* siècle selon M* TrOhner} de d métrés de larga jur 6 de long scuknicnf. 
Quatre «ombe* en pieire fermées par d'énormes daSîes, occupent tout le sous- 
sol de ceU«? maaBîVc cônatitutton, Ls sol de k chapede est couvert d'une mosaï- 
qucn Les mtirs qui «'élèvent encor# i 1*,50| «ont forméa de rangées de giku 
disposé* en forme d'épis. Do l'abside semUeîrduiBirB il ne «sle que les fonde- 
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ifirhLï. On rli^Ui^i^Ltit fË-sdèbrif d'un eL les imorces d'an portniU Aucun 

ubiel n'a ùlé trouvé^ Muf de grands cloua eo fer, [l esislo un rappurL ms. il* 
M. Jurer Fuenb's Sur ees rouilles, nrec un plan, 

U bîeO¥<illaiice de M, PalarCït üi* permit de les c<inUriiMer à men leur, maU 
fea rêciilEats farenl însignlft^rita. En janvier 1891 j* d4cot|ïri« d«$ s^pullures, 
aux abords de lachapâlle : uns grande fasse entourL'* t|"un mur stcouirensd'ün 
toil en î>aiail>ousdu paya liés par du dfnsnt^ et chargé de mes lion s ^ elJsconisflsît 
deux iqucIcUes; — plus, irois peiilsa tainbs# ilVaranla, en briques; puis Je d« 
déblayer iiss tiiûsaïquss dont j'ai parle plus b nul. Kllsfl sent sans intérêt EuftOt 
dans les ruinss d^uu édifies qui avait déjà feumidss pierres tailléss de grand*! 
diminsfons, je dËcoLtvris les rcïtss d'üns colonne rormée de disques en tarre 
ouilo superposée (de 0“,21 de diamélrs) el reliées par du mortier» — un pesoo 
en Urre caiie percà de deux trouât — enfin plusieurs petits tubes, loujours 
eu tnrra cuite, de &“,ÛI5 de long sur 0*,05ïle diamètre. Suivant ^1- Frfiïincr^ 
il s^ïigii ici d'un bypooausEe- 

Le lermin exploré parPalarea et moi avsüdéji fourni auparavaoL de nom¬ 
breuses anliquUés^ enLre xukas h belle colonne wiaigoLhe qui se trouve au 
àluséede Murcie^ un grand vase en bronxe brisé en morceaux, que j'ai vu chei 
IL Miguel Kiniesta, coartier, etc. La légende y place un trésor, comme de juste, 
- — fesero de h reinu ntom. (Juiuiil on découvrit la mosaïque ei-deaaua men:- 
Lionoéc, les paysans, prenant Tin fortuné poète pour la « Rrine maure t*» s’aclmr- 
nûi^nt après sa tête et la détruisirent compléLatnent. 

Mon loin de Li Alberca, en sulvuiit la sierra de CArasooyp on renconire des 
vtsüges antiques en diCTéranls poiole : à Berdofay, une belle piscine romaine 
de 6 mètres sur 0, dont les parole sont furmées d^une tripia cooebe de ma- 
çonnerîe, celle du milieu carui^^de veriîonEenient, sans douïu pour oUrir plus de 
prise à h caiichs adjacente. R Ile se trouve au milieu d'un pAté dé constructions 
nntiques^ dont la dureté défie 1# pie et la charrue^ dans un lemiQ vague ou 
des fouilles seraient aisée^« Lomne (BusiHsiiia ÿ Confestnnïà tMreÿns de tfur- 
cid, iTOi) c'a paorelevé ces ruinas : par contre^ il cite (p« 150) plusieurs points 
peu éloignés comme possédant des antiquités romaines ; S, Antonio el Pobre, 
Los HermlLafios de la Lui, FuensanU et Algeiares. 

A Santa Cxtalinn del l^fonle» derrière Eft palais épiscopali dans le ravin qui 
oondulL au château arebe^ à gauche, â 4 mètres de profondeur^ j^oi extrait un 
vase rond* nolrfitre, en terre grossière, éTideittment fort ancieti* et contenant 
des DB de lapin. Le terrain h qui paroft avoir subi des bouleversements considé¬ 
rables (les tremblements de terre sont fréquenta dans le p^tya)» esl pétri, sur 
une épaisseur de plusîeura métrés, de débris de ciramlque grossière, de obar- 
bon rt de cendres. 

Lq peu au did.l du village de Algeaares, sur la roule de B^nlajin^ A iipuehe^ 
eïiitcnllpsfûndemcnlsd'un gro^d édifice: quatre mars paroJlèlesde 11 mélr^^ 
espacés de 2 métrés tes uns des autres. Eea ruines apparlieonenî à D* Aïanaîio 
Palirea. 

Muncrt, Janvier l89t. — D. Angel Gulrao possède une collecUon imporlsuta z 
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tableaux, minéraux^ co^uüles; £50 à 200 hochas eL instnimi^DU pi&rrta tro-u- 
fifl dam hù paya; afJliquktés romaiata liant qutlqusa ampbCfFâ fonntx 
nrvH i uttû tarupc SUCCESSI; des cîisas; quQir« Imgufs romqini^a fort 

curî^uAfis trouvai pull^&C dnns kstcrni dâ EApuOq (paitido de Geba] nveiï d^A 
ffiiOcifiai«s. Ul prtmi^r«, «n or» c$i orn^iâ d-tifj gteoat tailtê à ejx pans^ h 
dâuXkC'iiiep eoorp d^uii nepr^sènlxot un Amour onfAEil àcôlÆ d^un oiaequ ^ 

k Lrobi^nte, en argient, d^une In teille porlaot une grüe; Fa qualnèmoi en or* a 
plulôt IkpEiarenEe d'un cachet et ollre ui»e inUilKe en f4ie de verre verte fort 
détériorée, — Quatre lingoti de plamb» provenant de Carlha^^net JKjrtent i?s 
eAtampilleH suivante? : «) C VTI F- MENEN s h) G- PONTiaE3s'^ M î 
c) TUIIVIU Mh' et deüsîèaae eilampille, MAI et dauphin; d) P UÛS- 
CIEib E MAlC^ — SL Guirao possède égateiiiBid des mnnnôies rniuainea 
en grufid nombre et ouïe pièces bispanQ-putiiques on argeul, trouvées dans le 
pays. 

D. Aîcjaudro Slartineip direclÉor do GriXp a aiï petite vaaes el amphores^ 
d^une forme ïKarLicdièremnnt élégnnlei tronfès k SoUo de Floeamora (parlido 
del Jabiti Diievo) pr&s la Conirapomda [prav^ de Sliir- 
cie). Ut nnl été choisitt entre une qtjantilÂ d'autres 
qui furent, me dit SI, SL, brisé# par fls# oufricrs^ 
SJ, Joaquln Gonimlexi jifoeurtîdoe^ possède une eu- 
rieuse épingle en brome, de 9 «nümétras» peut-être 
GLs) libérien ne. Une tôle de cyfoe, aeonlée è une têts 
humaine ccitTée d^un bopueL forma L'aitrémité oapé- 
lieure. Le# yeux sont èinaîliéi. Li tige rst eirtfe dans 
le liJfcüL cylritd ri que ensuite. Elln a lüVtrouvfep m'a dit 
SL ü,, parmi le# oendn-s contenue# dans un vase de 
quatre pieds et deux anVaa, au forme d# marmite, au 
Çalcûriu 1U Soryo Caîalinûu tout près do Lu 
déjà nommée. 

Une nouvelle découyerte a été faite rlcemment k Sïurcie^ i çOté de# Imina 
arabes^ de k rue Slodre de Diot ; o'nL un portiul rDEnan oouvart d^élègEntes 
moulurés^ 

ÛaiiiuiLA^ 5 mars iS04. ^— On y trouys uu antiquaire marchand^ ^aleriano 
Araeîl [voir Arduèan)» qui s'occupe de roaiïli^s et parcourt habituellement toute 
Jt région. Il m*a montré^ entre autres, deux grande# stalues de divinités drapées» 
dont una (Sîmcrre) skppule sur un bouclier triangulaire^ J^aî prie des photogia- 
pliiee que j“iJ remises h SI. S. Helnuch, pour Je CorpiiS dss atatucâ qu‘tl pré¬ 
pare» 

Deux oolIsctloEi# CAntiqùîlé# prêhiEtoriquei oxifitcnL encore à Orihuela : oelte 
de feu le colonel Santiago Sloreno^ et œlle de D* Franscîaaa Lopei Garcia^ 
t.Ë# gitea'prébis lJorii|ué# abondant dons tee ontirons. La collecUcin de Cor- 

I. On trOLiVcra uno pboiagrapbt^ de cei bainn doua l'oihTrage de D. EqdHgo 
de ÏOS niüSf in titillé .Uttrcm, p. 411 (collcct. E^pafia, JUi mnenlfi#, etc-L 
mais Ü n'y ert pa^ queetion de a ttc pone. 
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T^L, bijautl&ft ^ emporl^c à ÂloidrlJ par le prafesEeur Vhliinafa qui s'éLail 
tiiii une flpëcuiKité «le 4e$ éludes* 

Porto, 21 — Le ürchéobfique {ma cfa Bf^^uumcAo), dont !e 

oon&ErTiil^ur eil M* ËCd.-Aug. Allerj^ I^atï 1 prend : Ufi iiïsrî joü médaîller (cinq 
tri en s Bu^ves^ quairo aalreBbftftiorae, qu&lortc uFÈsîgoth#, un de idatidi Bp 

un nuire de Gafbti, quuntiU de deukrd cnnsuUïEUï eldeâ nsonnnies greèqueâ)^ 
une stmLaeUe en terre cuUe nùireie, couverte d’irtacripliCTiB celtlbériennea^ sus¬ 
pecte; quatre betleâ haebéa en brome; uire plaqua On Ur, assez épaisse, sus- 
pcctOp 4e O»,01X0‘*',(fô, Bur loquele m di^lncho^ en feSieL In t^le d'Aréthuae 
Ëvénéltf entprutiLèa aux décartracbmes de Syracuse (Bübner, Antikc 
BiïdicrrAe, p. 33^} — la proreEiance indiquéa est Brngance; — je lahse de 
cûlé lesobjeta d'etbnn^rjipbie al d'hlEtofre nolurellei les peinturej>, EciiEptures,olc« 
qui GODsliluent Je resta du Huisêa. < Voir la brochure intitulée ! O muicu munict- 
}ml dQpûri^t în-3^. tSîJâ,) 

La bibliotbéque puLtiqua^ dual la enniierrateur est égalamaat W. Alleü,a aussi 
une eolleclian de Euonnatts {sans grande raiaur) et de numbrciis ouvrages sur 
rarchéolugie et la nuiuiBmalLqua. 

Dra cùEIrcUcins numlimalîques împorlanles existant chez noi pn,nicuEier5 t 
M, la vkotnlfl da Eunida cullecitonne spécial ma ni les nkonnaîe# portugaises; 
M. Luij Joseph Ferrero (rut dos Flereâ) n'i pas moins de soixante-dix triens 
ivisigotb^r dont il a publié un calalogue^ 

BEPOei?r, 6 mars ISOL — Redobnn eiL un petit village £ttué A S kkloméLre& 
enfiran a TcbL d'Orthueia, proTlnced^Aticanlâ. L1 n'aralt jamais^ que je sacbe, 
attiré lattentlan ûts arcb^ologues. Pendini raulonina de un antiquaire 
d'Üriliuela, Valariina AroülL ta mairt de Redoban, J.-Aîason, eL le preprié- 
taire d^un champ des environs, Tomris CenfAn^ t'assoctérent pour expiorer 
ledit cimnpr qui oiTrait dee veatigea iiiitiqu«s,fitesi: situé sur Je tl'iiic sud-oueet 
d^nne montagne aride et Ejjcarpée* la sierra de CaJIosa^ Les rouilles, pira.iL-il, 
furent rruoLuGuses el produislrenl tine quanUté d'objels qui tureuL rêpar-ti& 
entre la s aseucléSi On mo mon Ira, enlro aulreSp comme proTcniinL dudil Lar- 
min: 1^ La télc ü'un animal chiiîièrlqne, d'oepecl orlenLui tréj prononcé. 
Se? yeur, gros al aailianLSf sont archaïques; ion front est couronné d'une 
pal mette pb^nîci^rtna d'oij dedeeri>l un bandeau terminé par un en mil te meut A 
Ej tiiutcur dos or^Ulcs^ La gueule est inutiIreL maio llnolinaison de Ea voûte pa- 
Lalino prouve quelle étail lArgemenL ouverte, Üu tron circulaire et profonEl^ 
foré nii-dessüEdè la palmaue, dans l'axa du front, recevait aana doute un plumet, 
un ôrnemeot quelconque. On distingua En naissance d^une crinière an eacalrer^el 
d'oreillefl autour draquelles s*enrpulaîi?ni des cornea, — Cette téu* qui mesure, 
letle qu'alla aat.0si,2T de long sur Oh, 2J da haut, ?st Ecalpteedans un caleairâ 
jaunAtra du pay*. Ella seinbk appartenir A urk art indigène très ancien qui a 
Ëubi des inlIuenaeB orientales et doit être rapprochée du Sphinx de Baloxote, 
de eeiix d'Agost, des Bculpturps di Cerro À? fuj SanJas et de celles de la 

t. Od nii'a apauré que In partie auterlaure de 1b tète, qui cxlsliit bu nin- 
nn-ul de la dÉot>UTeTte, cousisLaîl on qpe ^ fierté de ^roiu on de trompo », Koaa 
raTOüe charobéH vaimuifUt sur lo Ismiu. 












1 QT, lisse, d'un Cf6lê- Cne ui^a ^^i^ér^ti^^^ jf 

cQÎOêe d'un couv&rcte en forms de cloche (b. 
noucee^u de ft^giuenlj de reseâ pcUiLâ cl üulres» 14* 
lE d^AfiDei en fer^ donl des fers de jnvelols en feuille de 
LfaJe r<!nfl^, ib* De» rragoieule de Hole» cL des gr^tiis 
Un pslil pîlon en lerre cuile, 
rendis eusuilo eor te terrati daa fouilles^ 4 m kilomètre 
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C^î wiû/fl^ 0 ît. 2 i^t^!üsîeüwrng£h«iilida pierre scEilpli^, qu'y U rnift dH avoir appir- 
tenii au iiaéiui anitntd, CE une croupe de ^a4he(0“T44} d'un bon modelé- 3* Troii 


QU quatre Dbulire de brome; j'en ac^ieUÎ uu Epèclmén. Une quatrli^ni^r de 
furine reclângulELÎrei ma lui lUDiilrèé par une fflft]ïiii 0 du 
f illoge, -i* Une bufl|j& tn terre cuiLek en Türase de cülombe 
(Ü»pÀi)* &■ Dea Quelles noire» vernissée» décorées de pair 
me Lies imprimera au iioinçon {0»p22)t type csommun en 
Oréce. 5* OeuA cr^léres peints^ muge »ur nüir, ûû sotil 
reprÉaenlèeâ de» acénaa bachiques : da aonl efigiuaircs^ 
Euivant M* rulUer, de rtliLie méridionalef et remonlenl 
au lu* ou it* siècle avaiil J.-=G^ Du reEle, pufraHame"* 
autlicnliques. 7^ Deuï gobek-ls peinEs ornés 

üoîjes géomélfiques. 6“ Le fond d'un o^uf^uf-ErUEiî. ^ Dca grainp do collier 
terre cuite. 10* Des vases ordinaires en terra gfiBCt de foriDe» variêeaî 11" Une 


bague en ''■ 
rouge*, 

13» Un monceau 
de débris ' 
vure c 
terre, . - 

roc rendis 


gfÎBe 4 cerçloa 
diam. 0®,33). 

' Une quàUlitè 
laurier, 4 ner- 
de collier en 

eur te tarraiu dos fouilles, 4 un kilomètre nonl-ouesidc 
DedoLAo. Sur dilférsiils poltiLs do ce terrain, on vnltâ Üsur ds lerre de* laa de 
cendfEB — Ci sonL n^e '* endroits »; aillyurt, d^énofmes tas de 

pierre protenanl des irarauj^ Sur rnu deux, je trou vu, 
bbaudonuée, une bata de alatue (ilcfiirâne?;^)ds Û",50k 
pienredu pava, d'une rudesse miréme (prul-élre inaeî 
vr>f) : Lco aeina sont prdémmËnti ; et I dmlto, sur 
existo une sorte de nageoire^ Je la fais tronsponer ches 
maire. Je rMueillo cgalemeni dea fmgmsnüâ eculpLéa, 
tout do io mÉmtf pierre que la lèto de monitre ci-dossuJ 
dècrUo- Tou Lob cea circonatances mo font croir» que cella- 
el i bien réelEeiuenlêle découTurto eu est endroiU 
Une autre question nje préoccupait s les eues pointa qu"on m'arall mou très 
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prOTenaienl-ils «ÛrümenL ds Redoboiï? — On sait qufl IfouvajltÉfl de vaeps 
peinLa^ pn lanL &49iâi douleu^eâ, eauf en ca (|ui Cabrera de 

Malarù et peut^Alra AmpuKas. Mais un tâmoigTiage preâL{iie dènleif Di'cat fourni 
par un honorable propriétaire d'OrShuela^ D, Cromatle^, qn: possédé 

une ^aciendj^ é que1qtie$ denLaines de màCrps du Lerrain en question ; il m'a 
afUrmé que ses ouTriers lui aToieru fiOüvBtiL rapporlà des fraguionla de vasèB 
peints P d^lerri^s dans soû rérgerj ti m'a même fait cadeau U'un leasun que ji'ai 
couBor^è. il me seoiLle donc peruiîa d^admeUre que des Vi^es pcîata d'ori- 
^dne itnllajine ont Élu découverls âRedûban. 

3Étija*l.j i5 wLars 1803. — Les ruines de ['antique Celobriga (Troja), siltièÈS 
eu fuee de SlLuL^I, unL fait asse£ Je bruit jaiiis peur quM soit périls do les 
rappeler. Le mauvaii temps m'ayanL empéalié de ira verser le Sâdo pour les 
visiter, je dus lue rabaLtre sur ]a livre de M, Albert PlmeuLel, Mcm^riit a 
h i$ioria r adfîii}|is(rïird:o tîo rnunif tpb!t tfe Srïuh^ ( 1S?7), qui rel ate tou t cé q ui a 
rapport à ces rumea. et aui foutUea don L elles cnit élë Tobjett — fotijlk$dotU Isa 
rtsultaLs ont été asseï maigresp d'qilteurs. Du i?i* nu iviu* siéclOf oo sij^nalo 
d^ Iruuvikillcj Isolées. Soua Duna Maria [ commencent des fouilles régulières qui 
donnent quelques objets conaervi^s aujourd'hui & la BiblioLhèque nationale. En 
1S02 parait Topuscule du P. Salgodo sur une monnaie à la légende VETÎTO 
troLii^ëe i Troja. En Jâi4^ nourelles rouilieEp refatèea dans les Aiinæi*! du. 
dade arch. (uëüarin, socjei^ fondée en 1849» dont les membres survivants tout 
MM, J» T. 0* Ne il! nîL d'Almeida-CarvalhOt qui se sont toujours occupés 

de Tfûja arec prêdüecUon, Eu 1875, ou fin» la Français Blin fonda J a lj; Société 
anonyme des fouilles archéologiques de Cetobrigaï» nu capitol de 600,000 francs^ 
Les nÉsultals furent înslgniüanta^ — Depuis, on a proposé au gouvernement 
d'acbeter cea ruïties» luats il s'y est cunaUEnmenl refusé. 

SÉVILLE, 23 dclobre 189 L — J'a i déjà énuméré^ daoi mon BupporJ de 18112 
el ailreurs, las collecUons aévîJlancs. Celle du professeur Gago euaituellement 
à rendra» Le catalogue des monnaies» signé Francisco Collantea et Caballero' 
Infante^ q paru en t&92 : il contient bon nombre de monnaies antiques de 
J'EapagDa inédites p Celui dea antiquités n été rédigé par MVL Ariiâ et QibaE^ 
kro-fufatita. Le n* 100, u pierre en fsr^ que ledéfunL tenait en grande estimé 
n'eat i|u'une vulgaire plaqua de cheminée en fonte, du ivli® ou ivill* eiéete, 
avec une alli'gorte du priulemps et le mot FrâWmy. Par contre, le n^ 15 : 
urnu cînôraira en porphyre^ avec aoses et couvencfe, est une belle pièee^ Le 
grand timbre circulaira en bronre» de P. M^SSIDIVS - SEMPRDMtAMVS» est 
fort singulier. La prorenaoce eiacte Q^eet pas connue» 

A la bibiiotbëque Colombluq, M. de la toujours oMigeaut^ tne cammuni- 
que un nouveau mmiurcrit archéologique de 1772* 4 ajouter 4 la liste que j"aï 
donnée dans le llapporc de 1892» CVsl un raeueil d^iuseriptions et de disserta¬ 
tions, composé par F, Lope^ de Cardenas*. Jç suie quil a déjà été utilisé par 

I. licui Vol. pcL ja-4*.pareh.,colé E, -ta A&SrS, Le recu*<il cet d-^dié hVAcàdrmia 

Utruj de Sévillo. UîvUioni ; J. Silii, 8adfci, cl Carpio, Cordoba* 

EtMira, Cdpuruiii, Epura, Sotrrt la InvEitcion de (apnfmî'a, ctCr, ürij^en de iat nia- 
hurvabotif, Sùi>rf‘tl on^ÆH <fH uai7/o. ILLcnttcru, dt Ü. M/ Tri^futrùt: 
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hii:v|]k^ AiiciiËfiLiJiiigtrE 


IL bub^er, &ii pomi de épi^phique^ J? rappu^tipnii pa^ moine Wi- 
Lentjot) iur celte curieux s^ne de mHnuïcriU, quî jellBDl un ^nnd jouf sur k 
culture de IkrcliéolD^fl en Eap^^ne ilepu'is là Flei^^kwicOt contieotient une 
fuLile de di^tnila curkui, 

Sévillk, ftvrll iS^. ^ Les enliquilée du professeur Gego ùnL été echelèes^ 
p&r k ville el foui psriie eujeuitLbtjl du uuuveau muette cr^è dans iea balo-nsde 
rAyunUE&îentn et àw un goütl parkit par TérudiL José Geatoao. 

Lb Muaét ereliénlc^gii^ue fient dVlieler une tAle de femme en terre euiletl^un 
al vie eiquîip proveneut d'U^lica. Lu daiffute^ circulaire, eal fort curieuiû : elle 
cQusfsleendix buticles ondulées tûyonnant du visage el ceruEées par deux nattea. 
Au do^, cinq jïanes eireukiree se fondent dnua une queue nû est Oahée une 
lûigo épingle. — Hauteur, 0",10. 

TapiH&ûo?ïa, novembre lÉffiS, — Lkdir el k±>orieux conaeryaieur du ^toace, 
D. Buonaventura lîernùndex î^ànihuya, est mofl depuis ltî9t ; il a été rtfraplacé 
pjir Ü. Augel dèl ArcOp membre du Corpa dfs arebirieU^p bîblioiliécaires et 
«n tiquai res du meume. M. det Arco a heureuBemenl baugurè ses fondions en 
publiant un bf-zu catalogue du llusi'e, d'après la cUasîbcalion fwin par Her- 
nandea en [335 pages in-8% avec pEanelie« phoiotypiques). Ko tlie. æ 
irouï-e toute l'histoire du Musée el deû foulHw «éculéea 4 Tamigone^ i h On, 
uEift table des malièrea iigouroueenienl mèlhodique. Pour Lex monFiaJea, ta 
ckasiftoAtion lie rancién conserva! fur a été irop bepu rerpectée : j'at aperçu 
un bol oïircuï d'Elft^abak ou de CaracalLo attribué 4 Anlonin le Pi sue, et deux 
bronxee de Jules César, an rei^ers rcni\ Fidi^ ViVi^ T un soi-disani aulbsnliqus^ 
Tau Ire imitée trwe deux sont ^^ement fauxpel ce type a élé oondamné dspuls 
lungtsmpa par loue Ice numiamalea. Le Cataiogue, p.2lB, Indique la provenance 
el tee eircouslancee de k trouvaille^ es qui n'a pa^ i^ranik argniflcation : on 
sait Je reste que partout^ choque faix qu'lL e^sgit de tromper ou de isystiner 
un antiquaire^ les délai la les plus précis sont fournis Sur le lieu et sur kï enu- 
dîlioQB de la découvenc, 

Vituru,iacâ m lox B4nR0E (Baikjoi}^ 1893.— D. Job^ Cuecales (Matbse5lo)t 
mMntoie k nets suivanle : » Une (voeiêté) ^'icrurid vEeut dVtre roadée 

Huns noire vlklo. Elle a auBsilOl eulreprin des r-Duilles dans les environe> qui 
sont Hebss tn vestiges Inoiens. Aux lieux dits Laj^ Penittis, Pq/nresde b 
El yflJarijofdûj qui étalent, snivant M, Sales y Ferré, des colonie» 

agricoles^ on a dérenverl dea mosiîques^ des cliipiteaux, des sculplufrST des 
colonnes da marbre, des munnnlea, des bagues, un petit bracflet en. or, ela. 
Au lisii dît La Cu^aida. une nécropole, qui a fourni des verres eldes terres 
ouIleSr La TertuHti a recueil]] tous ces objets dans un Musée dont la oonaarva- 
lion a été connét à D. Airon^o dol Rabcl^ directeur de El Ecn de fus Barru^. v 

ViSEU [Portugal]^1^193.—On cite k collection ffemannal^Ëporlugniscsdeïï. José 
de AmaniE,b:iron deTofû(queFtis-PW 3 ü 0 t appelle Aniuj-o/). Il avaiteotrèpiif,sn 
1872^ uneiYlimisi7itU!ïfi2|tLinru^uc?a pftmiss&nl par fasciculesn qui a été süspondusH 

Prologo. Augeikr. Ciî^îtphm, Ventipo, Ipapru, r^rduba, VlUarrauca. Hnîama y 
^EliVifpJani;. Itm:î+ Luceua^ Honüllw-"’oére fw ÿiyiîiïijj, 


^OCVRrXES ET COimïSPO!<ll*?''CE 


aas 

Ywl*, 12 ami» 1891. - C’wl à Ytela qu» l’on qaillo 1* TOla fe^e pouf 
ngnerle Om» dfl les Snnlo». U neige, qui tombe en ibonienw, m’etapÆch* 
de rtaliser tnoo prtqel rie -voir pour Je iroisièmê fois ce point il remwqiiaWe 
au eoini de vue irchêobgiqup. Je m'en console en photogrefihaiil et en prenant 
dee noie» w Musée de» Eeeolopio*, dont j’ii lolrafois don» mnn Rap- 

Btotuelle «a pierre bliuchllre décrite p. 80 do floppori ma paraît fausse. 
A « qu’il seioblc, *11* a éW plongée diuJ» un acide. 

Le bloc de pierre blaocüe sur lequel eel sculptée une tnoin tenant un T, éqa- 

lement. 

Le torse rie ilatuelle lenanl one coupe, haui. O"»,13. est bon. 

La partie inférieure d’une ouïr* etaluolle, Û“,l2, est bonne également. 

Le petit eippo en pierre blanche de 0“,2i, avec l'inecriplion 

, . . L V 
4, M -e A L L 
, . . U 


piraU bon. 

üo frujîmTOt à'inscriptioo sur piflrre schi^Uase «b 
... UV SI , e 


0-,03X0“.0t 


. . . A PVL s * 

. * . . * Tî V . * 

£eL dôul£4Ji. 

CiforbS «nçore ï , . . . . 

UnemoiiLé de maïque çn jïisfK. I chETÉüJt ondéaritênuspr unedokibteléTii 

(provenance non indiquée), rions te genre rie ceuï du Mus<i* de 

Une petite coupe (epii*) 4 pied el 4 anees, omé« de eercte» hrona (rie Ju- 

Dt'ix vjkses ilênûmraéa dfi M^nl^Aleg^^, en Krrc rûügtfltrü* irVf 

une Mn» de double* cercle* brun* au milicit : v 

üûc prïindo amphore cylindrique da W Tw-ny ofic* pi^5 \rcla: 

Dmjl buslÉS muliléa du Cem de hi Sirnlair. nsmoi^uables pnr las anneaux 

qu'ils portent au braj ; 




Une quantité d’objeti : haches da pierre, Tueulei* pulene grossière, pawn* 
de terre cnite^ etc,, trouT^s dans la région* 

Le fonds do MuaéÀ des Pères EfcolaploE est, çemmie on lail, forraf dei 

\a* sÉHte, T. ïiiX. 









: v~.^^ c-' 
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HüVl.iB ARCB^iOGfQrE 


aculplures dèeouTerlcs aiilrafoit au €trr« de le* Sautes. Lfi Père Jooqurn eca- 
lui bien me faire cadeau d'uim curieuw .éfîcda pboloifraphiM comprenant la 
majeure partie des objeU trouTcs ou eot-diiaat trourés au Gerro pdr l'bartoger 
A mat, en i»7l ; elle monlre que dès l’origiae rieraie a été métée au boo rrain 
(»oir Hfippueï, p. « et suir.>. ® 


Panta, 20 mars 1898, ^ Pus plus ^,^e les autit» pays, t'Espagno n'Écliappe 
à P^e *8 riiUBses aniiquit» î je n'eti roua pour preuve que la coloesalfl 
.üTstificoÜon du lameui sépukrs égyptien de Tareagono *, qui tout le 



mondd flATADLi en 1950, fitctlEs du Cerro de les SAntos^i qui dat« de 
Eea DQiiibreu$AS tnonuaiei eâltlbérien Elirai 3avQêiti''^âfl de Loutei pièUËS ou mrjiLei 
hu burin, iascrlpdoQËi — Ja crois qü^aueune cIasso d'suLjquilês n'a 
échai^p^, 

Quand il ne a'agit que de vutgaîres aurmoulês, il est superflu de s'y arritefî 
maw quand, au eonlrwre, ce sent de véritables eréaihiu, qui col surpris cl 
eootinueni & surprendre la bonne foi des colteclionnoure, il faut les ««naler. 

coûte que coûte, 

Tel est la cas dos plats . eellibériens n à ttmbo, et d'autres terres cultes eue 
JS me fan un devotrdo publier ki. Par un sentiment de réserve facile â com- 
prendre. JO tmrai içnuroi. les nom» dos veudeurs, des acbeleure et même celui 
tf m-'I ffi IC 1 Ü 8 CSS prodaiUd'uim imaginsüou dèii- 

Tûniû^ n me AufBn d aroir mis sn gard^ les amateurs, 

eaemplàires, doot un ost ma propriété. Je l'ai 
«bêlé i lire de eunoailé, pour ta modique soomie de 25 Franes. Ce n'est pasle 

Zr*? * T“. P'**"® '1“*'^ P“ siTuii 

et détail cunoux, qui ns peut être que l'effet d'uno maladresse du fabricant, il 
offre deux ou Uuis lacbes d'une gtiçure brune, très on usaee dans lapotorio 

cQuraitlc du pijâ. Le diamÈtro ost O®, 48 ^ ^ 

Le doü^ème, plus grand, plus compliqué, m'a été offert parla même personne 
que le précéd«t, au prix de 50 francs. Je me bornai à 1. phologrJp'SrOn 
voit que. sur ee plat, l'homme & la bttste est sceompagué d’uns femme, st nue 
I on % Ajoute UDS loue r^prÉBentflut dej cbAïsea, ^ 

U troisième m'a été offert en veols psr une autre personne, mais dans la même 

I f ,vv’ür»v 

pe»e «wifcnm, mai «M. p. U 3 ; Bugal,,|,.*Aie« |S MuA ISM ’ 


i 
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hifvtiE Ahrii^:r>LfirtrQiJE 


localit<^ Il yn jHîu plu-B petiL quiî k pfï'fiii^rp Ift pâte est rangf*: antotir 
rumhci r^gn« inscrÊplion qu» voici : 




La Lone eiWnenre bô cûiil|w»^ rfe quÈilfc patmBllef aU^rflant avec re^Utiglfi 
où Be y^î«ni eJ’ïux tibiad en «aotoirp 4 c« qu'il eentbte. 


1^ quatrièmeBe Lnoyva dans une lix^alîtè de^ 

«Dvîr.ma. maia pr-avîent de Ji même seurcH. 




/ xième E»ine art aonl ligures ilauie dieu s ; ri 
enHa une dernière ion« de caractères : ce 


mdU cOitiTTi* ceuï du cercte cenlral, <l^s tApl^ 
talea romaiaea dâùgurèed ÏTilenlioni>ellemenl 


pnnr leur donner un luppcl cdübèfîen^ On digluigoe VEN VS, MARS,^,. HAR- 
POCRATES, SATVRNVS.P. PL\TONp IVPITER. REA, CERES,elc.(PL XVIIJ. 

Eal'il nècefsaired'insister fur l^- air 



dé famdle qui r^gne plans mus ces 
phlîi? — L'umhé jlrié leur esL corn- 
tniin â trnJi : muf nnt des lonei de 
cfiraetêres imilanL plus ou laoinB les 
^UréiP cpl^îbètiénne;i ; Loua sont d^nne 
pàLeextranrtlinairemenl lourpfe si mos- 
filé ; ils sepiibleïat, du premierjusqu'Au 
drmirr, sortir dé la même orüclne^ de 
in m^mù main. 



olkjeta pn lerre cuite, loujours de la S: ^ 

m^me provenants, Hnol la pareaL# E^ÿgffi?EM 

acfu les prp'^^^déîils cflpéü doutiïuae n- 

1* Un cnrreau vemia en noir, où se déiachent en réliél Irois dieur égyp¬ 
tiens mîi^^s. Celm du milieu est couvert de earac- 



h A ^ A* d X ainÈnes ei de Thomme, qui y ésl fe- 

prèsonlè.ést Leltemenl obscène qu'il sa réfutait muté 
deffcripiioo. Dans Is c^amp, quelquéi oaraétères mysLèriPuSp comme loujoura^ 











MOUVELI.B? KT COn«tLSPOS!>AXCB 


m 



2. Un «lit ='‘ P"”*' “1 'fl 

t30il« bngUüdinnlçmÉtili le «"«• »cn*i-eïl«‘<în'i'*»* “* 

pelit» eoup$ de eiseau, dèlnll qui lui «1 
Lramü» a«e un pial. U’objel ra’a êW off«l 
daoâ la mim IctAlitè . Le aujel pnraU em¬ 
prunt t «ne staluB du Cetrtf ife SuhM. 

Inutile d'insUler sur eus enr»nülbgaf. i a* 
ioulerai «uletneul -I^b de li “'•î®;"* 

aurtent, eu oulre. une quonliti de vaw» plus 
eirauge* les uns que les aulrei, des inircnp* 
liens grandes i i'flsu forte sur di s pisque» de 
cuivre, des sUluettes eu pierre letidre, des 
Ûùles égjplioùtiES seulplMs dans des cule- 
basses, et uns inllailé tfaulwe Lfllle* 

P^rii, 21 mars 11190. - U aihliolhèque 
nalioDole vient de faire une ùtquiBilion qui 
inli^resso loul partie alièrcinent rhi*(olr« ar- 
ebêulosique de i'IÎSl»guo î W 
T&luuies fflünitecnll pet, in-4* (c®l«^< b-o-l») 

eoAtenent laoerrespondartca dü eotnle de Lumiares. Antomu Va r^e! Piu de ba. 
boyaySpinela.On y Iroure. nuire quelques lellrei 

curieux, «et »dress#e L iMwdfwia de lu Htidona pour la remefcier de son àlec- 
tbu. et ud il parlé des inscriplions de Corihagènu, aie.), de nombreux auto- 
graphes de res eorrespondants sreliiologues : Irr Perex 

Pedro de Lrvbs. Anlonlo Mseli tGediiJ, Joaqum Saurm V 
sans doule relui que elle U»no eomms ayant collrelioané le* 

McnlesKudo ; Rodrigo de San-üabriet (Jabal.tmoio), Anlomo Romos 
Franc, Cerdt (Madrid), Manuel Trabuco y BeUuga (Malaxa). ReranBer Josji 
PefR* Pastor, Manuel Marline* Piufforron, Gregono Alayun y Sisaar, eie., eto. 

_11 V ^ queluiiei côpiea d'inMtîpyons llûra teitct sle ^ 

desaiiî, par de Le vba. d’un e curieuse bala nce eu bruaee, rutnai ne (slu (e,‘u), Irou v e 
à CartbOfiéne, sur laquelle sont gravés de* eliilIieB- . j ■ i 

Avec ce msousertl et avec ceux de» bibIFolhfeques do Séville et de s rn, 
on pourimilrcconstiiuerriiieloire archéologique de l'Espagne depuis 
sanVe 0» v irouvermit en outre beaucoup d’anliquUéa disponiee eujoufd hü 
et roricino eieeie d’autres qui oui subtisté. M, Hübner les a utilisé* lu poin 
de vue epigrspbiquo t il resterait à en extraire « ,,u;i]s J [" 

sont dons les auires branehei de la setépee. Ce eeroil un travail m 

uKtk. 


Et^oel, 
























ISIII AlPUiR£TIQÜ( ET AHIVTIODE 

mSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

DE LA SYHIE 

par WaddiAg-toii. 


IV 

ËME>EElECftS ET LEUR FAMILLE 

I. LISTE €liHONOLOG 1 QÜ£ DËâ R)|p£R£UnS 

A¥tr- EttDtHhtiüN tm i:ii4:iirTn>Às xm QUI LÀiï?crA au ttd joîçr 


CUude» È. 
Vefpi«l«D, ift^i 
Neftip iS3]if iS4'3p 

TrBjui,ja3S» liMa, 
witV 93 oj^ 93aSs fiSlKi 

ElftdrleUp ib3À, t84'j6i 
3a8bf ?34 i 6^ a5€ij d, 

^i3i, af^3. 

Aiitiïiiln, 1^,1 y3Af 

t84i?, iS75p tikfij tnfiOp 

yu(Ï7* 

Ladufi AurBthqA 

iS^j, iS^Sp 1^3», 

?i5^p ilSa6^ ff* 
Marc Aurait?, iâM,iS4iîâ, 
,874. 

3057^1 ^iSfr^ aaiA^ 

3aÎ7, aaflij, aotS^i s4îi, 
33&J, 34;^ 


ü) Ewjifi^fyrs rOmalRf, 

3^13, usât ï337r afbS. 
(k>ni maJAp 1 838 j. 3 ci 7 i ,ii 73, 
aaïlt xÏDÉl^ ff, tii38ci, 
/"t a. 

S«pliiiie SéT^ re^ifcîftp 184^, 
j844p iH 3S, iSfiS, a44^, 
3460 . x^>B, 

iulia DûttiDâ, n famiüa, 
j 8 j 3 .i 63 i, 333 i b, 34&,. 
CajfBCèlU^ isa,^ 

a 33 i frp 337.1 ^^74 ^t 

1435 . 3:i6o, aiTïip 

Getip 3374 341»^ 

gla^üb^c. 333a. 

JuILa Ma«Aâ, Êh (ÿrmiü'- 
Hièf aîl'j, 

A^Tütaiidîti Séiréru, stJ^t 
a309. *iSa, iS',3. 
!Û^. 

Uoxiuiiii Ip aSç)^. 

Maiïliit 4 ±k iDii iiflp 33 ^ 


GordLfiQt1ll)i 
aS^ h. 

SAbïncR ui fQiDm«^ ï 563 n. 

pMlIppep a»73k M74t 
aâfia 

Mi^rinu^n Boo pèri3, Mrra, 
3^7^*175,307&P aSSa ]?. 

Dècek 35.)j. 

Vnlérlün. ii5Sà tfp 37» tt. 

GalLan, 33^» «^ J734 d. 

F. C<ïnifliai Luc. Salon. 
Valaf^i aSfij ?, 3730 (L 

Aur^lioUt ai37. 

Prübufl^ 3345+ 

DrioclAtifiUp aSiiJt 
j6j6p aGay. 

Moximiü-Jierfiulfr, aSij^ 
¥Ëa6* 

Volèra-M&i Itua.abfiQiàSaS. 

COiuiti.Dce-CtLtoraH 

GilèrCf aiüÿ. 


fr} Bwpertwri tte GtimrânJïnopff^ 

Co&MoaUq K 1847, I DonftlanUn îl, il47, a%t3p | C^oitimULii, 1847 

I allait, 35 ^ 3 ^^ 

I. Voir lei ü ** ûa mara-avril at JuUkt-auùL 
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l^DEI DES ixscnfpno^is O recoïtes et LATÎSES de t^ STRIE 2îll 


CouslA£kUu9 GnlIuAt Boo 

Dlfl. ^56l« 

>64?. lÔqT 

■aolSj 

J ullea, tuâ 7 i ai 15 ** 

Vii^ptiikicci lu 


VolsDi^ ïuSS. 

Gratit^u, 

ikîiiAtaji?, igp^ *. 
JiisIIdibii l, tyis. 191 ^ «I 
ïita K 


T^icKlcra I Si fi?intue ^ 

Qi 

IliÉPpbilL't 

Tbiiôdarji> sa Jé mme, iS3o. 
méclu* Bi flllif (1:. 


cl fl<rii ifytituïea irt4ffilionin?ï ifufts Jî^dUffîi* 


Agfippi U 
Antitïdliua, 

le Grand- 


Z^uühie, 

[VaIt ce b dùdii '«InHB 1& 


IS*te g^aéraïe ilea docd» 
propres de pCTfloonts- ] 


i, LISTE ALPHABÉTIQUE 

DI» »nicf r: p»Wü** MS «m-isKM ht »« «wbbm Mt un." 


A. — IdperlpiîoitP 


'A^xv4;p 

aafllî. 

411 S P 

a45Cp ï4«g^ ^5ç»tt- 

"Ava^TffEaÇi i^oCdt aoîS. 
'AvtuVLQff ii^iOSp 

'A^tuvÈva:» ^9^1 ™7** 
gaia^ ïaÎ7i 
jîiSfia, 

i34Jop ai^i stî3i*, 2 ^ 
aJiS, ïÎT^ 
afi'aOii aSaS'^ aSaSfc jS-iSp 

1969 * ÆÛ7I. 

□ i8flt 

.i3o6, xtoS» mi, Jllflp 
Jt JÎ 74 *p 

a,î38p si^P 

âSaop afiaS^ ^aS, 

aM a, ai4?>. 

r., 2^h 

rïTTT^ 33:4 ût 

r{i;ï 2 i«v&c> 190 ®. 19 ^ «« 

AâKEQfh 

AtOiïiirpTtav^^, iSiS- 
Aâp-viip 


f^lfiSu^s rKiOi ' 

âiAfi;>e<P iâ3o. 

s3ÏJ. 

^j4ia>L{cw;i sïtP'ï» 
aÂSi a- 

3q:3ï aj7S* ^ 399 . 
'IrjXtwp *j;si, ‘Bcçi, afÆaff. 
levffîwlarrtffi ï^lSp 
■îiia &- 

Kï.suAioç, a3gi3e 

MiSp iî<i&.ïi53i a, ^3@ü, 
ti4i3 a ^iSgj fl&33 a- 

Ksrt^v^rrivïwiï, 

K¥av£nBinnï;i 
KtjvfTïïCp ao3â+ 

^p ï^jâS, 
afïa6p a5»jp 35^- 

st„ ao-iT aeijîp a«74i 
lSïc^^ aSaS, aSaSp aSaS Or 
MaLfftfp ^l3^a- 

j 

3399. 

MatEpo^i :i399. 

M^phïCi so^Sp 307^. 

I9^9< JÛ 7 I. 


Aj^S, jaia, aiî^, 
aa€^4^ 'j3«â, 333ij 

3333, a374 <î" 

2.\i3f, a43»p a4^5p aS79. 
j4Bo, aSca, »a0i â'^^Sp 
aüC'i 

Ntpoiii aaqtv dSûi* 

Owppot. âLfti, i3<|6p a399p 
aSao, a^. 

n,, ïiTi fl* 
lUpTf^al, aSïjH 

^nu^ÿOdpail^t ^k3ü9p 
fi,3|44p 3^, 

3&ISÎI O&Wïi ^ 543 . 
Xii^Ê|£u»;p aJj-S flp aitWf 
^Üd^p aôw. 

Tlm;^ aaSd. 

Tpaïas-^îi a^S^p * 

a33<s 

4>ElLTrF4Çi *> 73 ^ 1 * 7 ^+ 

aôtj ÿ. 












UËVL'E Auc;ftÉ€ïi.ûi^t<ït'i: 


2:{2 


AnLonÎDU», ilt 3 €, i 83 S. 

ili^J A. ï»44. 

iS4ü, 1»;^ ibSip 

lâr^p âûS7 dp JÈîbl Ë^, 

«Hp J. 

AiLrelÏAUUB^ 3 î3>7. 

Aüfdiutp j8ji jti.p, i 

i845p it, I 

a]i?j b, 

C., aïSck, 

Cl P 

CukfDmOÜUA^ iH3H, 

CoîiBlimB^ l84î. iK47 o, 

l^ûnsLkutluuB^ >847t ïiSâg. 
i^onttnuLioi, 18.(7,1^7 

351», 1^433(9. I 

CorflË'liu», JTau Ëï. 

Übf. kïj^imïp 3i^it J4Mp 

DomitiijÉ^ 'ji 57 h, i 


Douiuïr lÂpp ^3t è. 

hliAviUBj, i^f^p aS^. 

CAlcruip . 

ÜBLIi^mij, -i54k i^vi tf. 
GonJiiuiutiip ji56j a, 
ftrmliuuip 

ffulriiiDLiflp 183 ^;, i838p 

jlf4^,ië4j6pj%3,a%ai/p 
:iâ63 171, ali 3 j+ 

JüliAp |J1Ü3^ r^i, ïüJj A. 

JùlillJ| 9^. 

UclaiEtB. f, 3730 H. 

LiuelufK 1838, jE(3, 18 i 4 , 

l8b3p aiÏ7, 3St3 

ÏKany*) 1838, ^p 

18 a »»45. i« 7 i 

iicâ7 

3liuliu}iiuu«4 ' 

.Niinftf , iâ38F i8|apa6<5j tf, 
a^ïa. 


PerUiiAi t t843, 1844, 

jÊ58p i863. 

pütiLiuj, a.^j tf, aTtPD Oh 

SabiiiiB, ^îa n. 
ii^oDlDyi^ 3J30 â, 
8«ptl£uîufl, 1838, i8^3p 

i844p i8Mï im. 

Scvufüü, IH38, j843. 

im, tm. 

i8cj5,35<hin, 

3^31. 

Tl^JanUf P i838, 18^3, 

1^3 fr* flETia 383-1* 

VBl«iiBi a«58, 
VulBnUiiPiioii 
Valeniii i33i 6 ^ 35â^. 
V&lcrloiiiiApaSli sS8a 
l7Ai a. 

Venii, ï8î4, iKjSp a&iîa if. 
Y«ï|PiiiauUi^ 18^1 if. 


3. TITRI^ 

AVL t3PïnK^3H!i ir ACÏ ilüillics 

A. --- Im 


□A 4 JiUl tlMiULl, 


itiviKo;, 183 - 1 , 

li^î a, 

OfidMO;, 33c)3t 33^^. 
'Ap4i.l-P^xxoc, 34 ^* 
a-JTfo-îm, i83op mu 3 , 
a^75u*3rrt;i ï^ôfï II, iii33p 
aïÿl, abpJt a;io ÿi, 

1893 , 

9l»33p iû^ï P 

atPTip * 073 , 3171 ^ jii 3 ^ 
aa37, aaa 6 p mjfpb, 

a3«l, 33 ùj, lïûiîi, 
mSÏQp ^>3 U, m333, à!;;} «r, 
a.3;46. 413 /; 

-1^3çk sl^THp ai8ci* 

35 U, mmiiip mSaSp 

m!Sm7,aMÉt a-^J8ü, 358^, 


ripl^fiBii cBvhfiiiitrv. 

^a^iXt^C i i 83 q, igit> 
mua, -jjtf;, aaiïtajiaA, 
a4i3 b, U7*f A. 

àSia. 

PipiËji^K^Ep ^396, 33 oi^ 
ait®, 

ii!t3ttï4,V -lagâ.mlüip miuS, 
i83a, 191 Sp 3^35, 

5 ** 87 - 

44^ltc4I:^ÎS ïtpÇ 

iVjtvmaTo;. 33g3. 

nj(ï6 d. aoïip 
a(i7Ï, nWi, i33a, m3-j* 
^4 dp a^i3 f, a^tki, 
a^l8ff. 


*’jïyjen«i rft 

»k73p iit^p^aitptijdrK 
st(84, aliiE âp 

a&Sû. 

Ùt4^p 3«?73^ mftjGp j38û, 1585, 
aSgH^ 17*1 a, 

Amli?]fie^, igOË ifp jgtfdp ig/ii), 
au33, »73p -JiMp aaim. 
3311, aîSG^ sigSp a3(>i , 
alo^p aliQ/S, 3li;^p alliUp 
333 i^ i33i dj aHip mlji, 
iÎ»74 u, Jiîga. îiîjg. 

3&la^ a^m9p lâ5k dp 
a5<îi £p, 

H-jfiEa, alli. 










ïl#pt&Cp «TUE, 2ti^î, 

sii.^p gj^ giSS^ Uix^ 
aaidp, lïi.tp gaMr g3pti, 
ilMtp g^ïa, j33i üf g]^g, 
g^rg, j374 Ap s*3ïta, a3gkt, 
g39fh fl-i IJ a4 1 J/; a|i7, 
g4^p a45fj, 

g4St*, 14*^1 P aStpiip ^jS, 
g5i3v Si^Sp g5g6^ ^^3 
ji4î,g544^gSt5^a5tla 
g6o^, 9631, g^i»p i^à. 

îtu. 


AiliBlienkci*, iJ944-^ 

veterau^ prinDflp.% i&47n- 
Atemttiurum TÏtiqr» J1I7+ 
Anlvicufl. i»44, 
AnuoDlacu», ift:4p *f+ 
iugur, 

AiigHAtï, 1 ^, i^iig33i 4 
siGï n* 

Auÿ^UHtuïp iS3f], 1K41 
i»4i < tü^Sp itLii 6p 
j$^3p i6i4, ittlG, 

1B6S. im, ÎS743 t»7A, 
iWip rîfcjSp i94at 
19^4, jçt^s, inifi, 

I ÿ5«| s<a57 a, g^^SSp □ 1 %-f 
gfîfi^, iiMprp sif^3 A, 3&fij 
d, 9.^ ifl.^ 35^1 alBs^ 

a?» ffr 

ftëffljïtr Aufu^lvu., i^7p 
goSlSp gS*?^ 

perpetLLU« A ujtuàtüfl^-aojtt. 

BritanDJcüÉÿ i&4^- 

CA«iAir^ iS36p iB38, iSiji ^p 
iSji dp ïS|g, iBllg ^ 
lâ43'3 lG4^t ^'^7ii 

iJuia, eü63, 187.^+ 18^, 
vj5yiy gf>59p i56gp 956g 
g54â-j Rip gfJjGp 


tUTiarg;, g4BSp gSgW. 
Hr.îigfiip g^SSp ïSjS. 

tflotî gü 33 , 

1516 a, 

îla^^ïA;, gpSp gSiaiL 

»(arpiAH.^, Ip<j8. 

«ï&kTTr^, igjo. 
ffiÆaoTÂïp 19081 , 307 g, 

* 073 * go 74 p jtQ^5^ gii4t 


|Îh ^ IvLpqrlpllonH EAlifi-rm. 

d, 2663 d+ lygo a. 

I d3vu4, iH5^ 
g^j d, g63g. 

a33î A, g56g, 
i5Gg Ï1+ afrjiÈ, 

M}%, 11^45, i84S 

1K81 P g[37t gôlîj f, 

JtJO 0, 

farUiiiuiUi^ 9ZI7. I 

GqrmAaicuH<p ir838p iti4!> 
g^7 a, 9117 , 

UoUiicai^ 3137 

! impEri^lgr, ctfBS, 18B8, 
i8is c* z&îf dr i5ii, 
M^4 K t®43p l^^, 
t84G, 1%, iftSS, ifôl, 
i8>4, iSr», i3ïPpa*S?a, 

□ 137, ggbg dp 956g iTp ûôg 
m, g&aG, 9833V 
iadLkl^«ttti±»îfDO[^p g 137 . 
lutîctU^îwugp -afh^. 
I^Tictuft, 1*48, 3559. I 

mitqr cailrurain. ia43^ , 

iikajiitnu 1044 P *^S45,104 7 p 
g(37*g5Ô9. 


3^3, ggig, g9i4i 3^08, 
gJljG âp gj^fîp gkii, g3tfâ.p 
33^6^ 334 > 9 , g33if 

g33j+ 337 g, 3374 tt, 9399 . 
■A4i3/-,94în Ü3», g45Sp 
9460 + g^iÿop gJijJi g5ï5, 
9998 , aS90 

3tVj&p 3^oS n^ ai»ii0, 

3 ( 309 , g&3ip973y fl. 

^>4j^LaT^K 1916 . 


.^«Jicuftp 9 i »7 û. 

□ahltiiBimni, I047r 
9!ït>lp 358g#p 30g|jpa7g^a. 

I^rthiqiii, idBSpiaJg, I0Î4, 
iS 45 ^ 306^7 üp 356 g dj. 
363a. 

pilier pftlrUep iWiflp zS^Bp 
ifl4^p iS 63 . 189!^ 9137 , 
iSa» df^ g56g fA. 
ptUfl^ I 036 p 1Î00, zË 43 k 
1844. latBp 1083 , 

1881, ïâ^^kpgzBy, gSü^Op 
g56a fl 3^3 ffti 37gü^ a. 
pûüüfex umxLiuuAK vay«^ 
CJê rowt à l'urt 
prîDCf ps atlemo frp 1847 a- 
propo^Ator ^eüEfii îiu- 
miLiii^ g 6 a 6 . 

rcpArnEqr qirbî^, 3638. 
reiUtutar orliisf, 3137* 

âAruiûtlcue^ 18B83 91157 a. 

tniioaphator, 1847, 

vicier» i847p aiïj. 
TÊf^loriottsilai üA ^ 3e58j 

3563 . 









àBCnftOtOGTOUE 


2U 


JL 

iâ6fi fl. 

iH3j^ ï^oG a* 

PùyXin, ia4D, î3uG> a3<*7, 
s 5S5, a56(?, a5S7p îi5iJÔ. 
oSpi, a5^, aSgj, a5s(S, 
îGcii* 3 Go 3 p 3 Go 6 j aËfl 6 a, 
a:®:. 

i&K iS 4 L ïu3, 

a5y8, a^Sâ* aSSGp uSfij^ 
aSgi, ïi5ci 7, aS^p 3 &>i. 
atiÔ 3 , a6<>5f #€oG» a 6 <iG fl^, 

tlVw&c» 1906 Ot 
vig, 

éicaj>^/L«t igo 8 a, ii3g, 
ajtii , ai63» ^ 1 ^ 77 . 

tmEïtaY, i'ïii, 

3t4t^K 1993 ^ ai^, ai^ 


Ccbolip lÈ^H lât^i 


A 

fiîüjp aiiSi«^iGpal^i^a5â«. 

A^chbu 

'AYptinci^ixvT|i âiïi. 


V 

NOMS COLLECTIFS 

€<AtëQtÉ^ OASoeinUom^ tic, 

^ l«»ri-ipllvllB #peei|ni 

aiB7p aaiî+ aafiïp a3%. 
a 3 c» 9 p ai&G, 459, 
4^7 ai ItSaïf a54Gp 
194, i^roS. 3^07, 
Kwp.np 19G3, w5p nï53 
aûgjp ata7, aiîcPp aiîSp 
aiffî, aiAB. i 3 pg+ aaJy, 
aafiS, m 66 j aa(30p aa%, 
a^fip a3g3* 

0396^ a397i aiif /t4« ” ’ 
4^1,457 flpflil», 3545, 
aSifi, aSâfi, aâSe, m6»ü. 

2730 a. 

Kâ^ï^Tïs, iT^g, 

< 1 - 

^pT^XASftSX P 339G, 4^0. 

3^4- 

|ip,Tp4n£Xi$r ^giGv 

vQjiÂ-Sic. alla, aac^. 

iç<xip{ç, a34Ep 41^ ^P 4^1 

3 . — lüiiprlplli^np l*ll■r* 

I di?rtktp tes^i isaa. 

! onlOi 1^7 -fl* 


33^, 3598 . 

irt^iç, iSlg, rB66 a, t^ia, 
ig84fl| m 34,»3G, SHïTirf^ 
M 70 J, a®?» Pp WTi^ 

3077p ûtê^, 31% aS^p. 
aMp alüB, aSflg^ aSi^t 

53ïG+ fl33i lï, fl33a, 341 !, 

373017 ^ 

<rjv3T»7^î, jiSr &r 
tr^vfrSiÆp 3 %^, a&ûl, aGoGa. 
ini‘rtlÏ44ii. aGoa, 

^j>^TpSt aSiT d, 

317^ K ajiPp asi»^ 

aa^i aaË5, aa^, a^SoS, 
a3o^ aSiOi î3g3i aJâ^^ 
a3g7, aiï7i 43ii 439> 
4834 ai?B, ï^T^, a6i3p 
alü^. 


frPUQlll# |l4trlR«!t 


VI 

MILLCR 


, —» lawrlpir^aB mr^ie^arm. 


A‘** rfp# b)lxs» 

^ r, 3351. 

igofip igoG fl. 


âfTfnn^i^ a&kS, 
iBia. 
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dcvra^Q^t iÿo 3 O- 
Ên^ 4 TfiântT 4 ït 19 ^ 
ijj4, 33196, jMtt IÛII9 
ïÎ79t 
d&lS. 

1906, i<|o6 û. 

3JaS, 

aj 3 ï. 

îM^. 

PoV*V:féCi*^f l9Pfi 

ïjxa' 4 paiT aïiG a. 

ÿfXA^iipiUVp Æ 35 ti 
B^'jKVBptOi» acTT^p âislâ^ 

31606} a6o6 a, 360^1 360S, 
^ 609 , ^îi<>. 

jvjxL^^t ii|o6p jyot! 0, 
±d 33 <i 

1906 a, aiM} ^1^4, 
jag^ a+ 

[«:. 3J^* 

^xA-rôvTa^'^4Cn J9^» 

ao^t} aaia, aîîS, 

j4o 7, Jii3 f* ap^ sisS, 
3537, aSrô, aâaSa, 
Ji 53 [p 3539 i 7714. 
£ïnL]l)^ Tî 4 >.ftWt 
lÿoG On 

rpYK|Eoa{ai 3w5, 

1907^ 1913, 

jgTÎ, aOTO €. 307^1 
a 4 j 3 Op 243a. 
T,Tndiÿi|Ma^ 

'f[YQ'‘ir[lJYT;i t9PÏÏ+ 

»&>, «aà, 3371J 
^ 384 , a 6 o 5 p 3609. 

iix>Æv^a^i«Bt 13^ 0. 

1906, ïÿoG tt, 
3 a?T]pi]aïT^aE| 1906 e. 
■ïïffTpoij, igflfi fï. 
xnrïT^>âptft;i aJoS* s>46^. 
uvnpu npÈp^ itiS3. 


vx^Bp^Qfi a7iâ. 

dxtlûïi 1906 ÈT. 
èT^ûdv, ai4^, 3^37 f. 

^^StYoTwvp 1906 , 
fl^TLapE^C} 1906 a, 

4 i^iii 3 .>JXT£«v, 9 î> 37 i a 5 ÿft. 

3 - 237 , 

auiTpxv&ï P 1969 1 J 9^4 1 
19 ^ 7 ^ iÿH^g^=«» 3 "^ 

au^jp -Jo 53 , üoââ, ao^âp 
aigï,, 3300 , aa 53 fr, 
3aÊ6 d, aaSr, 3346 , 

34 ^^. a 43 îp aiîS, a 445 . 

aâjlg^ aSiÿ^ a, ^3699^ 

TcxfM 1906 a. 
lîitpoBosp 1906 a, 

::oli|iû, ag6ip aJ^J. 
np^p 4 l(^^pE 0 ïi I 9 ÉÎ 3 h 
[^ îiïpnrKE^oe flTYtCrroî), 
04 ». 

f^3$QKUprXp l6E>b €ï. 
içpQïrjiï?! ^Si^ùïp jgpto 0+ 

1906 a* 
^sî«Sipfcoç, j9c 6 d. 
oTilefp 184 ■< 
ffTpaltb, aâSü, 3610. 
atpan^^t^i 3 ^. 
tfïpB-ïru 0 ip 4 ^i 1906 d* 
vtp^m'JUp igoJî a, 1937, 
asMp aa&3 &, ai 5 j, 3700, 

ffTpaTT^nr^ïi ^ 99 *^ ao7ï, 

aii4, a444t a&üOt 3607. 

ffTp. Yo]L«8«i^ P XL i3p aig6, 

Ærp3P^Ti&, 3130 , 

35 q 6 * 30971 3 %*» aSoi* 
9606 dr 

(TTîa^jXffTiiS (0tra:;), sSh. 
trpprriat P, 3015, 

3 :^a, 34 ^j, 34 ci 6 pi 4 i 9 w 

PTtp^ïtEiiffnç, iÿoÉ a, 1913, 
19^7. i 9 ^h i3®Sp 339a, 
□374 5p 3383, a^SSp 3600, 

ffTpfttïfiflfHdtt 1906 IL, 
oTpfttûTaiAip'jtïîîi lîîSS. 
^rrplfupp 3 il 3 . 


XtpXÏTkifp, 19^ a. 
liiTECtfV, 1933+ 1937, 1933, 

1953, 3*17, »7i, 333S, 

3390 p 33 i 6 d, 3374 
1407. a 4 i 3 A 303 , 3436 p 
3 i/*Sp 344s, 3486 , i 48 e. 
aSaS^ a 5 a 6 p 3537, 
sSn^Pp 3S3 cv aS^ii^aSSop 
aâS^p 3597, afiùO} 3^199, 

3714. 

iVow d€t Ugimn- 

rocUixiïp a 4 i 3 /, 3438 , 
3 ,^ 45 , 34 ^ 6 , a 5 a 5 , 353 â, 
liaSdt a 530 . 
Kvpïivafï^p 1937» 

J 933 }i 9 ^i 3 p 337 ï, 33 T^, 

3,433, aSïg, 3600. 
IkpfÏEX^,» 3597, 

^xvSExi 3407. 

VQ^iï rflGtliïf, «l 

Kupï'pVBl'k^,. 

i', 3714 ; SmûixTî- 

ps'f rc)iEv^. 

|!r\ T. #k36a. 

Titre det 

'Anvvivtcrv?jt 33746 . 
ri.|iivi{, ai 3 i 6 0. 
2 ^fÇ« 0 nn' =*^93- 

^HupisY^^ ^397. 

«tpii^p 3071, 35 a 6 * 35371 
3331 , 3 ? 3 a, 

4 la 6 ta, 3071 s'aâaGj a 537 , 
aâîit ï 5 iîa+ 

XcYEHrti^a^} *974* 

1906 ^ igiiG U. 
|iAîïC> a 376 . 
pKBTVh 190^ 
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H K VUE È 


aiM^ "xS«5. 
Tïtp^r.vidlftn û. 


alJl, Ï9^*> 

â. Ep. Vol., c- 
4, Valerin, 

nirrj 4/0 ii/ur. 

dcTolii* »03 c. 
flnxka, 19 & 1 . 

bcnfrnci4nu«> 19 ^+ 

C4lt4fi'|JCl4riUlk i^âi. 
cDUtiirlo, iS^fî, 19'i?. 
194 a, lÿiû^ j953p 
6, tïS3G d* 9 ^ 43 . 
dAfslv, ibi7 fl {|ifattûrSa, 
AotonitiULDH HaTcuni- 
lUr pld« 

eohûîfï, 9 J^ll, 9 lÜ^ ff| 

nik -j 5 û 9 ji I Jtl 

A'fïnu d^f coAorCn^ 

C CbalcldeLLoruD^ 
356ad, 

aV* lies cohiirin. 

C. Cftmp.t m. 

C. h d. 

C* III {3k Parlli.ï, 

Ti&Ü. 

C. V (I Cvrei».), jÿ5,l 
C, VE[* jSSïAi* it. 
C. SIC (1 ParUi.% ï&i 3 . 

Tiirf de* coAorffe^ 

deTChta, d.ï&i n* 

Gdell^t aSôa n, 

Flavii, 3^^ d* 
Gbrdiï04, aSÉa n. 


Ç'jXïp/BC. f- 


1 + — liiiH'i^lpilaipB lAlîitr«i. 

pkp M. 

COmi]S> SralS. 

üvcorio, iEt|i d| I&49 

dramedarlnst 19 ^^, 
■JqÇeiuiriü*^ l^-'ïl. 
iluplicirlusT 

ilu^t içpi, 

«quiie», it*ÿl, àii5fi. 
cïifHïiEui’, 19 VK 

Lmq|fiiiiîr*r^ it$aG. 

Ujflo, i!^ 7 t tifar* 

ja37. *8:5. 

■ «Si i, tjri», lÿVi, 4*)î>, 
<?i7. ‘9^ ■9'»'* ■M'»'- 
1953 , 1955 , 

tiaîto, jj^i» r 

a33i 24^7. aS3l^ ir 
a643k a&P9» ^I7« 

A'om.^ <frJt 

l^yreMic», ïs^j, lytl. 
i94='p *<^S7i *9^^. 

i&ift3p t^S-^k iliS?, 19^3. 
ajiSj* q3^i a, 

FrfteutI* r^, TIÏÎ7, 
GMlica, i&iSp aa3!^«a, 

Pïi rthlcd+ I (|51 , 337 ^ . 

a,,H7. ïh43, 

A" des 

t, PitUiiCB, Aiiloui- 
qjdûn. 

I ]l*ai^;T.ParlbiÉL 
]||p a3^; T. CjrËiuii^ 
El ObJHcji 


a3i6 «T 5 i533+ 

a:iX 


jVp T, PlNiGa, 

VHp F. CLïadia. 

Vlllk T. Aü-güsU- 
V. FlvU/îuati^ 

AVI, T, Flavli. 

Titre* de# 
ïielcnidt 22 ^, 

d643. 

AI«»aiJnîtBp 1947^ 
AbloülukuAri^tiJ^^t 
a 33 i A. 

AugufiMi iSJ7f 33 irfi + 
3^^- 

CbadlA, itfaë. 
ielkii, 3643 k i7i7> 
fldeli#, 93719, 3 ^ 3 . 

ariïiFLi 

Klavll* tAjftk 
fïdIllATin, 19SÜ* 
PbîlippîftnaH 1951^ 
pk, 1079 , 

ÊHîTEfîIlttftp 

ValeriftDA, i9ika. 

maffJÉtcr eqMÎIuûi el pe- 
dltum, 3i^û8. 
ibBuua^ âiiiiar 
biLte#. iflstîi 
ïÿSfi, 36 '| 3 , 

milliard, x 95 i 4 , ifi-Wk jaji i 

Wi4l* 

opüû, 1^43, i 9 Î 7 t ig™* 

praefeetuE , Jfl%. ig^i, 
ïBtia d. 

praepaeitu*;, 19SU 
prioecpa pi^iUclork 
iflSS. Î 1 G 43 . 
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stfCiburiDS, oiî^j it. I ÎHbüDUif i^lt 

«pcait«lf>r kEçtùiiis. t!r^«r4rdïuflt ^847 b. 


Tgt«rAüuB.:»ni 
Trxîlktia, 1717 . 
ï, QoncH-DAlîitiiUe^ 


vit 

NOMS DE ÜUAJJTÉS 

TtrnK^ pn?tcTiftN4 civiijei vt Rmjniminra^ rtt^ tr Tthiïtt 

DÉtii;?#A;TT n'ïPiwiiîici BÈ iiïiH rûicnüaa. 

A, — Rp*«rlp1lïïB* 


ÂACïc, 

( j^aTwt) t I 

■ïîüi, a3<w^ a34Æ. 

1330 s 

On »-»- 

ayipT-tTçt, tf. 

ayh^vû^n;;, IF. 
à:xâ(i;f>f«p^i>ïp âdiS. 

icjoG fl, 303?+ 
srKt>.i'kt^B{. vafiô* 
àpiyjpQxiitQ;, :riMKi- 
[i^f'jpflra|j.iîtî+ ^aT_ 
i%î. 

ip^î|mpB{. a<»î, afi*t6 fl# 

ï4:^- 

âp£l4«:Tt4C« :t 191 h, l-piï rMT. 

3 ^ 9 , fl- 

dip/iipwiïvTpi 371! a* 

Ap'/iTtHTuv, 347*' 

1910. 

ài3TVV«|&B ïk 

alii3, 3349, 
a364, flïSî, 3 ^i 3 
aSSïp ï5ü3, 37 » fl. 

adajiS. 

P a rp ï b E «pvîieBy fts^swü p 
371 ». 

pffvX^tnc, J0rkî> «nft'l 
1939» Wiflt auî4> 


aoju Jtp affii, 3477*. aiO^, 
ïai&n iSD-in 3309 , j33i ?p 
qBïg^ ïjïa f, a3D6^ aSî^p 
a557 P, 

àbfia lî, 

yciapy^fH 3 ^ 79 . 

a3fl5, a7û7. 

^AOvckï, fl|j4^ai58i ïi3||, 
3i6o, aiÔ5, fllfllt 'â\^f 

iir- 

îpeS a# 

^cfl^QTfpÏT a6ofa. 

•Ï4 jL31D^Trpï^ atw^ fl. 

^■Katrït,^^ i®i6 fl, 

^i ûïitriTPseT ï* ï <1^ ^ ^^1^ 

^46ïp 

^iiiE-KiSi* OJau. 

^«idifTtsui^i lB3lt ï^o^ü flp 

soïÎp 

193 S. 
aa35| 

âo'jTlixfl^Ea^t s^^f- 
îyavîptsiiç» ^Oï, 

î'hapr^^ç, 3196 - 
ig^kh. 

îiAixQïn 3û34t aitig^ aîSfi. 
if^icûpaq, flîiSQ, 3599. 
fTxp^a^p 3^00. 
t^npSiyapiBï. 3 »d<^ 
fnap/4f* ïg tSfl, 


3®77t aiiàr 3 m5, 

9z35p aliS, 3580. 

Lira^ï# larSl^vUi ïStl" 
fYki>ptETù.pkv. 1833 , 3598 . 
Êîn^ ^XKtyT?gi^i aiSa- 

* 37 ^ 3'^T7^ 

QI| 5 , gi 17 r 3(1^. 
a^^^H aüy i c. 
«Il}UlqQ];L3ln 3“t*7i 
Îmfl^ûlïiîip l^lf, art^P ên 
3117. 3173 A, aïo^p al 10, 
a4ia tj 3^13 /*. 
xid wQiwï, ift3> I ïSyS + 
1989# 1990, atSBt 3180^ 
3 j35, m 5 o, aagiS. 3337, 
a36t, tiip>'^,Vî9:t3566fl, 
3 fi 3 i flr 

l4iïpaT4;,3iio,tïii,3ï.43p 
- 31 ^ 06.3806 flEdT'p 
36<I9 p aâiâ. 
f^ELi^vtui«3i43. 

TLpËHtLSE# 34 ï3 jFt 3^13 *V 

a^a. 

Éspr^f. 3Qaîp 3^1 âp i3Stu 
^3ra4ifPp aS^ip 35.57 «H 
36 îÆ ri. 

lBp4r^p3557 rf. 

kpeTfljiLfli, 1879 ^ 1989 * 

aii^P aifiiip 3Ji8p araSS, 

a iÉaj P aüSiflp r 

aSfü^c, 
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H EVITE A RCl]ÉOt4K:rOUî: 


191 if aâSj, 

xflti^LÎSwc» 356 i f, a;:^3. 
^urrïi^fl^Ea;i 190 ^^ d- 
xapTVj^i^&;p 1917- 
i83g- 

q3a«, a4i3 ç, 
xgÿv-,-»v>.Kp<OÇi «aSt 

>a4r^o;» a474- 
^&yu4Etr,G. ^17* 

|L^mp4ç iïftt**p:w*iS3î». 

tfeîÇht 

j^kirOuTrich 331 J 4 

v<nrtJ^pdpiD;t a. 

ig^T i 9®4» 
ifliSS if, Joai 6p 

Aaas aoaËt 3^3^ ^ 

^*i3 ^k, ^»7D fl K Pr 

aiogi^ aiSSp 3 î 3 Sj aï99i 

3465+ 3693. 

<ïkirvo^lO ^ >>30, »9i, Il a4, 
ajjil ffiï, ^631. 

, 1990 » P 

wï" ■*?« 

HŒTpBflT^i 'j6*30é 


auffiir, ï&95p 
ciinftnJi x&^i 184 ^ i^ip 
i^S^p a5«3 d, a56a w. 
cenflul dfiiSffMtm, 
i^y 1960 , aoS^ 6 . 
cduml orilLiiiiiliiip 1^47 
canaulari^t 

CDDtulAluiv 

diîumrir^ iH4i ^- 
lÏKtüeDr df 1 S 43 . 
lêgatLiip 1^14, 187 ^ i94*h 


ftS^ÈHEa^, ;tï 19, 3^8^^. 
irtpTa&t-jtnÇk aûi i^ a6î3. 
ictcclTcAp^ »7â. 
cilot4ï, aïKia d, sk»9p »34i 
ao^S p flCPTïka» a P 37, 

aïaSp sï3o, aaift 
aa39,3539 3, aa4D, u43, 
aSg^ï, 5Jg5i aja^- 
9593^ 

s^«>Es^.;a l839ta5fla. 
«pïtçunc, J9«6 fl. 

19081 3fl4«F 
aoni, mo 3, aai^h arag^t 
a!3^f a^ii a^goi ^4^- 
aJîa^^ a^S. 

cpt^ÿi^poç, v>89r 3091 P 

ao^î^ ai34i ai7ïp 
m 53, is, a46&, 
ai77. a558, 

IT^lfUHTzfiVkOG^ 19 <lfi 
XpQESpLBi aÛT^- 

wpH^ûCp igoTt i 9®4 «P 
a^adn 

19 

aci4^^ Qo^li aoTtkfli 

4it c. 

ific^irsdTïvfr 33Sa^ afirtS, 
aîçjgp 9499* T 
it^^vro^Eâ'uvaç- ^a3l5. 

ffatpixïCBi 3730 a- 
tnpT.icdpiâ Cf *854 

WpiVEÔpEfl;» l^lî. 


O. — JaBci^pii«»tf> latine*!. 

>$ 43 , 1944 . ‘94^. >9i4I'’> 

Iÿ47» igô®. »°57 fr, 
aàéa 

f^etir-ex, lElii dr ïSgS^ 
pontifi^x tôAjtiuiUAH i34a, 

ift^a h, 1845,3137, aô^p^t 

fl5&a m, 

pal^in», T. tribuDîciL 
[M-a^facluj^ 1841 d, 
(irAfefilua pFt«lflni^ifi47a, 


oiiuSeit^E^CvS^pt^^^ 1906^1 

«13. 

irjpnoîapX'^Ct 3É(ï6 fl. 

ïT-j'P-ipïi^v, 1907. 

flïlg fl| aajo- 

ny^LTEflc. KTT'î. aî 73 kflai 9 p 
nsnûj Mis, lüilg. aijop 

9343^ » 43 - 

9 ijvïâ^|ÿD«, 1908 dx 
fflü 7 ï>.TrpTi* 6 tT 3831 r 

i^o 3 fcap/iiÎF aSS^j aSgfli 
25g8. 

ff](:&>^iimitfiç, 1913 P a^S5* 

Tf3Etwûs+ ti5o. 

îiîpa^^DCi 1880^ 

TI}^VCTT^S, 3684^ 9 ^ 83 . 

^ipïw^p a 4 i 6 T 37^^ fl- 
IxmIo, 1991, fliîg* laiSt 

9^ I a Âr, 35 id ,95 i^h fl- 
alog. 

1911. «7^^ ™ï, 

Mii. ailTp a 3 *S^ 33 o 8 p 
T ilog flt 3438^ afifel. aTtift* 
^^Kxnîp isigr iSiSa, 3Î07, 
algl. 

vxqpfnjf, ia.=»4 d. 

ç^ïprjv. 19*4. 

XMptx£Bicâfifl;i 3^31 fl. 

I igifif aagSp 


prâflAéa prflTinçkê, iSjj, 
I 34 gv a6a€. 
proc<:>QAul, 1^44. 
proprielor', i84i. 

|[)4j, 1543 , 1944 . «®45. 

Iîri7. J 9 S 9 . 

«57 frp 356 a 
tfibuulciï püleatift, 
i643fl,i844,ail7,3Mad. 
356a m. 










LNDEX l>KS IffSCRUTlOUS GRÊOiJUES ^ LATIXES DE LA STRLE £39 


Vin 

arceïitpxture 

Tirais TUlATirS A EWimUCTIOBp M^AHATlOÎTp MIUÏOIEHTATUSB Kir PIS APIPICEf. 


A 

aüSj, 

:i3iki^ a^i^i »5»c^i 

ïv a4|ï;|I-V, 3'ï<m+ 
nttvfû, ïiaSp Ml7i ajîg. 
^xt5, aû£ip . 

aM3rf^aoa7i îw>9^ïr 
31^3 fi, atica flp 
!uR 6 â, tïjBg^ alSft, 
a347<î. 33^â.33<î.%al6:» 
aJrS. aî 8 *>,a 1 â&i 
%j|i3' J, -^1 a^^"' 
a4^, aiTîh 

5^^, aSîn, afliSp oS-j;, 
lÿifl fft af>5ap aSSjh 

aS-tpM^i 

xSji Cp 

ii5^^ a^îi, 3^a a, 
âMafîpu. a&S? e- 
i'^EpiBî. a-Wi 

35g(&- 

âvtyupid^ ïîriiJTaiiJi flii4i 
3 ji 6, attS, aia^p 
aia^ aî3t5, ai 4 P* a3^, 
j4îU, 

&ao 9 , 9^Spaïi|a, 

aIrtH, a3i3, a3>> aSiop 

a4iSo,aS6adpSi5g|Ë. aSgÿ, 
àflfrtvjRPV, lë5â. 
jEp^u», a4i3 ti. 
a 668 » 

itvk^t aoSTi i, aïo^, 

ai 10 + ïiiip asîa, 

a3gîra39V 

343ap 

x|tcp&» «lï*p 
a3aSp iî45p aîï3 f. 
a^a a 6 ii^, aCaa, 
a637d. a^t^,37PO. 

»43. 3176 » aat^ 
aaBg d,ï45i, i4cHpii477- 


^aÇjkjSçt 

pxXsyLlo^, 

*>44» 3ï®^ 

NsiJ^fT îMiaïh aoTîi, 

a3[i3 d + aSi^ïp 934^1 
î3^4 h^, a3g?»p î4î3 
b4ï 3 dp -JÛ37 rfp 3571 Op 
aSTîp i57P+ 

l^i|i[ia, iSts-f 

aoSo» WS 9 , ^E%, 
aai3+ »5i* a556, afi33p 
aûç)E. 

T^\yçi4, 

1994 ^ 

EliWk aoj 7 + aio3, 334i>P 
94|0&, 1419 , oJeS, a4*t3. 
îï<i|iHTiîptov+ igoO dr 
^^oZï pLv»Soprf,i^ 
Sp,[ififfiaVr igîïfi ffpa4&'J. 
îioTy).®!*, ali?, 3^7 ^- 
îfiltof, aii^F aSil 
3fi(loç keIuxuv^ aSSi # 
3<u^7gi, a 4 â 4 - 

îïiajp alla. 
rfiafa;> a|ia. 
eeïûv^ a 6 a 4 - 
tuxlivaia, aaOi, sagl 
ajia i\ 

jïTx\â, adHi, alBIt 
aj4tÈ, 

iîSïOToltwvt aJ^i a^Ta. 
(pl-aMn^ptt^Vp 39^1+ a3ffip 

aÎ74 C. 

fp7«¥^p iftSip 3344 ? a(6Ê3. 

Êpitïï 3|4!^. 

aiSô. 


6 c 4 v 3 f(-n 4 y^ soj^- 
QljuOàpVp ^p 341J- 

ai^p 3339, i-ii^p 
ït^aa nr^ ^485. 
jgm. 

^CpB, ao 44 p a«8fcl, a&SîJp 
aogfi, ai 17+ mji, 341 3 /V 
îLiaSp a 533 ü. 
fiup^i ajiê. 

Q'j^p^xn, a4jl fr. 
ftûi^OÎT a 3 ^, 

(SpâQOt 19P7, 1915, aii3, 
a4gS. 

lepasoijaroip, 1878- 
UpatfQv+ ai 53. 
bpAv, 1984 b, ïîfiTj, a 3 ^p 
aii4, a 7 i 3 û. 

rrrtir]}Uk 1913 P 3 (Æ 3 i aoelp 
a 673 , 

aS-a. 

xxSiu^Tn 3545. aa^tï. 

aaao^ 3 ^ 4 * 1 , A, 

aGlii 

xâvKE^pq* 

KaTa^wjt^p a^ffâ^ 
•É.VKHJtÆjàt^, aSttS, aloâj 
a3ü9* altâj. 
xiTaTi’ix^i a^l^îi 
xx/x>hi^i 3 a|a, w^Sr 
41&VLOV1 aSTïp 3571 Cl- 

afîîi- 

TtlErr^, sBâi- 
MÂ-rjcj^, aaol é+aiiW, a!|o 5 p 
â 4 îî 

xai^tt^vvp 1893. 
ïoiv^flaa^Eâ^i aaàS. 
xiTiA^k auî-i, 3^13 A. 

igp3i 3177, ai ifl, 
J, 

XTÎÇ», 1910» l^lït I 9 ^ 7 t 
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aiÉtS, 3Ï7J. 3178* ai79r 
aiSo, siya, aaoup 
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i^iS, 19 % I997p3j 5S, 
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' niifspâi. aégEi 

TOrtfrp 3035, stsâip 3070 r, 

ao8i, ai o it ^ 104 + 

9i44p 9i 48. ai66, 3171 . 
31781 3179, 

aT99p 33 t >3 4 , aaiD Bp 

I aiaii, aasrr, aaaB. 99^18 3 , 

a jGd^ B, 3355 , 3389 a, 

3371 , a37a, 338% 33ti5p 
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BÉANCE DU 29 MAI Iflm 

M. Léon Giulier fièpo»« lea conclusions du rapport de Fa cocomis^ion du 
pnx La, Grange. Ci priJt Mi décerné à la Sooîélfe des anciens tfiles fmoçiua. 

Mh Louis îïa¥et dépol* tas coucIllgîoiis du rapport de la ooitimiüion du prix 
Ordioaira. Ce prix aVsl pas décerné^ ti la question proposée: Cheroberdana 
t<ü Méiamorphoses d'Ovide ce qull a pria aüx Grecs el corn ment il l^ft trans- 
rormé est prorogée à deux on a, 

M- da BarLhéEem^ Kil une note fUr kl dates d'aclea Iranscrils danaJo catiu- 
lairo de MoDliérendor^ daies qu'il Cfoil avoir êié irtexAcicment compriaea. Ses 
concjuaioTis ont pour résultat de signalif trois personnegas du nom de Boson^ 
aux II* et alédiSp le premier , oomta du palais eous Cliarlie lo Chauve et 
prohabtamant comte du Pnrtcîs soua Charlemagne i le aocondj qu's fut rot de Pfo- 
vance ; le troisième^ coiuîe de Vitry. 

i\î. Ctarmonl-Ganncou présente le moulage duoe ÎDscriplionqui ports le nom 
du roi Piolémée Phifadelphe^ afec dédicace dé Thestor» ûls de SatjTeSi Cctio 
inscription s Æté découverte sur te aoubasicmoat do la colonne dlLa de Pompéa 
i Alexandrie. 

M. Amélincau, raikrede conflrencesà i'Écûledes Hautes-Études (Section des 
sciences religieuses}^ rend compte Je# fouilfsa qu’il a été chargé d^opérer eu 
Égyptép de novembre IStiS à mars 1896* pour le compte d"une petite Société 
fninoaisn composée do MM. le mcrquis Guillaume de Biron, te comté Honri de 
la Ë^seilâra, etc. M. Amëlineau a Oïpiûré, dans la nécropole d'Abydos^ une 
partie non encore fouülie par Marictle et ses successeurs î six ou sept tom- 
beatiT, déjà spoliés par les moinea du lîéde, mms où ruiplorateur, en 
runaaianla^ec soin les objets rragmcntaireii, a retrouvé les traces de seixe rois 
ayant régné à cette époque reculée^ sa aervaut déjà de tous les titras dent 
devaient sc servir las Pharaons das temps bistoriqiies^ et dont Les noms ue 
peuvent rentréf dans aucune liste connue^ àk Amàiineau croit que ces Pharaons 
ont vécu do six à huit mitle ans avant J.-C, — M. Maspero présente uuo férié 
d'obser val ions an sujet de cette communication. 

M. Théodore Keinacb fait une communication sur un document musical an¬ 
tique découvert dopuii Inngteitipfp nLalsdonlle sans véritsbie reste une énigme ! 
il eal connu sous le nom d'UormuJùi. M, Beinach, Après av<^r discuté les dilTé- 
rentes inlerprétationt qui ont été proposée» de ce texte, mcnLre qa*iï s'agit d'un 
duo pour cithare cl chant, un duo à W maoîôre de Wagner où les deux voix 
alleffient sxti s Jamais m mêler. €elte relique musicale, âgée do plus de deux 
mille ansp eâl unique en son gcpm ; cita faisait partie d'un rrcueil d'exerdwa 
placé à la auite d'un traité do mniique élémenLaire^ 
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SÉANCE DO 5 JCIN 

Le R, P. DeUUre éc6i (Saînt^LoülSp 2 juin 1396J qull 4 conÜtïu^ pendant 
le mob derniér r^xplori^tîou de b DlufOpobpunlE|ue du IrrrïÈn appelé DuuTm&Sp 
à Carthage. Du i*' au 31 tnaJ^ fingt-sapA tombeau s ont Ëtâ ourerta. OüEre tis 
poterin habituelle^!, quelques sépuitureu ren^miaient dei maea belle terre 
nuire ut d'aulrea à figures d'animaux de fabrication grecque, des aJxbaetreXi 
des objets sn ivoire, des suarxbéeap «te. Maie la pièce la plus intèrusâatile est 
une lampe du type primitir qui a coDservi la mirque ftuthentique da eue 
origine ; celte lampe pcTle, en elTet, une inaerïplion punÊque cômposée de cinq 
lettres irne^ à la pointe sèche. C« fouUles porlenl à 121 te nombre des 
tombeaux puniques dècuurerts depuis le commencement dermonâe* 

La plac^ dâ membre gfdiniure occupOe par hi. B. Haurêau^ di^cèdé il y a 
plus d'un ŒQîi^ est déclarée vaeaDte+ 

L'Académie »e forme eu cumité secret. 

M. Coliigoon dépose les conclusions de la commission du prix FoukI. Ce 
prix est ainsi partagé ^ 3,000 Trancs k U, Enlart, pour ses deux îitü« 

lulés : Ori^'nc^ /rupictiiftrs Je f urcWlpcfiu^e en IMîc, et Momimrntx 

febj/ïrtüT de farchitectufe r^mme et de transiUm dan^ ta féÿivn pimrdt ; — 
IpQDO francs é MMh de Champs-Sux et P* Gaücheryï pouf leur ouvrage Intï' 
tulé : Les rrmitftijj S^ri potir Jeurt dr duc de Brrr^; — 

1,000 francs fc M- le duc de Rivoli^ pour son cuvrage Intitulé ; les mïssrb 
trnprîmà d Vmiseda 14S1 é J600, deseripHm, iUmtratwn^ biùiiOQTophie. 

U, CIcrmont-Oanneau dépose un npport sur un mémoire dam Jcqusl 
M. Jutca Rousisf, professeur i TÉcote de médecine française de Beyrouth^ 
cherche é démontrer qu'à Tépoque des Sëleucides la fille de Beyrouth a reçu 
le nom de Lwlicée^ 

HomollSt direcleur de T École françaiaa d'Athènes, décrit la itatue de 
brouxe récccnmeot découverte à Delphes, puis II établit que la hase trouvée près 
d'elJe étnit bisu h basa de cstte status, qoe rioseription gravée sur estts base 
est d'origine syracusiino et que le nom; du dèdicataîre est probxblemenE aetui 
d'Hiéron, àL Fcucarl présanlsquelqiiea observations sur l'inscription^ 

SÉANCE DU 12 JUIN 18^ 

En rsmplaeemsnl de tfauréau, sont nommés M. Violleli membre ds la 
commission d'bistoirs bUéraire; M, Berrotp membre de kcommisslDU dss Lrx- 
vaux titléraîres^ d^Arbois de Jubaiitville, mttnbredu conseil do perfectionne- 
ment de l'École des Chm-Us. 

11. de Barthélemy dépose les concluBlons do rapport de tx comEnissiun des 
antiquités nallonales. — !*■* médaUle, Î^SOO francs; M. G, Kurtb* Cftufixî 2* mé- 
daille, l.ÛDO francs :M. Bubot de Keratra, ^f^loùieirr jfii/is^L/uc du JdpÆrfcuicn^ 
du Cfifrr ; 3* médaille, âOD francs : . GonneaulL Gos^oii iV, comte dË fclx\ 

4* médoillo fexceptioûoelle}. M. dUerbameï, Ifisfoirc Je in üMicUtuin de 
Toumay, — 1"^ mention : W. Tabbé Uîgnou, Les m^jines de ta .^c<dasOqut et 
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Hvgws d€ Sinn('Fic^ir mention, ^L Boralli, ffj?fAircAis fur div^s ^ertfkes 
}iahlic:i du Xill' âù KVIU^ tiêete ; 3^ métiliûQ : dbauvel et George*, CathHit 

d'<fhjelsin trflîiie d>ê^ifui?êrls à Samt-Yficix* i* laenlion : M. Carton, Détnu* 
vertes arché^^togviuâi en Tuttiffie; 5* mention : M- Tabbé Cocbart^ jintJeriff 
du bh xv' fi* mention ; M . de Boaredon, SitjUh^raphk de 
ranctfnne Aui?eTTjne- 

M. de VDgâÊ eOmmuQÎque une lettre du R. P. Ugringa, des Domtnîcajn» de 
Jènisfllem, sut onu ioEcriptlon Himantame. 

M. Cagmit cummuninue uno note de DoiliMiir|ue Novak, de Maliêdîa, rela- 
Live aux TouiElea raile» psr lui dani k ü^cropole puFileo-romaiiia de la localiléf 
el une nscriptinn iroiiv^ à LamUt que Gauekler lui a envoyée. Celle-ci est 
rêpilaphe crun wldnl mort a ta guerre près de Valtri, au nord de l'Aur^a. — 
M. Boiaaler signale, ieelEe ocenalon, le tèle des chercheurs dêaînléresaês de 
Tunisie qui, eomuïe M. Novak, fournissent àlaseienee d'intèreasants docu- 
mentB» 

M, OoEfiet propose une îestitutino de rinficription réceinmfluL décoursrte à 
Delphes et qui a été oommuniqui^e k rAcadénîe dans les i^ancea précldentes. 

M, Raviiason présettlet à propoE de Fa stulne de Lronie trouvée A Delpbes^ 
une série d'observations sur l'emploi de la poEychromio doua Ton grtccp 

M, Glisvïnnes, proresseur au Cullége de Kraoce, ÜÈ une noie sur dnq îns- 
crtpliona chinùtEft» tronvêes dans lin de et dont AL Foucher a snroyé les 
photagropbieE el les estampages i rinslituL La plus ancisune de ces inscrip¬ 
tions daEo de la pelite dyrESSlie des Jïan poaliifieurs (9l7-%t ap- ; trois 
autres sont datées de 102Î; la dernière, do 1093. Aî. Cbavanues explique le 
premier de coâ monumeQU épigraphiques, et retrace le monvemoot rcl^ieux qui 
mil en relatieiiB la Chine et Flndo k la dn du a* et au commftnecmËnl do xi* 
siècle sp. J.-C, 

Slî ANGE DU 10 JUIN 189G 

AL ScîilumboTger, président, annonce U mort de AL Eugène de Roiléra^ 
nsBuibre ardinaire dé rAcadémË^^ at retrace à grands traits la lie do défunt. 

La séance est lovée an signe de deuil. 

SÈANCU DU >6 JUIN 1806 

Af* rîeuïay écrit de Constantinople que le nouveau gisement de loblettfis 
cbaldÊenneSi découverte Telia par AL de Sanec^ appaflionl en grande partie & 
Tèpoque, bîeïoriqueroent très iTnportante^ do Bafgnn rAnelou eide Naram-ëim. 
Al, Thufcau-DHETgiat altacht A la mission do Aï, Housey, a même reconnu Euf 
plusieurs fragments des dates eo rapportant aux expéditions de Sargon da-ns 
le pays d'ÉFam el dans les régions ocddonlales voisines de la Aïèditerran-‘e+ Cos 
IndÊcatioDs contemporaineB sont de nature à établir le caractéro historique do 
célÉbrc texte connu smas le nom de « Présages » de S argon. 

Les conclLisions du rapport de la commission du prix Gobert sont nriscs aux 
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ffii*, U premier prii esl sLtribui 4 M. Ko5l Valois, pour son oorrage inülutJ : 
La Froncf rt fr ÿrand sehismei t# sseond, à M,P<tit‘Q niai Elis pour son ûovrage 
inliittlÆ î Ëtwk sur m'e fi /erégne dt Loiiw VltL 

L'AtAdêmk se forme en coEnitè seewt. 

Jll, Eugène Münti Tait um commaftication but l"eniplfteemaiil He ieraaiiOîi de 
Pélrtrque k VâMcltiBe. DVfdlnflîre^ ûn adrafit qu'elles^éïtvaîl sur Iii rive giuebe 
de 11 Sorgue, au pied du roûher que domine lecbaieau, ei à càié du (uddaI qui 
felia iee deu< pirtiei du Triage. Il f i quelque» annéei, un reiFÎreiBenl 
produit en faveur de la rire droHe : la fnidfon du jnïèle auniit ooeupâ I endroit 
prède eu le iroure aujourd'hui Se calé du Laura el de Pèirarque. Enfin^ tout 
rÉCTuiment, M, le marquiide Monclar s eet effercô do dêmoutrer que celLa de¬ 
meura histûfiqua 0 fL identique à la conslruelion qui ee dresse^ de nos jourv ea^ 
cort, bin t-cûlei flurun Lerffi'pleiat à une peÜtediaUnceducîiiteaa* M. Müol.* 
démon tre^ par les Lémoignagea mémei de Pélrarq uè él de bc» cûfi temporal ns ^ 
que la fiiaîson oirataU avant que le puèîo vînt s'établir à Vauulusu et qu elle 
fut acquise par lui & titre onfrreui* G'éUit uneconstrüçtbn eu pierrui, ralatÎTe- 
ment solido. puuqu'eu 13Ô3 »» voùto résista 4 un ineendio aJlnraé per des hri- 
gands. Léguée à rbnsptw de Vaucluse ou. 4 son dèfeot. aux héritiers de Tau* 
cten sertiteur du poêla. elle ne larda pm 4 devenir un lieu de pèlerinaga littè^ 
ntire. A la longue» cependant^ le aoutanir de Th^te Illustre quelle atail obiilé 
s'alTaiblit, et lorsque, environ oect cloquante ans plus lard^ Vellutello. Becca^ 
delli et Simeonl visiteiénl Vaudnaet la tradilloti uvail ceruinemenl beaucoup 
perdu en autorité. A celte époque, cotuoie pendant le itfi" siécte^ nulle hésita- 
Uon : e'est sor ia hauteur que tous loi blogriqïhee plaçant l babilaüon du poêle* 
La maison décrite par éui est identique, airloo M. de Monclar, à celle qui existe 
éneore+ — Vor# le milieu du siècle deroier» tout chÈngo^ L'abbé de Sadè*daai 
ses imr fa vit dt Pétrarque, afflnno que la moiaon se trouvait en contre¬ 

bas, au bord même de la 5orgue« cl son opinion a été généralement admise* 
M. MûnU cherche à prouver que les lextea ne sont pas absolument inoond- 
lliablesftVQC l'hypolh^ d'une massoil béliasurja hauteur. En tout état de causa, 
le champ des hypothèses est désormsii clnconÈcrilî o'eBt lur la rite gauche de 
la SorguOr au pied Où sur la aime du rocher et dan b le voiaioage inamêdiat du 
jardin qui est arroaé par cette rivière et que signale encore un tronc de laurier, 
plusieurs fois aéDulairOj qu'il faut chercher la maiaon de Pétrarque. 

M. Foucarl douneleelure d'un mémoire de M. Hadet, prafesseur à la Faculté 
des lellfca de Bordeaoiï, sur unetillo inconuuB de Carie» Antioche de Ghryeuo- 
ride» dont un décret des Amphicliona reconnaît le earaclére Buofé et le droit 
d'asile. Après avoir délenDÎnè t^s limitas da la région appelée Cbryaaorïda» 
routeur mon Ire CO qu'éUiflnl les colonies fondées paries SéNuadee, Tantôt 
c'était une cité nouvella coaalitaio par la réunion de pluaieuff bourgs ; tantôt 
le rûl se conlenlaît de donner son nom à nue vilEe ancienne. Antioche de Chry- 
saoride était dans « dernier caSi puisque les Amphictions rappellent sa pa¬ 
renté avec lea lïcllfeaes^ ce qui n’aurait pu s'appliquer 4 uoe rille retemment 
fondée. M.Hadet, reprenant successivement les traits caractcriatiquos indiqués 
dam la décret, prouve qu11s s'appliquent très b^en à la ville de Mjlasa. Elle 
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fAisAÎl fie Eûn êponym* Mjlasoa uü ^laacçîlüa^td^'EflllJ3 et dVïTalkflT 
juitinintsiL pareiltt ar^c le* Sùui Anüochua 111, qtJÎ, suintnl les 

ambaseadeuro. atail donné h la ville lapaii et rautonomte avec un régime dé¬ 
mocratique, timi dévoüle au roi de Syrie et résista aux entreprises de 

Püilippc V, Des ffigments d ihseripiions crélolaea tiourès k ftîytasa montretii 
que les habîUuts négociaient aveu les divers Élan gnece pour obtenir la re¬ 
connaissance de son droit draille* Ce fut dans cea oirconstancca que Mybma 
reçut le nom d'Antioche, qu'elle porta du resU forL peu de temps, M, Hsdel. tom- 
binaiiL les données mylAalenoes et celles de Dsipbes, fiio la date du décret des 
Amphlction^ k l'année ^00 avant J.-C, 

fiL Th,Helnach lait une lîommunicatiofi sur une loi d'üliSi gravÉç aur bronze et 
découTeris à Olvmpie. ContrsirHment i Fa vis des éditeurs sUemonds, M. Reî- 
nach Y dirigés contre Ja pratique du sacrifice humain, qu^clle frappe 

d*unc ferle amende et d*autrea pénalités ; 3a palria {t'asl4-direi ]e dan) et 
du coupable sont dcdarûes solidairenasnL responsables du paiement de Famends^ 
Cette loi data environ de l'an 000 avant J.4]., et alttsls ia longue persistance, 
ch et les Grscs, de cells coutume ba rbare. 


SÉANCE DU 3 JUILLET im 

L'Académie sa forme en comité secret. 

M. da MàB'Latris cotnEnuniquo un mémoire oîï il établit que jamais la ville 
de Cêrinas (ïtft de Chypre) ft'û été 3 s sié^e d"ün tvlcbé laUn. 

bl: de Barthélemy lit une noie sur rorigiua du blnsQu féodal. Il croît que 
Toft doit oousiflérar comme fermomentacquiaas las trois prépositions suivante*: 
1'» Le hiason féodal, inauguré sous Louis VU pour distinguer les Eceaux, d'un 
type jusque-là uniforme et doBlinés, en Tabsence des témoins» & auüisntiquer 
IcE actes, commençê à parallre au milieu du ic' siècle* au pi fl 8 tûli les contre- 
sceaua, d'origino anglaisa, reçurent des ormoirtés en France i la mémo 
époque; — 2* Les sceaux armofi^^ des parsonuogea ayant droit de justice 
f^nt dés Sors attachés au llef at se tranimettaiont avec oslui-ci & des posses- 
soLire iüMeasirsî —3® Au milieu du xui* siècle, le droit d'anoblir, que s'attribue 
Ke roi, amena l'apparition d’armoiries alLacliéas à la personne anoblie et non ao 
Oef. Mais l'èncicn état de nhos«a persista lorsqu'il y eut créatlnn de chétel- 
icnies»de baronnies, decemtés at de duchés. 

M. Gsuchlwt directstirdp Service des anÜquités de Tunisie, présente les 
relevés qu^il vient de faire d'une villa romaine féeemmant découverte à Souassi 
l^ntlque Hadmmète, par M, Je capiuine d'urt'dJerifl Dupont, dans les travaux de 
construction du nouvel arieuaL Celte habitaünn, conLigué à la maison du 
Sornthus, déblayée en IdSG par les oftlcîerfi du 4* tirailleur*, éteiî, comma la 
première, entîi^rement pavé« de rûbee moBoïques. CelEoa qui vîânaent d'étre 
mises au jour oroaLanl rexèdre, apparlcmenL de réception de la vüto, isolé dtv 
autres chambroB par un large corridor. Ce comdof ^ omè d'urv motif géométrique, 
s élargit 00 face de Feutréa pour former anticliamhre et s'arrondit en abside du 
ïùté opposé é Fexédre^ vers k cour centrale^ Le pavement de l'absîds aÿ| 
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HEVrE AlKïtIÉfiLOaKn'E 


jûciehÆ dfl fleurs §L de fraîts : sur lea nuars, ^galtmanl reTfilus de triosi:qüe. ae 
elerabppa UQ piiyFiLge iDaiin* Dans raotlchsmtire^ des barques de fiûeheura i 
Ik naast, au Iridentet à Tépïi'rDn, fiillonnenl une mer pciïeaonneuse+ La aeuil de 
f^Ëièdre esL criïeupÆ par deux nymphes debouU flanquées de deux diïinii<és 
marines assises. La. salle ceulraledÿ i'exédrefUn irîclînium, ulfre au milieu une 
grande musaîque en T rflü versé i avec de nombreux mèdailEuns à puissonsp 
oiaeaux eL quadrupèdes divers, entoumnl un tableau figurant Fenlèvament da 
ûonymèda, A droite el à gauéhe s<sni deijx ailes ornées chacLiOË d'un sujet 
spécial î l"uiie, qui semble avoir élè faîte t uùô époque pusiériaure, oITn? un^ 
grands oompofllioD gêonîétriqué étoilée^ k nomhroüE médaillons; E'autrs, d^utie 
merveilleuse exécution^ ruprèsonte le triomphe indien de Bacchue. î#fl valeur 
aiiisiique de cel euiembia dèouratif permet de lo dater de la fSu du premier 
siècle de notre Ère. Les mosaïques^ immédiatemotil eoteTëas par les soins du 
Service des antiquités, sont aujourd'hui déposéelï au Musée du iierdo, et orne¬ 
ront pilus tard te musée local de la ville de Seusse^ GauckEar rend hommage 
au concours que lui Ont prêté an cette ciraonsltnce je cofonei Gronjean, 

]e lieu tenant-colonel GoEmn, et !□ capitaine Dupont, auquel revient Thonn^ur 
de cette décûuverîe, 

M, Clermont-Ganneau communique une inscfTplicin grecque d'arlgiee sémi¬ 
tique de rannée 175 après qui lui a été iransmife par M. Frédüric Son* 

de Zebdani l[Syrle)+ 


SÉANCE DD 10 JUILLET tSM 


M, ]o Secrèlainî perpétuel annonce qu'il a fcgu Je M. Quinot,, de Conslanti- 
nopk, le texte d^un eeriain nombre d'inËcnpttous^ L^exameu en conûè ü 
M. Eûucort* 

M. Henry signalo un des rèsultals du récent voyage de M. Cambon, gouvar- 
nour général da TAlgèHe, dans Iss cercles d'Ain-Ssfra et de Oéryville^ Ou fiait 
quil oxlfite dons cos parages dos nochers couverts do curieuses gravures antl- 
qyefir dont li. Flamajid a entretenu TAcadêmie dans uno communacaitou lue en 
mars Cnmbnn a décidé que^ dans les quatre stations principales, à 

Tbjoul ul A Aslea, à Keradja et k Ouébor-Kbechîm^ cea précieux monuments 
do l'antiquité berbère seraient protégés par des entourages de grilles. De plus, 
M. Cambon a chargé M. Flamand d^exAcuter de ces gravures dos estampages, 
et sa propose de Caire bientdt publier un travail spécial où sereuL groupÉ-ës l^a 
atescriptlons et les figures de ces monumenti, sL importants pour Tétude des 
époques prèhisteriquea de TAfrique Bepteatrienale. 

M. OppeK donne k traductinn d'un texte cutiéirorme du Musée Britannique, 
publié par le Père Strossmaier (Nabon.* n^ 42$), Ce document est une des nom- 
breuMS pièces relatives aux comptas du temple du Soleil k Sippara,^ aujour¬ 
d'hui Abou-Hnbba^ jl fournil un compte da l'argent touché pour les loyers des 
terrains du ScleiL Eorto d'œuvre pie, oxplolLéspar i'ariministraiî on qui avait ses 
poids^ Eéfi mesures, sa moDHaie, son taux d'intérêt propres (août 5âôav, J.-C,), 
M. Édouofd Blanc cemmuniqnoles estampages des trois principaux earcopha- 
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ge^ qui He trouvenldanslft miu^l^e da Taroenan (Gour-Emlr), à Samarkanriêi 
qu'il ftéiudi&an 189* tlmiTm en I3<fâ. ü indique d ibord setiimairem^nt 

la place de rèddlce, Ea dispcaition. et présanle des photu^aphies M ses rttïTü- 
rantes ftîadeâ, revâliïes d^t briques eiaaïUées, roFüaanL des mosaïques aui cou¬ 
leurs èciftlanles, et sur lesquel les s^enlrelacertt des înscriplienÉ multiples qui 
trnnsformenl certaines de ces façades eu TÔriublcs prises d hisLoifo, ilalbeurcu- 
Beineuu ainsi qu'iï est d^uaagiB dans les prvs raiiaulraaiis, ia plus grande par¬ 
tie de tes telles sont compoa^és simpïement de formules reltgteujse^. Après avoir 
sous u n portique inlé rés saut par eOq nrchilecture cl par les mscripUuna 
qui le surchargent, on pénétré dans une cour lotériaure, m fond de laquelle le 
dressa le dôme centraî, flanquO de deus ehapolles latérales. Sous es dôme tan- 
tml, revOtu de briques ûraailL^ea d"un bleu ôdalanl. t èland une salle houle dt 
24 mùlres* où sent ïss cercueils de Tamerlua et de h ml autres personnages de 
sa famille et de son tnlourage. Cü nerctieils. en jade ou en pierre dufOi sont 
cou verts d'inscriptions. Ca ne soni d'aideUFS que des cénotaphes. Dans uns 
crypte Boülerraine se irou-renl les véritabisa pierres lonthiles. Trois seulement 
sent intattra ; ies imlres, maintes fois bcislea cl racCootmodêcs avec du plâUe, 
ont perdu leure mscrlpüona. Ce sont ces tfoia pierres dont ht. Kdouanl Blanc n 
rtlETÉ les empreintes. L'une d'éîlea donné la généalogie du grand conquérant — 
M. Blanc annonce ensuiié les iravaujE récents delaComtuisEioii maae d'afchdo- 
logîe quii anroyée 4 Samnrltfinile rautomne dernier, fient de telcver en détail 
Isa dlvcfsea parties du Gaur-Bmîr ei qui en f^ra robjcl d'une publication Im- 
portanle, 

M; Salomon Reinach priaenle la photogmpbie d'un magnifique wgle en mar* 
bre qui, dÉcnuvert 4 Rome en 1152, a fait partie ds la tolIscLtan d'IIoraee VVal- 
pole et se trouve aujourd'hui 4 Gosford Kouse dan» cells da lord Wernyss^ 


SÉ.A?^CE DU IT JUILLET 189â 

il. Scblumbérger+ présidenU annonce la mort de M* Emesl CuPlius* du Ber¬ 
lin, MSoelé âtrangar de rAcadémie depuis im, et retrace la vie de ce grand 
historien. 

Se Secrétaire perpétuél lit une lallra de M. Paul Labrouche sur une voie 
antique qui, traversant do biais ranciEnne Gaule, reliait rArvemiji^nbériO. La 
ebemint dît la Ténarèse dans son parcoum eu Aquitaitifr, a faitTobjet d'osseï 
nombreux travaux; mais aucun des autours qui l'out étodîè n'a déterïuiné avec 
précision le point exact dea Pyrénées que francbiEsail le grand chemin^ absent 
des nomenclUiiréS efflcîelEes de T Empire romain. AL Labrouche a retrouve des 
les les qui paraissent comblar cette lacune- Ces faits élablissenl, semblo-t-iL 
d'uiié façon indéaiable, que le TénsJùse ûEait prâllcahle mx voilurts allant 
do Francs en Espagne, jusqu'à une époque peu ébignéa de tioiia, puisqua dea 
foilurés paasaiont encore le port fronlîérft sous Is régne d'Henri IV, De l'eu- 
quête faîte aur place parjM. Lîibrouchc, il rèsiillé que dans rwitlqiJ.ité, au moyen 
Age et jusqu'à uno date felaEivement récente^ Ü esiatail, dans les PyrènéeS 
Ejâalralos, un paasige prulicable aux colliers chargés» alors que, de nos jourOi 
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\m\t U parlÏA d^]& cliRlne comprii^ entre les BtisB«s-Pynk^3 

OrieEiial^s ^bI entièreEnenl di^pourrue de foie de trAntil^ si Toci nâ eontid^re 

y%5 cmnmfr ielloi d? maumis Feiitler?, la pîupBfl înlerrliu aux bélf^s desamnte. 

L^Acadèmie dédarc ?acanta k plaee de Eoeuibrc ordinaire précédemment oc- 
cu|ïée par M. da RQiiâre, déE:édé. La Biation de b date de rikclîon eâl remke 
au mois d^octobre^ 

M. Dieubrov est désigné comme fecteur pour la aubuce Lrimefilrielle du 
25 «tobre. 

M. C. Eolarl ciimmuiiique îe résultat de b mission qa'il visnt d'ocenmpUf 
dans nie du Chypre pour y rochËrüher ba mmmmenti de JVuhileoLufa gothi¬ 
que^ Sa fendant prfDcîpalemenL eur des ex^mpies empruntés aux caLhédra’asde 
Nlccsie eide Famagnusle et à rabbay-e de LapaJa^ H recünnilL uns induencs 
coDflidénibla der teïlns goLhiques de la Champagne el du Linguedoc^ m Eubsl- 
diairement, au xt*^ BÎêde, celle de récale de b CalaEogne el de f Aragon. — 
M. Clermant-GaTineau présente quelques obsenations. 

M* Clermant-Gànneau lit un rapport suf le mémoire où M. Fossey, membre 
de rËcole rnu^lse d'Athènes, rend couipEe de Bûn voyage arcbéologiqiie ^ 
Syrie. Lei matériaux èpîgraphtqneB [iascripüans grecques^ roneaines el eoufi- 
qufis) recuelllia par M. Fossay ont une réelie ImpOTlance^ 

Salomon Reinach montre k gravure d'un peüt cerF eu or^ considéré à 
tort comme un tiuroau, qui apparia naît au siècle dernier A Cayluf et avait été 
découvert dans le PÉlopannése, aux enviroDs d’^AmycLées, Il donne dos reîecns 
pour faire ctosier cet objetp antrefoieattribua k l'art de la Perseg parmi lot plus 
curieux vestige^ de Fart mycénien* 

SEANCE DU 21 auiLLET ie96. 

Félix Ravaiston^MalIleii eil nommé membre de Ia rommiasion admînia- 
iralivêT rtmpbcemonl de M* de Hmiéra, déeddép 

M. Le Bfant annonce qu'il a r.*guib M, Dohrutky» directeur duMuaée na¬ 
tional de Sofia, les estampages de deux inscriptions gravées sur marbre et qui 
ont lté trouvées en l8Ût, lors rlu peresmenL do la me PosHano. -h Hic positm 
tM Ikmtums diaf^onus — ~ l?wJuJ hic famuîm Andrse +. — Une 

seconda lettre du mâma savant signale k Inès réoente ilécuuverte, entre tes 
murs do raDcienne basilique de Sainte-Sophie, le pobjs de la Sobrauiâ et 
rimprimerie de l'Ëtatg de trois tombeaux ëq maçonnerie qui eontenaient une 
fiels deverre^ des fibules en bronze et quoique? monnaies,, de Valetis à Justin IJ. 
Dans l'anceinle d'une église ^Huëa près de la même hMÎÜqne el dont les lutis- 
iructioni avaient été mises au jour en on a découvert oes trois autres 

tnacriptionacbrétlennea i-f-flicrequictciréïi'irfaFianixpo -f. ^ -P 
ïlTpigc -f-. + EvOï ustraiisïi A^ip^y^iï axo +* — Cea ins- 

erlptfons paraiaseut devoir être classées vers le v* eu Je vi* aiéele^ LT tfu mot 
/UinuJus delà seconde épitaphe afTecU fa forme d'un E\ AL Le Bbnt ne Ta pas 
encore trouvé ftinsî tracé avant l'an 48fi. Le mémo mol fi^muina suivi, comme 
tcî, d’un nom de saint au génitif, ae trouve surdos marbres du ou du vi* siècle. 





aiTr.i.RTis mkjlSI'kl ps L'*r*PÉjiiiF. des issrsirpfioîfs 




^ M I*ie Btaitl sîffni*^^ fnHn, d’une manièTt pirtieulière, un objel fencnntri' en 
IBSa'n tinivkiit d'un tomtwiti enFoui ilans l'ûbsidïde li budi^ua ds Mt- 
Sdphle. Ce Sépukre. que re^uvruil uno krg. datie, «ntena.l d« 
ditLp«É*, d« di broderie on nr Ol une potLle «pin d argeal à 

clef, HaTwnlimûlres lur S do largç. La preffiirrt ds ses faees eildMorifl 
d-ao «nnogrammo (onBlaalinkn ; «Ho du »ïor». d'un monogrtm.no yun- 
fonne: les eûlâs porlsül des omemenls ghuL^lrique*. Celle «jiseWa eontenail 
de la terre, ou plulit, eeSon M. Dobruskï'. du inrreau prorenant de I* decou,- 
pM'iUon de malièf» organiques. M. Le Blanl incline à pen.aer quil s agit ,et 

d'une botle à raüquM enBeTrella arec le mort. , « . 

M. Camille JullUn, profosaeur i la E'aouitè des lettres de Bordeau* expose 
eus, «Ion eerlaius iiisloriena, il y aumil eu, Bsue la dynastie des Sevtrte, eu 
dtbùl du m- siècle, un rtveil dos n.lionalilé». peul-èlre mémo do la neiionaldo 
rtllkuo. Il est de nnureau queetinn dea druides; tes mesures gauloises rem- 
pîaoonl les mesures romaines sur les bornes millidr«.Pe«l-on Irotiverirarods 
rtllerenalïsaaee Balioiuda dans l’empire émulais do Poïlhumo.On la dit el on a 
allégué pour preurela culte parliculier rendu par Poslhuma a Hercule. Ce culte 
Kl maudèslé Vr dirers types de monnaies. Sur l'un de eee lypet. Hereuie tsi 
rppe"? eomei ’injusli t c'est un dieu romnin Sur l’eulre, 
trartui î eVat rtléraklès grêco-rorowo. Sur le iroisièmo 
Cfuscrtiflïsis et JfMusnnus ; ce sont des éptlhèlcs lirees de . 

du Hhlntîicn de remaln encore. Au reste, sur ces moeniies. Hercule est %urt 
è la «mai ne. Donc il u’eiisterait aucune preuve du eu lie d un Hercule gaulois 
nar Poslbume. C’est rHefcule gréco-romaindont Postiiume, ainsi que Commode, 
ainsi que ilaiimilîen, rtouft la religion en honneur. Juequ i nouvel 
n'a aucune preuve que les inilueness «lliques menl agi sur I empire gallo- 

r&jiiEuti du iii* siëda. ■ i- 

MM, Boi^iler, Perret et Delûchfl prÈsenlent ijuetqueB crbaefvaUoose 

M. Clerffiûiil-Ganneau discute les noms propres ol le sens gècéra une 
kseripiloti bilingue, grecque el poimyrénienne, dalée de rin 2i J“' 

aètèeopîée à Palmyre per divers voyageurs et, jciquà ^ 

prêtée d'une Façon inesaolo. Il èlublit, pr la comparaLson du leile grec reeimè 
n du icsle sémitique, que le nom d'bemm, a Bcllha - doU être oipliquê par 
« Bal'lebft a, V celui dont le dieu Bol efTiice Ses péchés u, el il traite k ce propos 
h quKtlon de la date de nnaliluliou de Palinyre an colonie romaioa et ila la 

rendtfieB du sénat palmyréoÎBn. __ 

H, l'obbê Sourtee comaiBnce la lecture d'une éluda lopogripbiqua sur 
eienco Alexandrie. 


SÉANCE DU 31 JUILLET 181® 

y. l'abbé Suuriea acliéro la leeiura de son rapport sur la lopographla de 

randenno AleïSmlfie d’Égypte, _ -„i t» 

y. Édouard Blanc donne lecture de la traduclion des mseripli q 
tiourent sur deuï Barcophagescoolenus dans le mausotéedcTameflan. bSamar- 
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kAndo Et dont il & pn^s^nKé lei efUmpagfPfl; à^ns Ia eê&nct du 10 lulflel. Os 
icscriplions dannenl lA^éuiâlôgie de TAEnertan de Gonghti-khan, iM, Blacc 

eu m para cette gânËAlugic ayUc celle que danneut Je^ Ujctes tnduila jusqu'û 
présent en Occident, S^cppnirant sur Tune da cf5 éptUpi^eft^ telJe de Alirind- 
Chubj Tun des Dis de Taine rlnn^ el Ja rapproeliAUt d^un texte d'Abii-er^Ratak- 
el-SaiDArkindi^ i\ eu déduit des conclusions relatif es à ToriginB Et è Ln date du 
monument lüt^méinep L'identincaLiou da cetuind arec les monumenlo cités pir 
les ésrLTnins cncienSk el nolammenl par B^bafp était re$t^ jiiiqu'â présent îo- 
cerlDLiiei malgré la notoriélé du Gour-Emii, M, Blanc pense que le ujonumefit 
ancien nvac lequel on a ideuLiflé la [fiauscléa de Tamerlan ne sérail pas la 
Gour-Emir^msisuns sulra mosquée^colle do Tchil-DokhLenin, détruite en tSGO 
par un ircmbleipent de terre et dont il a étudié tes ruines^ — MM. BarJiirr de 
Meynord el Dlcnlaruy présentent quelques observiUons* 

M. l^-on Oorex communique un tpimorre sur Jes origines d& Is liitîusioo do 
*i rHypnercïomacliia Poliphili w do fra FranE^sco Calnnna, publiée par Aide 
Maaucc en HOP. lE a pu réunir un certain nombre de telles qui semblent donner 
raison A l'assertion du F* Federtei h sardr que Isa graTUfesrjtéhrva do 

cû liifro ont été inspirées per Ica fiosques du palais épiscopal do Trènise et sur^ 
tout par Celles du cEoîlre de Sniuto-lustine do Pidoue, — ^|, Dorer montre en¬ 
suite rbHuonee du u PnliphilB d sur ÎVl finn^if;, en étudiant les miniatures 
d^un manuscrit ds fa DibliathOqüs ostionalo dédié à Louiao do Savoiep et i'io- 
Queneo du même ouïrags sur Is littérsLure frAnçalBe, enslgnilant les nombreux 
emprunts faile & cel ouvrage par FLobeLiJs dons la description de l'^ibbeye do 
Tliéléme et surtout dsns cal le du temple do la dite Bniitcillo. 

SL Tocileseu, proresseur à la Faculté ds* Isttrea de Bncareat^ tico^président 
do rAcadémio rouamioCp fait une communication sur 3a découverte, dans les 
fouilles do la Dobfôudja, d'un mausotès élevé par rem perçu rTraj an on rbonnsue 
dos soldats romains tombés dans uns bataille «uitro les Dacos. Ce monumenL 
est d'une importance tooLe spécial s, car il cat seul conservêi du moins dans le 
monde TOutnaioi de la catégorie nommée * rogus Do p1uS| sjfi éxislencedans 
le voisinage du monument triomphal d'Adsm-Kliisi sembla cenflrmer rhypothéso 
émise Jadis par M. Tocilracur que tes guerres des Dtees et des Romains ont eu 
Uéu Sur les deux rives du Danube. 


SÉANCE DU 7 AOÛT iS96 

M. îîûjny présente doux mémoires dont il est rauleur. Tous deux sont ton- 
iAcrès 4 des personnages qui ont joué un rOla Important dons Fblstoiro du Jar¬ 
din des Plantais à scs débuts, l/tm est Jean Héroard, premier m&deeân do 
Louis XllU il fut le premier surintendant du Jordin Royal(1525*1 £128). L'autre 
est VéSpaaiEîi Robin, aon démonsIraleur de botanique de 15354 1653, Ce der¬ 
nier était surtout connu peur avoir enrichi la Dore europêeone de pricleiise 
espèces^ comme la robinier raiix-acacla, hL Kamj.a beaucoup ajouté 4 coque 
Ton savait du vieil ■ arborfsle du Rov p on prEbliant la correspondance échangée 
cuira Robidt Peifcsc al Velaveip do lôlû i 1630. 
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MENSL'Iît- DE L^àr^BÈMIK DtS ÎX5rCRIPTIOÎfS 

If* W^il eiposfi que h poèlfl Akmtti instruiBail les telles filles de Spark? 
et qii*il p^le dan a ses verfl da leura dau sfîs çL de laura chanlLs. Unflds ees&rfafl t 
un Parüiénèe^ çonaerré paflii'lleiBcnt sur un pnp^f^rus du Louïre él d'ftboftl 
publia par Egg’flrt a donnû lieu à beautOMp de IraTausl da füonjectüfes. Tout 
fêcemEDenl, ua œiâïiioiE’e d» Difla tient de jeter beaucoup da luiniére sur ce 
Icate obscur, \L H, Weil résume la inagiatrale Étude du savant de Berlin* dont 
ÎL adopte ïbh viiesp tout en proposant à eon tour quelques interprétations nou- 
vellea. 

M. Foucart présente quelques obser^aliüna sur nnacriptîou gravée sur la 
üarede Sailapharnès. M. Kufiwanglef avait affirmé quelle était incorrécle, et 
il en conduait qu^etifl éUil rouvre d^in faussaire. M. Foucart montre qu ello 
est rédigée de la manière cnËiitammenl Bmplüyèe dans ios inscriptions grecquesT 
en sDua^entendant Le verbe ce qui justifie ramploi de raccusalriL 

Le B, P. Uirrangs^ 0. prckeseuf à l'Écola biblique do Jérusalomp fait 
une communication sur les mi lliaires arabes récemment découverte en PaLeetiiie. 
Le tfoislème ennnii a êlâ trouvé, au piîntpcnps dernrar, au couvent grec de 
Kousira, nommé par lea Arabes Delr-el Kelt, 4 trois quart# d biur* âl ouestda 
Jéricho^ IL provieEil+ comme Les deü* premier^! d'Abd el-Mélik* Malheureuse¬ 
ment flndicetlDn de la distança par rapport s Darnes on allant à Jérusalooi se 
irauvait sur la partie qui manque- Gt’i cnilliaire fin permet donc pas de calculer 
la valeur eIu mlile arabe, qui u^osL paa oiaolement connue; mais il est intéres¬ 
sant pour rhlstotra da l^écriLure ambe ot de L^otgtmîsaiion administrative des 
Omiadea, — mh Clermonl-Ganneâu et Dieulafoy présentent quelques ob¬ 
servations auf les unités métriques succasBivemeot employées en Palestinfl. 

L'A codé mie » forme su comité sesret. 

SÉA.XCE DU 1 1 AOUT ISS6* 

M* Clermont-Oanneau remarqua que Ton rencontre» dans un assez grand 
nombre do chartes lilinos rédigées en Terre-Sainte par Les Crois^és, un mot 
éerv^rfirtuin. étfrcAif/trm, berrhik, explique juBiTuld par « befcail h, en k com¬ 
parant QU vieuï francnis v berqull », qui a, en alTéL ce sens. M* Clermont- 
Ganneau reprend Têtu de de ces lestes et dimû ni re, par leur couteQU même, 
que la mot en question y désigne tout autre chose : un gnod bassin* un réser¬ 
voir, une piflcino. Il prop^ssc d*y reconnolLre une transcription du mot arabe 
it birké **+ « berkî qui a précisément ce sens et se trouve déjà diiaa Ib Bible 
SQUB Fa fcmia bêbraîqno w t^rékah ■. Le mot aura* comms tant d'^autres^ été 
emprunté aux inibgènesde Syria par Les Croisés* et c'est par voie d'ètymolngifl 
populaire que oeux-ol J'auront rapproché du mot français p berquU «t uvea 
lequel il n^y a de commun que fa larme Oïlérieura. 

M. Delocbft lit un mémoire sur fes indice# de roooüpaliqn de la Gaule par 
les Ügnres anlêrifluremonl à rinvosion des Gaîtés ou Gaulois» qui aul lieu au 
vu" aifeclo avant J,-C. U constatât 4 Taide dénombrent documents du moyen Age, 
la présence de TatbniquO ligure dans les noms dosmonlagnes, rt^s forûis et des 
cours d'eau du bassin de U Vienne et de la Cijaruoie, comme dans le bosain de 


ÜËVUE 4B.C1ïÉ0LOrriOCIE 

La Gafonae ti ds ÎA Ikïrdogne, tt dan* 1# bassin de la Meuse et de la Seine* 
Minmfl dans «bi de la Loire. Wml la oooclaaion dti iéjeur de pcipulaLiùns 
liguriennes sur le terriloîre qui, per aoite do ro^ïcupatian plus rfcenle des 
GauLoiSt a pris ]o nom de Gaule. C*e*t li un fàîL iÈepoilanl qui fknl à L'apput 
d'üne théorie hietorirtue profeesée^ depuis quelques an nées , en Francs per 
M. d’Arbols de Juhalneitle, ei récemmanl, ho Alleinague, par MM, IlEnchrdd et 
Siegiîn^ — One longue diHcuâsiun s^engage entre Delûche, GtennonUGafi- 
neait* Opperl^ Bertrand el Hamy^ 

SL Héron de Yîllefosse communique une lettre du P- Delallre reîaÜTa aui 
fûudks de Carihaqe. Après iViplemtioii de !a nioropole punique de Douïm&B 
et du CLtmetièrede Safiiet^-Zitouu près de la MoJgïi» le P- Diluttre a été amené 
k tenUf te déblaiement d'une partie do l'aténe de ramphithéilLtre. ïl a ceoBlalè 
que l'aféne était beaucoup plus grande qu^on ne ra™t supposé juaqù*à prêsanl. 
La largeur atteint ks dîmenriuiiH des arèciee du Cohiée et de l'amphithêAtn 
dë! Tirregone, Le P. DehUro a lrou?è pLueieun inKripÜonB; ce HOcldos noms 
da persunuagcs gradés sur le siège qu'ils avaient te droit d'occuper, 

M. Héron do VilÉBresSo annonce ensuite qu'it n reçu do M* A. LascOï^bep 
directeur du Muiée du Puv, les emprointca d'^^una inscription latine récemment 
üécQUTETtB à Salot^Paulien [tlaute-Loïre) ; cet lh localité occupe Pempiacemont 
de i'ontlqueh Buesaioi», qui a déjà fourni un certain nombre de manumenbs 
épigraphiques. U texte est gravé sur 3ea deux races d'une très petits plaque 
do marbre trouvée dans le sol 4 environ 2“',&0 de profondeur. Sur la face 
principale, entourèfl d'un oncadrfioient, on lit t Subit humani Scrpiuj 

iVimuj postiU mcrüa. Sur la face postérieure, h méinoioscriplion est répétée, 
mais avec quolquHs varîantea. Ce peUt monumeut vebfi que M. A. LaHcombe A 
pu bûre entrât au Musée du Puy* a été rec4JEiE:i en même temps qubn mas- 
oaron en terre cuito^ des briques roniwnas striées ei doua monnuca de brooEO. 
t'uoa au type de 3a colonie de r^lmes, l'autre de l'époque de Marc-Aurfile. H esl 
HurtâuL curieux par ses dîmenaiona presque microscopiques et par la fonnülo 
tout 4 fait ncnivollo en épigraphie* Sabti pmeris AumanL 


SiiANGE DU AOUT iS96 

M. Maiimieû Dalocbe donne lecture dbne lettre par laquelle M. Ed. Leroy, 
notaira k Paris. inform& TAcadémie qn^it est détenteur d'un tesLamsnl par lequel 
M, Proal. andon membre de la Société des antiquaires de Fronce et archéolo¬ 
gue diEtinguii lègue une risnle de I.SfPÛ francs deaünêe à la fondation d*un 
pris. — L'Académie exprima ses senlimenls de gratitude entera le donateur. 

Le R. Uelatlrc adresse â l'Académie une lettre de remerdemsuls pour Tal- 
location de 3.000 francs qu'elle cîeai de lui faire sur les fcmdÿ de fa donation 
PhOl. ce qui lui pErmetlra de continuer les foutLlesqull a entreprises à Carthogo^ 
M. J. Oppert donne ^analysa d'un cadaEtre cbaLdéen du quatrième tnilléslms 
aranl J.-C. qui provient do Telloh et lui a lté envoyé de Conatontinopl# par le 
R, P, Scheil. Ce monümsnt renferme le plan d'un Urraln divisé en quioea lots. 


&OUÉTÉ îflAnO^ALï: DES ÀNTIQCAlflES DE FAAXCE 2tj5 

doBl Te me mblé mMurail 70^730 uni tés iffraifaB. La longueur dea Eigaea qui 
Jimilaîent cts loU eat donnée bu r les litres üsécnes. 

M. Maspero «OTiniuBiHue une tête du isimeP. Soteil, renrermenl plusieurs 
pièces d'une corraspondence èchengèe entra HimmcMmbl, roi de Babjf'lone, aii 
Mirl* siècle ev»nl J ,-G,.el Stnidintism, roi da Ura, son vassal Le pcemüra de 
ces pièces renrenoe le menlbn d’un don des tUtues divines faii par ie suttraîni 
Sinidinnam pouf * le récoiB penser de sa Ttilltnise au jour de la dèfaile de Kou- 
tour-Lahgamer ». On seit ilue, dans te cbapilto siv de la Cends*, est raconLè 
une eipèdilion onPaleeUnc aceouaplie par tin rd d'Elara, Khodof-Laemer, et 
see vassaui. La critique tenait i# souverain et son histoire an suspicion contre 
les aKhéolOifUM. Déjà, l'an dernier, M. Pinches avait tfouvé sur deuï tablettes 
babyloniennes des allusions & en Koutour-Uhgainar, La doeumeiil découvert 
par le R, P. Scheil ajoute une prouve nouvelle et derme quelques détails I ce 
sujet. Le Sinidinnaai ,de sa leurs est ruaeien roi de Lara détrûaè, quelques 
années euporavaot, par uc aulre Élamilt, Koulour-Mahouk et par la fils de 
celui-ci, Riio-Sin. Ce «M détrènê s'était réfugié cbeï Hammourobi, roi de Baby- 
lone. n avait ensnile contribué par se vaillanee à la ticloire que Hammourabi 
avait remportée sur Rim-Sin et anutdè être réinstallé à Lars comme vassal du 
Bauvsrain de Babybuê. - Us deux autres teilres «jolieonent des ordres 
donnés par Hammourabi & Sinidinnam et montrent avec quel soin les rois de 
Babylone surveillmenl les actes de leurs fsudalaires. 

M* Eug. Mûnia commence la seconde lecture de son Irevail sur la tiare pon¬ 
tificale du ven* au xvi> siècle, . . 

M. Oelocbe communique en seconde lecturo son mémoire sur les indices de 
roccupation par les Ligures de la région qui fut plus lard ta Gaule. 

(Bniuc eriliqiteO Dossi. 
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SE.VNCE DU 20 MAI 1896. 

M le prince Roland Bonaparte préeenle i la Société un ouvrage qu il vient 
da publier à ta demande da Congrès des OrieulaJistes tenu i Genève on 1891. 
C>at □!! rtcueil de telles ds l*6poque maEtgotfi (iiïl^ iîèclBiî,en laQgufts 

diverses de l'Eilrème Orient, et dos plus importants *u point de vue bisloriqu* 
et philologique. Ou remarque en pariicailsr l'inseriplieo en six tangues de la 
porte dé Kiu-joDg-kowit près Pékin; un laite en une langue mconcue, ^ui- 
èlre celle de la race Tanguule qui fonda le royaume rte S'"!*!», 
vallée du Ceuve Jaune; onOn deux lettres adressées au roi do Francs Pbilippe- 
le-Bel, par les sultens de Perse Argoun ri ûuldjaïlou. 








m 


nEVITE iLRCHÉaLOrilOQE 


Eâ tâlnli? Cà. Hë BflÊamonL Hignalâ des ruiDes roiDiines décou?ai:tÆs à 
Puysalicoo (Hérault)! ûç» j a recueilli ua peiit hmie de paraissant re- 

préflflnter une împéralri{?a romaine. 

AL E. Micbon ai^unle les r^slauralioDH qu'oa a rnit subir à un ao^que an- 
üque du Musée du Lâufre, k répoi|Uft oû \\ élaU encore datii lacatledion Cans- 
prma : m a adapté sur les cdtëa deujc «and&tts antiques ^ aa gtiiaa da gésia^s- 
térasn 

SÉANCE DU 2B MAI JSEifî 

Aî. Arnauldel comitmnîqq? des documents tirés des arcbives de Ferra re et 
de Manlaue al Tfllalifa Ica une à Pnntîchus de Viranius eL à Louia Honackiti, 
médecin de Elenèe de France, Jes autres â Aide Manuce. 

AL pet b de Vaux Fait pasaer aaus lei ^eux de la Société une série do i^fpcs 
de raioirs gmllu^rumiius, en bronsc el eu fer, dëcouverta en Bourgogoc. 

M. i*abbé Beurltcr fait une communication relative au mode d'attaebodea fers 
de tance à la baœpa Je L'anuo, d'apréa les desûripLiona d'HoEaêre eL les monuments 
qui nous sont porrenua, 

At. le commandant Aïowat présente des observations relatives à deux monu¬ 
ments du CkblneL des Médaül» ± 1* réplLapho d^un décurion d'Qstje menlion- 
□ant un prêtre a^îen de Lavinïuni! 2^ uno nome funéraire romaine sur laquelle 
sont représentés doux personnages jouant au jeu des latrunculcs. 

M. Héron de VUleroaso comtounique une leUrc du H. P. Dekltre relative à 
de nouvelles découvertea faites par ce dernier dana la cîmetlère des 
A Cartbage. 

M, Babeloo fait une eommunîcadon relatiTe aux monnaiea des tyrans Ennus 
et Satuminui et au earanïère d^aulfaailîidLé du féoîl de Vopiscus racontant 
l'histoira de ces deux personuoges qui ae révoltérant en HgypLo au iriMlédci^ 

SÉANCE m 3 JÜIN 1S9Ü 

AL Ümont fait une commuaicatioii relativa A un manuscrit françaia récem- 
maat acquis par la BibUotbêquenationaEB. lin pt^Ut poème d'envimn 1530 verSp 
de la fin du xiil" sièclép inséré dans ce manuBcril, fut composé A AfaubLiiBson^ 
prèx Ponteiae^ par un personnage appelé Thomas do Thonon qui pTend plocg^ 
pour la première foiadane i'hlitolr^ Ültéralrade la Franca^ 

AL ie chanoine Dkiuaii; de ToulonBei envoie la copie du pouiHé des terres et 
Tïveoiis de la prétâtè de Tùulouie depuis le xni" jusqu^au xvii* siècle- 

SÉANCE DIJ lOiÜlN 1896 

AL Louis de Lügue écrit pour înrormrr laSociéti d'aune nouTctle découTcrte 
épigraphique fiite[»ar le H, P, Véra, près de Cadix ; il S'agit d'une inscription 
latine mentionnant un certain Annlus LlbOj prvprèteur, et fa ville d'AsIdo^ 

At. Gagnai lit un mémotrË: de M. Novak, colou à Alebdla (Tunisie), rein tiF à 
dûi Jbuitles faiicB par ce demier dans la nécropole pliéniciennc d'El-Alia. 
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M. Iférc^a «Jb ViElofos^ cpiumiinique uds mscziption dtcpuvcrtf par 

M. Joseph Berlhelèf àm$ l'èglisa do Montarnaud (HénuU); eliis manliDanP 
reihpiquf» nom d^yng peiuplAdt gautoi^a da la ffarbonnaÎBe» 

U. Hâmn de ViElefosse prêsePle | h Société de* polcriea qui oaDatiLu&iepi 
renaemble du ipobilier d'un toml>iïaü punique fouihé sous ses yeux, à CarlhiLga, 
par Jea ouviierH du R. P. Delattre^ U esL remarquable que ces pcierisa^ d'^un 
styte Lrêa siiuplg^ sonl neuves el, pxnusjent n'a voir jâmïUà teti ferme aucune 
espèce de liquide ou un cbjel quelconque^ Eltssèlnierit rabriquèea spècialemeuL 
pour ütre mises dans les lombékux où eltee remplissais ci un rùlo aymbollque & 
cdlè du dèfuul. 

:5ÉANGE DU ^7 JUIN 1896 

&L Lfi Sergeaol de Munneoove préseute des observbliofii relallves à un 
paaaaga de la chéris de Tournai oclroyèe à oeUe ville par PMilippe-Auguaie. 

AL le marqtJES de Bîperl-Alcütdiir îii une notice ralaiife â un rouleau de 
parcfaamîn, du xv* aièole, qui appartient à la famille Blount, tu Angfelerra^ 
Ce maanscrii à miniatures est un des plus anciens Lêmoins de la diEîusînn en 
Occident île la pieuse pratique du Chemiude Croix, 

M- Héron de Vîlleresse communiqué uoe lettre de M, Demiseght, conserva¬ 
teur du Musée d'Ormn, par taquelte ce dernier annonça la découverte, à Benianr 
de plusieurs inscripliona funéraires roroalueA. l/nn« de ecs iniriiptions men¬ 
tionne on ffnïiîîjrfîr flaramoriim, 

M. k cOTTiinaadant Mnwat fail une communieaiion tu sujet de la croix gam¬ 
mée qti'on voit iur un ceruûn nombre de mooatie^ grecques, en partîeulter 
iur de petites pièces primitim on èlectrum, frappées en Asie Minaure. 

SÉANCE DD 24 JUIN 1896 

11. Cagnat communique, de la part du H. P. DeliUre, dos inscriptions ro- 
maines tronréea par les Pérsa Blancs sur la ruines d* t'ancionne ville de Thi- 
barti (Tunisie). 

AL Pasquier signale dos dèrouvartss intéressent VhiatolFe de Tari fnmqtis 
dans les dernlen aièclea, faites par At. Tabbé Doutia dans les archivas anciennes 
dça Doidresde Toulouse, 

Af. Mtrquet de Visselot s%ni1e le mot Pitracitli dana une invoettiou de 1* 
Sainte-Trinité inacriteaur m conrat do i'église deRoncevaux. 

AL Mewat propose une ètymobgie du mot idmio qubn trouve aur une Int)- 
cription latine de Alûctar ; ce mol slpiSait ïêcJionp cempirTfimcïiL ilèâi|OC- 
rait la portkm du cimetière où lepersonnsgo a été inhumé- 

SÉANCE DU JUJLLET iH9ù 

AL CaguHt fait une Ktmmuni cation au sujet de rétjmologie du mot rduria 
qu'on trouve sur une inscript ion nomalïie de TuoiiiéK D'apréa Al. Ph. Berger, 
ce mot se rattache au tenue sémitiquB Ardtr^ qui signiOe enceinte sacrée. 

iir sÉws, t. xxîTî. n 
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iL Mpwti prtipow pour le moi iîîüria' uni éLycnûïoiia lilinô-p il le raU&^he 
B.d Tfcrbe idmrsj dîffîaer^ 

M. Gauelïlar prtaoolB ira pholographies de biielea fomnina irourea à Thji- 
drua lEUDjemJp Tuniaie* Les deux pius beaus représenleoi Athoïiiq la Pjeui 
Bl FausUtie méfip 

M. A, Blauohet présente une atatuetle de en brense Irouvle réeemcEieüt 
il, Mande are (ï>cniba] par IL Péqu%net, 

SÉANCE DU 8 JUILLET im 

Aï. Aïichon lil un ménaûirt iuf iiS reaberelawarckiêologilittftael ëpigrapbiques 
du P, Germer-Durindt en PaleetiDt. 

M* La^ye eomnieine un eippe fiintnisre dn Atusée du Cepîlole, aur lequel se 
Irïïiife reppésenlê le gLadinliuf Anicetna^ de la classe dss jjroaieccïierw» 

M. Pcoü présente In ptiutçgmphie d'un non veau pnilmit du rnî de Frûïîca 
Charles V, qui orne In lettrine initiale d'un nclo royal de l366j conserré aux 
Arcliiyi>fi antlnnaJcs^ 

M. Miclion ÉommuiiEqun une itiMn'pliûn Ixllne dèconverle par le P. üigmnge 
n Euimaüe], riocieniie Nicopoüa (Pilesüne)p 


NOUVELLES ARCflÉOLOGlQUES ET CORRESPOND A NCE 


>1. Cifnat mai prie dluj^rer la miû inLmalc : 

AL Dûbniiky, cpnnerrnteiir du AîusÆs de Saphii, m bien toulu tü"en?ôyer En 
oopie do plusieurs Insariptiooi du mus^o^ Je m'empresse de taira profltar ïe« 
laaleurs de ta Jkfu^ de sou aimable cammunicaiion* Je les tranacrria ir 

î 

Bûse carrée de cal cuire Jnune^ prubablemÉfit uû nu tel (îî. û>*»58î 

Ép. 0^,58)i truurèe dans le site d"sm Cftsirum romain, entreKei TÎlIngee Tçbeîouoh- 
uitan cL Bellma]» ilaus le distrkl Ferdinand [ex Golsma KuÜnritxaT 
cvGim MoniüiiensiuTfiy Elle porte liuscripüon Buiratile : 

^BÎKIAE TEAKQiVlL 
LtNAE SAKCTISSÏMA9 
AVG * OOÏ^IVGI ' D N 
GDADIANI ■ P - P ^ AVG 
CO H - G EM ^ DACOit 
GCRD[A>iA * K - W!^ 

D E V O T A ÎJ V M 1 
K 1 M A [ E ST A T I 
ETVS 
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Sdfrinw JranqmUinat: sancliisimui; conjuj^i i/(^lni) n{or^ri) 

F(ï'^efeJ Aiig{u^i) €oA(ûrf) Gemiina) £kiGar[um) X 

piüTKinS iîifljfsiaii(i/t*f) <ÿui. 

Du tuétne ftrïüroUpruvioiiULfink dâUK pfArju^^iJegwiitp <(ai irouf^ut maçott- 
D^ea è lu porte de Tlglise dti Tilla^ Tch«luuQhnlli4p ftÿfipt porté touUa ka 
dsui des iusciiplJoDa ActuBliemeDi toui à Tait frosât^j el cnarlek^es* Sur t'una 
de ces deux plaques (qui mesura i H. L. 0*,S7} diltis J« quftlr* pra- 

mières ligues de lluacripiton on enifliii eneore quelque! molii ou rraeUons de 
mois liflibles ! Imperafor Cuew u$ Srrem..i Pim Ftlùs Àu&mtm pmtifcx 
niox^nEu tribun icin pi>t^ê{aUXti, aoiuuf ![, procoiï/uj...» en sorte quif y aurait 
â supposer quil s'esl egi de femptreur Savért Ate^nodre et de la nouée de 
saiï râgue^ soit la de Home ou la 2^* de 

Il 

Pierre reclangolein de celcaire [Fï. L. 0 '^, 50 ; Ép. 0 ™^ 45 ), proiranaut 

du vllloga Ghlghen, auckeoue cohnia Ulp ia Oëscuf^ J^oniuir Infmoni* El Le 
porte rtnscription suiranto : 

M - TITIO 
iW-HL-PAP 
M A XIMO 
] ÏVIRALI 

5 jTEA'gL a 

COL ■ FLA 
IPEl 
PET-PSAEF 
S A L T V S 

iû patr-fabr 

N A R CI S 

svs Actoa 

M({oxq) Titré M[arc() /Uj(io) Pap(iriaJ duuMviVo/i i(trmn q(tnn)q(utfn- 

ïw/t) nit{(mrétf) prrpri(uo} pTü^p/Üo) ^altm paf/((uio] /£ibji;or44W) 

XarùUim «terér. 

IJl 

Plaque de marbre (H. Lh Èp. 0 “ 4 ^) provaaant du TUlage Mkbilûi 

au nord-est da Hissafp en partant de PbîLîppopolîs. AolueSlemenl au Idus^t da 
Sophia^ Llnieriplioo en 4 déjà filé pubbèo au C, h L*r lïU 1 ^» La pramiéni 
ligue est rÈetlamenl morlelce et à la l 3 *,oomme Tuidique le Corjît/Sp Ufeut liroî 

TlVLi¥JWVsrVM 

IV 

Plaque de marbra (H.a-, 45 ; L. 0 *, 47 ; Êp. Q^.a 3 >) IroüTée i Berkoivitia, 
dèp. de Looi. 
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repr^sefltftnt SUiniia sLuiift nym^ïbe dry ad». 

SILVA 

KO ■ ET 

RIS-TVU 

A K V S 

cXiA ^lS 

Sitvam ef Silvcstri tljKrtm]- JuUanus mm m£{riio)1 

V 

Lcidecix diplèmrEs inïltl^rçg trD[iTi5 mit villages D»b»[9ii »t KidlkiiS* dâp. 
de Urnawo ont êlè publiâa dimi 1 p. W5 50ip 

fioml Acludkmenl jui Mu^âc da Sophie. 

— r^MŸ-au» Il leLËn iulfKûiff : 

Daii» le ûoiQplB n;lnlu^ par M. Seymoüf d» Ricci, de mon livre iur li cbro* 
nologie ^ypLienniij U J a dei chose» qui drmaqdt^ni une rèponi»^ 

ri Pourquoi, dïl-ilj r»|eler reicellente ÉlMMUoalion que Lepsiui a donnée 
dent son ouvrage sur la XXII* d^neeli», pour Bs&ayer d'en reconaiiluer une 
ttutreT H On la rejeUe parce qn'elia »ït dénuée de roodemenL Pour étabHf sa 
lislc dis rois de celte ranillfc, Lspsius admsUaît huit lourdei bévues dani 
rînsçripüôi;! de HcrpaEtn. Mais le leïleesl întelligible sans aucune oorrecUgut 
il les huit erraufa^ que Lepalug allègut* se Msaemblenl tauUs. Par aie m pic, 
il SLippoM qü» !« tiirea * fils du ml » eï *e môre du roi 9^ sont aUnbués par 
méprise au fils de P^amartp le man de TenUepeb^darii la quatrième gâaénljon, 
et A la mère de Nemart, le mari de TenUepeb, dana k oni'rëin»» c"esi-à-dire 
que le scribe a cotumli deux erreurs du genre â l'égard d» deux homme» 
du même nom, amo épouses du même non % el cela paraEL incroyable. En réa- 
lîlé, il n^y avait quTua seul Nem^rt^ et Lepi^lu» a gratuitement btercaiè stx 
généralion»K De plusp sa daâSilldllLoq n'est po» moius ineiaet» en détail qu'en 
gros- Il U ccnitJtué un rm qull appelle Takcloil^ par une Tausse lecture du nom 
du roi qiill sppalleTakelot \lv éi de pareiKee hardiesses ne sont pus rares cbex 
lui. 

Pour la XXL* dynastie, M. de B- pandt accueillir la ctassificalioci que M. Da- 
re»sy a proposée. Mais elle n'esl pas plus soutenable que celEc de Lcpeius 
pour la XXII*. i'an ai déjà parlé iei-méme^ 

M. de R. dit que mon cIsieemenL devirnt ■ fantastlqu» * quand Je meU la 
Xll* dynasU» imiDédiatsjtiiui avant la XVlU>. ïlsis ici je m'appuie sur 11ns- 
eription d'Abydos, qui plate xMal-çhora-Ra^ dernier rot ds la Xll-, immédialc- 
ment avant Keb-peht»t-B.ap pr»tnl»r roi de le XVlITi. Aussi, dan» rinBcriplîon 
de Kamac A la Bibliolbèque riaUopale, muvre de la XVtlE* dynastiej le» rois 


t. ^iipra^. pp. 
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des dynastieE Xfll à XVll sent raflgés d'un côté el las aalreade r&ylrB ; et cela 
s'accorde bien arac lliypûlbèsa que ces dyniaties Étaîenl parallèles. 

Voici une preuFe dêdsiire qnll y arak des djnasLtes p^rallëles. Une inscrip¬ 
tion funéraire dîL que TApU^ qui eaL mort & de 2i ana dan# Taji tïO dit 
règne de Psammilichos, naquit dans i'an 2Ôdu règne de Tanifcos, ÉT‘ideDïiiiÊnt+ 
#11 f arail un inlerralle enln les règne# da Tarako# H PsacEtmitîoho#, il ti# 
polirait èlre p^us da quelque# mois. Mnis^ btan que Tarakea ffil le dernier roi de 
Il XXV* dynastie^ Paammilicbos fui le cinquième de la XXVI*^ el ses quatre 
prédécesseurB régnèrent IrenU^tmis aas. 

Je crois donu que le cfiasaînent de M, de R. n>al pu# eoctenable^ Ordinal- 
renvEnl il prend les chinres qu'Africanas n donnée pour la durée des dynasties 
et range ces dynailles dma l'nrdj^ cuniècutif. Il abtisnt arnsi une période dn 
888 ans depuis Je commencemenl delà XVll* dynastie jusqu'à la Qn de la XXK 
Mais ensuite il rejeUe les chiffras d'AfriGioos pour IrXXII' el In XXV^^ el fail 
I# XXIIR plrlÊelfemenl conlem-penune d^s XX[ii et XXVI*, el ica XXIV* el XXV* 
entièrement conlem pd rai nés d a la XXI i R il aussi de ta XXVK Je ne oempreud s 
pai commenl il peut soutenir un sysUE## pour les époques reculées, quand il 
esl lu^méme contraint da rabandonnar peur Ees i^poi^ues sur lesquelles nous 
soTnœes mieux reoBeigués. 

En parJanl dei calculs fondé# sur le le?er de Sinus, M. de dit quil y n 
une mention d'un lever au 29 Thoth flous le règne de Mer-eu-Puh, Il y a, en 
effet, une menticn d'uni féii m 29Tholh dans la dcüilèrae anuée du règne de 
Mer^aa^Plahî msia celle fêle na parait airoir aucun rapporl arec Se lever de 
tSiriui. Et quand M. de R. dil que la période salhiaque est TTilmcllt non de 
uis^ (dais de 150s, parce que L'année réelle n^esl pas ds 365 1/4 joursi 
mais de 36& jours 5 h. 48* 46% il na titni pas compte de la prëcesilori des 
équmoKee. 

Cedl Tonn, 

VatfH ta répORir Je H. S. dt îtini î 

Je regtetlc beaucoup de ne pouvoir ms melire d'accord avec M. Terr sur le 
terrain si dèlicatde I# chronologie égypiienne. Je reconuaï# volonttcrs que pour 
la XXI" et la XXIR dynaslie le douieest encore pemais, surtoul pour la ptcmiière. 
Maïs rsrreur ne peul porler que sur la succession de# règne# et non sur kur 
durée. Pour bien eo prononcer sur l'inseription de Elorpaseo^ il eonvieadrait 
pcuUètra d'fitudier à Tond roriginatl en Attendant une conclusion défini lire, nous 
avouons que cas délaik chronologique# £ont lob d'ëlre certains* 

M* Torr invoque pour sa théorie d# la suocession iromédialo de le XtR eide 
la XVI IR dynaalie un argument qoll est îuüüEo de réfuter^ la ubic d'Abydo# 
ti^élanl pas un documenL hislorique propremeul ditp mais üue adoratïna faite 4 
EeriaÉns rok choisi s par leur descendant Setî. 

M* Tget parait ne pas comprendre comment TÉgyplt au rail pu constituer 
lant^L uo, tantét plusieurs royaume#* Il lui sulüra de consulter rhistoire des 
Mérovingiens pouroonstâteron falL abâolumeul flCmbiable. 

M. Torr me reprocha de ne pas avoir tenu compte de 1# pnèceBsion dei équi¬ 
noxes. Je Tavoue^ j'ai cru ne pas devoir mn lancer dans le domsine de l'aslro- 
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nomie pure p*ur ètüflîffr pivr mlUiëme^t de fteænde y ne dan nés aus^î tisf^ue que 
cella du leftrd'un ïi$tre obaerrÆ à ("œil nUp el cela lanWlau nord, tanldl Bu ^4 
de l'Égypte, qïioçq;Tie les Arabes actuels ajTÎfent par rhBbîludfi i une certaine 
précision finnB oe genre d'obaEmitsotie, 

Seyniour de R^ccï, 

— Au eonrs des reslaunliona etécutéen t TéglïM de PJetro irt CW 
ffÛre, à Padone, oo b découvert In loiabe du roi jombard Luliprand (712-744) 
Bl les rragmenlB d'une inscripliou Inline désignaoL la aépullure roiaioQ d'Ant*^ 
prand^ père da Luilpraiid+ (Ci^roniquf dei ar/J €i de k ciifiiïlîlij 

_Le BrUîib lluseuai vient de recevoir me importante cdlIeeUon d^objeti 

antiques^ prevEnftnl det fouilles enlreprifles A Cljypre. La plupart de ew objets 
sont des om h mente d’or, îipparLonmiL à ce qu'on est convenu d'appeler fa pé- 
riods mycénienne de Varl grec, L'emplane mont des fouilles sa trouve ù quel¬ 
que disianoe du moderne village ü'Enkomlj à un a ïieuc environ des ruines de 
raneîenne Ss-lBmia. 

Parmi les objets d'or, il fauL stgoatef un bel anneau^ sur lequel est gravée 
en bîérogifphet une lutfocition i k déesse Mut» C'eil aua égyptoEogues B en 
dilennîncr la date eiacfte» Avec cet imneau, et dans la méuia lombe^ on à 
rceueilli plusieuft iirrandes épingles i?n or massif^ le Lira que Tes femmes helléneB 
en employaient auï temps archaïques. C^a épinglas^ a longue pointe mlnce^ 
Â poignée posante, et reasembkot beaucoup 4 un stylet, ont préûiaémenl la 
même forme que cellei qu"oii vod portèea par danx Hgurei du célébré vase 
grec de Florence, connu sous le nom de vuae François^ Ga rapprochoraBcï jet- 
lara Sans doutu queLqua clarté dana la cbronologie mycénienne^ 

Pour h beauté artisllquei la plaça d'huoneur appartient sans contredit & 
deui ifoiw sculpLès^ dont Vun rapréaante un dion attaquatit un tourecy, et 
rautfÿ, un homme luanl un grilTon. LegrifTon a le coq^s d"un LieOp les ailes al 
la téta d^un aigle. Le travail eat eatrémemeni Qn \ reaproasiûit do rrayour do la 
bête fanteatique, ses grandes ailes ballanles^ sm beu à demî ouvert, loui cela 
f»st iadiquéav-eu beaucoup de justRsss et de fermetés l/homme semble un OrïenUl 
dkprâs la formé de son vèLement. Détail curieux ; usl tvolfc est tout pareil à 
U O autro — d^exérutîcn beaucoup moins belle puurtaul ^ trouvé jadis partir 
K P Layard. Or, le piüaii da Nimroud vtibsista du it.* au viii* aiécEe ; on peut 
dune situer entre ces llmitea IVpoque dt la nécropoie d'ËotumL Le groupe 
du liou fl du taureau a de la grandeur. Il faut noter que le taureau fippar- 
licDlà la raeo cnrleone, laquelle avait uuebosae : cette cÉrcoustance satTiferâ 
lea archéologues qui Bllrlhuenl aux Cariens la paternité de tout Tart dit de 
Mycêues. Un passage d'Homâre parte des femmes caHenoes, qiti avnieol cou¬ 
tume de travailler Tivoire, 

On a encore dérauvert un soperbe vase de terre, un collier à graini d^qr, 
nombre de bouclea d^orcilles d'or, de? bandes d^cf, des bijoux^ etc. Enlin, le 
Brttisb Mu Beu m attend un secUTidl envoi, composé surtout de poLerifla^ eld^autrea 
irolres parmi lesquels oo signale utis miette creés de rellsfa qui repréaeutant 
des scénoB de chasse Lea îvoiret» dit-on, rappelteraleot de fqtl près le alvie dea 
fnsea essyrlsnne^. 
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_ MM* Bl^îcbflr tL Beaupr-Æ Tieimont de piitilîiîT un oicallflnL pour îi^ 

ffunt C^st tic /a Pffjm'i'l lu d ^<ïf- 

iBintf a Été aubt&ùtiûnnÉe, ftcelÊlTtt, par la MinrslÉrcde nnalruetioiï publique, 
sur U proposilioEi du tJnmîté de# Ttûvtiüx AiLu Aïlaîslère a reçu de 
laSadË^, a lUre d'èchungt, uua cinquanLabc d'exemplaîtes de cieL ouvragé- 

— dss ^ütlrü Qftcqiiis^ t, ïKt jaTi Tier-mofa 1896. t Th. ReiDac:h, 

TA^ite à Ja Jfriiî^ (a vue un fac-airoilÉ), — P, Tauuflcy^ Ath^^ iur Cténbt^ê 
cl rHÿdrautii. — É. Legrand, Descnpfiu/i des (Euvmd'ari ti rfj? féÿlise du 
Sainii-Apdtru de Caitdanim<îp/ff. pîï vm iam&i'çHes pfîr Cons^nn^in k 

nAûdim (un foc-similÉ), — T. R,, C^mmenUnTe nnfiêûhQiqnt sur /ë rte 

Cûnsi^nt^n te fflgurea dan b lu telle). — A'ntitieii'et tliffriËJ# — €.-E. 

RuelJun JîiA^teffrïipAte uïmue^te rtes dlwde* j^rec/^ues. — A'nrtifa. 

— Jîeuue ttei Kfud^?J3Te^7iiffi, I. ÎK, n® 3ïr, avïit-jnîn lliï96 : Parïtendmintelm- 

lâ'Ë : Slaluts dû l^afsocîation. — Sousuripliftiî perenanentu pour les irtunu- 
meule grecs* — Asaembtêe§én*'rAte du 21 mar i690. — iJtecwjitrjf de Bikélis^i 
preatdenL — ilappftrt de M. Pau( Girard, secfélairç. — Goncoura de typogra* 
pliîe grecque. — PurHe lUtêrnifi î H, Well, Ün gr^c niccmmcni 

(fécaurerf. — R. Dareslo* Un doi^anvnt jundlqm étjÿplkn de fe^pi^^itffruinfline. 
^ Th, Reinauh^ Beux fragmrnii de fau:fiquc grecque, — H. Deïahayu> fine 
épigramme de CAnlhoiûgk.^Q. CasUllani, Unti'^têimm en greak Cgriaquc 
iVAiii^^ae. —ühmmquf, — U* Léchât, BmeUn arcàéohqiq^ie (ciû nulkim 
Bj<^Lile beaucoup I la râleur delà Rftue. M+ L.oub* eanlenle pM d être irèa au 
couranl de Toul œ qui ss dfcuurrw et de toulceqnî a'IcrU d'îoapurtant; il donne 
son avis sur lea queslious d'âgo ol d'allribuliortt «n quelque» mola rapides et 
jiifilea^qui tésumenl de longue# rÉfloiioni; ît faîL cBuvre de critique plue encore 
que de compilateur), — Corrtîjfponriflncc grecqm. — Actes de fastfwwiion f au- 
iiTOff^F ùfferk, — HïlHogttîphie. — [G. P *1 

— (te €orrejj 3 on^lanctf Aeterint^/iir, 19 * année. uoifÉmbre-déceïnbre 

i ®95 : G. Perrot^ Ftgurirua d‘joo/re f/a tu une ioin&c du C^Vnjs/ijjuc 

(TdrAénfif f-rokdansces nguritiao dos ceurres aUiquÉS et non des impoftaibus 
élrsogères; pi. IX, 9 bois dans le leïte)* — Et. Dregoumls, Coup ffa/i #ur 
te* rdffteïTirrrtte de /a phratrie des loAyr^dci (additlone et corrections à rarüclo 
de M. HoTEOllifl)- — C. KûBieyp Jasmjpfi^n fte Sgrie^ — P. Orai, ^ur nne Iris 
anlique statue tir ^egaea Hÿhtxa (iraducllon directe en pierre H une statunde 
boisi 4 fiqnres). — P. Perdriiel el P. Jouguei, lûiimmt Gcodriniu, prortfjisul 

— P. Jamnti Fouiïte# de Theipits^ Les jau en fhonneur des 
(nombreuse* inscripllons inêdïtes). — P. Penlriiel. hisenpikm d^ÀtnphisSfi et 
d’Aafte^ï'r, — IL Weil+ IFn pr’rrn delpAi^uc à Dlmÿ*09. — G. Millet^ 
nnsieresttleA egliseidc 3Yi?AïiOTi^te(nl. XVIIL 2ü bâti). — L^ Couîe, FoidWcj 
d Dtftes (pL lII'Vîlî, 15 bois* Élude icnporlanle pour l'bisloiro de l'archtlec- 
ttirecïrite dans lo Grftea helMrtîsttquH. La réplique du Diadumêne roumifs (a 
Tïiitiére d*un trarftil plut dércloppÉ dana les Momimenu Piof)^ — J. Stry- 
gowskit Lrs ehiipitrauT (te Sûinte^SojfîAifi d Tréli^nde [ô boîe). — P. 
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guftl, -*tir liJif inscTipihn ^rtcqin: àt Iknd^h ei if- jour liii Sihiutë en 
Êqifpî^, — Jpîfi(u^ de C^jTTfsjHïiuJance — Th. fl., ^V<nnte|£^i 

ef aJrrefj3vndcm«, — BiMto^ropÀie. — 

— Lt rÎBgl-deüïîdiù# fasfliculi du fï^e^iojiîiEîjre Daraffiberg-Sag^io, auquel 

Tacllve colb]>oiniUou de M, Edçpond Poiihr îraprime iiQe tnireh* sûre et reptde^ 
ïient dé paraître Il doune ta fia du quaiHAoio dami- 

TcdumQ^ qui sé Ueminé avéa la léUtt ^atiï f rémari^uona, pour leur Itéudué 
cl leur impoflancé^ lus arbcles suiv^nLo : {îra/r^d (Cailléiiier)^ Gr^æ (OBall}^ 
(rn^ {Durrbarh), G^r7inoj/aix^a(Gloti)p fî^Tniumirm et (Fougères 

(ryneczuira Paris, Cognai). Ha^er {DeH]ddér)„ Hurp^/îa ;Béra.rd)f f/anupfcej 
{Baudiil-LBdurcq).Ha5^u [Beouliéuel Cuq)» fii^hé (Dechanne), Foriâ), 

{P. Farifl), tifîloioiamiaî (Lècrivaiujp 

— Sommaire du In des Beaux-Arts^ du août : P» de PiolhoUi 

d^raiïOA de VmaUks au xviii* jlÿeie (4* attlcls). — Paul Adam, te^ So^onf 
de lâÛ5 et dernier ariicle], La ptinturc au Saim dfi CAampi-Èlÿ^ei* — 
fiï. Beymqnd, larmzo GhiberfL — S* ili Une du ir tUcU. 

Sirj^fMn^ioïu Pomù^ —P-Gautbioz, La refKM's^nce t'^olfcïinèél sm 
frmt^esis (2^ et dernier arliule). — A. MarguilLîerp fl ^ 

au rriüîuiriérc d'Aamofit. — BibWo|;#TupAîf, — Deux gravures cl une phologro- 
Ture hors texte, iiombreuBes gravures dans Je texte. 

Somiïioire de la GoietU des Bcaux-AfUt du sqplembré : G- Scbefer, 
Les pdTiftiiis tÿanl rrruer*; fld It^oiTfruu^ — P* üusman» Quelques pemiureë iU 
POfinpéi, ^ Michel, iMii* Cound/od^— L. Magtie,£'£xpQinfioii nnîr.fr£el/e de 
iWO, îî, tfs palats ilt$ €fttitnpf-éifjsé& (P' nrlicta). — Th. Beinach, Peur ta 
Hure ffOibiu. — A. B.^ JOfUJE dessifu — ft. M,. hauts Legrand^ — 

Cf)msj?^nd4îier cTAî^iauctAt^. — H* Bceeohagen, L*£;zpofifnm infenm^lenaib 
de Skelin arlidej. — BibUagenphk^ — Üoephoiotyple en couleur, une eau-K 
fofle. Nombreuses figures dans le texte* 

^ 2eii$chrifi der deuisehett mofffcnlaeadisfAen &eseîlschuflf tüL L« fsec. 2 ; 
Stelnsehneîder. îxi îraduetions ambes d^amragagrecs (mémoire courriDné par 
t'Académie des inscHptiooa et dont des porLms tépixéù$ ont paru daoE divers 
P^nodtquâfl allemands t l'auteur doune Ici la deuiîÈme section cémpreoanit les 
mtUkémaliquet). — Fischer^ Les uncifm nomj araAes dic^ jours ^ iu se- 
muine, — Jacobi, Sur deiLx (înci>Fiiî£S mûnlîùm ttujmd'ühtt» dam la UltératuFe 
jHmfmff* — Kouruiano, Sur I» j'JotrriK ArfAreq-urubei du Maroc, ~ Jcnssn^ La 
inethode jaâil/olûtii^Uf et hhituiqut en ossk/risfq^te, — Baunoch^ Sîsf quelques 
prodiges des AfirfRW* — Fraenkel| Les ïiucrijQfïOPu arabes gravées sur U ro¬ 
cher à Tor, “ Bondi, Elptnniagiss copifijj et hêbroiques^ — ^ GUtier^ Sur 
mplivn iuhlenne du iruiU tie *AUv\r. — Meissinar, Sur t'hisioite de f origine 
de la fétejidtic dts Potirrim (la croit ideniique au Zagmouk îmbylonien^ aux 
Sacua. et eux FanA^ürdlTi perees), — BibUogeaphie^ 

— .ViTrAfiTun^m und AocAn^Aien des daitsehen Faîaesiùm^Verrimt n* 4 : 
Zangemeiatev, L'opus romml rie kt proelnuf trArubie (d'après le tests 
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recÜâé û'ilug inseriltLEOii d'OuniiD-fl]-I>jcmj]i]p duis Ee FTaur4i] i Sev^ttiSp 
d e k proTÎ nE» son b Afarc-^Aurèlp «L CamnicKlfl) ■. — Gi^hliîbËf^ 

{sur un dicLnn lêgeu J&ire en paJç^tine ^ en Ë^^ptâ). — N«6il«, 
JÉc/atrciiifuitfitf des pojasaÿes ni. 12 ils 4i£ nainl JfaffAit'u H m* 17 

de celmdt sdtn^ Luc (k bcLlifl du grim j^L&B &ii t&ui ftit^logia Üfi^ü d'un pA- 
pyniB graa). — ComujLiDicalÊün^dÎTorsea (con^tldation du dü wb^r 

BOUS Ja cbaps]E« du CflivAÎre^ par Scbîclc, 

— Mtrr des kaUrfHch deuîschm Imtiîuls, AiheniSf'Âe 

Ahtfiedunq^ I. XXU 1896, l” cald&f : FuTiwan^e-r, Une vieilii statue Qreeque 
ik tuf^ d JfunùA (Pi. î, Üg. dnhÿ k lejtle* Cette stzitu&, dont ia provênince pii 
in^nnufr, doit avoir rapporl^o dû Grâce par k roi I^uis. A ci^se de son 
Apparence barbant, elle ^tnil ailée éebouw eu Musée neliontü baverois. F. en 
A reconnu Ee vnî caraciere et i'e fj.it eatner i h GE^ploUiè^ue. Il h lepptocbe 
de rApellûo erglen. réceuiffleni déi^ouverlà Delphes ut dea plus eûtiennes icutp- 
mrea de lurd'Athênea. Eik repré^eïil&it on fîueïtïer eûilTè ifun ew^ue b*s, et 
leoani, de ce poiq droilCp deux lâncea Ee pointe en rsif» de sa goüohe^ preseÊ 
contre Aon eorpe^ un boulier cuir lequel est llgunèe une léle da Gorgone, lE ne 
flubsiate, de nmige, que le léte el la pwliô eupèrlçona du oorpe). — Tti* Wie- 
gand* UpreietLdu teiaple de rOcAn (P3. II et IIL Cherebe I dcmnriilrer que ce 
ne peut éU'e un taEnpk, que le cnonument, moins enoîcn qu*on ne le creiiei paui- 
eiffi ceuletncnt du er siàoEe^ aunut plutôt été cotntruil pour loger des Fodleurs 
chargée do re^eroif et de tronsmeU rades signiiis par le feu. Trois dgurea dans 
le te^lo)« — Fthouaopgloa^ Le monameiit de ThérnisliKk d Magnisit (Figure 
done le leJtEo+ Ç^iiurait èlè une statue, qui est figurée eu revers d^üu graad 
broute des Megnèlofli A fVngle d^Antonin le Pieux)^ — Dragoumît, Catadês 
(Pausaniacp .AfrîAüü, 5J* — Ouerebner^ Irumjifüeii^de L^ûJ, — HîJtef von Qicr- 
tringen»/aieT^ipïions de /lAedes, — J. ZingerEe, iFtscrîphbn 
efune guériSùn à Ldbémv en Mie. —StATropoutoï* Décret de TAîaso^eSr 
noFtl du Pires* — Th, Pregef, Inscn^fion de Sparte ofi il est fait mtririon deà 
»ïT«îQf- — J. fl. MonJLntann, Insenptttïns dt Maet'dùine. Dibliùÿrnphie. — 
Bécoin.'erlef (Rapport HDTnmàîre de M, DoerpreSd sur lec résultats de se deruiÊre 
càmpogne de fouilles a Alhènea). — [Q. P.] 

~ miiheitungen des L il. ohéA* lnsiUa(s. Alhem^he Abtfv^itung, i, XXI, 
2' oaliiert i^Z ; A. Micbeélia, ïr*ie demi-eolcnm mpeMUme (figurea dans le 
texte. Dessins iotérËsaânla «xtraLU des papiure de Ce ri Rdter ?on Helleratein 
qui e ïisité Mycénex en iStl). — E. Fridik, Timbres rl'anipAore fi^uoc^c à 
Aihenes (utils suppEetaent aux reoueilx intérieure], — .L- Pollak* Noies recutit- 
lies dans tes Ue$ (pl VI, V. Syro^s et Ea néoropole de Panaghia Cbi- 

landHnl; dcferiptionp coupe et phn d"une ronlalite grecque. Le Musée d'Her- 
[iiopoEis. DescripUott des monumenU d'AtnergoBp décou vorta par \L DeachaoFps, 
qui Y duL été déposés^ et publicilien dés inscription s. Siphrios, iea ruines des 
anciennes villes, lés moouïnenu, les tnacriptions. Mélos, les ruines, les monu- 

1h Voîr^ k ce fiuJcE, mes oîi-crvaüujia deuK Études d'ürehéotpÿie ocwh^uICt Ki, 
p. 90 et suif. — Q, C-ü- 
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!noDbp doliM plerreB gradées , de rigfl mycéTiieftj irfts fld^lemenl feptoduiles^ 
iM Inscripliïina^ Nwa, quélquEâ délai ïs tur le eolo^se înaebefé de Dbnysw). 

— T. DueiUffilBr^ Fmj^ ni?nf ^Fun rïj Detlsr^ha fp], VL Additioui 

imperlirnleï h\XK observation a rlanïM par Pottier sur ee genTe de mena- 
aiSDlE). — Ad, Wiibefni, pur d^â S^nl(^^/4r^îÀ^âSfes /«6tC71^. 

s Fr^ StEidnîcïlci+ L'iiL^riprion df. — Philioii Le T^^£fi^iW^oa 

ffi (fi ê^phkle Àrktide. — toouiwf^ (détails inLérefâaols syrtoul 
sur les roulllB? Tailea A Théra par M+ tlilter von OcertringenL ^ S^^^fïTffs rfe 
Chsiifut. — [G* P.] 

— ,4 mfriciin Sùurml and éf hUi^rÿ ùf /ïmrrtffi* jaoTÎer- 

niars IS^, toL XÎ, n* 1 : K Korlon, AnJoAieK* (déSlnîl ie alyle du cétSbre 
polier de la Un du vi" ÉÎécle uL reïsndiqiiH peur sen aUlier un crriain nombre 
de vMca non lignèa qui préænlenl, pour li ntlune des anjcl#, ramngement 
et reïégnlîon, les mËm^s earactèfes qua les vnie^eù cel srtiale a mis ion uam* 
Itl ni^urefl daiiE 3e leile). — Rufiis B. BichardsoiiT JiweffpJfiOïU (îe FJ/rfra?OFi 
ü Argos^ — A. FrolhÎTigham et Allnp Marquand^ iViimud/ei flre^û^f^iifis. 

— ATflertÆffn Jmrnal ùf ÂrûhæotnQ^ nnd ofihc hiilory of iht finearii^ aT?î1-]uln 

iH96^ t, n* 2- — Comme tonjânr», ce tiuinéro ne eoniÏEni que peu d’ar- 
Unies originaux. Cf qui j ooeupe le plus de pinça, oVsl tia* nouYelka Cl les 
naatpea d'artifilfs publies dans lee re&ueîli périodiques de TEurapa. Point de 
pLanahfl | rien que des nourri dans J a — P, VVoltenst Piïiæk 

— Va^e upjïfiîf^ 4,3^îîOTOê. — IL. W. lî&yneiip Pijurtnc grotisque, — Trtivtiuz 

t/e rfico/ff flPl^nVüïne rf .4 //ir?nes. — Foidikt c'je^c«//CJ efeuw /fi Gj/mouw if 

fj-îe, en 1695: L Kufus R. RieLtardsoD, Lf Gymtinsd;?. Scu/p-fMrtfs rrouv^cs 
dom (fi GÿmniMÉ» S. et W- Heermance, /nîcp f|4ï™ du Gÿmntuc^ — A- L+ 
Frültnngh nm el Al Isa Aî&rquauil^ Noie$ de Corin/Ae. — -Vo/« d'U^Ue* — Nqu- 
vf/ftfl aT(:héül^iquu^— "[G. P J 

— fiu/lfi/(irtai;/f//a ÜQTJtmUsimearcheùfogi^ cmunaU di Aomo, XXlV* an nés ^ 

fascicules 1 at2, 1896 : Canfémofsdi fa ftommisjïîoii comnauna/r. 

— D*^ L. Mariani^ Lc$ mf« dn? /'i primitive {pl, I-V ; délaiEa inlêresiants 

sur une séris de tomties rt de menuoifuis qui ml été en général peu éLudiés. 
Les Ëlgores réunies dana 1rs plancbea font bien elioisies et curieuses), — 0* 
Miruaebi, Jï'ujie riucFÎp/fon découwrfe d Bomft wocAia- — L Cnn- 

lftrelli> B'uft fragmail cpigtaphiqu^ chrHiûn de fl/fl dit — Matiunlîp 

Pvrti romaine gtii ptïJStf à fort pour étrt *1^ /a Bena/jMtnCfi ^pl. VLVIIJ. — Oi 
Manjech^ £« oéé/tsquri= e'Qi^pticus de Marne ^commrncemetll d^une description 
délaillée de tous les monuTnenU di ce gvnîe que rfinferme RonaiT Irons- 

crîplîon et l'explicatioD dft leurs ïoecripliDue). — G* Calli, Jittrfimrrrtcs inf U 
{Jüpitati .— G. Qstti/A^o/rJ fpigraphiquts. — G Fiorellï^ .Vi^crofo^.— iG. P- J 
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Egyptiu d^CflraÜTe tPt- — Kfmrn o/ Uettifiâ deUvei^d al /Ar ffejjfiii 

iio», by W. iî- Fi-Eîtonift PmiK. Ic-lfl, Mcïliaeü at Ci«, Lnndreih 

M. Miisp^to termme Mn d^ÿplienne fin dtsinl ^|qe Tétmift ml- 

Ihodiquçdes ftft* ÏQiluslrifiïa rwtfl enconâ à faire el qu'elte promel plus d'une 
Burpriflfi à rjui voudri intenter*. Ln pubtifiilUon due dernîèffrs (tonférànces du 
Prt^fûBseur Pétris sur IVt déeoratiC de rÊgyplfl montra en ensï quai parti Par- 
ctiéulogie peut tirer de ee genre de radierahes, L'bistoirades principeuittiêmes 
ornentenLaui, telle que roJcpflM l'auteur, perm^tt™ encore à Mux qm seraient 
tuntés de renouïsler nos m^ttiodes d^tortlirai de ralrouïer toute une série da 
lïiütiFi d^une éUganLe fiimplicllé jointe i la plus réelle riehaBse. Edoleuf per¬ 
mettra surtout d 5 tÊrOf piirli de IVmefflanl ÉgTptïeni airee méthode et d'une 
façon rtSJonfpeHe, Sï Ton doit quelque jour s1,nsplrar des motifs de ceL art, un 
sera tenu désormais d>n eonoBltra les évatutions et les filiations ; on évitera 
dorënaTanlÿ U faut Teepi^ror, ces iameotablfis mâlangos ile décorations ds toute 
époque. (Æ8 assemblaifes d'ôtémenU béLéroaïiïeset contradieloires qui sembEent 
prtsquB de ïigle quand on reut faire aujourd'hui de la décorfllloo i Tégyp- 
tienne- Jo ti‘en veux pour eiemple que certains projets de Mub^o fegyptien es- 
poaéa au Salon de oetto année. Ik sembla en vérité quo tontes lea fantaisies 
Bolent permises quand il s’agît de ia vallée du Nil. Il en était encore ainsi an 
fliécie dflraÊsr pour Ja Grées ai pour Rome. Nous comprenons mieux i préaent 
les raîaotta inüniHs de leurs atytas, H est temps d'avoir pour lee arts de l'an- 
cieo Orient le mt^rae souci de k vérilét la marne intelligenoa de leur ooocepi or- 
nemsniikl. 

élégance et simplicité^ tels semblent les moU qjd oonvEannent le mieux pour 
définir celt* dèoonition égyptienne. Jamais an effat, ramuque fort justement 
M, Petrie (p+ 34),r6rtisla n'a Tninchi la limita si délicate Au deli da laquelEe la 
multlpUcité des délai la amène la conrusioo et devient uce fatigue pour les yeux ; 
aop pinceau ou son claeau ont tonjcurs su garderoeUe mesura que d^autrea arts 
(rart ATsbe. par etomplo, il faut bUn S'avouer) n'onl pas toujours su aussi bien 
obaorvEr. Daos Tétude d'un art qui loucbc forcement ü tous lei autres, il y avait 
également unelimile a ne pas franchir. L'auteur i su fort netterntnt borner son 
sujftip C'est avec raison qu'il fi*a pas voulu sortir d'Égypte et suivre à travers 
IliLGtoire artistique du monde entier Vévolulion daa motifs égyptlana {p. fij* 

S'il est vrai que * tout est dans tout c>st un tort da vouloir le faira ^uir 
eu un [ivre. J"ol eu occasion de dire ici même à quelles buirliee apéculatsoiis 
pouvaient mener de scmblabTes rteberebes, si eogagaantea qu'elles paraissent 
tout d'iihordi \ G>sl u rhisLoIre et révolution dee dîffcrantaélétneuts de déco- 


G. Maiperrii, f/tirvAr^rW^iV /çypiham, p. n-?- 
^ Voir im, t: XIX. p- tU {Thfÿiammat of 

n. Goodyear). 


thf laÈüM, bj Wüi. 
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ration i (p. U) [H>ijr rÉgjfpte 9<i|Ia qu'a on tendu Imiter Al. Pétris ^ En Egypte 
niême, le teal moyen de faire üb l'mrehèologie séHeuss^ d s'eit retuBé & 

aborder H iiomaine de Pliypotbêâe pure. Le symbolisme J'effraie; il naae aouoie 
que m^iocrementf par eicempls» de reeonniELra dans la apimlo la flguralion 
sflüblemiuiqçje de la migration des Ames {p, îî); rinfltieEice myatique du toLui 
na lui paraît pas avoîr marqué d'une empreinte bii^n rierluîna renaemLie de Tor- 
uement égypUén. Sur le aymbolismep BUf Jo cas qu'il eoafient d’en falra 
en Égypte, AL Patrie s'^est expliqué avee baaueoup de uetlttè. A plusieurs re¬ 
prises il a raiijuBiîce de csa bautes iantaisief emblémiitiqu^s que Ton o&aorde 
libéralement aux Égyptiens eL qui les aqraiont assurément fort surpris \p. (06). 

Ainsi déûnîp le sujet a été très ctairenuent divisé en quatro imrLîes; clmcune 
comprend uu eeriaiii nombre de moEifs» dont l'bLstorique est traité d^une ma- 
fiière neltn et subslatitielle. Une série de Hgures rièut Appuyer la démOnsLtaliou 
de chacune de cesonurles monographies | empruntées cxelusEvemEot k dei monu* 
méEkts égyptiens^ eene restau ratloOiE hypotbltiqurs de types iutermèdîaîraa^ sans 
emprunte aux monumenU des autres arts, eUss constituent des doauments pré- 
cii et permettent dé suivre en toute oonfLinoe lu succesaion desalLéraLionSj les 
déformaûons et Jea compllcatione oroteuplés du thème primitif 

Dans la première partie^ nous assistons à rèrolution des motifs A foraes gèu* 
métriques^ JigUée drentesi spirales simples ou multiples dont les combioelsons 
inbnieE ont tanL fourni & ladécuratmo ègyptiBnue (p. IT-iOJjdamiera^ losanges^ 
etc, (p, Ofl! admire Ting^nioBilè atoc taquellé rarlists a eu tirer parti 

de c#B lignes si simples^ la fécondité dont îL a fait preuve en trouvant d'înépub 
^bîes variétés dans l'emploi Judicieux da trois ou quatre molirs alLeroés, 

La décoration nnlu relie est Tobjet de la seconde pafjie. On ram arquera la pré¬ 
pondérance de la llorfi sur les autres source^ orneincrtlaïe* et ce simple fait eu 
dit beaucoupi à mon sens* aur le caractère du génie artistique de l'Égypte* 
Ceu^est guère que pour mémaire (p. 81 ei s^qu^ M. Pelrte a cttèles motifs em¬ 
pruntée & ta faune ou 4 la 6guraLion bumaino [p^ 35); eucore ns lui semble-t^îl 
pM quili soient d'origiue égyptienne, tant est lard i va la date de leur appari- 
tioa dans la vallée du NiL Parmi les plan tes k le lotus tienL nauirol temeiit la 
première place; ses EbrmestbrégèsSk devenues hènJdlquBs & 3a manière de nos 
Reurs de b s, ont fouroî des centaines de motiTs toujours gracieux (p+ 50-73). 

papyrus (p. 75)* la palme, la vigeoj, les gulriandéa (p. 7Ô et a.) eonl loin k 
eux tous d^aiiciûdre pareille richesse, 

La troisième partie nous montre tout ce qu’a su tirer rornemenisté des arti 
industrielle des méüm ou des objela façonnés par la main de rhommOp tels 
que la vannerie, la apafléric, le Rlel. les reseaux irewés ou liés. Le sujet est 
presque entièrement Inédît+M. Peliic ne pouvait indtqusf ici que Ses principales 
sources. Chacune d'elles mérite de faim quelque jour To-bjet d'un traYail spécial| 
dont les réauîtaU seront assurément des plus intéressants, 

La décoration symbolique proudi ici le mot au sens tout spécial, tout 
restreint que lui donne TauteurJ termine k série de ooa monogrophies. Le lion^ 
l'unpus^ lé M^robéé (p* 107-1 i2j, les divinités populaires (p, sont ra- 

pidéuitfut pas^ eu fetue- .4 vrai dire, el piir leur uaturc mOma, ces mutife ne 
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pouvïlsnl aToîr uns btflïi longue bisloiFSi Leora fonnes HOl deiuHurÉw & peu 
près iuTirisblca cl 00 les retrouve Jeos au lemple d'Hodrien poreits i ce qu'ils 
èleient sur les mouuiticnls de rAntîeo Empire. 

Un peuple aussi Épris d'ornemetilalîco avail su feif* de son éorilure même 
un élément de dècoralion. Les images qu’ll^emploja pour noter sa pensée fi- 
eiliiéreut e« tâslia. Encore sut-il garder ioiMlea au cours des siÉdea lesimtges 
des objels quieousiiluèreni la roudedo son éerilurset os pM l'abrègrr en liguca 
abîlraiLes, impropres à la décoration, M. Pétrio signale dons sa préface le porli 
qo'ûit lira en Égjpte des légendes hiéroglyphiques (p. 2). Sonsdoole a-l-il penJÉ 
qu’üu sujet aussi vasle voulait à lui seul un volume. U #'«1 borné S citer seule- 
roml ceui des signes qui avaient liai, en rüion de leur corattére embiémelique, 
par être on ilémetil décoratif par ous-mèmos et pria isolément [p. H6-122]. 

J'aurais voulu néanmoins qu'il dit quelques mois do eboia qui présidait à 
l'emploi des signes suivant l'cffel décoratif i obtenir, qu’il nous parlai de celte 
reohtrcbe de k « carrure » daa biéroglyphes et qu’il nous donuÉl deux ou trois 
exemples de ces sortes de etiarmanles broderies en lettres de couleur dont les 
Égyptiens revSlsîept leurs monumenla. Le sujet est Cimilief i M. Peine, et ses 
rouilles de MeïJoum ont montré les découvertea pSsînea d^allreit que promet 
l'élu ds des ancleunes images de ce sysltme d'Éo.rilure', U en parlera certoino- 
incüt un peu plus longtiatnent dans la prot^aine édition. 

Des ibénries générâtes étaient bers de propos daoa nue revue aussi rapide. 
Elles demiadent, su préalable, sous peine Ho n'étreque des hypothèses plue ou 
moins sngageantes, des faits nombreux, et de longues dÉmonsiralions do dé¬ 
tails. Il en est de même des dÉfiniüone abslrallas, loujoura si dirïtciles en ma¬ 
tière d’orl décoratif. En revaneha, les sperçus, lei vues rapides sur la aivilieslion 
égj-pUenué et sur lo gin te da la race abondent. 

Ici, efesl une courte digression sur ridée que les Ëgfpüeas se faiesiéhl de 
l’imitation, sur ee qu’ils entendaient pw imiler. Ailleurs, ce sont d'ingénieuses 
remiri|uas sar r#rl arabe, un mot jeté en passant sur les décorations en «trac- 
lires ItotiUques (p. 3), sur rsrohilrclur# musulmane (p. 10), sur le travail des 
mouebanibiilis(p. 9i), ou sur les motifs ainblcmalîques employés par les pro- 
misrs artistes da l'Jilam tp. 117). Ces rapprochements, que, pouf ma part, je 
aoubatianiis plus nombreui encore, nous roiipellcnt que M. Pétrie i longue¬ 
ment pratiqué l'Égypis contemporaine et qu'il considère av« raison l'artisan 
arabe eomnié l'héritier dipccl des maîtres de l’époque pharaonique. 

Les r«berchea de M. Pétric l'onl amené é^lemenl à touebsr dos questions 
d’un intérêt plus générai que rblstolre partirsuHéra de rornsmcni. Ainsi, la 
eomposition de l'Entablement n’est déjà plus tout é fait du domsioe de le dèco- 
ralioa : c'est dÉji de l’erebileeture. Le sujet est ossoi nouveau et asMi Intéres¬ 
sant pnur que l'on sache gré i fauteur de ne pas s'Itre iffÉté à une limite si 
dilUcile é préciser et d’avoir résolument exposé à « propos la façon dont s'étalent 
fermés le tore et li gorge égyptienne (p. (»7-l03j. Personne ne sougtira à lui 
rtproeber d'étro quelque pen sorti de son sujet. 

I. i'ÿyjir gj’jü/waffiu» é'jimî (cf, p. 35 et t.). j/ert/M**, hy Uluderi l’Eirie. 
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oat-ce seuleo^r^L flüf f« qüesÜooa d'ocigâae que je fltoie devoir fai™ 
quelques réserna. 

Si Je dâvaJoppemeiil progressif dM ilivara orneuieiiïl est rigooreusecüftTtl 
lïiQuLr^i \\ n'eai pas toujours b usai éttdenl que le motif doût part M* 
pour étudier ia série des évolutions soit bien Je premier élût dn ttiéros dont d 
nous montre ejjedle h eompllcalion et l'enricbissement croifioanls. Jl en esL no- 
lamEaeuL aiuai des moüTa dtis 9 géométrrquiss Les lignes qui ïos compostnl 
ue sont-dJes pae aouveoi^ uon pu rariginn mémo du thème d6fiomtif| m&is le 
réa ulut abrégé], sobâmatisé par de Ion guea répétitioni ^d'aneinns èlémeuU aaturels? 
Il f a déjà Eonglemps que Semper ' néisbU l'nrigius technique de nonibïe de motifs 
oruementaui, Perfol s montré épalement que le jeu des procédés ioduEirielâ 
avait produit dèsruiiginedtiseoinbinahDaa de ligues et de couleurs dont Torne^ 
manislie frétait plus lard emparéDons plusieurs des dessins géuniétnquoi de 
r%yp^ïon rfecorutiDË ortj on peut reliouKer i'objat réel* natte ou poterie^ étoffe 
ou marqiieierie, qui leur a donné oaiesance, Aînst les figures 4^ 5, d sont manifet- 
Lemenl dérivées de lasparteria, les ffgurea 10 à ISde la vannerie* Sans doute les 
lignes en sont géométrlquea^ thiûb eette disposUmn est née de nécoaaitéa du 
métier^ rornemenLatloii lésa copiéea eoAuke, en les prenant d'abord teUea qn'eites 
étaïenLi et aon pas en les concevant commo des combinaisoüs do 

lignas. On s^en convaincra eu compactant pLusieurs do ces moLifa avec csuï de 
la lombe de Phta-hotep et de Tl* oà dee tbémee ornomeolaux îdentîquea sont 
oncora munis d'altaehei, dû oordona ou d'anneaux qui décélsol laur origine « 
Les dessins en dsmiorst lasangetet tü cherronE ont été copiés sur des nattes 
ou des tÎBSus* IL en est Ton protMblementdu même pourlo v ligne ondée » dont 
les spécîmetLs kaplus almpîes se trouvent sur les icAraLeeSi Je sais qu'U est 
dangereux de vouloir faire dériver du lotus plus ou moini déronnà toutes les 
iJgoes eourtiçs du lea diITér-entei sortes de spirales*. Mois il est dinioîlo de no 
pas iflcon naître un Lotus abrégé dans les UgurèS iS, 41 et 4?* Cm! est d'autant plus 
vraisemblable qua le lotus à, comme on le saiL^ uu nens funéraire et aoloire 
tout k fait d'accord nrac La signlIlaiLioa embtéi¥ititii|Ue du soarabée égj^pLÎen. 

Voie] enfin (flg. 48, fil* 70) une séfift de mollis dite « géomélriqucs * 
qui présente une resicmbLancu frappanté avec 1^ rets et les ffleti que Ton voit 
figurés dans lea soènEB da pêche et de chasse des tombeaux^ Je pignalerai no« 
taii3iiLeT]L la ffgure b2 dont les rosettes dârivetit^ suivant toute apparence, des 
UŒuds que forment lei maillea du blet, 

B'uoe façon gënérole^ on. iH^mbLe avoir méeannu jusqulct rimportanea et le 
nombre de ffgurEs de toute espèce que la peintura èg^tkïîna a ampruutéss 
an iîen et ft la corde. A est ègnrdt les tables da signas f]iérùglfph.Iquoa sont ce- 
psndû4^l un indice signiÊoatiL Lier et nouer nous Eomblant déi idèea fort ordi¬ 
naires ; olles pamiEsent avoir vivement frappé les hommee dea proiniém civiU- 


1. Sem per, i/ev Sfif in drn und içklonht^hÉn. KürtMUn, üdtr pruAikefi^ 

Munich, Jieo-iae^. 

PtTrài et CUiplna, éiùioire dt fari, t> L p^ SQ! et Ph 
à. Voir ^rroî et CbinLui, lUthite dt ï 1.1, pl. VtU et 3tLV et ilg^ 330, Wl, etc. 

4. Cf. p. fil et 63* 
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aaiifln*. A «Ua époque, (*» trt* induîlrfHls, la «nstruBlion ella-iuéms, par k 
juLure de* milJriaur employés, sa raiftnienl un usage Iwaucoup plu* fréquent. 
Telle était rimporiauee des modes d'iltnchoî, oui Tnriitës ion nie*, que pi li¬ 
ai au rs, comme le mI, ssaienl un sen*' mystique partieuirer. Il n’est pu* aurpre- 
ninl qu’il* nient suggârt également un certain nombre d* thème» ornementaui. 

Que riiul-il en «ndurï? Je u’oBerais ufilfineir, bien qu« i’incSine à I# croire, 
que le* Égyptien# n’ont jtunai» «mqu ebstraiieinenl lus ligne# géoméUique* en 
tant qu’oroemeot, mais qu'ils [es ont toute* prlBua i l’origino 4 doa nbjela na- 
turuls ou faLriqué» o4 lia existuitai par essence. N'esHo pus un fdl signiflca- 
tif que DStte mreté dea motifs tiré* delà droonféreiuM î Si les Égyptien* a'âtaiétil 
Inspirés des ligne* du la géomélria pure, n'auratenl-it* pu# d#7antag« tiré parti 
du CB relu et do se* différentes SMlIon*? 11. Peine conuall trop bien l'Égyple 
pour nu p48 avoir signalé celte parliculoritê ip. IT). 

Il n remarqué de mémo que eertainua rosaces (tig. iÛ2 4 110} îatnhlaient 
imitée* du travail düoulr. Les bruncbe* rayonnante# de certain s dessin# en 
étoiles ou en calices da fleurs seraient ainsi la reproduction des andettncs cou¬ 
lures des bandas de cuir. M. Petria a signalé lo fait 4 plusieurs raprîaes 
(p. 50, 57, 5&, etc,), Sî l'on nJme’, l’origioe technique d'à tous «a dsssins, il u’y 
a guère de raisons pour le» main tenir daui la claaae da» motif* géomélriquea, 
car ai.HTK le temps, lus décorateuf# ont pu ouhlisr les ûl» des tissu#, les bnns 
de iûiic, les bsodes de cuir, les coïdua ou ka tlgea de fleur qui inspirèrent tout 
d’abord les ligneadecès dessin», É ilalasont traité» alors en tant qua pura orne- 
TDcats, il n'eu est pss moins vrai que i'origino D'a rien de géométrique. Mémo, 
si peur quelque# types# ou arftîrait 4 établir que 1# vannerie, lalapisaeriu ou las 
tsnlursB un cuir abrégaleni, inudlflaiunt déjà Tolonlalroment d’une façon géomfr- 
trique les modèle# primitifs, roripoe tfcénique i«posée pw das nèoessitûi 
malérlelles n’en subsisterait ps# moins au Cand. 

Je laisserai de eété quelques critiques d’ordre weondmrie sur les animsuK 
symboliques, quoique je ne voie pas irè# bîou pourquoi ils #09l plus * eymbo* 
liqun II qua d’fluires motifs classés dsîia les ornements <i naturel» *. Je tale- 
lorai également l'eiplicstiou du Higne dad, cependant fort douieuse. Je crois 
avoir uses lEidiquè tout l’intêr&l d’un livre qui su rattaché 4 dos questions artis¬ 
tiques aussi nombreueet ut d’une portée au*#i conaidérablo, Quel a été 1# prin¬ 
cipe de la déooraüon de ta plus aneienne civilisaüoa du mondes Quetlo a pu 
être son mnuenBe sur notre art? Quelle part a-t-uile eue dans la formation da 
l’arebilsciuteî Je ne cita là que les prinelpaJos. 

Le eueeéa dos leçons du Profosseur Petrie a montré combien le go Ht de lar- 
ebéologi# égyptienne était répandu dan# le pubbc anglais, 

L'gjÿpjîan djcnvtlioo art est le preoler traité où nous ayons l'hiitoke com¬ 
plète d'une de# brancha# de l’orl de la vallée du Mil. Nous espérons que ce n’ut 
Ji que lo premier volume d’une séria dont nous aurons très procbainsmonl ta 
auUo. 


Uturge FcKjcsJlT. 
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Aifrkii BLART.iiirt. Li» moimAi^g rüioainDï. PaiiR.p Eroett Lerodi, i996p m-lB, 
119 et ît pltiicÏL«i eu pboim vpiie; & h*. 

J^iii déjà siftmlé lé jp^ebÆp il y ü deux un toluiflâ de în w PeUle blblio- 
Ui^u« d'Afl el d^Anehéfllngie rtlnlir aux MonndiVf ijTrerfues. L'autauî tianl 
de publier b ceiiDpléittaal f4êceâaaire ds ce premier volume eL a eonBoer# aux 
qualre chopiLrea excelleuls âmê leur concialan donl voici 
iaa lilrea e I, Le ayetème mooétaire : I]« Fi^brientinn ci organisation maDétaireâ ; 
111, Les lypea monélaireâr leur origine et leurs transkOrmeLions: IV, L'^art dans 
ka monnaies romaines. Ces cbapitrea aont suivis da sept appendices contenant 
des IlsUasoigneusament dressées eL 4 ^uj nertdronL de grands lervteea. 

M. Bianrhsl né i^eal pas eententê do prèaanier un nésumà de nos conniis- 
lançea sur la monTiaïe romifue eL il expose brt bien lesîdésa petfaounellesp Ses 
obamaüons sur ks foncüons des triumvira monémîrea ei sur bj easoix mcnft- 
tairos ont re^u un Accueil favorable^ cor elles permettent d^expliqucr nettement 
des faiIs obscurs jusqu'à co jeur. Je no crois pas non plus qukn trouve ailleurs 
un labkiu dos types monétaires romaiqstraftêaveosulantda concision et d‘hi^ 
bibtà. Lo chapitre eu? Tart dîna les monnubs romaints lero conialté plus d'uno 
fois et peut-être discuté; mnis les jugements portés par l'aulEur sur les mon^ 
ooiês romainra reposenLeur une observation poraonnelfo auentlve desmontimonia 
et en peut par suite en ndmettre le bien bodé, 

Eu résumé, la nouveau voTume de àî, BEancbet combla une beuna^ car il 
D exiilail pas de irarail qui fù{ | h rdir un petit omoueE et un livre de lecture, 
et qui a^adreaeât ésaJernenL bion à ceux qui savent et 4 mux qui veulent ap* 
prendra^ 

Gustave ScnttruBinoin. 


SftloTOon REftiAoi. Cbranlques dmient, Douiièma léM. Parit, Erufsl Urouit 
IWOSj b-Sp avflc gravures» 

^otra eolliboratsur Al* S. Briuach vient da publier le eecond recueil de ses 
CAfoni.;ija5 (n** XXIV-XXX^ 1891 à 1895^ buîvî d'un index très dèioEllé» [l a 
réimprimé dons la mémo volume, non aatis y apporter qualques modibcaEiDns» 
las mérooirfri intitulés Xc IFiVuge orfrnlul et Ier déeiAet nms dknr far( orieii- 
M c( dans rori grec, Lo texte mèmâ des a été revu at corrigé avec 

soin» 

X. 


/.*? Orranf : Khjïest LEROUX. 







LES DRUIDES ET LE DRUIDISME 

LEUR RÔLE EN GAULE* 


La relig^Iod des Gaulois à l’époque où Jules César enlra eu 
Gaule élail un mélange confus d’ancien chamanisme, de tradU 
lions et pratiques magiques, de cérémonies particuliùras les unes 
auï tribus pastorales d’origine danubienne, quelques autres atii 
tribus guerrières du groupe kimro>belge. L’étude cbrono-> 
logique dos monuments et des légendes ne laisse aucun doute 
â cet égard. Plusieurs de ces traditions et de ces praüquDS de¬ 
vaient remonter jusqu’aux temps préhistoriques. 

L'examen consciencieux des textes où il est fait mention de la 
religion des Gaulois conduit ù une autre conclusion également 
fondée sur do fortes présomptions, ù savoir qu'il n'y avait point, 
au temps de Jules César, qu'il n'y avait jamais eu en Gaule de 
panihéon druidique, mais uniquement des divinités locales ou de 
tribus, sans aucun lien hiérarchique entre elles. Même impossi¬ 
bilité de faire sortir de l’examen des documents écrits parvenus 
jusqu’i nous quoi que CO soit qui réssamble ù reosomUe d’une 
doctrine théohqique, d'une sorte de religion révélée à une caste 
sacerdotale qui en aurait reçu le dépAl et la gai'de. 

Un autre fait de grande importance, attesté par Jules César, 
est la date, relativement récente, de rlnlroduclîon des druides 
en Gaule. 11 ne parait pas douteux, toutefois, que bieu que n'é¬ 
tant pas d'origine ancicuae dans le pays et y étant une impor¬ 
tation du dehors, les druides y ont joué un râle considérable et 

t. Béiiinié de l'opinian qua j*ii eiposéa duntOken cours de I'ËooFb du Louvre 
sur la Religion det Gaulois, en Ces leçons, qui torrnBront ts quatriSma 
volâtes de .Yo» origine, seront publiées piocbaincment. — A. Ë. 

m* séaic, t, xxix. \ y 
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eü otil élé h un cerlaia momenl- à peu près ics mallres. Pour «luî 
sajl lirej si je puis m’exprimer ainsi»entre les lignes de 1 histoire, 
rcxîslence de celte dominaarni lemporairo, absolue d'abord, 
puis partagée avec les eçai/es, ne saurait faire aucim doule. Nous 
sommes en présence d’un problème dont la solulioo peut être 
cou sidérée comme donnée par les faits» dont la dêmonslralion 
reste à fournir. 

En vue do résoudre ce problème obscur et compliqué, ou, au 
moins, d’en simpliRer les termes, nous nous sommes efforcé d’en 
abürdor séparèmenl les parUes, 

L’archéologie démontre scîentifîqaemetil, je pourrais dire ma¬ 
tériellement, aux yeux de qui veut bien parcourir, en les étudiant, 
les vingt-huit salles actueilemcnl ouvertes au public du Musée 
<ie& antiquités luilionaîes, que rhistolfu de la Gaule indépendante 
se divise (en dehors des temps dits qualcruaires) en quatre 
grandes périodes distinctes, répondant chacune à un état social 
différent iieUcmenl caractérisé; période mégaUtbiquei période 
du bronze ou proto-celtique; période celtique; période gaiatiquo, 
fiiiîvÎ€ la période roniOriiiifi- 

Clmcune de ess périodes a eu sa religion, c’esl-b-dire ses pra¬ 
tiques, ses superstitions è elle propres. 

Ür, il nous a paru possible do déterminer, dans une certaïne 
mesure, l’apport particulier de chacune de ces civilisations suc¬ 
cessives dans renscmblo des superstitions et pratiques gauloises 
révélées par l’hisloira (le druidisme laissé de côté — de mattîèro 
à pouvoir lui faire sa part, par exclusiou). 

Le résultat du celle étude, à laquelle nous avons consacré un 
assez grand nombre de leçons, a élé que laplupart des pratiques 
et superstitions signalées comme gauloises par les auteurs an¬ 
ciens, notamment plusieurs de celles auxquelles est plu s parlieu- 
tièrement attaché le nom de® druides, mut seulement sont pré- 
cuUiques ou pré druidiques, mais étaient, en dehors du drui¬ 
disme, communes îi presque toutes les populalious de l'Europe, 
Ces superstitions ont pu traverser en Gaule Tépoque de la domi¬ 
nation druidique, les druides même ont pu les tolérer ou les 
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pro léger, comme i'a fait J'Église au moyen âge pour celles tjnî 
étaicDl trop profondément oiirnciDées dans le cæur du peuple ; 
mais elles ne sont point druidû[ues. Ces superslitions sont : 

1* Les sacrüîces humains; 

â** Le culte des pierres; 

3* Les cérémonies sùlsticialos (fous de la Sainte eau, la huche 
de Noël); 

V Les herluis de la Saint-Jean; 

5‘Lo culle des fontaines ; 

6* Le culte des arbres. 

Et, plus généralement, toutes les pratiques que Pline fait ren¬ 
trer dans le domaine de la magie — en particulier la majortlé 
des recettes médiduales. 

Nous croyoDs avoir démoutré, dans notre cours, que, les 
druides n'cussent-iJs jamais mis )«> pied en Gaule, Jules César et 
Pline y auraient trouvé ces superstîlions aussi vivantes qu'ils 
nous le disent. 

Nous iroQs plus loin. Une série de considérations, qtt'ii se¬ 
rait trop long de développer ici, nous a conduit à conjecturer, 
avec une suffisante vraisemblance, que te dogme même de rini' 
mortalité de l’éme, de la survivance de l’individu dans uu autre 
monde, devait se rattacher moins à une doelrtne particulière aux 
druides, qu’à un sentiment inné de race, très fortement em¬ 
preint, aujourd'hui encore, dans Té me des populations d'origine 
finnoise et allaîque. Les druides ont pu développer, formuler 
plus nettcmenl ces idées dont le germe eaisfait en Gaule avant 
eux : ils ne les y ont point importées. 

Que reste-t-il donc à l'actif des druides et dotl-on incliner à 
ropinion de ceux qui leur refuseni toute action sérieuse sur la 
Gaule et eu font des êtres presque uuiqucmenl légendaires? 

Nous ne le croyons pas. 

Ce que Ton appelle le druidisme ne représente, il est vrai, ni un 
dogme, ni une religion, ui une ibéogonie particulière. Sun rêle 
a été celui d'une jWtiMlwi svcùtle d'une nature particulière, une 
forme très ancieune de groupement de certaines forces d ordre 
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inletleclueUl mûral, queli^uc chose comme la coastilulioQ d'oa- 
sii inlellecluelleâ au sem de la barbarie, orçaniaalion analogue 
à celle des grandes abbayes de l’Irlande aux v' et^i» aifeeles, des 
abbayes germe niques des sifecks suivants, des grandes lamaseries 
du Tibet et de la Mongolio- ie ne fais point ces rapprochemenls à 
la légère, ie me pecmcls d’attirer l'atlenlion des historiens cl dos 
moralistes sur un ordre de faits dont i imporlancc, la Irbs grande 
importance, me semble avoir été méconnue jusqu'ici, dont Je rftlo 
dans les sociétés primitives du monde sepleulrioual et occidental 
me semble avoir été des plus considérables et qui, loin d'étre 
d’iuslilutiûn moderne, ne furent dans le monde chrétien qu une 
üurvivmtce. 

Les druides vivaient en communauté comme les lamas * 
{sodaliciia <idjtlrkti e&ttsoriivi, suivant le témoignage de Timagèno 
rapporté par Ammien Marcellin). 

Dans la communauté druidique, comme dans la lamaserie, 
chacun avait sa fonction déterminée par ses aptitudes. De nom¬ 
breux examens lixaïent le grade et lo rôle de chacun. Tous, il 
s'en faut, ne parcouraient pas le corde complet des études de 
vingt années dont nous parlent les àuleurs anciens. Aux derniers 
degrés, il y avait place pour toute une tourbe do charlatans et de 
magiciens qui seuls survécurent à la dispersion des communauté» 
cl qui étaient un reste de rancicn cliatnanisme que les druides 
[lavaient pu détruire. Mais beaucoup airivaicnt, par ce lie savante 
discipline, à s'élever au rang do poète, de musicien, d'artiste, de 
médecin, de phiiosopUc, dont la science éblouissait la foule et 
imposait le respect. Chaque druide n’était pas tout cela & la fols, 
mais il y avait de tout cela dans la communauté. La grande 
iaHucnce des druides sur le peuple ignorait lot grossier s’explique 
uDsi do k manière la plus naturelle, la plus simple, aussi bien 
que rempressement des chefs de tribus à accepler le concours 
d'auxiliaires aussi précieux. Les druides furent en Gaule, avant 
rèi>oque romaine, la seule puissance, le seul pouvoir organisé 
et indépendant par la nature même de son recrutement, le seul 
capable aussi de suite dons se» cou cept ions, d'un lié dans ses vues. 
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Ces aperçus, qui paraïsseut au premier abord pu rangent bypo- 
théLiques ou théorique», deux faits matérieU iiico nies tables leur 
donnent, pour ainsi dire, un corps sensible, 

Dons la suite du développement social de la Gaule, dont la 
caractéristique presque constaute est le morcellement des forces 
natiouaies représentées par des tribus rivales ou ennemies, aux 
environs du ni* siècle avant notre ère, nous voyons dans un cercle 
assea étendu, dont Avancum semble être le centre, s’élever tout 
à coup une série de forteresses d'un type assez original pour avoir 
attiré rattention do'Jules César qui en décrit le système de cons¬ 
truction, coustructionsavante,uni formedanslesmoindresdétatls, 
dénolaul par conséquent l’existence d'un pouvoir central don¬ 
nant des ordres à une légion d'ouvriers capable s de les exécutor, 
éveillant dans l’esprit la convicGon qu’& ce moment existaient 
en Gaule des écoles où s'apprenait le métier, des espèces de ma¬ 
nuels rimés où les formules en étaient cotisen'ées. 

Où chercher ces écelos, cot enseignement, ailleurs que dans 
les conmtinatil^s rlritidiptes^ 

Les Galatesavaîont,ùCûtU! époque, fait, depuis un siècle envi¬ 
ron, la conquête de la Gaule, dont ils possédaient, au moins, une 
grande partie. L’art de l'ingénieur leur était eomplÈternent in¬ 
connu. La science des druides mise ù leur disposition explique 
seule Ingjquoment les faits révélés par l’archéologie. 

Un autre fait aussi important, à notre point de vue, mais dont 
la hante signllicatlon parait avoir échappé aux numismates, 
est runilé remarquable, runiformité des symboles, la perfection 
relative des monnaies ou médailles d'or qualifiées généralement 
à’armoricainfij qu’il est de toute impossibilité de considérer 
comme des imilatious et des dégénérescences de monnaies 
grecques. L’aîrc géographique du développement de ces monnaie» 
est l'aire plus particulièrement druidique. 

Comment expliquer la création de co type uniforme d'une si 
grande original lié, répandu sur une étendue de pays considérable, 
au sein de tribus d'origines diverses, de cc type dont les sym¬ 
boles variés ont en majorité le caractère mtonlrslablc de sym- 
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bolcs Bûlaîtea, cummo si tes monnaies émanaient d’imn coipora- 
lioit religieuse? Comment s’eîcpliquer la perfection relative de 
beaucoup de ces coins, s’ils n’élaienl dus à la main d’artistes, de 
monétaires exercés, sortis d'utto même école, au servico d’une 
auloriU) centrale respectée et obéïe? et quel autre centre ïmagï- 
ner, quelle autre intervention toute-puissante, au milieu d une 
barbarie si profonde, sinon les communau/Af dnddiçues^ 

Que l*on compare ces monnaies d’or armoricaines aux barbares 
spécimens des sons d‘or mérovingiens, et la nécessité de l'hypo¬ 
thèse que nous formulons se fera aussitél jour dans te» esprits. 

Que ron admette notre thèse, et la plupart des difTicultés que 
soulève laquestion des druides disparaissent- Le véritable cara<> 
ttre de leurrûlc se dessine nellement ; la puissance de leur action 
sur lo peuple n*a plus rien d’obscur et de surprenant; nous asais- 
tons é des faits d’un enchalnemenl parfaitement logique. 


Alexandre Bertsano, 



LES 

CONVENTIONS DE L’ABCHITECTURE FIGURÉE 

EN ÉGYPTE 


Entre toutes les civilisalînrift éteitiles, TÉg^'pte tîent le pre- 
lïtier rang pour le nombre et la variété do ses monuments figurés- 
Mais si, en aucun pa 3 is, rarchéologie ne peut appuyer sur autant 
de documents Véiude des époques disparues, en aucun pays non 
plus, l'artiste n'a plus largement usé de procédés convénlîonnels ; 
et nulle part peut-être ces procédés ne sont plus éloignés des 
nétrea. La complication en est souvent e-'t.lrèmo, l’in le rpré talion 
plus d'üQe fois malaisée. Maintes fois encore, sous une apparente 
simplicité, l'édifice que le peintre a représenté veut exprimer 
Iont autre chose que ce que nos yeux croyaient d'abord y lire. 

L'analj'se de ces édifices simulés n'esl cependant rien moins 
qu’une vaine recherche. Sous les abréviations ot les libertés qu'au¬ 
torise l'emploi de l’arcbitecture foi□ te, les caprices dus à l'orne- 
montation pure et à des préoccupations décoratives, on retrouve 
des documents d’une évidente sincérité et d'un véritable intérêt. 
Sur les origines des ordres égyptiens, les monumetits réels 
nous manquent, et sans doute nous manqueront-ils toujours, A 
peine atteignoas-nous la Y* dynastie, et les trop rares débris que 
nous avons de cette époque attestent déjb un art en pleine ma¬ 
turité. Peut-èlre un jour aurons-nous quelques spécimens de la 
lU* dynastie, mais il parait difficile d’espérer remonter jamais 
plus haut; etgagnét-on, au reste, un siècle ou deux dans l'fais- 
toîre, on serait encore bien loin des époques primitives, — C'est 
par les monuments figurés que octte recherche est possible. 
Souvent une conception inspirée par dos idées religieuses a 
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fixédè» Forigine ot pour loujours les formes des édifices primi¬ 
tif. GrAce A eux^ i) est permis de remonter bkit plus avant Hans 
l'bistoire de la civilisa Lion et d'aLoutir A des conjectures vrai^ 
semblables sur ce que fui l’arcbilecture nnlébislorique. Il s’agît 
seulement, pour les comprendre, de démêler les idées qui onl 
dirigé le pinceau de l'artiste, les oltéralinna qu’oUes lut impo¬ 
saient, les difficultés techniques qui en étaient la suite,et les con- 
séquences qu'elies entraînaient dans l'aspecl général des repré¬ 
sentations. Distinguer dans une cnnslniction feinte l'agencement 
réel de ses diOereutes parties; transposer sui vant nos procédés mo¬ 
dernes rédiJice que Fart memphitc ou ihébain reproduisit A la 
façon nationale, devient alors simplement rapplicalion métho¬ 
dique de principes constants, et celte traduction peut fournir fi 
l’histoire de Farchitecture des données positives. 


1 

L’architecture Feinte des autres contrées a rendu familières 
un certain nombre de conventions que nous retrouvons en 
Êgyplc,ei on les y reconnaît aisément sous les ligues et les pro- 
fils particuliers fi Fart égj'plieri. Ces procédés scmblcntinhércnls 
fi la nature même de ta construction simulée de tous les pays et 
de tous les temps. Lo peintre, n'étant plus assujetti aux néces¬ 
sités malérielles, s’est permis partout les mêmes licences, et sa 
main a cédé partout aux mémos tendances. Tel est Fallongcment 
exagéré des lignes verticales, la gracilité invraisemblabic dus 
supports. Une demeure assyrienne^ une villa romaine de Pont pot, 
le chAteau féodal d'un manuscrit do notre moyen âge ont la 
même hauteur irréelle, les mêmes supports trop minces. L'O- 
rient moderne, qni, pour tant d'autres procédés techuiques, re¬ 
flète bien souvent les conceptions et l’esthétique de Fanliquité, 
les reproduit frèqueumienL encore. Ce n'est pas seulement 
aux premiers siècles de l’hégiro * que tes manuscrits arabes 


1, et. Gayet, jtrlorafie, Af, 1, 
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ont donné à Icuri^ palais ou à leurs mo^^quées des colonnades et des 
minarets Il'une impossible léuuîlé. Tout voyageur, dans les ba¬ 
zars du Caire ou de Damas, a pu ks voir gravés sur les plateatii 
de cuivre, incrustés sur des meubles sy¬ 
riens, brodés sur des soieries de J alfa, des 
colonnades persanes. Je les ai retrouvés 
dans les fresques nàîvcs de maints villages 
du Delta. £l ces peinlurcs fantaisistes, qui 
réjouissent le fellah de nos jours, sont l'hé¬ 
ritage des procédés eonvenlionncls de 
ses pères, car les peintres de l'andenne 
£gyptc en ont usé pins largemenL que les 
autres. A toutes les époques et dans toutes 
les sortes de représentations, scènes funé¬ 
raires ou même liguiaiioiis de temples, ils 
ont donné è leurs colonnes des proportions 
trop sveltes pour être viaisembiables. Les 
écoles locales ne faisaient pas exception 
è Ja règle. Les colonnes de Zawiet-el- 
Malelin (VI* dynastie) sont le produit de 
l’art provincial (fig, i)‘; le fût en est sem¬ 
blable à ceux des bas-rcliefs gravés par les 
artistes du roi sur les murs de Semnëh 
(XV111* dynastie) (fig. 2). 

Une simple tendance instinctive ne suffit 
pas pour jusiifier B elle seule un procédé 
aussi persistant. Il y a en effet è ces dé¬ 
formations voulues une raison particulière. Presque nulle part 
TédiGce égyptien n'a été représeuté pour lui-mômo. Comme on 
le sait, les monuments simulés que nous connaissons dons la 
vallée du Nil proviennent csclusivcmeDl de scènes mortuaires 
ou religionsest cl, à l’origine tout au moins, ni le plaisir des yeux 



r>g. t, fifî. ï. 
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4irut¥tJ« Çd'tpiTln Friüp, 
À fl«, L ] * MflUHéiffÉt *1 
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1, Col 4 HPai fl^Bria-dlÉ La XVJIt* 
idnivitiB PflH*., 

ÀÈloM, U I, -fil 


1, Ptiyr [pi colonneii r«int«s das ûcoIês liâtes da puinlurti ToEr L«pftîy«, 
Iknkm., U^partîe^ pL i3i (BeDi-HAasan): KBwberTy, L ïl, pl. 10, 
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ni rarrangemenl dêcoralif n'avaioat rien à \’ûif dans leur figu¬ 
ration. L’édifice a été reproduit pour donner une valeur déter¬ 
minée au reste de la représentation, pour marquer la sîguîricalion 
précise de l’ensemble; et, plus spécialement, pour ajouter l’idée 
de demeure (avec tous ses sens my^stiques ou simplement funé¬ 
raires] à la série de scènes qui raccompagnent* Ces scènes, l’ar- 


M^u\ M_m ■ * 



F^. 3. 

ÈdjAec-qfjbr:, 11"* djuiati# Mnrl*!!#, fiL 3t). 


liste leîi itiscrivil, poiir éviter touLe erreur, à l'inténeur de la cons-^ 
tructioa. Il ke disposa suivant fusagOi rangeant au be^eîii 
en regislres superposés, $î elles sont trop nombreuses. Ce iju elles 
expriment est le principal, lacon^tructinn nkst que racÆessoiro. 
Donner aux aupports du monument les proportions réelles 
eût exigé dans Tensemble de la représentation une place par 
trop considérable P Ils auraient gêné les objets et les personnages 
qui élaienl le sujet même du tableau^ Des colonneltes très hautes 
et très mmees ne présentaîeïii pas ces iaconvénîents- Elles suffi* 
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saicQl it Gxpritnar l’idée de demeure ; el comme on ne len&it pas 
I meUre sons les yeux la lîemeuro eUe-mémOr lo but cherché 
était alieÎDt. Cette convention ne frappe pas beaucoup, lorsqu'il 
nV avait à placer dans un kiosque qu’un ou doux personnages ; 
elle apparaît plus franche ment, lorsqu’il s’agît d’édifices de dimen¬ 
sions plus considérables, comme celui de la tombe deTi(fig. 3). 

La réduction de l'édifice simulé au rôle de cadre, qui semble 
le principe dominant des rep réson talions de celto espèce, n’eut 
pas seulement comme cfTel la gracilité ou la hauteur des sou¬ 
tiens : nombreuses furonl les conséquonces secondaires de celte 
notation abrégée. (îe fut, tout d'abord, aux temps historiques, un 
emploi prolongé des kiosques, dais ou naos des premiers âges, 
pour exprimer d'une manière convenue des édifices plus massifs 
et pins compliqués de l'archîtecturo réelle. Les lignes simples 
de ces légers édicules, la ténuité de leurs soutiens convenaient 
à merveille pour rendre l'idée d ahri, de 
sanctuaire ou de maison. Qu'en fait, une 
partie des édicules ainsi représentés ail 
correspondu à des kiosques réels, c’esl 
ce que je ne prétends pas contester; mais 
on doit admettre que, dans la majeure 
partie de s représen talions, lekiosqucesl 
pure convention, et doit être regardé 
comme l’expression symbolique d'une 
vraie maison. Tel me paraît être le cas, 
notammont, du kiosque d’oü le mort 
surveille cl dirige l’admiikistralion de 
ses biens, C’esl un poncif d'atelier, 
qu’on rencontre dans nombre de lombes 
memphites on ihébaînes et dont U suf¬ 
fira do donner le spécimeu ci-contre (fig. 4) qui remonlc à J'.Vn- 
cien Empire', C'est en second lieu l'agrandissement du cadre 

l,CampiLi«r avecles flguiiÜiîDsdfl ^Avviflt Bl-Mniflliii,L«pslus, J" partie, pt- 
Vùr encore Isa tombes publias psrii MUsioa J» Caire el notamffienl les rsK. 1 
4 du tome V, 



Fis- 

(di'Épftfi Psmit CW|pl«, Ni*- 
iùirt d* rjtrf, l* t, Ûj. zm. 














284 


REVrîî AltCflÉOLOfifOUE 


dans 1c sons h^montaU Uallong^meDt cxtraoriîaaire de ccr- 
laidCiî ardhîtraTcs n^est pas û \ ï ^ eomtnc on poitrrah lû erniro» à 
iina augmentation oiagèréa de la poriêe réelle » rarLîslo a pro¬ 
cédé par BuppressioD, Pour ns pas gâner le groupomenL des 

scènes intérieures, il a 
enlevé les colonnes du 
milieu, ne laissant plus 
que les snpporU des 
deux extrémités. Il 
marquait ainsi som- 
mairameal que toute 
la scèno se passait ü 
rintérieur. Les traces 
de celle siipprossion 
li^onl pas toujours dis¬ 
paru. Tel ûBl, par 
exemplerle monument 
ci-contre, oft le peintre 
a laissé^ suspendus à 
l'architrave, les chapi¬ 
teaux des coloniies 
supprimées* (ftg. 5). 
Quand il fallait dessi- 
nerun monument com¬ 
pliqué et de grande di¬ 
mension, la conception 
du cadre amenatl a des 
si mptificn lions tout 
aussi radicales. Bnp-* 
primer les colonnes ne suffisait plus j, ainsit un temple, un palais 
réels étaient enveloppés de haates murailles ; on enlève d'abord 
celte ^atne, et on fait voir rintérieur du temple. Ccsl,pour ainsi 
dîre^ de la ligitralion eti coape. Gomme rallongetnenl exag'érâ 



fijî s, 

OimlnLrléT, 5* ptrilff, pl, UH), 


i. Voir fiiiAsi Upeiui^ JknAm., lï^ 52, 
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des colonnes, oq retrouve la coupe dans presque toutes les archi' 
leclurea fleuries. L’Assyrie, pour ne citer que celte conlrée, en 
faisait usage, tout comme l’iisyptc, pourilgurer Bymboüqnemeut 
ses temples'. Le moyen est si aisé et il se présente sî naturellement 
à l'esprit qu’il est superflu d'en rechercher l'origino. L’Égyptien 
l’avait trouvé dfes lu début. Au:t temps si loiutains où l’écriture 
so dégagea lentement de la masse des images usuelles, on tigu- 
raîl eo coupe les divers édifices, liLltes ou édicules. Devenus 
ainsi des signes, ils ont été transmis d’égo en ége et sont venus 
jusqu'à nous, attester l’antiquité de ce procédé. C'est encore ce¬ 
lui dont nous nous servons pourfatre voir l’intérieur d'une cons¬ 
truction, Seulement, le dessinateur égyptien ne se oontentait 
pas de la coupe simple. Üés que le monument comportait un cer¬ 
tain nombre de dispositions internes, telles que des pièces dis¬ 
tinctes ou des colonnades, il supprimait tous coa détails et ne 
laissait subsister que les soullens extrêmes de droite et de gau¬ 
che. Car, tandis que nous cherchons à faire conuaUre l’intérieur 
de rédifice pour îui-métne, ici on voulait seulement faire enten¬ 
dre qu’il y avait là un édilice. El c'est ainsi que des temples de 
pierre, à sextuples travées de colonnes, s'abrégent convention- 
ncUemetit, dans l’imagerie des papyrus funéraires, en un grêle 
épistyle qüü Siippûrleun unique soutien à chaque exLrénaîlé’. 

Dans la partie subsistante do rédiflee, qui n était plus en quel¬ 
que sorte qu’une forme schématique, de nombreuses omissions 
iiitéraicnt oncorc la réalité. Maispûut-ou vraiment les ranger dans 
tes procédés convention ne! s? N’élait-co pas plutét décos omissions 
volontaires, ou plus simpienienl de ces négligences si fréquen¬ 
tes [ions les plus soignées des peintures égyptiennes ? Dans telle 
lumho liièbaine, le dessinateur n’a pas eu le soin do faire deux 
colonnes semblables; à la naissance du chapiteau réel, le fût est 
entouré de cinq bandes qui le masquent complètement en cet en¬ 
droit, Sans craiiilc de dénaturer cette partie du soutien, le 


l* Cf. PéPïOl. ûiChipleit 1.Hç» Ti- 

Voir ifia Papifnü rfw pl- 
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pGiiiLre apoussé jusiju'en haul les traits verLicBiix qui lî^r^nl 
les dilTcrcatasliges liu fût'. Ici, îa faute est grossière : pur man¬ 
que d’nltenlion. X*(}ïi cst-il pas de même pour tant d'autres ima¬ 
ges, où l'on a situpïeracut jinlaposé des élémeals qui, dans la 
réalité, étaieul liés les uns aux autres? Telles sont, par exemple, 
les Qeurs que rarchiLeele liait au-dessous du cltapileau; elles 
él&ieot maintenues par des bandes placées au sommet du fût, 
et dont les extrémités flollaieul au vent. Souvent, rartîsle s’eat 
conteuté de peindre sommairement ces fleurs le long du fût <iang 
attaches visibles; de figurer uniquement la partie dottantc dos 
bandes, sans dessiner celte qui entourait le fût de ses anneaux *. 

Simples négligences que 
j'aurais tout au plus men*' 
tîonnéos, si elles n'avaient 
suggéré, par leur aspect, 
l'hypothèse fort spécieuse 
d* appliques mé lai liquos vis¬ 
sées sur les fûts. Je crois 
que l'explication doit être 
beaucoup plus grossière, et 
que ce sont là do pures 
omissions. Certains édic u les 
me paraissent le montrer 
d’une fat;Dn décisive. On 
Voit (les colonncttes avec 
leurs bandes traditionnel¬ 
les, et des Heurs accolées 
que rien u'attacbe au fût. 
Comme ce fut n'est pas composé de plusieurs tiges, cos bandes 
nW pu servir à maintenir l’assemblage, mais simplement à lier 
les fleurs; on s'est cou leu té cep en dam de les poindre à célé du fût; 
et on voit précisément dans certaines tombes tbébaines des édi^ 

1, Voit bTom(-*d'i4po«r(«itrian dû V, feae. I, Planche tf. 

rrurj dt 

ï. Cf. Lepsinî, Üeakm., Ht, p|, 115 ; CeurBri-.Vftdrail. 
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cules <lout les dcuxcoloQties sont idenliques, mais dont les détails 
diffèreal; ainsi [fig. 6) dans la colonne do droite, lesûenrs sont 
enserrées par les bandes, tandis qu'elles sont juxtaposées sur 
celle de gauche. L’hypothèse du métal est certainement inu¬ 
tile ici; je ne crois pas qu’elle soit plus nécessaire dans les 
autres cas. 

L’épistylc n’a pas échappé davantage aux abréviations. L’archi- 
iravc, lo tore, la gorge et ses détails sont tour k tour supprimés 
DU diminués. Mais la composiUon de l'entabiemenl égyptien est 
asseü simple cl assCü constante pour ne pas laisser de prise an 
doute. Il suffit donc de aîgaaler en passant ces altérations quî 

nu petivenl trompur persoiiüc^ 

Toute figure quî perd sa valeur propre cL quî s’ahrègo pour 
prendre un sens symbolique, subit à ta longue et par cela même 
une influence nouvelle. Ses lignes, devenues des expressions 
consacrées, ont perdu peu k pou leur signification primitive, et 
servent plus ou moins, à un moment donué, de prétexte à des 
thèmes décoratifs. C’est même Ik une des sources principales de 
l’ornementaimn. On sait déjà ce qu'elle doit à l'imitatioudes ob¬ 
jets réels, k Tait du tisserand, ou k celui du vannier. La part de 
rarchilecture feinte paraît être moins connue et mérite d’être 
Signalée, 

La transformation fut lonl d’abord asaez lente. L’.\ncien elle 
Moyeu E m pi reaemblent, à première vue, avoir abrégé sans orner. 
En y regardant de plus près, ou verra cependant que, dés celle 
époque, la tendance îaslioclivo de l orchitecture simulée k se 
transformer en thème décoratiE se révélait dans lea dimensions 
volontairement grossies de nombre de chapiteaux, et dans la 
tidélité avec laquelle on en avait reproduit les détails. La hase 
et le fût,do l’édiljcc-cadre avaient été réduits au strict néces¬ 
saire pour rondre rexpression de support sans icoîr de place. 
Leurs lignes générales no se prêtaient pas k rornementalion; 
les motifs épanouis surtout, chors au décorateur égyptien^ n'y 
irouvaienl pas de place. Dotible raison pour les mainteuir dans 
leur grêle uudité. Lo chapiteau, au contrair b, placé dans ks on- 
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gîes ÛVL cadrB, pouvait être traité en détail sans nuire à la valeur 
des scènes inscriles h. nnlérieur des colonnes. Les modèles lapi¬ 
daires fournissaient, d’ailleurs, le meilleur des thèmes oruomon- 
tauï ; ils les suggéraient tout nalurelteiiiGnl, puisque le chapiteau 
réel avait été liii-mème, à l'origine, une pure décoration. Il suf- 
fisatl de reproduire ses lignes, ses groupements do lleura ou de 
planios, ses vives couleurs tout arbitraires, et pour les faire 
_ mieui voir, de donner à celte 



m 

f 

iwn 

T 



partie du support un dévelop¬ 
pement coDventioiinel, l)o là 
les dimensions eiagéréos du 
chapiteau dans le lomheau de 
Ti (voir lîg. 3^ (V* d^maslie), 
a Ll-Bersheh ou à Heni-Hassan 
(XII* dynastie). Ces représen¬ 
tations ont fait croire à Teiis- 
leiice de colonnes où chapi¬ 
teau aurdl eu réeltemcnL un 
volunio proportionnel aussi dé- 
veloppé. Ce n’est là, comme on 
lo voit, qu’un simple procédé 
[lig. 7 et 8). 

Jusqu au Nouvel Empire, les 
licences que se permirent les 
dessinateurs en ce genre furent 
néanmoins asse^i modestes. 
Tout SC bornait en général à 
. 1 altération des pro- 

^ ■'“‘«il» ituchapiloau an, 

Ü. innna nn v.l„.„a |, p,i„„e .v.i, ,o„veni recours 

un autre procédé. U abandonnait la forme en boutons pour 
prendre la fonne épanouie, ouvrait largement la fleur du lotus 

les. L est ce qn on peut voir à Zawiel-el-Maiolia (Vi* dynos- 
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tîe), où Tabaqtie rcpos^û en apparence sur une série Ae poSnles 

{fig.DJ. 

Devant ces formes parlîelleTiient ajourées. l'hypothèse d^une 
matière ilexîbk et résistante^ comme le mêtali s'est présentée 
irelle-mème. ïci encore^ cependant^ il ne semble pas néeessaîre de 
recoui'ir àdeUo expUealîoa. L^oa sepréoc^ 
cupait déjà de décoration ; k chapileaii 
était le thème de préditection de Tome- 
menl; el les lignes de m chapitoau faî- 
saîenl meiÜeur effet, qaiind elles étaient 
épanouies. Or^ eu ouvrant ainsi la gorbo 
végétale qui le consnitialt, on n'InLrodui- 
s^ait rien de nouveau dans la compesUîoii 
de la colonne. On refaisait seulement en 
gens inverse un travail qui n'avaît été im¬ 
posé à TédiGce réet que par des nécessHés 
mécaniques. Le chapHeau primitif avait 
été, lui aussi, un assemblage do plantes 
librement épanouies, et la représeulatîon 
de Zawîet est simplcmeul la liberté ren¬ 
due k des formes comprimées par remploi 
dn bois ou de la pierre^ fîet épanouisse- 
ment que la peinture donnait a Tassem- 
blage végétal du chapiteau p l*architecta 
avaU parfois voulu le donner aussi h U jsp»- 

Tîierre: mais il dut se borner à entr^ouvrir («Tipt*! aiuw, 

: „ ï * -ri , Tl 1 t. I, 

lus flears et Jes Feuiites cl entre elles, le 
bloc plein du soutien apparaissait epcoro par derrièra. Boulons 
entr'onverU du vieux ebopiteau lotiformo ou gerbes épanouies 
de la camjianc ne le masquaient fias compiètemeal. C'était une 
nécessité que subissait malgré lui te constructeur. Un comprend 
aisément que rarcbUeclure feinte ne sy soit pas pliée ^ elle skn 
affranchit plus ou moînst suivant que félémeat décoratif devait 
prendre pl u^î ou moins d lmportance. Dans les nioniimonts figurés 
où îartiste s attache k itiiitcr exactement la construction réelle, il 
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reprotluil lUléraleraent le ch api les u avec ses feuilles décnupées 
sur UQ Foud plein qu'indique (llg:. 10«) un arc de cercle qui réuaîL 



tes feuilles par leurs pointes. Celle indication suflll pour mou- 
trer que les vides inlonnédiBÎres sonl^dans la réalité, les en droits 
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au ruapparai^stiît le bloc plein. L^aïc de cetcle a'éUîi tiècessaire 
qu'auloDl que te peintre Icnait II aù rapproeber de la rÉalité. La 
pari prépondêranlo accordée à la décoration suffi sait pour le 
faire supprimer ; et c’est en effet ce qui eut lieu dans la majeure 
partie dûs colonnes feintes h campanes. L entahkmeut parut 
alors reposer soit sur cinq pomtes, soit sur trois (lig. lÛ A), 
quelquefois même sur une pointe unique (fig. 10 c). Tous 
ces chapiteaux peuvent en somme être regtirdés comme les de- 
gréîj successifs par lesquels a passé un même procédé conven¬ 
tionnel el comme la déformation graduelledkn chapiteau plein, 
sur lequel ou avait peint des ornements plus ou moins ajourés \ 

4kmme pour les autres procédés^ le souci de la décoration fit 
pousser à Textréme ce qui avait été une alEération facile à re¬ 
connaître à son débuli Lû Kouvel Empire on arrivai des chapi- 
lêanx fantaisistes^ qui sont plutôt des prélo^tes à ornements 
qu’une image d'édifice qiieicnnquûf et cksL \k ce qui a Le plus 
contribué a faire croire h Tusago du métal dans raocienne 
Egypte, On peut expliquer plus simplement toutes cea représon- 
taiioiïs^ comme on vient de le voir, par le désir de supprimer^ au¬ 
tant que |}Ossîblo, ce qui est exclusivement élément de support, 
en gardant, au contraire, tout ce qui peut servir à relTel décora¬ 
tif. ffavitres arcbilectures ligiirées en usent de même. Parfois, 
il est vrai, ce n'est pas sur les mêmes parties du soitllen que les 
suppressions ont porté; mais la tendance est idenlique comme 
la cause qui lui donne nabsaiice. Pour n en citer qu'un exempîe, 
ou voit dans un has-relief assyrien tout le poids des colonnes 
reposer sur les pattes d'im animal*; 11 est bien évident que U co¬ 
lonne réelle portait sur un bloc plein, et que ranimai était tout 
simplement sculpté sur la pierre. L'architcclure feinte supprime 
le bloc plein : rAssyrieii faisait à la hase de ses soutiens ce que 
riÜgyptien faisait an sommet. Un voit combien rardptecture tigu- 

1. Je suis heureux de m'ÜLre rencouLné sur ce point avec ^1. Soldi, qui v^ut 
bi^n eQin^uoiqu^r le trokEiÈme volume de soei ouvrage iniitufé i ta 
encore en munuBerit au mouteiit ok psraisseTit ces lignes. 

2r. Cr, el Cbîpiei, Uiÿlairë de tArt, t* ïl, p, 
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réea traité arbîtrairemen:l Iüs proporlii>a$ reapectîv&s des divers 
éléments de la colonne^ soU dans h îùi, sdjI dans Je chapiLoau. 
Ce dont il faut ae pénélrarj e'est que les Égyptiens ae rendaient 
bien compte de ce qttlh faîsaient^ que ce n^élaiL pas fan Le de sa¬ 
voir comment s y prendre, car leurs papyrus* (ceux du Musée de 
Turin, pour tie citer que ceuxda] renrerment de véritables dus* 
dns d'architecte^ Ici leur but était autre, et pour ralleindre, ils 
modifiérenl, sans hédleCp toute la représenUüon de rédince^ 
soit qu'il s'agit ite faire place à Tima^e» qui était rélêmeal 
principal et imporlant Je la scèue^ soit qu*üri voulût eufin 
douîter plus de développeiriGut aux thèmes décûralifs. La tech^ 
nique de la peiotore égypLieune conduisait uaturellemenl il 
ce dédolu des proporiions réelles. Elle avait, en effet, toU' 
jours subordonné à Tidée qu elle voulait exprîmer les dimen¬ 
sions relatives de ses objets ou de ses personnages. Je ne recEior- 
cherai pas ici la cause première de ce système si hardi; elle tient 
intimement au concept premier de la peinLure égyptienne. Pour 
nVn retenir que la couséquènee pratiquep il ne faut pas chercher 
Hans los édifices simulés une donnée positive sur les proportions 
réelles des constructions ; pas plus qu^on ne saurait juger de la 
taille réelle des personnages d après les figures de dimensiuns si 
dilTèrcuto^ qui se succèdent ecir Je meme registre d'une Fresque 
funéraire. 


1 ] 

Altératîoa des proportions, simplificaliou ou suppression des 
parties statiques de Tédlfice^ développement des parties décO' 
ratîves i telles étaient^ en Jiii de compte, les suites du rôle 
secondaire accordé ô un édifice, que vint bientfit et par sur¬ 
croît altérer rornemeulation. La part de vérité que contient 
rarchiLecture feinte et les renseignement exacts qu^elle peut 
fournir seraienl ïisspï aisés k établir, si rÉgypla n'avait employé 

L Cfn GcKKipaf, Grammaf ùf Ou /ofui, Qg, 23 4 29, 
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que ces pTacâdV}s, tous issus d'une même origine: mais il en 
esiite d'autres, qui nêpondaleiU ii des idées dîfFérenles, Il en est 
rii^sultê du noiiveiles conventions souvent pins diflkiks ii inter- 
pîéîur aujourdlmi. Les premiers n'afTectnient» en eiïetT qiio tes 
éicmenis de ia construclion considérés ïsolément; les seconds 
allèrent graveinenl ragencement des différentes parties et pen- 
vent donner lien à de pins grandes erreurs d'inlorprétaUpD, Ainsi ^ 
il semble malaisé, à première %i]u,de regarder une image leUe que 
celle-ci (Bg, f IJ comme un document bien précis^ Tout y semble 
emmêlé et dénaturé à plaisir. Je crois néanmoins que tous ces 
procédés conventionnels peuvent se ramoner à un prmcipo uni- 
quOT mais que ce prînctpe esi e^aciemeut opposé à celui de 
réiiirice-cadre. Ici* la conslruclion a une valeur par 
Que ce soit en vertu d'une idée religieuse ou funéraire^ — comme 
le désir de procurer au mort, pour lequel ils sont points^ des 
objets dans leur intégrité, —ou que ce soit pour loul autre motlL 
on iiWl avoir des représenlalions d^édifices complets^ et pourvue 
de tous leurs éléments constitiiliEs^des édifices exactement dép- 
nis dans leur contenance, leurs dimensions et leurs disposi- 
lions. L'esprit égyptien, toujours logique à rextréme, a tiré pour 
ainsi dire mécaîiiquemeiiL toutes les conséquences de cette con¬ 
ception nouvelle, comme il Tavalt fait déjà pour rédilicü-cadre, 
L'inteDtion i^p|iarail constamment dans les représentations de ce 
genre. Elle devait donner lieu k des difficultés sérieuses, en 
Egj^plo, oii elle avait à tenir compte dos règles et procédés géné¬ 
raux de la peinture nationale. 

Pour faire comprendre l*aspoct extérieur, les dîvarsas dîmon- 
sions, la disposition intérieure, soit irune can5truction+ soit 
d’un ensemble de constriicLîons,^ nous nous servons du plan, de 
la coupe ou do l'élévalïoii. Nous nous en servons comme de 
moyens distînets^ répondant chacun à une expression déterminée 
d'un des dilTérenia caractères de la construction* Les Égj^ptîens 
n^onl pas usé de ces moyens dans les images qui nous occupeiUp 
et le dessin cî-contre (fig. H) est un spécimen do leur manière de 
faire. Ou attribue généralement le fait à leur ignorance ; je crois 


Klg. t1. 

Pl*i d'un paliti [Jliprti PHhi, I. I, f'inu nnfhr/ de A iKgna}. 
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qu'il y a'là une réelle iDjustiedf ol qQ*OQ fait em tout ceûî une 
pari beaucoup trop forte à la gaucheriep Cea moycusp les JÎgyp- 
Lieua les ûuL connue, au moioB dans LouL ce qui est easeuliel. 
Là où lia n'Cîit ont pas usé, c'eaL pour des raiaouB voulues el à 
cause du caraclére résolurnenL conveuLionne 1 do corUiJtiea repré- 
BenlaLïons. Le principe iiiiLial a diiïérép en pareil cas^ de ceux 
doJila'inspirenl noa conventions modernes- Développé peu ùpeu 
en ses dernières conséquences, il a liai par s'écarter Lotalement 
de notre manière de faire, au point de nous rendre inintelligible 
le sens de bien dos images. Là, au contrairûiOÙ leurs reprèaenla* 
tions ne subissaient pas rinDiieiice spéctalo do ce principe, là où 
il s^agil do dessins ordinairea, les dessiuateurs égyptiens ont 
prouvé leur savoir-faire* 

Ils ont montré, en ofîel,par nombre do signes et d'images 
qu'ils usaient à tout îustant de la coupe. Les édilicca-cadreB^ les 
idéogrammes de la demeure, du palais, du naos, etc., sont autant 
d^emploÎB do la perspective en coupe. 

L^élévation se confondait pour eus avec la représontaiieu do 
face pleine^ ou de prolil plein. 

La perspective de biais et de 
trois quarts leur était inter¬ 
dite, par rexcellento raison 
qn^ila n'empEoyaieot que des 
teintes plates. L'élévation 
d'une maison était donc tout 
simplement la peinture de 
la face ou des cùlés de cette 
maison. Mais, une fois admis en ce sena restreint, la mol d^élé- 
vatîon peut parfaitement caractériser les représentations de 
Villas^ de greoierSj de demeures diverses que Ton voit dans les 
tombes thébaînes. Une maison comme cella d^Anna {%. 12) 
ne serait {|ue fort peu retotichéo par un dessinateur de nos jours* 
Mais dans les peintures du genre de la Ogure IL ni la coupa 
ni rélévation D'auraieDt répondu complète me ni au désir de Tar^ 
liste, 11 s'agissait ici de figurer les dimensions^ la dostînalion et 
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les dbpasiUond mlomes de tout un ensE^mblo d{; con^ilruclions, 
C'tisl en pareil cas ijuc nous ugus servons du plan. Les Égypliei^s 
le eunnaissaient également. Je Juisserai de c4tè ceiut de basse 
époque, comme les croquis dressés dans les études des notaires 
ptolémaïqncsetqueM.Grébauta retrouvés, il y a quelques années. 
■1 Gebeieîn. Pour ne pas sortir des temps pharaoniques, Je signe 
de la demeure cm, aussi ancien que Jo reste de l'écriture, est un 
plan. Il n'y a lli rien de bien surprenant; les lignes que dessine la 
première assise de briques crues d'une nouvelle maison en ins¬ 
pirèrent tout naturellement l'idée. Mnis il y avait de véritables 
plans^ aussi compliqués que les nôtres. Les architectes qui sou¬ 
mirent les B projets » d'Ahydos à Ramsès I] disposaient à coup 
sôr de dessins techniques très précis. On a retrouvé quelques 
tracés de « syringea m de la vallée îles Rois, datant de la même 
époque: ils sont exactement traités à la fai;:oit des nôtres'. On 
ne peut donc mettre en cause la maladresse de Tarliste, pas plus 
qu'on no pourrait le faire pour les grêles colonnes et les propor¬ 
tions exagérées des édiPiCeS'cadres. 

D'où vient alors que les Égyplieus ne so sont pas contentés 
do ces moyens? Pourquoi ont-ils eu recours ù ces accumulations 
paifoissi compliquées de constructions déployées et superposées, 
comme cet ensenihie d'apparence déconcertante que l’on a vu 
tout à riieure? lüst-ce que l'abstraction que suppose la lecture 
d'un plan leur était malaisée, peu familière? Il y a une autre 
cs]>!scalion, et elle apparaît, quand on regarde avec pins d'atten¬ 
tion l'ensemble des compositions de ce genre. Qu'on veuille bien 
en effet se reporter â la figure 11 et la débarrasser préalablement 
lies oirraades.vîclUBilles, et objet» de tou te nature qui encombrent 
l’intérieur. Ce qui reste est bien un plan. Les lignes d'enceinte, 
les grandes divisions internes sont identiques îi ce que nous fe¬ 
rions pour tracer un plan de U même propriété. Le dessinateur 
les a figurées par des IraîU qui ne laissent aucun doule sur leur 
nature. I^ourquoi donc ce simple tracé qui nous parait suffisant 

1. Cf. Itiipero, .ircAdfilt)0ie, ftg, 153 (d’après un papyrus de Turin}. 










LES CO?iVi:3fTlO.'Sîï DE L*Alca(rrECTURÈ FI^éURËE ÊGVlPTe Ui)7 


i*st-îl aiD^îhérissë de coï^sltuciioDs qai^n rompenl Jü$ lignes, ot 
qüi mw empôchenl ntèTtie do li^â distmguer tout d'abord? Pour¬ 
quoi eea coupti£^ ces élévations» oitant d^iuLfes procédés Jivbrides? 
L'pi maladroit niélungc de coupOt do plan et ti^élévalion, csl-ce 
donc lûf en derntoriï analyse, à quoi aboulit le savoir du dessi- 
nalenr? Le jugemenL seraîl beaucoup trop liALif. 

i\os plans iudiqueuL les liiltérenLes parLles do la dcmeurei im 
supposant une scclion faim au tm du sol ou à un niveau déter¬ 
miné. Ils rendenl da la même manière une porle, ime colonne, 
un pylôiiOp nue anLe, elc> Le procédé est conventionnel mak il 
noua est si familier que nous Je comprenons sans difEculté. Très 
souvent, cependant^ dès que les délalls sont un peu eorupliqués, 
ou qu'il exisie des éléments constructifs moins nshé^ que les 
autres, ce moyen ne suffit plus pour la lecture du plan» Pour b 
füîre comprendre claîremnit dn lecteur, on éerît eu regard des 
dilTérenU éléments leur nom particulier ; porte^ fenétrCi ante, 
dégagement, etc. Ou, si 
ta place manque, un met 
des chiffres qui renvoient 
a nue légendo e]£plicative« 

Les Égyptiens u'ont pas 
fait autre chose, Seule- 
tnent, au lieu de figurer 
l'objet par sa section, an¬ 
notée d'une légende, ih 
onf représenté foijei !m- 
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m^’fïw. Ainsi la liu 
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Plan ifant ralré* 
■Id ÿJlLi mi.') Ut 
!■ prwiMé êiryp* 
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1^ 4nlfllix fUÏTAËt tien iiEitKéJI^ 
ffiud crtHk 


plan est tra%'ersée par ia 
11 gu rat ton de trois py- 
lûnes{lig. 13 cela veut 
dire qu'en cetta partie du 
mur d enceinte, il y avait une porte d enlréep flanquée de ses 
deux ailes. Nous aurions, <[nant à nous, exprimé aînsî la chose 
(fig. i3 A). Le dessinateur figura de mémo les autres parties 
du plan; pour k portique, par exemple^ il en dessina les co^ 
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lonnoü, pour un «ancluoJrfl b coupe d'un é^liculc^ etc. IJ but 
donc prendre ce» figuras, non coninie la repnîseulaiioii des oli* 
jets, med» comme des indtcalions techniques, Du nos jours, Je 
plan des villas ou des muîsous proscrU colle maniera de com¬ 
menter les âlduiçnis des édilices. Ësl-tJ besoin de rappeler 
qu’au siècle dernier les plans do jardins étaîeiiL encore falls 
au moyen de ce système, cl que les plans do pays, je veux dire 
les caries^ n'onl renoncé que plus turdiremenl encore à ce pro¬ 
cédé? Ou connuLl ces cartes vénérables, où des chnînos de mon¬ 
tagnes sont dessinées en petites bulles échelonnées ou superpo¬ 
sées, ou des arbres îndi- 
qucnl les TorélSj où, enlln, 
les vaisseaux soitcnl à plei¬ 
nes voiles des ports figurés 
avec leurs clochers et leurs 
remparts, ilemplncer les lé¬ 
gendes explicatives d'uii ob¬ 
jet par cel objet lui-même 
étuil,en Égypte moins qu'ail- 
leurs, une anomalie. La na¬ 
ture des signes de l'écriture 
rail que la limite cet împos- 
sihla à préciser entre le rendu phonéiiquo d'un moi et rimago 
d'un objet* Un même fonds commun leur a donné naissance, 
Lorsque, dons un decesmémesplans, par exemple, on voit l'image 
couve 11 liottnellement abrégée d’un bteuf lié par les patte» (fl g, 11), 
que signifie celte silhouette? Kst-co une pure image, cela veul-il 
dire qu'en cel endroit il y a posîlîventent im bœuf ainsi lié? Non, 
c'est une jodicalion abrégée, convenue. C'est un idéogramme de 
Yartimi de fier le îuEuf, et en le plaçant à l'intérieur du plan de la 
chambre, c*flst comme si l'on écrirak : cndroii où un lie et où on 
abat les bœufs. Voici maïnleuani (fig. 15) une cour avec dos las de 
blé sur des aires; sonl-ce vraiment des iiîw/jes de las de blé, ou 
est-ce là une légende explicative, uneb/tre voulant dire que c'est 
là rompiacomenl des tas de blé? L’im et t'aiUre sont possibles, et 
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irfes iirobabloïBOQt les deujc idées se préseoLaienL simulUm^ment 
k l’esprit lia lecjleiir égypHon* Or, c'est de même qu'on în&cril les 
diverses destinations d'imo pièce ou d'imc enceirilc : un cellieri 
une êtnblo, elc. üu procédait exacleitient Je la môme façon pour 
noter les diverses parücularitéa de rëdiÜcû ; ses eolonnadeSi ses 
pylônes, les édicules on les 
coiïstrueUons d"an plan. Sont- 
i:e des images ou des signes 
d'écrîlureï Ici eucoriîj ce sont 
tons les deuK à la fois, parce 
qu^entro les deux le sy^^lême 
égyptien ne traçait aucune li¬ 
mite précise. 

En tons ies cas^ lus rmits de 
plans Jouent absolu mon l Je 
mOme rôle que les nôtres : ils donnent mr te sol les proporlions 
réelles do la conalruction, ou de rensernhlc des conetrucEions^ 
Si bien qu"ûn pourrait de nos jours tenir le plan pour complet 
rmi qu’avec ces traits. Nous y ajouterions des légendes écrites, 
an besoin; pour plus de dûrté^ i|iïiJqiiti^ coupes verticales en 
marge. Dans le mémo hutj les Égyptiens inséraient dans l'inté¬ 
rieur même une série de remarques ou Je commentaires^ soit 
Êuus forma d'objets. Je piantuset J'aniniauï. soit sous forme de 
façades, de jiortea, de greniers. Je oaost etc,, h tout figuré en 
proRJf suivant TLabitude commune de la peiitture nationale^ 

Les avantages de sxes annolaiions concrfeles étaient fort sen* 
siWes pour rÉgj'plien; elles étaieut d'nccord avec lo système 
génêrali foncièrement emblématique^ de ses autres représenta¬ 
tions. Kl les s'iiarmoiiisaient avec la ITgu ration ordinaire des 
objets, et avec Tessenco intime de son écrit a ro qui n'est que de 
U peinture d'images, à valeur plug ou moins conventionndle. 
Poumons^ au contraire, elles nous gênent étrangement; et si 
en certains tracés, où elles aonl largement espacées (fig. iG), 
nous les remettons asscï vile an plocCt il n'en est pas de même 
quand pelles se pressent les uîiea sur les autres, se stiperposenl 
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sans întcrvatli*, Et prcoDcnl un a&peci tel rjiie l’on a peine à croire 
qu’il s'aghae de la description minutieuse trédiRccs distincts ot 
réels- Les images d'édiliees ou de parties d'édifices sont telle¬ 
ment serrées, tant <lo coupes et d'élévations se rejoignent et 
forment parfois une sorte de panneau iacompréheasible^ 1 Sont- 
ce hién ici encore de vrais plans, annotés en images, comme 
précédemment? Je crois qu'on peut répondre d’une manière 
antrmative. Les lignes droites qui délimitent l'ensemble des 

figures, et qui, le 
plus souvent, le dé¬ 
coupent en carrés é 
l’intérieur, mon- 
trentassez que.dans 
l'espril du peintro, 
k sens mo- 

dcrncdu mot, restait 
ici encore le prin¬ 
cipal de la repré- 
sonlation et que les 
ubjets inscrits au 
dedans ne cessaient pas d'en être do simples enmmentalres. Ce 
qu'il faut admettre, c'est que leur multiplication, l'indication 
ininuUeusc de leurs détails ont entraîné, peut-être malgré loi, le 
peintre à chercher, de plus en plus, la figuration intégrale de ces 
sortes d’accessaires et de commentaires du plan. De là,des com¬ 
positions comme colles de Tell-el-Amarna, L’artiste n’a jamais 
eu l’idée d’y donner une %'ue d'ensemble, el il a voulu néanmoins 
faire voir tout ce qu'il y avait dans rédifice, en sorte qu'au lieu 
de s’en tenir aux annolations eesentîellcs ordinaires, il a voulu 
nuus faire pénétrer le secret des constructions, le nombre de 
pièces dont elles se cO'mposenl, etc* Pour y arriver, il commence 
par user franchement des proportions les plus invraisemblables; 
quand une partie de i’édifice lui paraît devoir être traitée en 
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grand délailp il n'hé^îlu pas à lu grandir au dâtrimenl des autres; 
allougcant. celle-ci, raccourcissant cellc-lè, supprimant au be¬ 
soin Loal ce qui nVsl pas indispensable. Los conventions de 
J edifico-cadro nous ont asse^accoulumés à ces bacilîesses- En 
aucun cas, cepcndanlp' on n'oscratl aller jusqu'à dépasser les 
lignes qui déLcrniinenl le plan réel en son enlicrp uï mâme^ sauf 
de Irés rares esccptionsp à franchir celles qui dcterraincnl cha¬ 
cune fie ses portions. 

Ce qui rend rJiiLerpréLation aouvent si malaisée, cVst Tappli- 
cation à cas corn positions, mélées de plans et d'élévations^ dû 
procédés empruntés à la porspecLîve traditionnelle de ]"Eg)'ptc. 
Privé des rûssoiircûi des oiiibres^ repoussant d aulre pari lû 
moyen qui consiste à démasquer légèrement les objets placés 
derrière los autres^ ignorant enfin la liguration de trois quarts, 
le peintre n'avait à sa ilisposilioii d'autre ressource que de super¬ 
poser des siltioueUes en teintes plates. 

Eoauneat pouvait-on faire;, quand il y avait nécessité de Hgii^ 
rer une construction sons pinsîenrs faces? 

Au temps mystérieux où TEgypte choisit pour signes fixes 
d'une écri ture nu certain nombre de ses images couranteSp Tidéo 
(c’est celle qui vient tout naturellement h respnt des hommes ou 
dos peuples on leur cuFance) fut de déployer k cùlé Tune de J autre 
les faces de rédilicei en les présentant sur la même ligne. Les 
ln>s vieilles coïtstrucLious feintes de Tari hellénique n'ont pas faït 
autrement ^ Limage qui fut la signe idéogramme de cerLaines 
fêtes religieuses est passé dans récrîlure fsyltabique : fieù] cl 
nous a, par suite, transmis un spécimen intact de ces procédés 
enfantins (Og. ÎT). Le peintre avait à lîgurer un naos plein où 
deux irùnes fou deux statues assises) sont placés h cûlé Tun de 
l'autre, ii commentait, comme il le faisait toujours en pareil cas^ 
par ouvrir l’édicule en supprmiLitit les parois du sanctuaire^ 
Célall la coupe simple^ mais elle ne suFlîsaii pas. [| falhiit mciu- 
Lrer les deux statues, Im doux trànes du fond; en pareil cos^ le 


i. Cf. PoUi«r| Monummfi grtcif l. U» pK ü. 
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Nouvel Empiro umploie une sorte do ruitimeoiaire pcrspoelivo 
fuyaolc. J) assied ses perso no âges I^uq derrière Fautre^ le pre-- 
mier niasquanl légèrooteiiL le âceoiulCe moyen ne semble 
pas avoir été connu à l^épûque primitive. Le peintre découpa 
son naos eu deux morceaux, chacun conlenaul uu des Irânes, 
et les plaça mt In même ii^ne. SeuIémonL^ pour indiquer le 
moins gauchement possible que les sièges éuienl en téalilê 

c^Vlo il cAlo, il les accola dos 
à cJoSf tournant en sens in¬ 
verse les deux colonneUe^ 
de cet Édicule mmi dédoublé 
en appareucü, mais unique 
en faiL C'élait comme s'il 
eui abattu scs deux moi lié s, 
comme deux baltants sur 
dos charnières placées de 
pari et d^autre do la paroi du 
fond*. 

Un procédé aussi îuipar^ 
fait no dut pas subsister 
longtemps, el^ &'il nous est 

parvenu, c’est grâce à récri¬ 
ture^ qui, dès Jes lemps antébisLoriquos, a fixé on imagos im¬ 
mu ablos tm certain nombre de conventions naïves des premier b 
âges. C’est Lout h fait par exception, et pour do$ raisons que je 
no fochcreberaî pas ici, que ce procédé réapparaît dans les pein¬ 
tures propre me ni diles aux temps historiquoSp Jo n’en connais 
pour ma pari qu'nn seul oxemploî il a déjà élé inlerprulé, el je 
ne le commenterai pas h nouveau*. 

Eu dehors de ce moyen fort primitif, H à 1 artiste 

d'aulro rossource que d'emprunler ks moyens communs à la 

i, Cf. (JTiiîîOfi t/uCaIret ï. V» faso. 4) : TAmCjCifei urav^rui?. 

a. J*aî iuItii pour cel Idienlâ, lliilefprâtalian donnÉe par M. hlaïpero 
(Caun du Collège Ha FmnMp 1893}. 

3r eu P«rTvi ci Cliïpieit Hii£uirtf d& l'Art, L. 1, fig. S5tj. 
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pcinlure égyplienne en général, naUmo^enL la perspective en 
plans vcrLicau^c superposés. Le principe en luUméme parlail, 
au foïuli d'une pbservalian juste de ce se présente à notre 
vision dans la naliire. Sons pcrcevona plus /aiitl ce qui e^l phs 
loin dans un paysage; seulementt dans la réalité^ — et dans nos 
procédés actuels p—ou oe voit que les sam tue U des plans placés en 
arrière du premier. L'Egjptîen, pour une raison ou pour une 
autre, voulut montrer les objets emiers, el il fut obligé pour cola 
de les placer conveoliofinellement, et Lrés franchement^ le^ uns 
au-dessiis dos autres^ Il ne le fit pas seulernonL pour dos pay¬ 
sages; il le fil pour los düTérentes pièces d'un édifice, par une 
applicalion mêLhodi ^ 
quement: poussée à 
rexlréme du procédé 
initial 11 le fit même 
pnur des parties iriine 
construclion sîluées on 
fait Tune derrière l'au- 
Ire et au même niveau ; 
el landis qu'elles au¬ 
raient dù élre complè- 
lomont masquées Tune 
par l'auLrOp il les mit l'uue mi-dossiis de raiilro. Ainsi, dans Tes- 
qiiisso do parc ci-conlre [lig„ 18), où la partie droile garde frao- 
chomonl sou caractère de plan,, deux eolonnados sujierposéos 
soulJennont chacune une langue treille- Los arbres figurés, dans 
chaque galerie^ entre les siipporls el l'avonuo qui sépare les deux 
rangées de soiiLiens no laisseiiL ici aucun doule r c"esl la ropré- 
aanlalion d'une allée* bordée de droite et do gauche par une 
rangée de colonnes. 

Nous hésitons déjà davantage quand les deux colonnades sont 
suporposées diroclemoiit saris espace inlormédlaîre* On croirait 
h prcniifere vue iju^îl s'agil ifiin portique à deux élagoe. Ce 
sont sîmplciuonl îes doux faces de la construclion qu'on a mises 
runeau-dosâue de raiilro. Les faces latérales souL suffisammcul 



eiu d* jKjJln (if WlThitiMti, Ancrait Æ'ifijtilliiu 
OMd I. L lift- I5i). 
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exprimées par la ligne qui courl parallèlement à ces deux co¬ 
lonnes, cl qui donne les dimcnsJuns réelles de l'étlilice. 

Ko d’aulres plans, enlro les doux façades, el toujoürs pnr re- 
gialres sujierposés, le peînlre a voulu exprimer aussi les faces 
latérales. J’ai cm remarquer que c’étoîL lians le cas où les quatre 
càlés de rédiOcc comportaient des colonnes ou des piliers. Ceci 
serait un indice en faveur du système que j'ai indiqué plus haut, 
louchant Torigine de ces images. On ne se 
servait pas de ce genre de figure, mais du 
plan véritable, quand les façades ëUtienl des 
murs simples. Ou s*on servait, au contraire, 
comme commentaire imagé, dès que la mu¬ 
raille est doublée d’iino coloooade ou rem¬ 
placée par cette colonnade. Tel est ici le cas 
^fig. lîl). Le plan exact de l’édilkc*,sa super¬ 
ficie réelle sont indiqués, comme en toutes 
les représenta Lion s de ce geure,par des ligues 
droites qui dessinent un grand reclangk. Eu 
haut et en bas du pian, une colonnade è 
deux étages. En se reportant à la planche de 
Lepsius, on verra que celle du dessous est 
Pla- continue, tandis que celle du dessus estdîvi- 

T’V séc en deux groupes placés aux ex tréou té s. 
ikib^tuisT-, I* On y remarquera de pins dc& statuer assises 

placées à Ja hauteur du second étage; elles 
ne raposcnl sur nen el ^eTîiblent on quelqtie sorle Oultor on Vtik* 
C esl la meilleure preuve qu^îl ue peut $'agîr d'un portique sur- 
TTiontée dVue sorle de iofjgin, mais de deux colüunadcs disHuclos 
placées au même niveau sur lo soL La seule qucsEiea est de sa¬ 
voir s*il oui possible de déterminer sa place exacte par rapport à 
la premièrn, sî elle peut s'y ratlacUer, cl de quelle façon. Lu 
rexa[nÎDo.nl de plus preSp on remarque que son entablement est 

Il nouf Suit impuesîlikdâ dahn^r ici l'ctisembEe du plan elDoui AVCds dâ 
uau» borner I dcnuiff le friLciiondii pertique indisp^DsoblËpcur rmtclligcucadu 
eujfliH 
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tourné i^ri $Dris invoreD do celui du premier plan; cela noos in¬ 
dique que^ dans notre resLitutionr nous ne dévoua paa placer Ica 
deux eolomtaiks dans le même sens, et se pouvant être parallèle 
k la première, la seconde ne peut que lui Être perpendiculaire. 
On oblieul ainsi la itiDiLié d'une cour-périslyk faite d'un long 
portique à deux ailos^ Le haut de la cour k l^aiitre extrémité du 
plan doit £lro rétabli de la metno façon, et rensemble donne une 
de cea longues cours-pérîftlyles, bien connues dansrarchïtecturo 
classique de TEgypte. 

Une fois entré dan$ coite voie^ il n"y avait pas de raison pour 
ne pas appliquer la mérue superpositiontCt dans le même orJre^ 
non plus seulement aux quatre faces de la construction^ mms 
aussi àiix dispositions intérieures. Lkxpressîon de toutes les 
parties internes ou externes d"un édifice est absurde, si on veut 
la prendre pour une vue; elle nksl qulmparfaite;! si on la tient 
pour un plan ; et ckst dans ce sons seul que rEgyptien semble 
ravoir employée. 

Cotte imperfection elk-mèmo ne doit pas ètro trop sévèrement 
jugée* Nous éprouvons, en ce qui nous eonoerno^ de grandes 
dîFlicuUcs quand nous cherebons h représenter à fœtl d"uae ma¬ 
nière concrète les parties intérieures d'un édifice. Pas plus 
qu'aux Égyptiens on pareil cas, îe plaUp la coupe, ni l'élévation 
ne nous suffisent. Voulons-nous copendont donner idée de la 
construction sans employer une série de plans ou de coupes, 
mais en une sotile image? Nous nous heurtons à dos séries 
d'obstacles, et nous les surmontons bien péniblement. Nous 
n'osons pas altérer trop manifestement les proportions réelles —^ 
quoique bien des fois on soit encore obligé de les déforaver* 
Nous ne connaissons plus les hardies super positions de rÉgypte. 
Que faire? Nous avons aussi recours à d'autres procédés, et. il 
faut Pavouer, ils sont bien imparfaits, peut-être même aussi 
imparfaits en leur genre que ceux de la vallée du NiK Nousarri^ 
vous bîeii avec lus plans cavaliers h faire voir non senlemont le 
plan et les façades ottlérieures, mais encore une notable partie 
des mouumouts intérieurs. Mais beaucoup de Iracés égyptiens ne 
m* sÉftiE, T, xïix. 20 
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sont pas aulrû choses à tel point ijue Prisse a pu fort Justemenl 
appuler certains d'entre eiiï plans caralîers. La cni Tartisto 
s'esl conlenlê de dévelupper les façades^ cL ïion les pièces iu- 
térieuTea^, il n*y a guère de différence nnïre les « plans pers- 
peclives de l'Égyple et nos propres vues perspectives* Dans 
J'un et raiitref Oû voit la totalité des façades, uïi pou mas¬ 
quées Tune par l aulre dans jtios vues^ et e*ost tout. Quelle est 
la diiTéruuce? A y regarder de prèsit olle consiste presque eï- 
clusivemeni en un üiiÿle de tiue. Nous planons ücliveinenL do 

beaucoup plus haut, pour 
justiüer la vue des diffé¬ 
rents édifices; pas trop haut 
cependant, pour ne plu^ 
voir les élévations et nous 
iricAons. Les Eg^yplions 
procédaient plus franehe- 
meiil et plus simplurnéut, 
supposant le spectateur au 
niveau du sol, puis éla- 
geaul les nns sur les autres 
les objets qui se masquaient 
mnluelJemerit, mm se sou¬ 
cier, comme nous, de me-- 
nager la vraiseïîiblauce^ll était cou venu que, dan^ ce goure ^le re¬ 
présentations, on n"cn tiendrait compte. C était, nu reste, une 
coQVL^ntîon faniilière à toute la peintiirc égyptienne, lies vases 
surtUDiités de lotus, de lions, d^esclaves,ou tout autre motif, sonti 
par le procédé, la traduction k régyptîenne d’un vase dont 

U décoration intérieure roprésento ces lotus ou cm lions (%.20)* 
Quelquefois ces plans cavaliers ne nous suEBseut pas encore. 
Nous tenons absotunrent â montrer Fintérieur des éiliBces en 
même temps que leur plan. Nous usons alors des ressources dies 
géomélraux, Tour ue pas sortir LfÉgjpio^ iiti geoniélral do Prisse, 
de LepsïuSi dernolit ici la paroi d un iijur; lé, il supprime une 
colonne; ailleurs, il eulove une partie du LuiL Je m démotiLreraî 
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pas h quel point cette manière de faire eût été conLraîro k Tes prit 
de Tart éÿj'ptien* je mé demaado seulement sip convcntiün pouf 
couventiout la nôtre n^est pas presque aussi hardie; avouons 
qu elle est en tous cas bien imparfaite. ElJe ne montre qu'une 
partie de la conslructioa, elle en délruxL çâ et là leü lignes el ce 
qu'on voit est toujours plus ou moins masquâ, plus ou moitié 
mutilé. L'esprU est obligé de restîlaer œ qui manque. 

Finalement, le problème eat le même eu tous temps, et il est 
insoluble. Toutes les difficultés viennent de ce que Ton veut 
exprimer^ en une seule image, ce qui uo peut t'Être qu'au moyen 
de plusieurs, chacune rf'üïio nature dîlférerile* Quand nous le 
tentons pour notre parL^ nous arrivoni» à dos solutions bâtardes, 
plus ou moins saliafaîsantes suiv^aut notre goût, mais toujours 
incomplètes. Au delà d'un cartaîn pomt, il nous faut forcément 
plusieurs plans et plusieurs coupes, Uerreur des Ëg}’ptiens^ si 
erreur il y a^ fut de tenir obstinément à représenter le tout 

en un seul tableau : iîs y arrivèrent presque; mais 
pour les comprendre, il fallait une éducation que nous ne possé¬ 
dons plus. 

Ou voit à quoi peuvent so ramener foules les conventions des 
édifices représentées non plus comme cadre^j mai$ pour cul- 
mêmes. Une figuration de toutes les parties de la de meure j 
prenant une â une faces, et quelquefois ses chambres meme ; 
les plaçant les une» àU‘dessu$ des autres, et {quelle que soit leur 
direction réelle) en face du spectateur; le toutt en gardant néan¬ 
moins les proportions exactes sur ie A mon avis, en esa- 

minant bien les difFéreots spécimens de cetlo espècCi on arrive 
à les rattacher tous à celte conception età les e:^plîquer tous par 
la même idée. 


111 

Tels Sont les deux groupes qui se dêgageni de Texamon dos 
convenlÎEUis propres aux monuments figurés. U'iiao part, les 
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dm^ on ne voit plus qn'un symboli^ tmo idée, 

hiontût un prétexto à décoration^ î>o Tautrot au conLraïrOp ks 
édifices dont on veut faire uqu une vuo^ mais un plan avec les 
caractères les plus complets, mais aussi les plus opposés daoa 
leurs mo 3 ''eQs d'exécution. 

Toutes Jus construcLioas eonventionnelles du dessin ég^ypUen 
peu vent-elk s rentrer dans Tu ne ou l'autre de ces deux catégories? 
Une seule classe y échappe, 

ËJIe se reconnaît aisément h des caractères particuliers. Ce 
sont des naos, des dais, des temples abrégés symboliquement- 
Leurs grêles sîlîioucUea et leur élancement exagéré, leur com¬ 
position uniqtiemeut faite des lignes de renlablemeat et de co¬ 
lonnes aux doux extrémités, en fait asscîî saisir Je suite k sens 
emblématique, sons que vient presque toujours souligner,éployée 
sur répîslylo, la rangée des uræus mystiques. 

Leur construction est élégante, très nette et très soignée. L’œiï 
ne s'égare pas dfuis doe lignes compliquécsp il perçoit de suite 
les agencoments de rédifice. Il y distingue au^slldt, en dedans 
du cadre que forme la façade de l'édîcuk, ks colonnes de la face 
opposée. Nous aurtona dune îci une véritable perspective fort 
proche de la façon moderne. Punr mieux montrer que certaines 
colonnes sont nu second plan^ k peintre a diminué leur tailJcF 
On voit k rebord înlerîie du l'entablement qu elles soutienneni, 
et à part ceiiaînes gaucheries, comme rabsonco des poutres 
transversales d’une architrave à lanti^, il sembla bien tout 
d’abord que rédiPice soit rcprésenié avec une scienco et dos pro¬ 
cédés auxquels nous n'élions pas habitués (fLg 4 21), 

C est précisément cel emploi insolite d'uno perspective nou^ 
velle qui nous suggère^ bientôt après, tldée qu'il y a peut-fetrè 
autre chose, eu cette image, que ce qnenous croyions y voîr- Les 
édifices en qnestiou oui un caraclére uettement sjtnholiquci^ les 
Colonnes qu ils représentent appartieuiienL à des tj'pes depuis 
longtemps disparus; il nous est permis de supposer que la tra¬ 
dition hiératique a Imposé, a même consacré non sculomenl les 
formes« mais encore la manière générale de représenter la cons- 
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.tto 

truclion. pB» sing'ülîer i]iie ce soil juslomcnl Han» tic 

tek dcBsina que dous rencoolrlons îles fiabiktêe aussi rares? 
Ilegardon!! mîeux noire édifice, ^l'eal'-il pas surprenant encore 
que rien ne relie oalre eux les deux entablements? On dirait 
qu’il s^'ag'il de deux constructions séparées, vues en coupe, l'imc 
à l'intérieur de l'autre. Rt, en elîet, en conlîniianl notre examen, 
nous constatons que les deux enlaldenienls oot chacun h leur 
sommet une rangée d'uræiis. Or, ces uncus emblématiques sont 
une garniture qui se trouve exclusivement au sommet de l'enta- 
blement à f eTièriaur. 11 faut donc renouccr ü interpréter l’image 
comme celle d’un édicule figuré en perspective. Ü y a lit, enca¬ 
drées Tune dans l'autre, d&ux façades êxuïritittres. 

S’agit-il donc de deux édifices distincl»? ccUo interprétation 
n’est pas possible. Les tvpes de ce genre sont r/u seul dais, un 
seul temple, un seul naos. Et Je caractère d’uutlé de la construc¬ 
tion est forlemenl indiqué par la composition du centre de l'image 
dont ils ne sont que l'accessoire; emblème, pharaon ou dieu font 
corps avec la conslruclion qui les entoure; ils forment avec elle 
lin tout emblématique. Il no peut s'agir que d'une conslruclion 
unique. Ainsi, nous sommes obligés de le constater, nous abou¬ 
tissons à une véritable désillusion, pas plus ici qu'ailleurs l’ar¬ 
tiste n'a connu îa perspective; il a figuré l'ime dans l'autre les 
deux facescÆ/fraies d'un mémo monument, et pour faire tenir la 
plus éloignée du spectateur dan.i celle qui se présente é lui, il a 
simplement diminué un peu ses dimensions. 

Une convention aussi étrange mérite d’étreétudiée. Pourquoi 
1 artiste n a-t-îl pas employa ici les procédés que nous avons 
examinés plus haut? 

C’est qu’il ne poiivaîl user de registres superposés. Il ne 
s’agissait ni d'une vue, ni d'un plan, mais d’nne représentation 
de caractère symbolique. S'il eût superposé les deux faces de 
1 édifice, on aurait pu hésiter, croire, en raison de loursens par¬ 
ticulier, qu’il y avait deux, édifiens-cadfts sj^mboliques, distincts. 
Si I On ciji privé 1 un des deux du personnage auquel sa stgoili- 
calion est étroitement liée, ou l’auraît dépouillé de tout aens 
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précis : cL il faHaîU en raison de son caraclfere hiêralifiue, con¬ 
server ce sens A cJjactine des parties de J'édiliee, 

Pourquoi, en ce cas, ne pas avoir trnilé cet édicule comme 
loua les aulrcs. et n’en avoir pas fait un édîGce-cadre abrégé en 
simple coupc, sans se soucier de l’autre face? 

Une seule eiplicalion parait possible : c'est que cette seconde 
face a ici un rôle .V jouer dans l'ensemble de l’espression sym¬ 
bolique, et qu'il faut néccssairemeul l’osprimer, So pouvant la 
placer ni aii*flcsstis, ai ü côté, sous peine de faire disparaUrB lo 
rapport intiuie qui unit le peraounage du centre à cette seconde 
face, le peintre l'a placée à l'iaténiiur. 

Si on rcclierche maintonant quelle pouvait être l'idéo symbo¬ 
lique où il était nécessaire d’exprimer les deux faces d’un édicule, 
il an existe une, qui, je crois, rcxpliqnoraii fort bien. On tne 
permettra cepcmhiat de ne la présenter, jusqu’à plus ample vé¬ 
rification, que comme une simple Lypolbèse. Autant que ]’en 
puis juger par les exemples que j'aî eus sous les yeux, les dais, 
naos ou temples hiératiques do cotte espèce corrcspondenl ùdes 
formules royales ou religieuses dans lesqucUes l’idée des deux 
Èÿijptcs doit être représentée. On sait à quel point le formalisme 
méticuleux de l’Égypte poussait ce parallélisme du nord et du 
sud qui s'étendiiîL aux objets les plus infimes du culte comme aux 
charges les plus bautfls. Un litre, une stèle, une offrande, les 
parois d'un temple, les objets matériel s, s’agit-il des plus humbles, 
depuis les pieds d'un Irûno jusqu’à une paire de sandales, repro¬ 
duisaient invariablcmenl celte division. Aussi n'y auralLdl rien 
d'extraordinaire à ce que cette perpétuelle opposition des deux 
Égyples fût ici la cause première d'an dessin aussi coiiventiounel, 
et que des doii.x épisLyles l’ua fût attribué à la terre du Nord, 
l’autre à la terre du Sud, 

Quoi qu'il en soit, on voit la conception générale qui a donné 
naissance à ce procédé. Ces images sont dos éililicos-oadros, 
comme ceux de la premiéro catégorie, et ils participent de tous 
leurs caractères abrégés el emhlématiques; seulement, pour 
une rnUon ou unû.uütre, on les double de la face poslérioura, en 
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la plaçant au «lüdana, al en I& LraiUml d'aillGurs d'après les 
mômes procédés. On ast donc autorisé à voir tet, non pas un 
genre spécial, mais un genre mixte, tenant beaucoup des édi»- 
Gees de la première catégorie et un peu de ceux de la seconde. 

Ce double cadre fait de deux faces externes d'un même monu¬ 
ment, on le Teconnatt parfois très clairement, dans certaines 
peintures, où un large espace à ciel ouvert existe entre les deux 
eutablements. En d'autres, notre œil le dis¬ 
cerne moins vite. Le peintre, pour ménager 
l'espace, n'a plus laissé entre eux qu'un vide 
insignifiant (fig. 22), ou bien, toujours pour 
le môme motif, il a serré les colonnes de la 
seconde façade, et les a masquées à demi 
derrière celles de la première. C'est, en tous 
les cas, te même procédé pour rendre la même 
idée emblématique; et notre œil doit lire ist^ 
lémmi chaque épUlylc. Je ne m'arrêterai pas 
sur les alirévialions que subit renfablement 
de la face encadrée intérieurement. Sa dimi¬ 
nution en hauteur (suppression d'un tore, 
des raies, ou même de toute ta gorge) est 
tout simplement faîte pour gagner do la place. 
Il se passe dans celle variété de i'édificc-cadre 
ce que uous avons constaté pour tous les édi- 
tices-cadres en général; on abrège pour lais¬ 
ser auianl d'espace que possible; les lignes subaîsUmtes suffisent 
pour indiquer ) idée. On ne s'étonnera donc pas de voir cet épi- 
sljlfl intérieur plus petit et moins complet que celui qui le sur¬ 
monte. 

Sous le Nouvel Empire, ce procédé a été poussé à Texlréme, 
cl presque jusqu'à l'absurde. Conçue de celle façon, la repré^ 
sentaltoti des &ce$ d un objet pouvait amener aux résultats tes 
plus extraordinaires en apparence, en fait, les plus rigoureuse¬ 
ment déduits du système premier. 

Voici d’abord un édifice muni do colonnes « triple chapiteau, 
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ût donl réaorutfi oataîïiemcDt jusqu'au somïucl du se- 

^îODd chapitfïaii (fig. 23) , Ne croiraîl^on pas à première vue qu'U 
s'agit d'uue colonne à deux eUapitcaux; qu'il y a ik un dpîstylo 
sur l'angle duquel on aurait peint un troisième chapiteau dans 
le prolougemenL des dense premîefRi comme pour continuer la 
colonne à travers rentablement? La trouvaille du peintre serait 
médiocre, ronaouibto lourd et bien mauvais, 
voua déjà assez pour couper l^ËnLabkmenL en 
deuï. Comino tout à Thcurc^ nous avons de- 
vaut nous lea deux laces opposées d^uri même 
épistyle, dont la seconde ostoneadrée dans la 
premîferç et, feule de place^ y adhère en appa¬ 
rence» àlais pourquoi celte colonne unique h 
triple chapiteau, au lieu d'une colonne ordi¬ 
naire pour chaque enlahlemeni? Ce nouveau 
type parait avoir été, h rorigine, le résultat 
d'une convention trop ingénieuse ^ il devint 
ensuite un thème décoratif que Ton copiait 
sans le comprendre* L'artiste se proposait (si 
tant est qu'au début même, il eût un modèie 
réel en vue) de figurenin édifice phîâ ou moins 
emblématique, ayant sur chaque cété trois 
colonnes. Le problème pouvait se déDnir 
ainsi ; représenter les deux faces opposées, el 
indiquer on mémo temps la colonnade du mi¬ 
lieu p Si comme tout à Theure, il alTecte la première colonne de 
droite et de gauche k supporter l'épistylo de la façade^ el la 
troisième k soutenir le second entablement, où placera-t-il la 
deuxième eolonnoî Faudra-Ml la figurer quelque part îsoléOi ne 
aupportant rien? Uais ni en dedans» ni en dehors, ni en desaost 
ni en dessous du monument* ainsi exprimé conveolîonnelle- 
ment, il n'y a de pince pour elle. La seule ressource sera de 
fondre les iroia fûts en un fût unique k iHpIe chapiteau. Mais 
tout n'est pas encore résolu. Si l'on s^cn tient à Tordre réel do U 
colonnade^ lépiatyle do la façade opposée* que l'artiste avait 


MaU nous eu sa 
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retourné vers le spécialeuf| devra reposer sur le pliis bas des 
trois chapileaux, qui ligure la oolonTie la plus éloignée. Or, pra¬ 
tiquement, une compof^ilion de cette espbee présente de grands 
inconvénienis; d'abord, répistyle B sc trouve beaucoup trop 
abaissé. Entre laî el Tépistyle il y au¬ 
rai l eu un grand vide itiiilile^ beaucoup de 
place eùi été perdue. Pour y remédier, le 
peintre- enlré en pleine fantaisie, n’hésile 
pas à remonter Tépislvle It sur lû ubapiteau 
qui IjguraH la colanuc du milieu. 

Voilà à quelles péniblcfl oxplîcatîons en 
venait l'expression de la colon nade^ quand 
le dessinateur ne se conientaU plus de re- 
présenter les quatre supporls d'angle. Une 
nouvelle altération vint aebever de défi¬ 
gurer rÉdicule,L'épistyle Joténeurt depuiï^ 
la fusion ik$ coloaiic$ eu un fût unique^ 
SC soudait presque, en apparence, k l'épi- 
stylo ex terne P mais reposait fort g^alîcbe- 
ment sur le secoud des eliapiteaux de Pon- 
mbbment. lUentûL il se souda tout à fait 
avec TautrOp et le tout reposa franchemeni 
sur le chapiteau supérieur {Bg. 2i). L'en¬ 
tablement eî haut et si compliqué fiour 
rmil, se déenmposG faeilemenL quand on 
connaît sa formation ; car 4 mi-hauteur on 


y reconnaît encore la rangée d'uniïus qui 
Emn c^TPFUDuxiei ï terminaîl le sommet de l'êpisty le intérieur. 

«I,$.<k.i.ie{d-É|irbiw. Ainsi P le vol U h on do tous ce a procédés 
Inborieux avait abouti en apparence k re¬ 
faire une coupe d^édkide h rancienne fa* 
çon. Mais coniblen, dans ces details, ne ditrêraU-il pastle la sobre 
simplicité des anciens dessins I De la base au sommet, cha¬ 
que partie de la construclion est traiiée avec une profusion 
d Ornemenls de tous genres, Idp le fût reproduit ks incruf^ta- 
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tïons miRGS à lamods par le second entpire ihébaîn; 1à| les cha¬ 
piteaux â^épanouîssenl en tous scfïs^ leur sommet se sufchargc 
dWncmenls fan i ai sixtes. Ailleurs, cest lagorge elle-mème de 
répisïylç qui reçoit des thèmes décoratifs spéciaux et se remplît 
de dessins compliqués. 

Aussi esl-il fort douteux que ces édincea aient jamais été au¬ 
tre chose que de briliantes fanlaîsies* Le peintre avait emprunté 
k rarchitecturc lea lignes essentielles dû m composition. Il les 
avait trouvées dans les édibcea coovenlionnellemênl abrégés en 
cadre: mais ce n^élaîl même plus dans sa pensée un édifice, 
c'éEnilun thème et un motif à décorations variées* Ne J‘oubliona 
pas : ni rAEcîen ni le iloycn Empire no paraissent avoir connu 
ees triples on quadruples ehapUeauX) cês formes exubérantes \ 
les spécimens an appartiennent tous au second empire tbébain. 
ni en nV sent la rcprésenlatîon tradï lionne Ile et rituelle* Les 
figurations des templeSi qui gardèrent les caractères hîéralîqupsp 
ne leur ont jamais emprunté leurs eslravogancesL On peut trou¬ 
ver h Gournoh ou a Tell-el-Amarna des colonnes de la plus riche 
fantaisie: mais c"est toujours sur les parois des tombes etjamaîs 
sur celles des demeures divines* 

S'il est permis au reste d’hésiter ei de se demander sî de sem¬ 
blables types apparlîennenl àlornementation pure, ou s'ils sont 
encore des images conventionnelles d'édîDces réels, le doute ne 
semble guère possible surlo oaractéro de certaines constructions 
où rexubéronce déenrative atteint les dernières limites. Nul 
doute que le peinlrc se soit Jamais soucié de représcuter des 
édifices réels qui auraient eu des colonnades latérales télraslyles 
et où chaque support aurait eu un chapiteau iTordre dilférent. Ce 
sont là jeux du pinceau, prétextes à formes vànées,plus ou moins 
gracieuses. Lo soucî des lignes^ parfois mémo, le cède aux ca¬ 
prices de la polychromie* Prlsso d'Avennos en a publié les éclmn- 
lilloiîs les plus remarquables, Peut-Être mÊme, dans son désir 
de reproduire des types tout exceptionnels et rares^ a-UU învo- 


i, PrifiSF, aux pkneti«3 Intîlul^g : rrt i. J, 
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loaUiremotit cooLriîïué à Ias faire prendre pour des (nodèlea cou¬ 
rants de rarchltecture égyplienne et à Les faire tenir pour plus 
nombreux qu'ils ne le sonten fait. L'ou^raj^e de Prisse a aussi con¬ 
tribué ü susciter diverses théories. Cessilhouette3bizarres ont sou¬ 
vent embarrassé l'archéolo^e ; déconcerléo par tant do colonnes 
m anlfes tcmenl irréelles,par des ag’encemcnlsï ncom préke n sibles, 
elle a cherché des expl ica Ll ou s raisonnables à ces caprices. Ce qui 
se ul éta it rai son n abl o, c'é loi 11 c po i at de dépa rt de ces perspectives , 
mais non rapplicatîon à oulrance quïen élaît faîte ici. Le sens 
mystique du monument, s’il n’avait tout h fait disparu, ne veuoil 
cer lai ne ment plus qu'après la rechercha de la ligne ornementale. 

Mémo ici, cependant, on découvre parfois la Iroce desaJlératîons 
successives qui transformèrent l'édicule en compost lion chimé¬ 
rique. Avec un peu d'attenLion, on retrouveraît rexplicatiop 
de chacune des plus capricieuses de ces fantaisies, tant est 
tenace dans la peinture décorative rompreinlo de la réalité pH' 
railive. Un motif, moins encore, une ligne, un simple Irait sans 
rôle, sans néccssilé apparente, subsistent indéfini ment, parce 
qu'ila ont exprimé autrefois un élément d’ajustement, de pénétra¬ 
tion, une pièce réolle d’une ualura quelconque, devenue ensuite 
simple relief, bientbl moins encore ; une ligne, un trait, un jour 
cuba, un simple ornement sons valeur précise. Je n’on citerai 
qu’un exemple assez fréquent. Sur un certain nombre de ces co¬ 
lonnes feintes, un motif ornemental, sons grand sens par lui- 
même, surmonte l’avant-dernier chapiteau. Ce sont des chimères, 
des éperviers, des animaux fantastiques, VoiUt bien un motif 
fantaisiste, probablement même dans rioteiition du peintre. 
Mais l’idée de mettre un motif animal en guise de décoration à 
cet endroit, celle idée-lh lui a été suggérée par les uræus qui, au 
temps où il y avait un épistyle inférieur encadré dans le premier, 
se trouvaient à la hauteur du second cbapUeau. C’est ce que con- 
brmola vue de quelques types où le motif ornemental est préci¬ 
sément un uræus‘. Ces animaux chimériques seraient donc des 

1. CT, Perrot et CMpiei, HittoirnüfArt, l, ], flg.7S. 
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ï 3 oiivenîrSt conscients ou nnn.d'édilîccs auLrefols réelle mon L em- 
b1émaLiqüc$. El ce loul petit faU est tin indice de plus pour aider 
à rétablir la ftliation eutreles images hiératiques et ks simples 
fanlaîsies. 

N’alloris pas plus loin quo ces édiGces, Aé]h purs êtres de ca¬ 
price, où le procédé mtentionnel des primitives coiivenLïons 
est submergét noyé dans la recherche de la 
décoralioD. Car nous voici arrivés (%, 2rï) à 
lafronlièrequi sépare les moauntenls figurés 
des motifs ornemenlau^. Au dcîâ, c'est le 
cadre sans épîlhfete, le prétexte k hnUanlos 
varialicos, dénuées de loul sens, aux gammes 
de couleurs écLataules^ Ces motifs k la îot^ 
gracieux et compliqués, ces étincelantes fan- 
Lsisies, qui rosseiublonL parfois d'une manière 
si siîigulkre aux produclions do FOrient mo¬ 
derne, nous devons nous borner, ici, à indi¬ 
quer leur peint de dèparl et leur thème mîtial. 

Non moins que les Ihèmes issus de la vanno- 
rîc ou de lasparterie, celui-ci aélé fécond en 
heureuses comhitiaîsons. Il était ïnléressant, 
ne fùt-ce qu"ù ce poinl de vue seul, de remon- 
Lor aux loiiUaiaes origines de toute une classe 
do motife égyptiens, do ks muntrer se rorEiianl 
peu à peu des anciens éléments de Tarcbi lecture feinte. Mais si 
colle élude de la fonîmlion graduetlo Je l'orucmcnl réserve plus 
d"une ànrprise à qui les leulora^elle dépasserait tes U mi les de celle 
élude; car cost 1 archîleclure seule dont j"ai essayé d^expliquer 
ks alléralions successives. Je me mk proposé de montrer qu"il 
y avait mieux à retirer de cos recherches que laconslatalion plus 
ou moins intéressante de ringéntosité de rosprîl égyptien. On 
put consulter ulilcment les monuments hgurés pour en tirer des 
renseîgûamenls posilifs sur riiistoirc do Farchîtecture ou sur 
celle de romemonl. 

Je ne pouvais songer non plus k entrer ici dans le détail des 
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procâdéa ni môme il en donner une énumération complète. Cer¬ 
tains d^eutre eui, comme la figuration verticale des élémcnla 
posés horizontalement (les nattes des toits on les tapis étendus 
SOT le soi, par exempte), ne sont guère que les curollaires des 
procédés généraux signalés an début. U’atitrès, comme la réunion 
par une ligne droite ou un arc de cercle des parties lancéolées 
d'un élément constructif, appartiennent aussi bien à toute la 
peinture égyptienne qu'à rarchîlecturo feinte. Dans les deur 
cas, la démonstration de détail aurait dà s'appuyer sur de nom¬ 
breux dessins et sur des explications parfois minutieuses. J'ai 
l'intention de reprendre lu question soit en son ensemble, soit au 
moins pour quelques conventions particulières. C’est seulement 
la méthode générale h suivre qui vient d'étre esquissée en ses 
grandes lignes. Elle tend a établir que le déchiffrement des 
monumciils conventionnels peut devenir aussi certain que celui 
des hiéroglyphes. Ils n’en ont été, après tout, qu’unu des va¬ 
riétés. 


George Fouûibt, 
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La nécropole de Memphis si vasie, elle a donoé asile à 
taiitdegénéralîons, qu'elle réserv e encore bien des eurprÎMsaux 
archéolygues. I^cs fomlles des Arabes, puis celles ila Service des 
Anlîquilés de l’Égyple u'onl fait connaîlre qu'ima faible partie des 
merveilles qui y sont cachées. 

Les travaux de Marielle-l*acha ont eu surtout pourdmmp la 
région qui avoUinc la Scrapeuni et la pyramide a flrgréa. Celes- 
paw fouillé à nouveau par MM. Maspero et Gréhaul &ecahlaU 
être un des plus complôtemeûl conuu» de la nécropole. Cepen¬ 
dant, au commenMinenl de celle année, M. do Morgan trouvait 
dans celte même zone, à llntêrieur d'une tombe ignorée, deux 
statues repréaenlant ua scrUio accroupi üt un personnage assis, 
qui peuvent eumptor parmi les plus belles teuvres de la statuaire 
égyptienne. 

lls’on faut cependant que celle région soit la plus richo ou 
sépultures de T Ancien Empire ; d'autres points sont aussi remplis 
de tombes, mais ils avaient été délais&us jusqu'il présent, soit 
à cause do l'éloignement dans le désert et la difficulté do réunir 
les ouvriers, soit surtout par suite do la grande épaisseur de 
sable qui y est amoncelé et rend les fouilles plus dispendieuses. 

Pondant le dernier été, M. do Morgan attaqua un de ces points 
restés blancs sur la carte de Mariette. X l'ouest du Sérapeum 
grec, et é une cinquantaine de métrés au nord-est de la pyramide 
de Tela, un peu au nord de l’avenue ries Sphinx, un soudage en¬ 
trepris au mois de juillet fit recunuoitre l'exisleuce d'une cham¬ 
bre de mastaba qu'on déblaya. 
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De nombreux bas-reliefs en couvraîent tes murs; on décida de 



continuer te déblaiemeut; une fleconde chambre fut m«©â jour, 
puis une troisième. 
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Mais, au fur et à mesure qu^uue sa]le était dégagée, de nou¬ 
velles sû présentaient, si bien que, lorsque la porte d'entrée de 
I édifice fui enfin atteinte, au uiois de septembre, on u’êtail plus 
qu'à 2Q mètres de la pyramid^ü 

Ce mastaba est le phii? vais le d^^^ADden Empire: il nccompEe pas 
moiQs de trenle-deui salles^ alors que celui de Ti n'eu a que six 
et i\m ia plupart des autres n'en reufermunl que deux ou trois. 

En réalité^ cet édijîce est 
la réunion de trois tombes : 
celle de Merru-kUp ditMera, 
haut fonctioanairü du oom- 
mencemenL do la Vl"^ dynas¬ 
tie, cello do sa roaime Uer- 
u4t-kherC dite Seehsechtj 
fille d*uji roî qiu n’esL pas 
nommé, et enliu oeik de 
leur fits Tetameri, surnom^ 
mé Mera comme son père* 

Les appartements funé¬ 
raires do Merru-ka, com¬ 
prenant vîngl-et une pièces, 
remportent à eux seuls sur 
les masiabas connus jusqu* à 
ce jour; la tombe cto Sechsechl eu coatient six et celle de Teta- 
meri cinq. La moîLîé seule de ces salles a les murs couverts de 
bas-relie fs. Les pièces non décorées sont soit des aerdabs (locaux 
dans lesquels on enfermait les statues du morlj p soit des maga¬ 
sins pour les provisions^ soit des entrées de puits funéraires. 

L ornementation des parois u est pas, tant s"en fautt TcEUvre 
d un soûl sculpteur \ parfois, dans une même sallot ou reconnaît la 
maîn de deux ou trois artistes. Quelques tableaux laissent beau¬ 
coup à desirer sous le rapporl de Lexécutionj mais la movonne 
donne un bon spécimen de la gravure au commencement de la 
VI* dynastie, où une décadence do 1 art commence déjà k se faire 
sentir. 

SI 
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Tous loEi ba^ï-reliefsêlaieiït pcînU : le noir, le roûg:et le jaune, 
le bleu et le vcrl .^ont ie^i couleurs quî parais^eul k plus souvent, 
Lfi peiuluro a rèsislé au temps en certaines parties; en d'autres 
elk a disparu, eu levée par k frollemenl du sable, 

(îrftce au ^rrand nombre de sallesr et par suite k la ^ande sur- 
hecde murs, ksdécoraleurâ onlpu multiplier les motifs: on trouve 
réunies cUnsee monument presque toutes les scènes réparties dans 
les autre,s mastabas- 

i/entréû est tournée vor,s le 5ud : r osl une dérogalmn k la 
coutume qm voulait que la façade rogardAtl est ou le nnrd. Ma- 
rieUe pensait que lorsqu U en était ainsi^ k maakba faisait par¬ 
tie d'un ensemble et était comme une dépendance (run édifice 
Irés important. L'bypothése se vérifie dans lecas présent; k mas¬ 
taba de Mera appartient o un groupe de tombeaux entourant la 
pyramide de Teta et eu relation avec olk, Mera était prêtre de 
cette pyramide: il était convenable que sa porto fût k plus prés 
possible du monument auquel îl était attaché pour Féternilé. 

L'encadremeulde kporleeslen calcaire riJîceux, tout le rosie 
du mastaba est en pîetTO de Tourah. 

tSuivanl l'iisagCt un tambour cylindrique surmonte la baie et 
donne les noms du défuuL Sur kà montants sont énumérés tes 
priori pau?c titres de Mera, quî est ki qualilié : ^ lu^tnicteiir des 
prophètes tle la pyramide Dad-asii du fils du Soleil Teta, prince, 
secrétaire adjoint^ întrodudeurT directeur de la nmnG^iivre (des 
barques sacrées ?), chef des tréraes..,..,,, chargé du Sokar, gmi- 
verneiir des salks de ^ïeitbt secrétaire du tribunal, préfet, pré¬ 
posé à la compiahUilé du roi, ami uniqucp sccrélairo en chef du 
Conseil ties Six, commandant aux fonction noires, chef de Loiilea 
les fonctions sacrées, Êccrétaîre en chef du palais, prophète des 
Esprits de Pa — k noble, officiant principal, chancelier royal, 
sam, directeur de tout rbaliiUameni [des divînitéa), admtnistra- 
Icur de B«lo> inkadant des dkux^..^ chef des grands du palais^ 
ancien dans Nekheui gardien de Nckhen, écrivain en chef, pré¬ 
posé à la pUTilkalion de la double makotij prophète des Espriis 
de jSèkben, » 
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Cetle ti3t« déjà (doguo n’esl pas encore complète cl dans diver¬ 
ses inwnpliotis de J'inlêrieur dutombeati soni mentionnés qnel- 
qwos titres non énumérés ici. 

Sous lu porte, à droite, un bas relief d’une grande finesse repré¬ 
sente Mera peignant sur un panneau denx feiumosct un homme 
assis, symbolisant les tétraménîcs de riuondalion iC/iat), de la 
germination [Pert) et de la récolte {C/temu). 

La première salle sert do vcstibnio : dons ses parois nord et 
ouest s'ouvrent les portes des appartements do Mera et do 
Sechüecbt. 

Snr le mur méridional le défunt se livre à lâchasse au marais. 

Monté sur une barque légère on papyrus, il navigue au milieu 
des ruseaux et lance sur les oiseaux le bûlon courbé semblable 
au boiimeranp Des crocodiles, des bippoputames. dos poissons 
Uftgent Jansreau ; des icbnoiimona ravissent dans leurs nids do 
petits oiseaux que leurs parents essaient de défendre; des saute¬ 
relles et des grenouilles sautent sur le sol. 

Plus loin, dos bmufs traversent l'eau, un crocodile semble les 
guetter au passage ; les cultivateurs arrosent les champs avec 

I eau ameuéo du fleuve dans de grands vases portés par des 
hommes. 

Sur ia paroi opposée, pendant que Mera se livre an plaisir de 
la pèche et vient de harpentier deux énormes poissons, d'autres 
persoimes poursuivent des hippopotames, La lance barbelée, une 
fois enfoncée dans lo corps do la béto. reste altacbée à une corde 
que le chasseur tient en main ; l'animal blessé ne peut ainsi échap¬ 
per par Itt fuite. 

La seconde chambre, dont tes murs ne sont pas ornés, est bâtie 
an-dessus de rouverlure d'mi puits de quatre mètres de profon¬ 
deur, dans lequel on n’a trouvé que des débns de vases en albâtre 

oi en terro tsuîîe* 

Sur la paroi ocdrfenlale de b pièce carrée A3 est représentée 
la chasse dans le désert : de grands lévriers se jettent sur des 
gazelles et des aniiliipes de plusieurs espèces. Hus loin, un lion 
assis mange le mufle d'un taureau. 


y 24 hkvïje àRaitoLûGii»i.-E 

Sur le mur opposé soqI figuré* des arUsans, Des orrevrea pfc- 
aenl Tor, le Fondenl daas des creusets, le coulonl ou le manelen t 
à l’aide de pierres pour en former des vases* Des menuisiers 
fabriquenl un lit el des çofires, des marbriers évident des vases 

en pierre, etc. 

Sur le mur ouest de la quatrifeme salle, des accuses sont ame¬ 
nés par des gardes devant uti tribunal : des scribes inscnyenl sur 
des tabJeltes les motifs de plaintes et les punitions sont inlUgees 

de suite 50 US forme de bastonnade. 

La majeure partie du mur opposé est consacrée à dos scènes 
de pêche. Les poissons sont capturés nu moyen de differents 
eDgiP 5 : Ugoes, ïiaflse^ Iraublei grande senne Urée par dis lui 
pÊclicurâ, 

La chambre AS n’est pas décorée; quelques basTChefs cu¬ 
rieux ornent la salle â6. 

Sur la paroi sud on fait le rocensemenl dos animaux domesU- 
ques : hmufs, ebèvros, antilopes, etc,,.; plus loin les propriétés de 
Mera sont symbolisées par des femmes portant les produits du 
sol. Les noms des domaines comciencenl en général par le car¬ 
touche d un roi, probabloment celui du souveraîu sous lequel les 
bleus du déftiul se sont accrus de la propriété. 

Le mur de l'ouest nous montre les volatiles de hasse-cûur : 
oies, canards, pigcoîia s'ébattent dans une praîrîe. Las grues sont 
l'objet de soins spéciaux : on jcllc du grain aux adultes, les jeunes 
sont gavées avec une bouillie cuite. 

Sur le mur nord ligure l’abatage des bœufs, puis la pêche du 
poisson avec le grand filet traîné par vingt-trois hommes. 

A7 êlail le serdab de Mora, saus autre comiiiunicalioû avec la 
pièce A6 qu'une étroite fente verticale devant laquelle les parents 
du défunt pouvaient] venir brûler de reucens aux fêtes des morts. 

Sur les parois delà bnitièmû salle, de longues Piles de serviteurs 
apportent des aliments au défunt. Le fond de la salle à l’ouest 
est formé par une grande stèle en calcaire, d'un seul morceau, 
très soigneusement gravée. Les insciipltous qui la couvrent ne 
font qu’énumércr les litres de Mera. 
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Lu, pifece A9 ûlait ré^rvèt* po^r U ilu défuaL Les 

tableaux représentent les domestiques transportant au tombeaii 
les vases qui contiennent ies sept essencos^ sitcrécs^ [es coffres à 
vi^lements et à bijniiSt etc. 

Quatre pîliùrs carrés soutcniiient te plafond de la chambre 10. 
Sur le mur est, des hommes et des femmes dansent devant 
Merai à l ouest^ il est accroupi sur un divan, vis-à-vis de sa fcmmo 
Sechsechl qui joue de Ja harp^\ 

Les grands côtés de la salle tl sont en mauvab état, mais à 
1 ouest le mur est constitué par une graudo siéle assez hicit 
conservée^ Cette stèle d^aspecl archaîquOf dont les cftléa sont 
ornés de longues ramures, n'ofTre d'inscriptions que sur le tam¬ 
bour cylindrique ; la porte est figurée fermée par un verrou et 
consolidée par des barres transversales, 

La muraille nord de la cbambre A12 represetite la fabrication 
du vin. Les vendangeurs arfîvcul chargés de contfes pleines de 
raisin. Six hommes se maintenant à nné poiiire foulent les grap¬ 
pes on les piélinnnt. Deux tailleurs de pierre creusent une cuve 
ronde dans laqiidio se fera ropération. Enfin les grains sont 
enfermés dans un sac tendu entre deux bâtons. Lorsqu'on loiirno 
ces bâtons en sens inverse, le marc est pressé et le jus s'écoulant 
à travers l'enveloppe est recneill] dans des vases» 

l'iiis haut sont représentés les magasins où l'on enferme divers 
fniiu; figues, jujubes £?), caroubes, etc..,, après en avoir mesuré 
la quantité. 

La chambre Ai3 est la plus grande de rédifteo; six piliers 
quadrangulaires en soutenaient k plafond. 

Vis-à-vis de la porte, un naos creusé dans la muraille renferme 
îJoe statue du défunt^ haute de 2"*^j3Ûj analogue à la statue de Ti 
conservée au Musée de Oizeh. Mera est debout vêtu de la cbenlî 
empesée. U tète couverte d une gros^^e perruque [pL XVIII), A 
partir de l'époque saïté celte sïalue a été protégée par te chemin 
dallé duSérapeum qui passait juste au-dessus. 

Devant k naos, sur un socle précédé do quatre marches, est 
posée une table d'oiTrandea en albâtre. 
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Sur lü mur du sud est gravée une scène de lameulallon assez 
curieu&c. Les pleureuses entmireol le klier-hcb venu pour accom¬ 
plir les cérémonies funéraires. Elles poussenl des cris, se jatlcnl 
à terre, font le simulacre ilo ilêthirer leurs vêlements al de s'ar¬ 
racher les cheveux. 

Plus loin des barques marcheut à la voile cl k la rame. On 
remarque que les Égyplîaus mauoeuvraienl leurs rames en 
trois temps, comme les bateliers du Nil le foui encore de nos 
jours. 

Sur le mur ouest sont représentés les bateaux qui conduisent 
liera vers l'occiiienl, la région des morts, 

\xi nord, liera est porté ch palanquin par d<JUS!e serviteurs ; 
ses nains conduisent de grands lévriers et une panthère. 

Dans d’autres tableaux tm distribue la nourriture aux animaux 
de boucher îe ; bœuf, chèvres, gaze lies. Des hyènes sont même 
mises à rengraisscmenl : on leur lie les pattes et on les renverse 
sur le dos pour leur faîix> avaler des morcaaus de viande et des 
iLébris de volaille. 

,V rexlrémitè du mur sont représentées des scènes de danse et 
d'acrobatie exéculées par des hommes et des femmes, 

La muraille orientale est coosacrée aux travaux champêtres. 
On y voit successivement le labourage au moyen de charntos 
traînées par des bmufs, i'enaemencemeat, la coupe des épis à la 
faucille et rarrachage du chaume. Des cailles se promènent au 
milieu desfalés, et des chasseurs en prenoent au h lot. 

Le transport de la récolte à dos de baudets fournil au dessina¬ 
teur le sujet d oxoroer sa verve : charge tombant à terre, passage 
des gués, refus d’avancer des Anes, tout est ici reproduit. En lin 
la paille est liée en boites et mise eiv meules, le grain est criblé, 
mesuré et amoncelé en tas. 

Dans l'angle snd-esl, Mera perce des poissons avec son harpon 
4 doux pointes. 

Les corridors {4 et lit desservent une série de cltambres 16 à 
21, basses de plafond, absolument nues à l'intérieur. Au-dessus 
de leur porte est marquée leur deslmaltou : ce sont « Le bon 
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magasin iniénâur^ Je grand magaï»iD mlérieur^ le niagasiri des 
coffres, le magasin frais et le grand niagasm. » 

Tons ces ddpûLs sont en oulre qualifiés « de deuxième classé » 
ou n deuxieme série h. 

On ti"a pus relrüüvé lapteiiiifere série; jieul-èlrc éLajKdk pla¬ 
cée au-dti$sas^ 

Telles sonl les pièces c|üÎ composent les appartemenLa funé- 
rai res de Mera. 

Lasépullure de safemme^ Ucr uùt-kheri^^urDommée Seetiscchl, 
occupe ratigk siid-ouesLdu mastaba j son entrée esl dans la paroi 
ouest de U salle At« 

La chauibre ül semble avoir d'abord été divisée en deux par 
un mur supprimé plus tard et remplace par deux simples piliers 
carrés, La partie est, qui n^était pas sculptée^ est restée Idk* 
quelle \ la moitié occidentale est seule ornée de bas-rdicfs. 

La défunte et :son fils Teta-merî regardent pécher à la sennep 
puis reçoivent les poissons^ oiseaux aquatiques, loluSp etc., qui 
leur sont apportés en barques. 

n autres scènes sü passent dans les dmmps ; la saillie, le vêlage* 
lit traite du lait sont successivement Rgurées. 

IVl est un exiler par lequel on montait k la salle Bj}, 

Dans la salle B3, cinq registres du mur nord sont occupés par 
des tableaux représentanl dos danseuses dans dilfèrent<^s atti¬ 
tudes. 

Ri est lû serdab non décoré comme toujours. 

Au milieu du mur ouest do b chambre ÜM, une stèle mono* 
montate occupe le fond d'un rélrail. Ktle est uméo de longucsi 
rainures verticales et de fleurs de lotus; toute sa surface était 
couverte de petits dessins en plusieurs conieurs dont une partie 
s^est conservée. Le centre de lu stèle figure une porU% au-ilcssus 
de laquelle le tambour cyUndrique donne a Secbsccht les titres 
de grande fille royale et de prêtresse dTlaihor* mallresse du 
syconmre^ 

Sur le mur nord Sechsecht est portée en palanquin par quatre 
femmes ; k cété d'elle marchent trois ebions ût un siuge. Les 
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autres ba*-relîefs dn celte salle ujonlreul les porteur» d'offrandes, 
le sacrifice des bceufs, la purificalînn des alimcnb. 

Les apparlemenla funéraires de Teta-mcri surnommé Mcra ont 
élé ajoutés après que le tombeau principal était déjà achevé : pour 
ouvrir la porte de commuaîcalion on a détruit quelques sceues 
sculptées dans la grande salle A13. 

Il n'est pas certain que ces pièces aient été construites pour 
Tela-meri, le nom de ce personnage étant presque partout gravé 
en surcharge, et les titres énoncés étant ceux de Mcra, Les seules 
qualités qui apparlicnuenl eu propre à Teta-meri sont cellcft de 
« fiU royal » dont il héritait du fait de sa mère cl A’ « instructeur 
des prophètes de la pyramide de Men-ncfer du roi Pepi »», 

Sur la paroi méridionale de la première salle, des files de ser¬ 
viteurs apportent les produits des marais : poissons, lotus, 
oiseaux aquatiques, etc. A l'ouest est représentée la chasse 
dans le déscrl ; antilopes et gazelles sont prises au lasso ou for¬ 
cées à la course par des lévriers. Sur la montagne sont représen¬ 
tés divers animaux : lions, renards, bouquetins, hérissons, etc. 

Sur le mur oriental on voit d'abord les animaux do hourherie 
puis un grand parc rempli d'oies auxquelles on jette du grain. Plu» 
loin les grues sont mises é part et gavées avec de la bouillie cuite. 

La salle C2 dont les murs sont restés nus servait probablement 
de magasin. 

Le fond de la troisième salle est constitué par une stèle, ornée 
d'une cnrniehe h la partie supérieure, et peinte de façon à imiter 
le granit rose. 

Sur les aulrcs murs sont représentés l'abatage des bœufs, et 
la purification des aliments par les kher-heb. 

La chambre C4 servait é la toilette du défunt* snrles murs on 
ne voit que domestiques transportant coffres îi vêtements et à 
bijoux, vases à parfums, pièces d'étoffes, etc. 

IDnfin, la troisième chambre était le serdab de Teta-meri. 

Le mastaba de Ka-bLn ‘ est situé k t'est du précédent, dont il 
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n’e$i éloigné que d'uuo douzaine de mt^tre^. Uomme lui^ il fail 
partie des Lombes enlouranl U pyramide du roi Tela. 

Ce mastaba* dont Ja porte e,^l des^sinée dans les 
avait élé en partie dégagé par Lepsma qui lui donna le Î1 
sur le plan de Saqqarati. Depuis^ le sable ravûil complî^Le- 
ment recouvert à nouveatî ; les fouilles lîe cet le année, ioler- 
rompues pour le momenl n'en ont fait connaître qu^uno partie 
de la cour et sis chambres jpeiiMLre exisle-Uil une autre série 
de salles. 

An point de vue arListiquOt celle tombe est supérieure à celle 
de Mera ; dans quelques paTlies les bas-reltels sont admirables de 
dessia et d'^estéciitiom 

La chambre 1 est réservée k la loîletLe : les parfums, parures, 
vêtements, etc., dont le transport est représenté sur le mur, de¬ 
vaient y être déposés. 

Le fond de la doiiïtième salle est formée par une graudo sthlo 
en calcaire de Tourab, Ün remarque que les titres de Ka-hnn sont 
presque identiques à ceu,v de Mera ; la plupart d'entre eux élaot 
honorifiques, un grand nombre d entre eux pouvaient être portés 
par divers personnages a la même époque. Ainsi le défunt c$t dit : 
eï Prêtre de la pyramide Dad-astu du fils du Soleil Tela, secrétaire 
du IribunaL préfet, chef de ta comptabilité royale^ chef du Con¬ 
seil des SiX| préposé aux rapports, gardien de Nekhen, écrivain 
chef, ad mini strate U r du Diiau“boT*kheïîi-pel.»*j secrétaire en 
chef, officiant en chef, ami unique**,^ chancelier royat préposé 
au midi et au nord, préposé aux greniers et au trésor^ etc. » 

Sur les murs nord et sud, les kher-heb pufifient ks înnom^ 
brablos offrandes apportées par les domestiques de Ka-bi-n. 

A t'est, des bouchers découpent des bœufs dontPépauk droite 
doit être présentée au défunt. 

Dans la troisifeme salle, ne sont figurés que des porteurs d'aü- 
menlsi dans la quatrième sont représentés l'abatage des aoi- 
maux et le mesurage des fruits* 

genre fri, ffiida ilûnt la tête wt légèrement inclméej pflni-Étre farji-il lire Ka- 
kAtü-n, 
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Les scènes de la cinquième salle sont un peu plus variées. 

Sur le luur ouest des oies sont laissées en liberté dans un parc 
ou soumises h. rengroissemenl. Plus Join^ des valets de ferme a[w 
portent la nourriture h des animaux domestiquée} ainsi qu'à des 
hyènes ; de nombreux oiseaux se prenneal dans les ruts tondus 
par les oiseleurs. 

Sur le mur nord^ viugl hommes portent sur leurs épaules la 
palanquin dons lequel est assis Ka-bUn. 

Le mur ouest est consacré à la pèche : parmi les poksons pris 
à la ligne ou au filet, les uns sünl ouverts ou séchés^ les autres^ 
les plus gros, sont coniptés et laissés entiers pour èlro consom¬ 
més frais. 

La grande cour îŸùAi pas entièrement dégagée; les parties voi¬ 
sines de i'eutrée des chambres sont seules déblayées. A gattebe 
de la porte, le défunt est représenté dans une barque au milieu 
de :ses pÊcheurSj à droite les bas-reliefs et les inscriptions ont été 
martelées; au coin du mur e^l sont figurées des danseuses. 

La cour refifermait tm certain nombre de piliers carrés. L^un 
d'eux se trouve eu face de la porte; on y voU Ka-bi-n revêtu 
d'une graode robe à rayures. 

Telles sont les scènes principales qu on remarque dans ces 
deux mastabas, 

[1 est impossible à la plume de faire connaitre dans une des¬ 
cription aussi sommaire le détail des sujets représentés j il y a 
laiit de variété dans les poses et dans les objets figurés qu'il n y 
ny Ep pour ainsi dire, pas une paroi qui ue soit digne d^aUÎrcr les 
regards du visiteur. 


Sâqqarfth, l&oc^tûljre ISÛÏ, 


G. DAeisLSsi\ 







LA PATIN K DES BRONZES GRECS 


J'ai jadis ropinioa qae la patine <^loréo qui dônnc 

une hoaulé dé plus à un certam noiiibr» de hron^aü grecs èlaiL 
une teinture arliliciulle; M. de Villenoiay assure aujouni'liiii 
qu'elle n^e&t qu'un elTet du hasardé LWlide deM. de Villenoisy 
est insLrucLîf et mérite d'Plfu lu avec attention^ maïs je me per- 
mels de croire que Tautcur n'a pas raison quand il me donne 
tori $ur toute la ligne. 

Ueuzey a été le premier k faire cette observation impor- 
Lantej que la paline verte ou bloue des bron:ïes antiques n^était 
pas due dans tous les cas uu long séjour do eeux-cï dans la terre, 
et qu'elle pouvait exister déjà bien avant qu'ils fussent enfouis 
daos le soL CoEa est démontré par un passage du traité do Plu- 
Urque sur les Oracles de ài Pyl/u€t § 2 sqq* : les personnages que 
Plutarque met en scène visitent lô sanctuaire de Delphes^ ils y 
admirent la belle couleur dos bronzes ajiciens et ils discutent sï 
cetlo couleur est nalurello ou artificielle^ — ^ question^ dit 
M/ Ueuïey, que nous pourrions nous poser Ëaeore aujour¬ 
d'hui La question que Td. Ilemcey laksait ainsi on suspensp 
j'ai essayé de la résoudre k propos d^iine statuette on bronze qiio 
M. Constantin Carapanos avait ajoutée à m colleciion en iEW 
et qull m'avait autorisé a publier^» Je jugeais l^'occasion bonne : 

K. de VlJleaaifiy^ pafiru* du 6rmu«f ^nli^^ue (Afiiut! arfMùL^ 1896, [, 
pp. 67-71 ci 194-212). 

3» Cf. Carap&aos. t^ûdloFur et ta ruins^, p. 217^ 

H. E^diat, Aphf^tiiU^ iiaimte en ht^nLn di ta ee/leeiieH d* Cüiif^ait/ln 
Cnrdpcuoï tfiïrr. AeW., XV* 1&91, pp* 401-481, pL IX, X}. 
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parc^ qu«eiiLieQia^i[ieLtG était eile-m^me revêtue d'une liés belle 
p^Lîne qui là rcndail digiïe de la compagnie des bronzes de Do- 
dane; pub parce que, élan! creusa et composée de deu^c parties^ 
on en pûiivail vérifier Tétât du métal à Tmiérieur aussi bien 
qu'à Textérieur j et enbn parce que les vingt et quelques petilcs 
pièces de rapport dont elle est couturée constiiueîit un véritable 
crilérinm pour la nature de la patiner oti verra comment toni a 
T heure* 

Il était assez naturel^ je crois, que les résultats de moû pnqnète 
ne Tussent pas bornés à Tunique statuette qui m^en avait fourni 
Toccasion* Néanmoins^ je reconnais volontiers que je les ai peut- 
être trop généralisés, et je roc propose ici^ en mémo temps que 
j'anormirai Tesâentîel de mea conclusions antérieures, de mieux 
marquer dans quelles limites celles-ci doivent être contenues. 

Pmniêre AÿpoÛièife. — La patine de cette statuette seraît-elb 
d'origine lelluriqiie? Xoo, certaisicment, car le bronze a été 
trouvé disjoint en deux parties, lesquelles se rédiuBent sebéma- 
tiquemeni h deux tubes destinés à s'emboîter Tun dans Tautre 
[cf. rofr* 1H9L p* fig, 3 et 4)^ et la disjonction^ 
qui a dû être opérée avec viotonccp ne sanralL être postérieure à 
Tépoque de Tcafouîssemenl. L'action de la terre a donc été son- 
sîblcment la même à l'intérieur tics doux tubes qiA Textérieur; 
or lanurfacc mtérioure offre uae oxydation verdâtre tout à fait 
ordinaire et très différente, par la couleur et l'aspoet. de Tétnaïl* 
li^fiç qui revêt la surTace extérieure- On remarquera do plus que 
cetiaines parties des deux tubes, qui ont été creusées pour roce- 
vûîf des rivets et des pièces de raccord [çL léirf.Jig, 3 et 4), ne 
participent pas à ta coloration des parties envîronnante^t bien 
quelles aient été non moins en contact a%'ec la terre. Il apparaît 
d une façon générate que les seules surTaces recouvertes par 
1 émail sont celles qui devaient être en vue après achèvement 

t. Le iMÏeur «ompread wu qufî leEip jVcnptoiis ici ce mol, qui n‘c6t «lb ri- 
gcureuBCflaent exici^ ^ 
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de la figure. Du reste, l'aclion de la leire sur cal émail se laisse 
parfaitement reconnallre et je u*ai pas manqué de la signaler 
{cf. if>id„ p. 415). U‘3 reslriclions que M, de Vïllenoby semble 
vouloir faire à c« sujet n'onl pas de raison d’être. Il n’y a point li 
de « crasse épaisse et disgracieuse n, bornée aux seules u parties 
en saillie *> ; cette patine proprement tellurique est bien telle 
que JC l’ai décrite; elle est nsiblo encore sur le froul, bien quo 
celuUct fûl protégé par la saillie des bandeaux de la chevelure, 
et il est donc plus que probable qu’eUe était répaaduc sur U 
statuette entière. On discerne sans peine que le conlacl de la 
terre, prolongé jaindaut des siècles, a causé comme uno lents 
absorption de gris dans les dessous verts ou bleus de J émail. 

Ainsi il n est pas douteux que rémail existait avant l’enfouisse- 
munl dans le sol. La queslioii revient alors à celle même que se 
posaient les îuter locuteur s du dialogue de Plutarque en présence 
de certaines statues du sanctuaire de Delphes. 

ûcitrièmc /tÿpoihéit^ — C’est colla de Plutarque. Il s'extasie 
devant ta coloration des statues qu'il a choisies comme exemples, 
devant l’aspect Deuri dé leur brome (îsî tè ivèr^pav), et il 

admet que celte couleur est due à l'aciton de l'air de Delphes. 
M. de Villenoisy est de l’avis de IMularque. 

Pourtant, ainsi que je Tavais noté (cf- BttH. aorr. heii.j 1S91, 
p. 475, noté l), on est mal fondé b attribuer des propriétés si 
exlraordinaîros à l’air de Delphes, puisque des paliDés toutes 
pareilles se reucotiirenl sur des bromes d'uue autre provenance. 
M.de Vîllenoisy, plus iugéntoux encore quo Ptuiarque, s avise 
que « les vapeurs méphitiques » <l« l’adyton ont pu contribuer à 
«I l’altération des statues ■* consacrées dans le sancluaii-e : mais 
plus l’on précise de la sorte les causes de celle « altération »•, 
plus l'on en fait un cas tout spécial à Delphes et dont ou nu de¬ 
vrait pas trouver d’exemple ailleurs. Or, les mêmes * altéra¬ 
tions SC sont produites h Dodone, à Ülvmpie, à Aibênos, k 
llerculanum, etc. — Aussi bien, il est certain que les seul* 
bromes dont la couleur retenait l’alleuilou des visiteurs de 
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Jïlaiotil des leuvres d'ancions arlistes (tmï ciÀtit tÊxviîû^J: 
Plutarque le dit nellemenL, el les statues dont U discute dataient 
en effet de la Gn du v* siècle avant J.-C.', On doit conclure de là 
que les bronzes qui n'étaient pas Tejj^-Tiiï n'tïffi-aîeul pas 

la même sorte de patine^ et cela sufGt à démontrer que l'oir de 
Delphes, en admettant qu'il agit sur k formation de la patine, 
n'en était pas le principal agent. 

Cette objection, qui m’avait paru sérieuse (cf. ibid.^ pp. i77- 
478), a certainement paru très forte aussi à M. de Villcuoisv; 
car il a eu recours, pour s'en délivrer, à une h^'pothèse vraiment 
désespérée : c'est k savoir que Plutarque n'a pas dû trouver â 
Delphes do bronzes réellement récents, attendu que do son 
temps Rome attirait tous les artistes et que, avant Rome, Alexan¬ 
drie les avait attirés durant deux siècles et qu'ouRn le sanctuaire 
de Delphes était déchu alors et ne recevait plus iroffrando». Mais 
c'c-st une erreur de croire que sa déchéance politique ait fait de 
la Grèce une sorte de désert au point de vue de la production 
artistique; la Grèce, tout en fournissant d'artistes Alesandrio et 
Rome, en garda toujours assez chez elle et pour elle; plus elle 
eut de maîtres divers à ûaller, plus elle multiplia les sEatues 
dans tous ses sanctuaires : nous le savons de reste, ne fût-ce 
que par les inscriptions qui témoigueut do ces llatieries offt- 
cielles. Il n'est donc pas permis de dire que Plutarque, se pro¬ 
menant parmi les offrandes de Delphes, nV vit que peu ou point 
de bronzes postérieurs au iv* siècle ; il en vit d'anciens el de 
récents, mais sur les récents il no vit point ces belîos colorations 
tleurtes qtt'oiïraienl certaines «ouvres des <t arlistes d'autrefois >■. 
Il semble bien, dès lors, que c'est dans ru?uvre elle-mémo plutôt 
que dans les circonstances atmosphériques qu'îl faut chercher la 
cause première de la patine. Ki nous voici conduits à un nouvel 
ordre de réflexions. 

TVowiémr hypothèse. — Toujours à propos des statues des 

1, il, de VilleiiiHsr désigae à turl ces plaines uinine étsnl «ellep de u navarv 
ques atheniefu • ; et. PeuMiiw^X.0, 1 9-lÛ; Ptularque, t^> tît Lÿsaiiilte, tS, § i, 
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vamaueur» ti'Ægos-PoUmaSp Plutarque se demande si leur Cù- 
laratioD no suerait pa» le résultat d'un alUago^ d^un traitemenL 
particulier dri brontso »r. ^Pîia'c^ T^pt^isv de 

quoique secret perdu doptiîs* comme s'élail perdu le secret de la 
trempe des épées de bronze. Lldde est fort juste, et on a lien 
d'ètre surpris que rauLeiir n’ait pas poussé pins loin sur cette 
piste, tandis qifii Tabandonne tout de suite pour développer 
une autre explication beaucoup plus surperfidoîle, 

Dans ïïion article précédent (cL HulL côfi-, i8.9l, p. 47fi)* 
j^nvaîs écarté toute considération sur la nature de Talliage; en 
quoi j'avais eu tort et c'est là dessus que mes raisonnements 
autérieiifs ont le plus besoin d'élre rectifiés. Il y a des patines 
qui, avec leurs qualités et leur couleur proprest sont dues à la 
composition du métaK on sont le produit et comme hi fleur na¬ 
turelle; dans certains bron?.es japonais^ la patinop comparable à 
celle des plus beaux bronzes grecs^ est si bien le produit direct 
dn bronze même que, si on la grattei elle se reforme. Or, nous 
savons que les artistes grecs ont combiné et employé des alliages 
tréa diiïéreuts. Plutarque, au cours de ses explications, rappelle 
le fameux aîrain de Corinthe dans la composition duquel en¬ 
traient des p^irlîea d'or et d^argentt Pline indique^ d'apres les 
auteurs grecs où il puisait, une quantité de formules, trbs peu 
claires d’ailleursT maïs dont le nombre et la diversité sont déjà 
un enseigucrtient, La principale raison de ces recherches des 
anciens artistes devait être le désir d'obtenir dee patines plus 
fines et plus rares* Qcot d'étonnant puisque, comme la dît un 
des maîtres delà sculpture française conlcmporaiae% tt cette co¬ 
loration que Ton nomtàG la paLine est^ au point de vue de l'art^ 
d'une valeur capitale et que sa beauté constitue pour la bronze 
St line marque do noblesse 

En outre, il nVsL pas douteux que les sculpteurs grecs n’aient 
quelquefois praEiquê par cc moyen une véritalde polychromie du 

1. àL Kltigè^a Guillaume^ âftideliron^du OithoamtiVr dt? TA^acL dù 
Arts, iK 37®; et du ai<^mï auteur id théorie du dfjxïnp p* Ï30+ 
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méLal. SilîiniûD avait exécuté une Joca^ie moric, dont la téta était 
iluDC pâleur de mort^î ime sialue d^4n&tonida3 à Rhodes repre- 
BLuilaît réveillant de sa folie sanguinaire, et le visage 

d’AÜiamas était rouge de iioute*. Callistrato, à propos de statues 
atlribuéea par lui à Praxilhk ol à Lysippe, signale daulree 
rafrincmerik de eoloraüon jdus remarquables encore*. On ii^est 
pas tenu do prendre à la lellre ces petites histoires; niais que 
Ton y fasse aussi large qn'oîi voudra la part de Pesagérution ou 
de rillusion, toujours est-il que les anciens avaient cherché, 
grâce a la diversité des alliages ct^ par suite, des patines dans 
une mémo ceuvre (fondue en plusieurs pièces^ nalurellemenl), à 
obtenir cerlaîïïs effets de polychromie, et que, dit encore M. Eu- 
gène Guillatiinu *, «r ils s'étaien! créé dans ce genre des res¬ 
sources qui échappent à nos analyses a* A ce genre trop mal 
connu paraissent appartenir aussi les statues de DLdphcs admi- 
mirées pur iMularquc. li semble en effet que leur coloris n'était 
pas du tout arcideulcl et que les magniliqucs épithètes, si splen¬ 
didement e^epressives xjtl qui sont ve¬ 

nues sous la plume do rècrivaïn, sont bien colles que rartiste 
voulait suggéror ü respritdes spectateurs : ces effigies de bronze 
devaient rapi>eler dès Tabord, par leur couleur d'iUiif foncé, la 
mer oh les amiraux avaient triomphé; robservation n'est pas de 
moi, elle est de Plutarque va 

1 PtuUrqu^, QitæsU iitïnrîü^, Vp 2, ^ 0; be 3. 

5 ;. Pime. H. A.. XXXIV. 3 ilO. 

3. CaHUlnÜl!, 3. 6 et& 

£ssi3if mr Jii théùfii du dmin, p. 22S>* 

5. M. da ViitenoiBy dit des st^ty» de Delph^i qa^ellei n deVAientêtre ptulSt 
TeiiiH quie bleuts i«- Cfiit une erreur : d'abord, lei motA SïTiarrï^y^ i;a\ pMli«y;p 
écrïU ptvr ou Grec qiji soDgA ù lu çauleut des oiers grecqucH, ne peuvent designer 
qu'un bleu Irèi Füncê et très inteusep tar telle eït In ceuleur |,^pérale eL cortc- 
tëristique des mers gmi^usat ocïfep Plutarque emplme dot^ a la même phrase 
le moi vv!i»î = îLEür [du ciel du de la mer), ce qui trauïïbe 3& queaiion« 
Pourv^uDÎ donc de Villenoiay coiileâle-t-it auk aletuea de Delphes leur teinie 
d'aiüirt C*eit que la i^line de ces Akalu.es était » aérienne {m nVo aaürûil 
douLer) et que iee patines rlües a reeiion de Pair sont pluiâL vertes, imulis que 
lea pAliDCA hieuM sont « ^nèralemeni teKiiriques a. On vûii qu'Jl existe on cer¬ 
tain désaccord entre le raii ilclaLremçnt attesté pîkr PiuLarquà et les rtiisynoe- 
ments de M, de VUkjicUy., 
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Camment le hQ5ârf] eûl-il eti tant d'ingémaâilé cl deAprU* ? 

On peut donc ^flirmer que, dans cerlams bronzes antiques, la 
patînoi loin d'èlre un accident plus ôu moins irrégulier, êlait un 
complément tisé et escompLé d'avance, el qu'elle n'élait passeu- 
leinenL une parure^ mab uonlribuatt à TefTet général et à la si- 
gûîricatîon de roeuvre* Il résulle aussi de quelques lextes que 
cette patine ponvatl être obtenue au gré de far Liste par de sa¬ 
vants alliages; elle était alors une efllorescence naturelle du 
métal. En aliaît-il ainsi dans Lotis les cas? 


Qufîtri^m^ hÿfàoihésê- — C'est celle que j^aî développée jadis^ k 
savoir que la patina devaU èlrc iin enduù coiùré^ appliqué par la 
itiaîn de l'homme. Je reconnais que j'avais fait à cette esplka- 
lion lapartLrop belle et qu'il convient d^cn rabattre. Plus on ac¬ 
cordera à rbvpoKtièse précédente, moins il restera à donner à 
celle-ci; mais suivant quelque proportion que se fasse le partage 
entra les deux, je crois qull y a lieu à partage : la première n'ex- 


1. Oa Dbjfictert psul-élreque Iscouleur^bUue ne s&uraU avoir rien dinun- 
tiontiel dans ïHÊiin c&Sp si tous l^s vkui broncesde DcIphâsani-taienLégïlËmiËaL 
revétui. Mais sur quoi se fondstsii un^ par4ÎlEs4S5eirtioii?^ssur4iuenL pas sur le 
LbxU ûp. PluEarqun, où ïl no d'xgit des ilatues dssiiavEirqura : c^est par cea 
st&tucB-'là que tes TÎsileura coEnmflncenL leyrejtamieni (is' txÉ:yuv yâp T,pvsm. wjç 
ab;c), et its s'en üenneut I cal Eps-E4 et ne: s'occupent point des autres; on no 
peut donc pas préjuger de couloar^iet aulres. —Je Fi^aursiie même p^is songé 
m la pasfiibjlité de oetto objectindp si ïï, de Villfunier D'evalt eiprimé sur les 
bfouïos do Dadnoe uni idée tco ta paroi I ta : las ilfrandes ronsacréiï à Dodanii 
dit-ii en subitancei proTeuiient di régions diverses il appirtenatenl à di verses 
«poques; sî En pslmfl ^talt trüQcielJe, elle derralLdonfl être posMiblamenl variée; 
au coîiirmire ofte ddmeufe tinîfortaa^ eVst \ii paiiRif iM. de Villanoift^ 

M trompa^ Je n'fti plus prèsenUs & tVsprit les leiiUes oxicies de ces brortEcs 
qui ont plus d'uns fois cbaroié me^ y^euK dans la galerie CaïUpanDi à Atlténa^;: 
mais je suis sùr quHs ne sont pis identiques de couleur^ il y en a do verts et 
de bleultnîe tl de noirèlrsi. Dans Touvinge où iU ont été publiés, de WiLte 
compare Tun 4 ttna turquoise (Canpanos, iMane H stfs ruittPîi p. 19t), et 
.M, lïéufay O'éid., p» ^11) smpIoEe â son tour tes mots d^cmeriiude et dejAspt: 
cela implique quelque variétép au moins dans le-s nuances. Lorsqu^ôQ parle en 
bloc da n Ja patiae de Dodone n, ce n>st qu'iibs façon, abrégée de rappeler ta 
floasBo et 11 beauté du tolorte dftUi certains brontes de cotte provenance; méi 
on ne doit pas oublier que ceUe palme n'est pas uniforioc et qu'elle oe se ren¬ 
contre pas non plus fnr iem les bronzes de Dodoné. 

ïir â^nlE^ T. xxn. ïÏÏ 
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clul plis sficoniie cl au coniraire elle t amkne forcé- 

mcDl après soi. Voici commeiit. 

Il esinatiiFcl que les premières paliues connues aieuL été celles 
que le broQïû produit sponlanémenl é la faveur de certaines cir¬ 
constances. Le hasard d’un alliage heuroui révéla les beautés 
nouvelles quale métal était susceptible d'acquérîr, cl l’industrie 
liumalne perfectionna et régla ce qui n’avait été d'abord qu'une 
sorte de floraison capricieuse et imparfaite. Nous nvons rappelé 
tout il l'heure quelles subtiles ressources les bronziers grecs 
avaient su se créer dans cc genre. Mais n'oiiblions pas que le ré¬ 
sultat cherché en pareil cas ne vient pas toujours avec autant de 
docilité ni lie rapidité qu'il faudrait. Un aasua long temps est 
nécessaire pour que le bronze « exhale sa rouille «, comme dit 
Plutarque; et ainsi l'cBUvre ne so trouve élrc vraiment complète 
que bien après que son auteur l'a mûlérieileracot achevée. Entre 
le moment où elle sort du moule cl celui où la patine, enfin for¬ 
mée, lui aura donné sa coloration défitiUive, elle passe, peut-on 
dire, par un âge ingrat; et jusqu'au bout rartiste a Heu d’ap 
préhender que la ■ fleur de couleur » ne s'épanouisse pas aussi 
tinc et nette qu’il le voudrait et avec la nuance qui s’accorderait 
le mieux îi son dessein. D’autre part, tes opérations do la fonte 
réussissent assez mal quelquefois pour qti'ou soit obligé i des 
rapiècements plue ou moins nombreux et considérables : sur la 
slalüelte Carapanos on compte, je l'ai dit, plus de vingt pièces 
rapportées [cf. fSt/U. cQrr, AelL, tSÎH, pp. ni-i73). On no peut 
cerles pas dire fjuo le méLal œuvre ainsi compofiée î^ull rî- 

goureusemeat homcigëfiei par conséqueul, la patine « exhalée si- 
par ce métal ne saurait fttra unifarme. Uu Apollon archaïque tlu 
Louvre noua en fournU Ja preuve ; il montre une pièce reclangii- 
îaire insérée daiïs J^iine de se$ cui^eSt et cette piéce^ dit M» de 
VîUenoifly* « a prU une patine non moiuï belle qtie le reste de 
la figurine^ bien que d*itn^ nuance îottie dijfétentc w# Ces deux 
patines jnxtapûséed pourraîeni être plus belles encorei elles au- 
ment toujours te tort d'êtrè deux. M* de Villeaoiay dit encore< 
il propos d^une stataelte de Bacebua à Cbétillon-eur-Seiue : k Les 
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réparalionn y sont Torl nombreusna^ cl loules les [îctitcB pifecflu 
qui les conülitucnL sont d'une coideur di^erci^e^ généralement 
plus claire. » J'accortie tous tes mérites du monde à la pallne île 
ces pcliLes pîècas rafipodées^ cûnlcnle do raveu qü^^elle 

tfest pas idonliquc à la patine du rosle^ Assurément cea mou- 
clietureB de couleur, semées comme au hasard et sans raison, 
constîhionl un défaut ^eg^eUahle^ 

De tels îoeonvémenU entraînaient une couséquenco qii^il n^est 
pas malaisé de deviner. Il était inévitable que les artistes éprou- 
vossenl le désir de se rendre plus directement maîtres do fa pro¬ 
duction de la patine» tCn opérant cüx-mémes ce qu'ils devaicnl 
autrement attendre du bon plaisir de Talliage^ ils évitaient toute 
surprime féctieuseï rendaient leur oeuvre complète et définitive 
avant qu'elle sortit de râtelier^ étaient libres de la revêtir du co¬ 
loris qui convenait le plus escactèmenl h leurs vues^ et enfin 
supprimaient à jamais toute trace des raccords nécessités par les 
accidents de la fonle. Ces avantages divers sont si évidents que 
Ton ne comprendrait guère que les ândens ne s'en fussent pas 
avisés et u'eusBCut paj» cherché les moyens de substituer la lein-^ 
turc artifickllo du brousse k la patine naturellement — mois trop 


1. A prapüs de cës ptâcss rnjautéct, de gjga&le à ptusieurs 

prises fibres qui ont les Aourciri^ Içï têTrçBT mami^lDos rîipportéB en 
môUkl d'unfl Autre couTeur (d/ordi^rürü en cuivre rou^e), et il t\n de il un trgu^ 
ment enoire coefl hypothèse d'une patine irtifitleUe. Je ae eetnprends 
objecUûn. li rafi semble qu^oEi peuvAiL fort bien pllioer le reste de la ûgure tjn 
réserviJit ces pu rt]«s 41 auxquelles con Tenait une ^olomtiou perüculii^re^ lime 
sembk atiBsi qu^it ne faut pas eenfundre seus tio mlcuÉj etu mettre dans la 
sac ■ toutes les piéoes rapportles, queËFH qu'eileJ soient: les unea^cDcoats 
les livres, les onglea [quelquefois en argent : of. Fausaniaa, r„ 24^ § les mame- 
loQjÿ eto., ont été démipées ïsolement^ par uti desieîn fonuelp parus que Far- 
tisle Tduûit leur donner une valaur api^iale, et eu Ccta^ toiu d'si Ier 1 IVacootrè 
des diTJsioni naturelles du corp^ bumaîn. Il ne faisait que marquer mieuï eer- 
tainea d'enlrn elles. Tout àuLreaaont les morceauE rajnsiis en tiA^'srs du vsntie^ 
parsxemplfl,^ ouda la cuisse, 1 seule fin de remédier l utio luigolité de la fonts# 
ceuï-Ui, eo û*t$i qu'l son gorps défendant que l'artiste les arapperUa, non pas 
diaprés un dessein préconçu, mms uniquement pour rsmédÎËr 1 uo défaut im¬ 
prévu. Il eût été bien aise clen'aTuirpas k Iss incrustor, et tout son eiToEidoit cqn- 
sisli^r unauitsuAnt ^ les renilra invtfibiss i car si uno cdoraüon difTiTenla vient 
â les déeelor, ils font tout Juste roffet d'une pidee mugo ou griœ coujueen IrS' 
vers d'une bbuse bleue. 


ttEYÜÊ JIBGIIÉOLÛGUïUE 


."140 

lÊfitemeotel trûpcaprideusemedl - prodiillû par la mêlai même. 
QiioI<|ug 3 mois Jg I*lifiÊ apporl-etil à nolra i*aisoniieiiieat une 
conBrrnatînTi ilBs plu^ précieuses ; ce Leraoig'nage^ auiuel M. do 
ViUenoîay u'a fait qu'une allusion très brève tout à la Fiu de son 
arLide, mérUed'èLro Irauscrit en enlier : 

Pline, Jï. N. (éd. Jati), XSXIV* i, S 15 : « Bilumine aniîqm 
iiîiguebünt eas [^imagines], quo magU mîrum est placuïase aiiro 
înlmgere. Hoc nesduau Rotnanum fuerit înventum, cerle eîîam 
nom en non h aboi vetustïim K w 

XXXV, l5, S 182 : Diz^imus et tingitisoIUum æs eo [hi- 
tumine] stdtuûsgHe infini. » 

M. do Villeuoisy croil qui! ne s"agU Ik que d'une « mode fort 
éphémère«K. qui fil place àTusage de la dorure Celle înlerprÉ- 
lalioa répond mal au teîCte de l'auteur latia, duquel je ne veux 
d'ailleurs releoir qu'un seul point : c'^ost rhahîludo qui exista, 
pendant une plus uu moins longue période^ d'enduire et de lein- 
dro les statues de hronio soit avec du bitume pur, soit plulût 
avec un mélange dont le bitume conslituaU la parlîe principale. 
JHcuisle sur les mots tirigm et tntinit que je me Irouve avoir 
exaciemcnl traduits par avance^ en appelant la patine arlificioUe 
unnid'iiif co/jsr^f*. Il sérail vain de prèlendro deviner quel était 
retTcldece bUumagt^ hrome^ puisque nous ignorons les dé¬ 
tails de l'opération. Peul-éire ce procédé éUU-il un reste aHaibli 
d^anciens secrets de métier, plus complexes, inventés et pralî- 
qués par les artistes du v» siècle avant J.-C-* puis tombés peu à 
peu dans l'oubli. En réalité nous ne savons rien, sinon que Pline 
atteste formolkment rexistenee d'un usage qui consistait eu 
rapplicatlon sur le brouie d'un enduit coloré. Je suis toujours 
d^avb qu'un enduit de celle sorte revêt la slatuotie Carapanos*. 

t. Autra 1*^1. PiaU^lsi^a : » cerleetiDoi Ramœ hûti htb&l vstuaUt«m 

J'^avais ütqpioyé w urtnes dmQi moci imittls ftntéri-eur(cF BuU. eorr. 
AffH., p. *70)^ et n ce roocaeat ja ee cCMintyiebit pas Je lextfl de PlmR, 
quH9 j*ei rencentri Hutement ptui tard . 

3^ Ceti en nisKïn dei nombreusea plëcet rippcrL|«aK ^}^i s^appoialentilBi tar- 
nstian d^iina palina naliirelleT palis 4l cakirèfl :: compaiier le nAc^liui 

de Cb&iillan-iuiviSeiaa, 
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En résumé, tandis que M. de ViJJcnoîsy no yoîL parlûuL sur 
Je» bronzes que des ojnÿdatiofis^ dues uniquement à rmHiîeiieû 
du sot ou dn i"air« eL qui n'out pas été voulues par t"aTli$tej qui 
sont dono ou peut dire étrangères à son œuvre, lors mèmù 
qu'dlos la pareul du plus déüdeux charme de couleur, —je con¬ 
sidère comme cerlaine on maintes occasions rexislence d'une 
patine voulue^ expressément voutue par rarlii^te^ ei qui fait doue 
partie constitutive de sou Œuvre^ au mémo titre que Ja polychro¬ 
mie dans les statues domarhro. Coa patinoa voulues se partogeut 
en deux calégorîes i Ua miureUes^ qnî sont, suivant Je mot de 
Plutarque, ^ exhalées m par le bronze gTÜce à des formules par- 
fîculîères cralliage calculées en vue précisément do la produc¬ 
tion de la patine; et les arti^cidies, qui cousisteni en des vernis 
colorés capables do suppléer la patine naturelte dont la prodiio 
tion est toujours lente et parfois capricieuse^ Comment étaient 
composés ces vernis? et comment les discerner' de !a patine 
qui émit une exhalaison naturelle du bronze? Je laisso de côté 
ces questions de chimie^ auxquelles un chiniisle mémo ne saurait 
peut-être donner de réponse satbraisante; il suffît à rarchéolo- 
gue d^avoir établi rexistcnce des patines voulues et de leur dou¬ 
ble origine. Devant les bronzes antiques les plus finement 
comme devant les plus odieitsomenL ox^/des, 5L de Vilbnoisy 
prononce une fois pour toulesque teur eoloralion est J'elTetdu 
hasard j'eslîme qu^il y a des cas on on doit dîre^ au contraire, 
qu'elle est un effet de ^a^t^ 

Henri Lecuat. 

JuLElot 

I. Ab^trsdpen UHa des intfices exttfîeen fiel que pîècet rjipportéei^ etc,}, 
qui lidfînt parfcpiàâ Ift éiilincïÎDn. 

2- Je ns puÏB négltgef udïp éss objections do M, da Vitlenoisy» qui ne laisse 
pas d^Sus sérieuio : psrmi \çê objets revi^tijt des p\m tielles tl dn plni cbs- 
tayitites couleurs, diûil, H 7 en a p^iur Iccquefs uns palme irtiftciclfe leniit un 
Trmi lois qua dos niQtiniics cl doi objHsH^usij?f; cfimmipn, dcBitpptff 

cüiisfroles. — it est vni quM so rcni^otiifÿ de très jolies pqtinfi sur dps ob-ds 
de russgé le piui ordiuatre. BlaN ea noLsra que ces -objeis (ceuz de Dodonr, 
psr fxcŒple) uni opparlenn la pluparl au mobilier d'un temple^ ce qui leur con-^ 
lire d 6 jà un cusclère spécis] ; et ron obser^en en oulro que ce t3*e$i poinL 
K'ujfmetil p«T le couleur qu'ils se recomaitnilent, niifs soutcdt suj^^ par TèlS^ 
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«sa» de l*ur forine rt la iKaalS de Imr déwtation. Ce iOnl de erû» aiu™ 
d'art ce oui ne les emptahiijl fluUenieiil d’ilr® dee objel* d usage, 1» 9”“ 
n'ayant jamais p«nsd floiams nous que muta choie belle ne doit «reir ^/**“ *^ 
eue IculTehow qui sert n'i p» besoin d'etre belle, L» «rupulea i lendml 
d'ane ualère ou d'une enillSfa biort palinéee sont les rndmos en aomrae que 
eeui qu'on feianil «loir jadis su sujet des «ms peiala, et ne swl çis beaucoup 
mieux fondis (cl. Pallier, Cttioloffitf des Vaies du tSBsw, I, p. 4SÏ. — QumI 
aux monnaias, H est asMi uilureld'admelltc qua leur palme, quand elle existe, 
esV due & la composilion de leur bronM ; et si de beltss palinet se reneonlranl 
parfais sur des mounaies romaines, d'une ipaque ou l'artdu bïonw «lait «psn- 
--WBitledÉadeaoa, rien n'empiehe de croÎTe que ces monnaies proneu- 
refoole de brouMs anciens ; le m6ms alliage deralt nalunllemenl, en 
nlin porta quel temps ei sous n’importa quoUo brme, « exhaler ■ ta mima pa* 



NOTE 


tm irni 

MONNAIE DE ÏRÉZÊNE 



£a dâcHvauL la plaque du terre cuite du Musée de Munkh, sur 
laquelle figure une tête li'Athéfia sans casque (/ïeuwe* 1896^ pl- I 
et p, t), j'ai omis dHudiquer une aualogie qui a sou imporlauce* 
La mounaie d'argcnl de Trézène, que représeule aotre dessin^ 
présente au droit — comme font roeounu MM. Imhoof-Bltinier 
et Gardner* — la lète d\4tliéna saiïs casque, copformémeDt au 
texte de Pausanias [ il ^ 39^ tj)^ suivant lequel les anciennes mon- 
naîes de Trézénc portent le trident et la tète d'Atlidaa, C^ii^ tête 
a été autrefois cod sidérée» par quelques numismalisles» comme 
celle d'Apolloni mais MM. Imboofel Gardner ont justemoni fait 
observer que» sur certains exomptaireSp U y a des pendants aux 
oreilles. Elle est donc certainement féminine^ Les têtes d^Apollon 
avec courte chevelure (cL Uverbeck* Àpaii&n^ IIJ of¬ 

frent une disposition toute dilfèrentedo la çbevclurc sur le devant. 
Cette partie ondulée des cheveux, sur la monnaie, est exactement 
celle qu"ou Irouvo souvent dans tas tètes féminines du ÿ* siècle; 
Phidias avait adopté la même disposition dons PALjiéna Lem- 
nicnne (cf. ce que j^ai écrit à ca sujet dans les MeisierwerAe, p. 33), 
La tète non casquée d' Athéna sur la uioumiodûTré;^ène ressemble 

1, J^wmiirntf fie m p, 47 (pL ifl. 



}t£Vt£ AflCHÉdtOl>r(ÏÜE 


V 


beaucoup, par lascheveuï courts qui tombent par derrière, 4 celle 
de la plaque en terre culte de Munieb. Par le style, elle se rap¬ 
proche bien davantag[e de celle de la Lemnlennc de Phidias; la 
seule différence digne d’être notée, c'est que, sur la monnaie, les 
cheveua courts pendent lîbremeul par derrière, au lieu d'être 
ramassés en chignon comme dans la statue. 

Munich. 

A. FcRTWAKSftl.KB. 
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Inscriptions dctiées, 

3ÜI. Édil de Dioclétien. Loe. col. 1,1. 25 et 37. 

aii. De Koâsi, friser, chr, Uomæ^ l. I. n® 243. 

377. Ibid., Q® 2C4. 

3«3. Ibid., n* 4U. 

436. Gori, Inscnptiones aniiqtix quæ exstofU m Etru- 
riæ urbibi/s, t. Ill, p. 332. 

463. De Rossi, Imcr, cAr. fiomæ, t. I, n® StO. 

467. Labus, Idomtmeiili epiÿrafici crisHani di S. .dm* 
bro^o, Q* 5 de la planclie, 

488. [‘'alerme. Ltipi, Epùaphium Seeeræ tmtriyris, 
p. 447. 

516. Oviià Vecchia. De Rossi, op, cù., 1. 1, n® 4093. 
t. Voir la Rrotif! de sepl0]ab«F*cclobtv. 
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AaaAmk 

525. Âtti deila depulaiioM delta Sicria patria di Bob- 
gm. Anno seconda, p. â4. 

Si K. (t Ebor» M. Hnbner, Inscr. Ilùtp. fAj*., n* 11. 

f' 5V5, « Lpbrijfl », ïlübner, ïmer, Hisp. chnni., n" &t. 

^ 547. Revel-Tourdan. /«ser. cAr, de ta Gaule, n* 467 des 

fac-el miles. 

557, CivUà Veccliîa, De Rossi, /user. rAr. Bomie, t. i, 
n* 109:1. 

'f 578, « ïlmeriliB », Uflbner, op. rt(., n* 35. 

^ 620, Slaffarda, Gaxiera, Inscr. ertst. det Plemonte, p!. 1, 

n' 1. 

t G45. Î/Ai'i/., n*2. 

Bt3. te PropÊ prædîum de iù Hiÿttera i»* Bubner^ op, cii*^ 
202. 

f 6S0- Las Uarreriaa. Ibtd.j i 17* 

^ G81 oUiO&Sp Le Bam. Inscr, cAr. de ta Gmde, 61 de» 

fac-similés. 
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Ibid., p. 398. 
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R 

K 

r 


■^v-- - - ‘_-. . - . 
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Rome. Lupj, Epit^pk. EÈvers^ p. \ 13. 

Rome. lh\d.^ p. 186, 

Rome. Lopî, I>hist‘tazicmy hUttt sd aître opereiie, 
t. I, p. 132 (NOEJTVSpour neo/iius). 

Rome. Vellori, Dissertalio ÿlÿp(oÿr(iphica, p, 114. 

Rome. Maiaogoni, Detle coxe ÿetUilesthi trasporlale 
ad ma e adatnameTilo detle^ cAfWj p. 45G (Jîlü), 

Calane. Biscari, Sopra vn antiea tscrisione, p, xiv, 

UcUnefj Dtf ItHnuxcfian Sieindfntrrueter dex Provîtir 
zîatmuseums stt Tritt^ 0“ 154. 

ÜÆusée de Dijoo. Copie de M. Cagoat (ii*152, du livre 
do M. LejayiDiItolâ/RJcn))fion^on/f 9 r/ef Cdfe.rf'Or}. 

tifîd, {n" 283 du même livre}. 

Casullum d'Usierbrucken {Der OÔergermanùch-Rae- 
tische Limes der R/imerreKAs, 2* livraison, 1B95, p. 35J. 

0 ArcAeologo Parttiÿués, 1895, L. 1, p. 237(mot A7tu$). 

Inscription d'un coutelas trouvé dans te cimetière 
franc de Poodrôme {Artnaies de ia Société arcAéoloÿi^ue 
de Namur, 1887, pi. et p. 241), 

De Vogüé, St/rie centrale^ p. 85. 

Perret, Galacombes de Rome, l, V, pl. VI. n» 8, 

Ibid., pl. LXIV, n* 5. 






HEVirB AROtÉOLOÛItlüE 


Ibîd., pi. LXIV, 


pf- /iW., pl. LXVIII, ÜM. 

Y Rome. De Rossi, Borna sotlerranea cmtiana, l. IIl, 
pl. XX, D* 22 {Fitio), 

P n* 33 (fiVio). 


Rome. Gamicci, Lts mÿiftèrei du syncrétisme phrÿ~ 
ÿîen, p. 3. 

Portolorres. ATofisic deyli scavit i895, p. 'tiîf (mol 


OcDchir-Sidi-Ali-Bei-Gessem {BuiUtin archéofogique 
du Comité des travaux historiques), 1894, p. 381. 

t 

Clique. Comptes rettdus de f Académie des inscriptiotts, 
1881, p. 244 {Fidilis), 


Carthage. /îeoue archéologique, octobre 1881, p. 240 

mol (FIOEH*). 


Tubernac, Suite tin archéologique du Comité des tra^ 


vaux A«/ongM«i 1894 , p. 297 , 

La Gayole, Papiers de Peîrasc, BibL. aat,^ ms. fonds 
français, n' 8982, f 233. 

Trêves. Kraos, Ùie christHeheti fnschriften der Bhein- 
lande, 1'^partie, pl. VU, n“8. 


r 

r 


lbid.,pl YIII, n“9, 

Lyon. înscript,chrét. de la Gaule, n* 33 des fac-simil&s. 
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r 

P 

r 

P 

É 

P 

r 

P 

/ 

I 

T 

1^ 

E 


PAt^ÛCKAPHIE fiES INSCIIPT10?CS LàTlMliS 349 

Trêves. lbid,j n* 186 des fac-similés. 

Amiens, /éuf., n* 217 des fac-similés. 

Ibid., a< 216 des fac-similés. 

Mayence, Ibîd.^ m223 des rsc-similAs. 

Worms, Ibid.t n* 224 des fac^îmilés. 

Vienne. làtd., n* 316 dss fac-similés, 

■Arles. î&id., n* 489 des fac-similés, 

Narbonne, Ibid,, n* 471) des fac-similés. 

SainUFeijeiix, Ibid., n'* SeO des fac-similés. 

Arcy-Saïnle-Restitue. Nouveau recued des inscr, ebrèt. 
de /il Catde, a* 34. 

* 

Gironde, liid., 263 (oom de Cu/fetrud). 

Aacb, léid., ^”292 {fecel). 

Do Vogiié, Sÿrie centrale, p. 83. 

« Emerilæ u. Bilbner, hucript, Itîsp, christ., n' 31. 

U Circa Urgavonem », ftid., n* 116. 


G 

Inscriptions datées. 

Aaiibi. 

SOL ÉdiL de DiodéGen, /oc, cii. [col. 2, ilgue 24 : 


3 S 0 


AlDéOn 


REVUE 4ilCHÉOLOGl<)UE 


Afftitn; ligne 35 i quinçwffiniai col. i» 1* S : 
Amttgdalamm purgatarum. 

3n PU 32tt, Rome. Dp Rosbi^ /«jcf-* efmst- U U 

n*33. 

S 3fia . iàid., 11 “ 152 (A VS pont A VG) . 

î 314. Ihîd,, Îi*a33> 

J 37i^J6id^, 11*243 (Grsliffno)^ 

^ 37t. Bolilptti, OÿSfrvaiioni, p. 808. 

O 384. Gua^cOÿ Masti Capitolini ùtseriptiofi^Sf L. iU, 
p. 149 (FzVÿïiu). 

S 393. De Annati dt/f iFisitiulo di i:ürrùpondi^it^a 
archeû/ûgica^ lSt9j p. 303 (EVSE peur fîfye... 
début du nom Eugemo). 

403. Saîiite*CToiiL-du-Monl. imer, cArtf'ï. de lu Guuie^ 
n* 485 des fao-^imilés. 

^ 488. Païenne. Lupi, Epit. Sev. mairt.y p* 147. 

C\ 510^ Lyon, htstr. de ta Gaule, n“ 48 des fac-si- 
mîtèa. 

520. Ibid., 528. 

S 5G8. Narhonne. Ibid.,, u* 4881. 


Ld mÉJïie G m rqrme d^S se ifouve sur un son îuèdît da Pans^ avec 
îa nom de s^inL Ëlûi, n* TÜ9 6u du Gabinât médailles (lodiealion de 
Preul. 
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laalM, 

593. fl Propfl Ehorani », Ilahïier^ hmr.&isp. cAr.^ n* i2, 

<127. fl Eîïiorila-H> liid^i n" 29, 

$30. (f La^ione s lAid^^ b* 142. 

652. StaSarcià. Gazzara^ Isrr^ crisL del pt. 

d*2. 

655. « Acd fl* El^baer^a^. n*!73. 

GSS. Siaff{irda. Gazzt^ra, hc. eir, pL l, u- 3. 

G80. Narbonae. /user. ehr. de la G. y ti' 51 ) des fac-sîm. 
G8i ou 682. Le Ham. Ibid., n* 61 des rac-^tmilés. 

Inscriptions non datées. 

Rome. BoldelU. OsserBozioni, p, 175 (PARESORt pour 
Pareffori (cf. çi-dessua, p. 178, 179). 

Rome. Buonâiruott, Vasidi eetro, p. xïiv, 

Rome. BoldeUi, Osservazioniy p. 118. 

ibid., p, *32. 

Ibid, y p. 133. 

Rome. Lupi. Epitaph. ScBer,e p. 187 (Genifii- 

rios). 


Ibid. Lupi. Dissertazioniy letterey p, 191. 











KHVt^ AftCBtOUOGI^îDÉ 

Ronie^ Marinîj Arvalit pU de la p. 49. 

De Vogüé, Sÿrie centraie^ p. 85. 

Perret, Calûcomôes de Rome^ t* V, pK LXI,, n® 2* 

ibid., l. V, pL LXVl, n* 1. 

Rome. Garruccî, pi. Vllj n® 2, 

Rome. Marrucchî, BuIlcUÎnù de U Commîsdom 
cke(^hgica di Roman 1888^ p* 417* 

Vienne^ Allmer. Imcriptiîms de Vienne^ t. Il, p. 452, 

.■\miens, Imcr. cAr* de ia Gt^ale^ n* 222 des fac-sî-' 
mi lés. 


ÿ Bnord. n* 256. 

Ck Vienne, fèid., n* 291 . 

^ Arles. Ibid., n* 439. 

Sïf B ùtiemK. 'Ibid . , n* 490 
^ Narbonne. Ibid., n* 49t. 

^ Aignisy. Nouveau recueil des inscr* cbrél^ de laGaîiiet 

n* 57. 

J 


.\uch. Ibid*, 292, 
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hH 

h 

M 

h 

h 

h 

h 

h 

b 

H-H 

h 

h 


H 

Inscriptions datées. 

3til» Édit, de Dîodél]i3ii|/&c« cii^ (col, ligne! iPAosaH\ 
col i, ligne 24 : lihosæ)- 

4Go. Sainte-Croi^t^du-MoaU hiscr. cftréi. de ia Gaule ^ 
n" iS5 des fac-BimilÉs. 

454 De Rossi, tnscr. cArisi* /iamæ, t. 7G4. 

4115. Arles P iiïsfr, cAr^ de laGaulefU^ i3i des faG-sîmilés. 

Pas avant 531 ou 604- Oermonl /£rV., 440 des fac- 

similés. 

532 ou 633. Bulletin archéolaffi^ae de tAthcnæum /ran~ 
caiSf iS55, p. 84, 

535 QU 6!0. ArLonae. tmcr^ cAr. de ia Gaule, tf 445 doB 
rac-simîlés. 

546 ou 6Û6. léid^j ip 446. 

624. Galicîo, Ilübner, Imcr* Bi^. cknsi^j n^ f 38. 

630. Zambra. n** lüO. 

632. Salaria. lAîd.^u^ *î. 

693. Giiadana. Jàid^, 15S. 

Inscriptiom non datées, 

Latiayolio, Bîbl. nau» ms, fonds latiui u* 8958k P 265. 




^ _ « 




hCVVC AVCUÉQIXMÜOITE 


K Rome. Lupl, Epitapkhim Sestrüèy pt. XVil. 

fY’ Perret. CtüacùmbiS de Rotne, l, V, pl. XVUt n® 2. 

Théveste. Annuaire de la Société archéolofj^ifue de 
Coiatantine, tS58-l859, pL XVU,ii*3. 

H Thala. Gagnai, Archives des Missions, t888, p. 73 

Amiens. Imcr, ehr. de la Gattîe, n* 219 lîea fac-slmilès. 

1^4 Vienne. IMd,, n** 326. 

ÎS] 5tarseil]e, Ibid., n* 42ü. 

H Trêves. Kraus, Die christliehe Insehtifteti der Rhein- 
/rtjidfl.pl. VIIJ, n'9‘. 

Vienne. Nouveau retueil des tmeript. ehrêt. de la 
Gaule, li' 115. 


! 


Inscriptions datées. 


T 379. Rome. Do Rosai. Inscr, christ. t. 1, il* 281, 

L 408. Ibid., S85. 
f 445./Airf.,n’731. 


f 467? Briord. Inser. ekrét. de la (xottle, n* 259 des Tac- 
similéa. 


Cfiflt probable [nenl ptr um flrreur qut i'H esl Mi en forms d'N hs 
Uw inacripüooa <|ü« ja {1 ^ni en Sim Ûtt ménin pour lei marbros cll^a 

par Manni (ln:a^, 601] el mit léfiquelH i'H «si T«EDpli£iè|Aruii K ou par un R, 
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S30. Arks. ffotweau reeueit des inscr, ehr^ de la Gaule^ 
□* 182 (mois VIXIT et DJE) 

Y 577. a Uiberri ». Hubaer, huer. Hisp. ekfiu,, n* 115 (yn 
pour m?}'. 

Imeriptiom mn datées. 

7 Romo, Bosio, Htanasotterratteat p. 103. 

f Rome, fioldctti, Osserveaioiti. p. H 8. 

1 Aome. Lupi, EpitapAiam Severx, pi- VIII, n* 2. 

J Rome. Lupi, Dissertazioni e leiterey 1,1, p. 190. 

f Home. Id.y U 11, p. 162. 

Cazzera, Iscrizioni cristiane dtl Piemaniey pl. U, o* 6. 

De Rossi, Rama sotterfaneaerisimnay 1.111, pL XXIV, 
IL" 32. 

T Mûf„ pl. XXVI, 0*40. 

J fiono. De ClaraCt biscripiiom duLauerey pi. LXXVI, 
n* 40. 

^ Arnicas, laser, thtét. de laGauUy q* 227des rac-sicnilës. 

I Ebershcim. làid.. o* 234. 

J ^ Saiot-Jcan'de-Boumay. fhid.y n« 365. 

t. Im kum I fiûDt niKt irenues diinfi la gimviira de cbdii fac-siniilê. 

{A wVe.) Edmond Li: 


mu îlPlîABtTKlIJK n ÂKàlïTJQDE 


m 

INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

DE LA SYRIE 

PulïliâAB psu* 

(lîïucle li 


X 

NOMS DE MESURES, DE POÏDS ET DE MONNAIES 


iÿ5i, 

^993. 1909» îrtigS, 

^[ip aS^û 3^99* 

•^\2 f, ^539 O, 

ÎÏÏ+ ïpv?4 xiA^ïflT aSgÆ» 
8^'^af. 1394 P acS/ï 

ao^iC, À119. 


dEOviüft, 


5?i ^AlttsaCi 3^1* 
Sipait i3îs4>™ï39- 

âiSciu,. 

ViT^ît* iij(û€> aï4^ 

^ « lüwfrlpilJviiB lall 

I uumnlu^p 


ît, “ïàiu- 

li.vfi, Æ7W. 

v4!)jl£4|i^p *90® ^ 

^SbIiQ^ 3i3JI- 
Uv\m^ 371!, 37»- 

i. 

I {Ks, lOdi. 


XI 


CHRONOLOGIE 

1. — ËRX DES sëLEUClDSS 

twIWBIÇjUrt U I** OCTOfeil 3ta ATAHT I.'C») 


înp' a7i3 B. 

iipp’ (iW‘ 

Bji<7' (!i 40L tiMï A 
. , ^ *> *> 
g^ia. 

«' Oî®). *»:«- 
L/ ;30®J. *567- 
■\t' <390, îfiiS. 


4î,ï' [3^. aSiij. 
(4aî?, ïSSj à. 

tvJ (4 I I aSéCr 
(tmt 3Sr5. 

WiÂ^^ ^ 

tmu' (445)* 3647. 

Çw#' (437), 

4xu' (449)' 


T>* {43B1, aiÎ7Q tf. 
gprji' (443^ ^5&i h* 

(45o). osas. 

(4^1^ 458a. 
yw* (453). aSïïck 
Çy* (46oJ, o56a a* oSlî- 


i* Vofr ÎM &■■ de wm^nfï J«Ukl-^ûl et i^iïteiuliR-wiùhre. 
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Bî** r4;b},966B 

.6.,*(470.a5foi 

ï«v* (4 î35» o^7\ «* 
5û-j* (474}i aSî» 


(477'» :>5** ^• 


no j’ StW, <«î:i PàS? a. 
ywi,' (4©). nSiS. 

*iw’ (W. a®a. 

Lu' (49 p), ïS;^, aSga, W9j, 
^5^5. 

^« u'{494^, ,564* 

(4gSK isas, 

i,*' (5ü4>, 

(^1| 9^^ 

{5io), àSÇs 
*6f■ (5i*), ie<:5 û. 
i«î' (5i4). iftiï O. 


ïïç' (SjÎ), !ifiii|. 

Jxç’ {Sifg). 96». 
îiî' (iaji, liSSï s. 
ÇTç (536)* ii5^* 
a??* (54*)t a^Ï7 «• 

ïtLï' 1371 A* 

Ç(i 9 ' (iÿS), ,577 tf. 
&»?' (554)* ^ 596 , 

ivÿ' |555), aSSih 
!»î' (556), aüfci ï. 
HKï' (ftiSJ. aSgg. 

(5!hl, 95 Sj b. 

^{ç* (îfiï), SiBoa. 

ÇW (566), îiftii . 

Oïf' (5^1 ■ 

rfo 4 < *S«5. 
9»î' (5:*)* 


Ï09’ fÎT^)* aÊ*®i 

(SjSji Tfiog, afîiEt. 
«r«9* l5:^i 
pHç' (5»i), 96< i* 

1(T5?' {S8(rt*9S(l> fl* 

(6»9l* 

»,{(' (710), -iStîî. 

(790), 9664 , 

(7»6), 9645* 
al<^' ( 731 ), 9665* 

«pK tî40. 

ayo»* (35i)i sOy» 

<wi' (6;5), * 87 $. 
t««4' i 877 ), 9658. 
y|. * (..«), 9604. 


1 — ÈRE 0'A*'mORtlE 

(CA«aL1ÇA!R A l'AtriOllM ni t'A» 45 A'**^ 


*op‘ (lût), 9698 - 
*p* (tSo). 9M7. 
pcp‘ (i8i), 9681- 
YI1»' (ai3). 9700 . 
t,m' (988), 9701 . 
Y.t' (3i3)*97i3. 
8»t' '37»), 96BS. 


st' (380). 97*(. 
ïtu' (417), 9[*8i. 

7 *u' (4iH5). *689* 
îv' (4fo). 9678. 
îau' (479), 9683. 
îm ‘ (467), 9*95- 
au' (4E)7). “567- 


î»ï' (Sifi), 9-w. 

ïjmp' fSaS). iftp. 

Ç»t' (5^)' 

SUç' (53*). 11689 . 
yjy,- (55*). 9696 . 
ttç' (565), 9fl9T* 
1 ^' (63»), laïi. 


3* - ÉKE DE PAMAS 

(iÜTTllUÏDA* 6 'L-B as a L'tAl CnnfTTtKNK] 


ffpi' laiî)* 189V. 
83-, iBSo. 


4. — ÈRE LIIRÈTIENNE 


5. — EUE D'EACCAEA 

(COiVUIÇAST tin* W PS HO l** AltCU 9* t. ÉM ClAttHSSl) 


g3'(7«),ai45, 

p»' (lo&i, 9145. 


fltY' (963), 9158* 
■n' (3iq), 9i5g. 


7Ï5l' (5i«®, «Ci* 


6. —^ ÈRE DE HO&fflA 

(iisi Tîit tïw Bwflvprqvân. aatà Biarpa) 

(C(]afll!<SÇA9T Ut 99 feAnR Idfi AMtA l*-&) 


w (34K . 969 . 

,1;' (47), ÜOlC* 

y|* (59), 9093, 


17(66), 1969. 
pr (ing), 9987. 
piüi' (v34), ii)o8* 


ppq" {i4<5J. !»»7* 
PPT (J4î)i *99»' 

Pjwi' (»4»). »4*’ f- 


>i<i 


,:.frT 


m 




% 

m 


m 

M 


m 




■S'S: 


- tX 

:^A 















K 








33a 

fwi' ttivs). I>iffi4 *. 

P«' ((flj), igi&î *- 
p«t’ (i^. ^m- 
pci' 19S4 

(sç} 4 ]i 1 ^ 63 , ^1 

ff' fM), j^fTT- 
m' {ihji)p »î5, 

(m 4J, 19S4 d. 
flt' (io5), îw^à. 
ff. / (Q-4r 
Sti" (ai5)r lîJIDf 
oiT^ (ai(Qiaï93^ 
m;- (Îi7)p 199e, ïam 
q:ïb‘ (ajgïi Wvf3h 
mu* 

(altk *171 ff , 

(ii35]l, 191^. 
o>C7' (aâC), io^a. 

(aSTÎp MïS. 
uîLt^'^ (^J+ au35- 
faSg}* 197*. 

1909. 

aiM*” 2 ü37ï »ûfi3. 

«^*■7' 

*>!«' (%}, ÎW4&| 3ïft4. 

r>* {^iSoJ, 

flvr' tî53|, a&ig. 


YÏ£\T£ J^RCBËÛUXpIOUE 

^ï' (a 54 J. tiaS4 
t^:}, 5^39. 

(ftBgJp iw 54 * 

{^)f ^û9- 

fftï* ( 36 ij| 

(aÊii), aocii. 

fFQa'(Tr?jk îlÛUîl* 

«• a4ia i. 
iaÉJi)* ei4ï . 
faaS), ifîS-i. 
ffflÇ' ca8:)t 
ffjï®' f2%)^ 

fll,e*|d9îi jp ai gr* i 4 &i. a-î 63 - 

3™* 

Tfr'*(3(i65^ m 5. 
rè' (309}» 9Q^* 
na;‘'(3ii), iÿSôfi. 

pi^ïp WKia 

™a' (lai), ^56. 
t|ï* P^ïjp 3 ualï. 
:rtï'{ 3 eiï,aft 5 &. 
T|i:M3^3ia^. 

«y^ œï), 1913. 

(;3»7), îia35, 

ïU?' Pgajp lygSp 

vï* tî® 7 K ï9*Sp 3497* 

1.1' ttio). 3^98. 


yia" (4ijJp aage. 
uiS' 3Î77» 

w* (4iS), laÿS ff. 

WM]' (4^4. aig&+ 

irtÆ' (4a9)p »4o. 
wiy' (433), T9GB* 
94x3 

ylS' f434]p igifi. 
yXiï^(43fl)p 10S96. 
yjii* tiiSK 
wilT' tw®). 
yv' t45oJ, a&gcr. 

à4ï:ip* 

wIt' (463). 5464. 
wliî' (46«). a35«h. 
y®* fÎ7c>. ï^ia t, 
■jcy' (473jf aii&- 
Vit,' fi?:). ajSj. 
'«ti' (4;8i, 3394. 

’,i<r C4gei. >9S9. 

çil)' (tld), 241a P». 
^Cil* (Ss^, ^ç|g7. 

plC' {53SJ, 9413 0. 

aoiè. 

94' *997. 


a' (!}, »va. 


t' (3], 3537 â. 


I. — É{t£ DE PaiLtt'PaPDLIS 
(caaaiii^jirf lür atné( J.-C.) 

a. — ËHE DE FE^E {CONSTANTIAT) 

f ,'{a).aJ3,6, 


i' (Jü. 94 i 3* 


». — ERE DE SCHBlEH-MISKIX 


ID. ^ I^tSCRIPTtOSS DATÉES DES ANNÉES DES EÜPEREDRS 


ClaviU^ 

XXII^ulut.a l^t t. 

tfqdriffl. 

1]'. b33iï. 

A niûJTài. 

tV 

ii% àÎTy. 
mSC, 


M«rt-A ur^îr. 
aaSCk iS3a. 

1'. a33u 

ta% aâtïp 
[»!*, aiS^r 

Tl'. 330 ». 

aar3. 


lî'p 1(6.1, 

Carat^aUo. 

ïtSS. 

Âl^!ManirêS4vén, 
7'. 3S43w 
l't a3«j. 

(«', a^SSw 
t(', 3114. 
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i»ec. 

P', 15«. 

Prûhitâ. 

C\ 

Cbn^^âii-fTn+ 


I Cojttfûnei, 

JI% k, 

^ JuUtn. 

%% k. 

JuiiïïRitn. 
kà\ a^îi 


laacrlplion ûvU^ du ml 

AÿTif^ 

III, ii(3 6. 


Il, — iNscnismohS portant des dates dont l ébe ne peut être 

dêteruinEe 


i83l, «»i* (iSoS). 

iBg. Il»' (*68J. 


I iSjQj Oï* (iTT). ] '> 69 , yr' (3o3). 

I laee d, r^' (nîs}. J 


la. — iNDlcmOMS 


a', aoSa, aJ94, a4$4. 

T*. *ai«. miUr 
'seS- 

Ç\ tyiS^ 


îV l^fiçi b, afi64, afSÿ. 

i\ I^ÏTr 

tgjV a^ies, 

ai77‘ 


i»:8, 

>ï'p ’SSj' 

aaÿgi 315^- 
ai58^ 3»J, 


ta. — IMSCftimONS PORTANT L ACSK DE5 PERSONNES aflENTIONNÉES 


ïl', 18Î7. 
s; iliSI. 
r, ïâei, i02. 
iT'h =»Ï»4' 

«ai* 

it\ iS54,3t53^35tli|Æ5&iA, 

'Æi L 

tnjV 31064 aïSft 3454. 
n\ 18771 ïfl77 

307a i[B»}i33t 

aiie, aSÎ;/. 

n.% fioTO I. 
m\ a^M. 


*T^ 

atSi, a4^. 

aiËit J1SI1 
ï434f a. 

,cr. igaSp 

<p 1S66 4f, iS6â, 

HS\ 3Î^J. 
l'p 3tgil, 349s. 

3^70 aiqÆ. 


ÇXm 

[jLi aù3£i 

(u'p ao5o^ 

ti'i 3 lia. 

11 , 

s^p is3ï« 

Qf\ afi3^, 

iofia. 

Tç'i agôl tfp aS3ÿ. 

îSt®* 

pa'p aSog* 


il':» 3331 a, 354O1 no, 

14.—Désignation oEsiaois 


a) M<}is mac^^miens. 

^TrtpCïpïTtttot, tS-^p igS-î 

b, aSfe 3t 3S71 Cp ^n, 
3^a, afigS, 

AEc^> jS77t 3591, ïGiS, 

a6i4% ^ 

1893. 198C, 

□ 5 I 7 «P afiSiiaGaj, 3697 , 
AvA^^aiosi aSSH e. ajl6S ét, 
^71 4 , 3^ 3G37 ff, 
i655, 3S56, aÔBa- 


Ili^ÎTia^r 5537 à, sSSz. 

A^orpocp 3693^ a5g4» a5ÿ>, 
aGi7, iifiat. 

SxY^i^ci 3^57 Cÿ 

aoSa A, tfp aS;^, 

a586, aü89p stSg^ï. a"*», 
aiA3, a^foâp a6aCip aÉoli 
afiüîtp aSog, t<Îjo, aSia^ 
3b 14 P a6ïâ, a&z6, a^ig, 
îi64lp àÉi^p ?S&7, 3695. 
aTftS, 371^- 

^Ap^coioc. <4p ^39» 


a6M, aiSËo, ai^S, aSgo, 
AaÊffiaej 1ÔG6 a» 18750, 
zlS^ëd, 356 o. 

a&ÿ? a5^ K 

9^91^ 0700, 3701, 
A«a;i iSaa, igSÏ Oï 337^ 
aSfij A a563 aâgo, 

30]it a^if at^i. 

ÿ6S3p 

rajpmtaraEÉ i83a, aSSy, 
956a d, aül^ 1, 3689. 










2 m 


REVFE AnCHÉOLOGIQm 


b) Mmê Jæîiîi». 

'IxVCvKiptOCp 
Mapnoç, 3 Z^t 


9135. 


*XK^àiai, 190^ Ï1S9. 

50^7* 

âïll, a4i3 ü+ 


Zf^Tfp^QI, 7^^* 

ÿiSo 


iS. - nÉSlSNATiUN DE JOUAS 
I lo^oivS., tS3ii, 33dû« t 


XII 

■P 

PRINCIPALES FORMULES Ef LOCUTiONS DIVERSES 

A. 


ayaflû («î')i ^o 14^ fi 
a4lS^ ^>4 ïï 9 h 

Ayonruv {it IBm#v)i □iëû. 
&TvrJ?E (^*pivVp 
aCiofi fl. 

iïTJïBç ttfliV fï;çL !k> 34. 
(buSct;) 

189^^ 34^33, 3Q.^p 3aAjp 

^133, ï^îig- 

ôlijlL^vVap sfiTpg* 

13 lë. 

■pina'^Qtwc P >^997 

AvxiEa^jnuï (^rnÊ^)p fl- 
19», igSr, 

3037, 3i^^- 

àprtïqc 

£fX^v; f^Eipï 
'3nï«, :iiS9- 

*^e., igoSt 

11^37 3*65+ aSrSp ^689, 

aCgip a7in.i^ 

TaîaSp T^ç (Êîtlt wa, 

ÏFjti <f, 3lS|, 

r<£A«vtij^ («), aîtjj, a^oS. 

^liflipTrtûv IwL a^ia A 

Gocnvaic. 3l3ûp 2354,34^9, 
S.ySüp 1^87. 

^fptiarEHfirv (njïà tûv) ^ 
131b, 

StafiAv^C 
3399, â5î3. 

^ ig3£ B| w50i 

3547^, afi;^, aG&c. acai. 


^ iBH^FlplIotU Iprfr^tlUllH. 

^pcàï (ï^)y *070 fi 

££ip«v (l| LELïv)r 94^7- 

df^vfij E-i^rip is-nftS, 

Iji^^lV iL T« t(7^i 36W0, 

(l|'l 3Ï74 

lîlSgb 

Oîi« 3037^3341^ 
0457 fl. ttj;?. 
wG>TpC U ffT]pTrîftç+ 34n5+ 
a4i9* 

ÏT>^ (eo)jL 3 ^)i iS 3 i>p Ï 03 ïi 

ipf»^ 330ëp 134 a. 

(K;!* aSoS- 

rjvoLtt£f;(a^LY)t lS4ap rfijtp 
35^. 

338$ a» 

îüs, 3344. 3366, a4iQ, 
34r3 ft, aJjSj, 3137, 
s^-û, aSJjdj 3684. 
cÿ«£u¥p vjirï£Acp 19^, 

1173;$, a^iipfl, j3o3.33^ 
3339. 3^6, 3347. a34fip 
3373, a38oj "43^, ajîg, 
aSSu, aSW, aSÿip 
3663. 

cwTu^fËi:, aùtâip 
3nriî. 3*70 Ap w;« ?t90A5^ 
□j 39 p 9173, a 197, 

k 5L 934tp aWip 

lîÿSi a^a;» 7 %fj, aSai, 

3545^ 

l'ûjCEptiTt&i i6S4 1917, 


3a37i aSiOt^Sfîa ep iStSi 
3637 c. 

3469 , ail$ 8 , 9^p 96^0 
ttlït^Ç ai ||.V1^J£¥K)- 
(!aai% 3103'^ ïlî 6 p, 
ai^ip 33*7, ^**1 
aÿ>7, afiitj. 

î855, aafi^p ai^b, 
35^7^1 3571 frk3073p 3â7.L 
a&77, afii7 e, 
i36a^ 

33ftî^ a473« 

y pHR4, 1839 , ïll54 ^1 
aü3ai a*39, 3049 . 30^» 
3193 , 3459 # 

9f$e (tlc]p 1918, 9003 fr, 
1 ^. ao$5i aaf^t 345i, 
a36aï, a£ 6 o. a566,aE7tt, 
a 68 a^ 3689 P 37*4' 
Gi}u>Li*v (iâ^ vff^} 

ü'Vevit 1910 . 1913 , 

i& 7 Jh 3335p 9 q 37, ajid, 
3133, 3135^ si.'^S, 33^3, 
3446. 

(îa ïûnr 7*^)1 
3ri44,ît556.aSÊ3^. 

ÎEAév {ïKT£w)i |8@A^ 1933 ^ 
i^SBf 1966 42p 1976 - jdi$i 
3079 ^ 3*a3p 9a3^p 3 * 86 , 
3495| 3*967 a*97i î**9^ 
3iiç», a]ii, aiî 7 , ail Si 
3I3£| 314 *, 91^, 3149 . 
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iiSÿ, K atîii, 

fli79, aiflQ, aiga, îiyi, 
aiÿl, aaiS, ïiat, 

aw5, aïïS fl. Ji3^. 3 
ai4®i 

jvg. aaâ^ a* nga a. 
aJ3% a336. a33ÔH 
l34t, a344i 334^» 334&P 
a347fl|335{, a37j, ua^î, 
a3^4, ^3:4 fit 
a385* i38fi, =»4oa, 
lîcia, -jW» 34^1 
ijia 11411 4s, a4ia /, 
a4ia flk ?4 li |tp a4^^ 
a4i3 «P 94^3 a4^^/i 

T^tS 

j433p !Li37, a4îfit 1^3^ 
^ÎCûp alîik ^7tir 
1^83^ a4Sîfp aiSfT. '^9®t 

a5s4j 35i5t a^. a5a8 a, 

ai5fl flr 

aS5*l, a^3oa, afiob fl, 
îOai, aiSï^i a&3i; t + 

TÉÛl», Xrt^Üftp 

E&VWV, ^f^Jl!rCllJW+ 

Upïriï£fv fix TwvJt **9^- 
an4i 3085. 

ttfIrplV (» wK ü5Sd>. 

llamifi {^ippi'îk aag** 

Wllûîp ï&iû. 
aj&3 b:p334lj 9?0|9, 

2598, a6^o. 

ÏCI|tâTlu¥ (£| Ïïfuvj, acùl, 
ïifû^r acaïiSoSa^, -^ 2 , 
a4o3p a^Q^pfliia 
d, a465. 

ïeT*»! tî^%4£G)p I 937 p 

«Tp aiîïttp 3(37, aü5ï^p 
2 ï 63^ aa53 O P à35i . 
iOioç (ilOi Pt aiaa- 
xo^üo-ii {«X T&Y ce5] i iSgâi 

ao^S. 

xÉxuY (ÎE 3070 bt 

aî4Sda3li5paSia4,a4iflp. 

a^Ëô* 

Xtiarvi (tE 1145 * 

(U rtfi tî;çî, 
aiajp -0566. 


1708, 

l80ï>, îOI7p «T^p 9(vj:â^ 

a345, a4oS T ijia nt 
usji4, 34^9» 345a, a453, 

* 471 . '>477i =^7». ^3â, 

1)588, 9339 , a 6 aj, 9583. 
}Ay^rtets+f^F.t i8Hi8a,9c^p 
»9(0. aa^dp aa77p iê^B, 
3^63, 13^ /p iièî 4 * 

^tLXir]f 30^1 

1070 f, aa^i.aail, ai733, 
a374 fr, a^gQpa^iS^/; a4S8, 
^ 479 ^ 3450 + 94 ^ 1 , a^, 
a;^o3, a5aG^ a^a^i 

î^^jS flÿ aSijS^ 

^ixi, P3lîp aîaS, aÉïïlt 

qïx^Yaiitï {R\),ai73 p- 
{î^ipdïl, 1899 - 

■rï^^tïlC VOcV l^fj 

aS&a, 34 ^^ 

x3^rvLa<; (lx}^ aaÜ3 
lïtf la^TTi^^ ttx)t a55j c. 
xâvuf (It I!luv]i 3 ^ 3-71 
a4i3pi a4^®+ 

itjiïvi&ÊXk a5do. 

x (î^p 1915 P K 

Tîpe-itdrffl* C^-DWWBS (fx)* 

ig*Çïp JgiB, ï£f53* 
J 9541 ^gra^ atïJ3 a, 
ioag^ KÏÏ4, aiijip mi45, 
3o 55, ao7PP,ajaB,ai39^ 
1173 J 3184 , ai 87 p ai 88 h 
aifig^ ai^t aio4, aai;, 
ajtç^ !ia59, aâfiî, 3 j8^ 
5395 » aStigt a3â3p 3413 t, 
3437 , 1547. 

a.V5a. 

{£* TÛïJp 1S79. 
Tî^ffçwpAç (ix) J 11 S 8 p 3|5 û^ 
ai-fo flp ai35^ iljfl, fl4afi* 
34 ^ A, aîk>o^ 

xiÎTO (itÎTiq -II) i^ü X%*f>t4'Jt 

1960,1995, a413a, a^P a. 

{Xltx) hfHV, Il Ï 9 . 


oTïO'jSïtç tfitijp jgiOi ig( 5 S* 
Ï970, 1971, 30391 M4- 
9d4*^, aû8ci, 31193, ai 58 
ai 88, ipi7. 3119, a 33 g 

13411 ai 5 i, 14^3 ? + 
i^Sst ïte 7 * ijggp a 5 ÔJ û, 
1 : 613 , i66{}p 1711 « 
ao'h (.™t} ri ? 4 ^i 

3701+ 1704- 

ffu (xsle) xl.. .-P ajgit 3655. 
a 693 - 

dbi ni]p{ic p] 11 

igûtp if|dfl, 1966, 1968. 
ï1ï% <99f^i ïo 3 iS,ao 70 f, 
1071,011711^ ai86p iiMlÂ, 
aaQ 3 ^t aoi r, aisa, aai 3 , 
ai 85 p aa 85 fli 1189, aag 5 , 
a^ijit i 35 o, a 33 i< i 33 i Pj 

al 3 ip 1371,3374^,3374. 
ifit a> 99 . = 4 ^» À 
i 4 i 3 /; 3438.1.450, 1479. 
248P, ^l^i. 1606. 3 u 57 . 
a 5 p 8 t a 5 ia, 3 dia 5 » 

a 5 iBta^ 97 . aSatf, iSaBa, 

3545^ fft 

3371 On 3573 , aGi8^ a63i. 
1540. 3541, 

TIl^ÎLS {&fnWt 

:^t 4 , l 5 Sd. aüBïk a 5 #e, 
a 587 t '■*^1 

a 594 p iSÿF, gAçt^ 0597, 
i 5 g 9 p a&âut a6ciîi 
itioi^ 3 €o 3 , 3604, lëtti. 
îBôB. 3606 a, 1007,3608, 
a6id, -J&i 3 , a6i8, a/Biÿi 
oCai. 

-^yiÎB; (yiîff)! 1^9^. aloi^ 
1Ü77, 36 ^ 1 , 3701. 
viHoGwE^flC ( 4 t), 14 ^ 7 - 

ixwptkft 94^. 

;p5fi>IE, 1?. TTfl^XTl, 
iPiXfrTïflp^ïïT s'xiti), aïo4, 
ft>.QTË|iîXC {cx)d 191 s 

P, Hi 3 , 93 ^, a 3 ^> 

i 4 iaA 

ç 1^.931 e 54'^.' ai]9, 

ai 5 â,i 339 É i 34 f’i à 34 fla. 





HEVUE ARGHÉOl-DGigijÆ 


36â 

33^1+ îSo6» îiSoB, 

siSîp aSiS, î 586, flfipïp 

/âilpSp >3^ i»3.ï, iS5a, 

iftSoû, i£l5ipi^i$p 1^64, 


b(e(|â) in(«niiU) p(a»U9- 
Tuall» 

GUfA (inb), 

h^ortdrli] 

biAjeiUiti (impcfiitoniio^t 

<1, dSëü h, ï&së. 


im d, imi. i»60. 
1B7OV ïfï09. ïiaÎT. ^1 
a3ai,a3&>.ï^^!ï$6«rf, 
sp^ 25«S /, :t5G8 

3fii5t ^4i 

B. — taHHpil«ii« Iii 4 lfli^. 

nuinlni (ïœpermtoruiiij^ 
933[ bp aSGa t, a£Ga np 

tprQ}iŒ pefAtora e» , 
iB{3, iR5^ rRA 

iBSt, ^i 33 i I 

«klYid (ilooiJnit DQitrla^ï, 


stjol, 1709, a^to, 117U, 
a^aû û. 

ïapr*. 370 ^,^ 

(ft !^îcdv)« sxËa^ 

îi5^. 


jH«uttiiutlA JiiiaiH lâ^T a- 

^(otiiiii) «(Dlvlt), iBâgt 

187,'^. 

T(QUitù) l(Lbeiitj) afolfflo^ 
j 858 , iSSi, 

L ui ^erito) 1 ., ï858pS3a^^ 


xiu 

VARIA 

ÈTfTIîfcriC^ Ar-fLIQUÈES k niVfJiSBft t'ER5ÛMNEEjS?tlTÜTI0S^ÿ,ûC MQn UB EJ^Tâ î 
juns OD ijoi:;imD>Eiï îiKSARgiL'AnLEa; êtc. 

(QhI.ih* UmÈBu omm iJÉi- «rwt^ Jaai hi cUéfnriei pnleâdifnik» «ri Ici I Imst ptott 


«Tri>4C> ao^i. 
ijïftS, lÿiSp 19%! ûp 

ï^l» J4 a^j,a5c}Op a5i9. 
&y EMnfEB<^ I B3f P13!7-Sti9i'iST 
1916 ûy 9 ia 4 - 
Ày>4;p i&9?. 

û:fivr,«t«î, âiolp 

lüSlî 191 S. 

191(1 d. 

k^Tixp aiAï. 

atHvtôCr 19^ aâta, 98 i.}r 
aË9î. 

a<po4, 19195. 

fUdTiUi igo6«* 
jOLt^na^ i 83 i a> tS 35 , t&^io 
jâ5iT lB53p 1867^ 

ff 95É8 ÿp 

irfSS, 9CS9, ajQÏ, 97ç^ 

971a, fi 7 JJ. 


— laHrtptivH^- ipreiHiBi 

R^^VmCi 
à|uw|iTpT?;p 9007. 

Âÿ>^ERUt 1999> 
au37r Æoâlp 3{»9^ 
4^dÉ:Ï4ii|t«+ *9®^! *1 

953; (1+ S1589 ^ 
àvàwy^a, aïcw a, aiB^i. 
ÂvïuiPia^^, 1 R 79 - 
ompi-vco^i M*7, 
âlHJQlTïAci 
9aîSt|i94t tsiau 

al85. 

è9^ï^»4Kp I963> 
s!^i-i}i9Çt 9îeii, 
ffmvpïaH.Cp ï9«5 û.^ 
ânq-nliï 4 :^ ï3âx 

s5{^i 95^, 3539 , 

9 fîp£ a. 

9i4fi| 934*)+ 

iB^ O, 

9x6. 

9MCp 


iîV’jtT^, 9 i33- 
a^ouoraXiQiih uSoË. 

95^, 9£g8- 
xipwpi4r)ii^9t 

J88tï d. 

|854, ïlfiti 

i8Sg^ 2»77* SÛ7S, 91I9+ 
9383, Æ, 

judnÇf J 995 * 

af794> 

Ytndivmu îgp® ^ï+ ^19^. 

yEVïiE£Ep 97^4* 

9(914^ 

tX^^KiW’:, 934 * ■ 

7pxidwi 998t. 

3^l|iafliai 'jxfpiF2Q%9L 

aiaitr,(i4t9:T«Çp iSMA, l^wj- 
9r9a d,a5â4, a597i 

IXaÇr 
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xâSil, lil-l RI, 

= 4 ^ 7 - 

i>54Untt4;^ ïKSSp d, 

341a g* s 5 €a c* 

E¥txjT4<, 

fiauoiâ^td, aj^^a^iad. 
£Ço/^tat 4 ^, ao77p 3078, 

35^* 

laprn. 3970* 

3670, 

li|rt:iLvS^<» l^pSif 
i 99 )&:,a 4 ü 7 ^ IM17» 3031 dt 
^lîK 

twipTritnç* ajiï /i 353», 

aôkj^ 

i^Pbfuîp sJSa, 
f-^ïiii^Cg aSSg. 
nvc^pio?. i^iA Q. 
nl«fi 4 QTaTi»ïi afî^ d. 
tffCidms» 
nithfiHh 1906 0'+ 

au^j, âli 3 ^ a4^p 
aSa8p 3 $aè^ 

lÜSo dp aJiî, i474i 
aSog. 

tuoct aïojt ai07- 
lio«i£laT 3 n;, ^^090, 

adQï. 

kftftlioTxnCp tgilîp àfiISp 
tip«|fryEip 1739 A. 

lipAîp 3347, 354.^ 

aSgS, 7^ b. 

tipatiï^p 
Up0t4n;f aSoË. 

TnaaOi aa^rr* 

vaxilayCiy ^9^8- 
xakilkïfpp aSi^. 
kmUiTkii^j, igiSp 349 $. 
HYftViné;, igaOi, 
vaTiqifVjBlf0|ii¥9Cp 33 ^. 
adkik^Okf Tfpo d. 


aa^lijpKERvAt 

k&?paï, sajüp a3É7, 

3373 ,3*113» 34^3 ^-^ 

ïpHtïtftoç, a&»ï * 

3&i€ ff, 3^t 
aCiCh, a6ii« 
aoïi i 

ïK{{r07;Sp iiBüg, flSgi. 

MïSflÇ, lSfi€ dp ;ï€lâ3^ 
iivnpO«. 3468 . 
ï'J*i<Oî+ ■9*7i «9(^4* 
gsAq, a^ci^p d333, 3354« 
!ï4i3 b, 

Xa^zp&Tsn»;^ l^llp aoTïP 
3D7E> tfp lata^ 9?^ d» 
i',3«p aSJti 3^+ 

5^p 3É07+ afin» a&Ji, 

^aâL 

|u^r4^ tïT»" 

:p4Lïdpi pLïftipiaçi 19 ^ 

a3aj, oîS^p ^ 477 + a5ï3, 

=^7"i ^1- 

jiscpwpatLdif 9^1* 9^^ d, 
^iya^ ai35p aSfiÔ, aïSa, 

]UUoï. 3d;û 

ai 33. 

tEyo;i s6Afp^ 

ai58w 

omp&c» ai^}- 
4X&9i,% aua. 

»p.'TU|lit a^U 
ntip4ïi 16)94. 
a4i9p 

apT^nâo» aool. 

3ffEa-:i 

191 aifio, 
d, Jîaa, a6l3. 
lÉJ)^ q« 

1839 . 

iB3ii, aiiOp 

aSfia e. 


ic;iv^p4tiotp 1839 - 
vtrvAoiiurxnf, içifi d. 
fcuptflLvâidp 1906 d. 
“HHp&iMO^i û|ci7p aojj. 
RÎTpb^-p 18^ b, 99 &?+ 
wll«É«, a474> 
fmrarr^pïVi I 
npiCknmc, d+ 

iEtfvt£t^uai dpao 3 i| 9439 ^ 
EivüT^çpovoCp ‘j 4 t 5 ' 
1»yv4pdT9ii 9399^ 
asBiT 

ic^5t7iwt^in6^. argo a, 
npoSoTt^ptSk d. 

K|p 48 â?Dïi 1^18^ 
itp^^Tupp ÏI34. 
Rpainvt^^ I P 9^^ w 

afifd. 

i839^ i8G6 c, 

7i[LvaTirn^, 

1713. 

rdE^avoCr i4tk5. 
p/vAairrâï«i, aÊÔd* 

9(307» 

dvtqipop^at 903 l+ 
crwTilIfiiau, CL 

o^vxyii»C 4 (p aSot» 
tryvT^p 4 ïii a 54 ^~ 
ïüt^iPp a 5 ê 4 . 
tfû^pi«v, 1967^ *391» 

TayavTuitàii i 63 g- 
Ttfu. 4 ^nt> 9188. 

190!? d, 

ÙBÎpo^ïb 9349 - 

(a-n i^odE al) * 

j^oë d. 

^^«BTttdJilivOI r 3 <ï^ 7 - 

fdb&pêc, ati 3 ^ 

93 at* 

3390 + a 365 , 

oSm^ a5^. 

7ÜlL«ixT]pE{i ajaip Sï 43 i 
^Û 3 &, aSfiiip aMC^ aÜS?. 
a%i» 939 iUi 

ftyopid)Lxi:«fT 93 ag, a 3 Ë^ 
aSki, a 563 , 3609. 





hevue Âiic:HtoLOGiQrE 


3G4 

à* 

a^iSi 

!kéo6^ 2609, 261 Op 
^704. 

3(ipïp 370^ 


3 (gtpï 9 LTi|[^^ 190 G a. 

«59. 

-^^ï-iniuvwp 
^pT;tî|}.«|ârTfil, iS^t- 

ilL'iD a I i6S3, 
I«â4pi865d, i«67*ï8^i8, 


18 % jS:ci, i 8;7 a, 
vpt* 

^piiïtïaviç, 

K^^ipi^niat ^7^ fl- 
e2vii3p ^10 a. 


alamnitr, 19^. 
amicutp 1874- 

ipl9- 

cÉAÎiiilmâp i£49- 
^clajIuTmui, ia>ML 
elflju&t 3473. 

d<^vûiiiiAKimii, 
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DIÎS CHOMLECUS 

ifÉc^iTEATs ti^ni UU< 

l-OUJLLES hES TOMUELLEft DU l»L.\TEAL[ ÜK G ER 


Uu fierlaiii nombre fies lerlres du [dalCiiu de Ger, fjiiî nul 4lé 
rnutllês, coiUonaienl dans leur massif des eerclos fajls avec des 
galets et tracés concentrique ment à la base du remblai. 

Ces cercles de pierres, désignés par les arehéolognes sous le 
nom de cromlectis, ciislenl dans plusieurs régions ; cependant 
aucune iradllion ne révèle la cause do leur conslmclion. Les 
noms mêmes, qui leur ont été attributs dans les différents pays 
où oti les rencontre, ne fournissent aucun renseignement cer¬ 
tain. Vis reflètent probablement les idées do populaUcmB bien 
plus réconlea que celles auxquelles on doit reporter l'élablbse- 
menl de ces nionumÉnts, On no comprend pas. en effet, la 
relation qui pouvait eiistor entre les rîtes funéraires et l'idée 
d’une activilé propre que la légende donnait aux piorres et qui 
faisait appeler le cromlech « la danse, la rondo des pierres, la 
roütiû des ou lo bftl des damc^ 

On ne saurait davantage admettre cette conception métaphyst* 
que, attribuée aux l'hénicicns, de l'image du dragon roulé en 
cercle et rongeant sa queue, ce qui signiftaiL, dit-on, que le 
monde s'aUmenlo de sa propre substance et se replie sur lui- 
méme (Macrube, SttîurtmUs, line 1 , ch. ix). 

Il nous semble inutile de rechercher ici dans les hypotbbses, 
où riotagitialion jotie nn rôle dcingereux, la raison d'ètre de ces 
barrières en pierre brute qui avuîent été interposées entre le sol 
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tommun Dl celui oii élaieiil déposées les umua funeraife^ ; mais 
nous peusoDs que ceHaifies parikularîlés^ révélées par Tobser. 
valion aUealive des fouilles, méritent d'èlre signalées. 

Presque LoiiLcs les enceintes en galets, que nous avons dècou* 
vertes dans les tamulus de tîer^ atTecEaîenL une forme circulaire 
d une régulatilé parfaite^ Sans auctiu doutei leur tracé avait été 
fuit géométrique me ni éi^aido d^une mesure dont une des extré-^ 
mités était lij;o cl dont 1 autre mobile avait dessiné la courbe sur 
le terrain. Celle courbe était la pro¬ 
jection du sommet inférieurs (lig. 1) 
d un sillon, à section triangulaire, 
qui avait servi de iogenient aui 
galets, 

Dü cette observation il résulte 
que, si Ton mesure le diamètre AB 
de la circonférence exlérietire de 
ronceiûtc, OQ obtieudrm le rayon ÜÜ 
de la CO urbegén métrique ment tracée 
en rctranciiaut de la moitié du dia~ 
mètre mesuré p soit OBj la demi-épaisseur d"un gaietp 

CD = t Eli. 

Or, pour Jü8 galols Iroiivés d&ns nos le rires, l'épaisseur varie 
ilo l)“,in à 0-".30 dont la mojenno est 0",22 :î ; d'aù le rayon 
cherché r, en appelant D le diamètre mesuré, pcul s’écrire 

I) 

'■=2—6-,H25. 

Gela posé, remarquons que, sur 49 cercles donl les diamètres 
oui été mesurés, M (soit 22,3 pour f 0(1, près d un quart) ont (tonné 

correspondant au mvon 

f*= 4 — 0* J 125 = 3“,88 J S. 

Colle dimension, si souvent rèpélée, ne semble pas avoir élé 
obtenue par hasard i elle ne correspond pas à la longueur du pas 
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Dormal d'un homme; elle permet de attp poser que ks couslrue- 
leurs {possédaieut ua étalon de rncBure de longueur. 

On peut se domonder sll est possible de déterminer cet 
élalon. 

Observons d'abord, que la dimension, déduite plus haulp ne 
saurait être admise ooinmo étalon ; car une mesure de la lon¬ 
gueur = 3™*881î> serait difhcile à manier ; elle est plus grande 
que le double de la hauteur d*un homme de haute laîUe. Nous 
pouvons donc supposer provisoirement qu'elle est nn multiple 
de Tétai on eherclié et essayer d'akird la mesure égale à la demi- 
longueur de ce rayon te plus usiieilement adopté ; ce qui 
correspond à 


E “ J "", 94373 . 


Or, si à L'aide do cetto mesure nous voulons tracer dos cercles 
tdenliqucs k ceu^ rencontrés dans les tumulua O O n'’8 et 
O 12 et qui avaient un diamètre eiEérieur égal à S mètres, 
nous verrons qu'il faut employer une longueur de rayon ! 


r=E Tl 



galet, soil 0~,l iSS, du obUenl la somme 4]uî ne dilTbre 

lie celle mesure que d'une quanlitê de l'ordre des erreurs de 
mesure nu des varia Lions d'épaisseur des galels. 

De même, dans les ttimulus L n* M n" 4, O n" 7, uous 



avons ürouvé D= lO", Si l'on 
on trouve 



au Heu de S> 

D'autre part, le cercle trouvé dans le tertre L, n" 3 a donné 
0 — 2!“, valeur sensiblement égale à celle correspondant au 
mvon 

■F 


j‘ = E (5 + iWlû-,36667, 
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d'où 


D 


^ = r+ 0-, i 125= 1 Ü“,479iT, 


Irèâ p6ii dilTérent del0~,5D, dimciidioD mesurée. 

Ces trois exemptes montrent que si l’élulon de longueur 
E=l>>,94375 a été adopté par les cotislnicteurs de tumulus, 
il fallait, pour qu71 pût êlre utilisé dans le tracé des cercles 
ci-dessus indiqués, qu’i) fût susceptible d’uno division par 
moitié et par tiers. Or une longueur, ainsi divisée, est égale¬ 
ment partagée en six parties égales, puisque 

i„i- * 

2 3 ^ 0 * 

Donc, dans l'hypothÈse admise, la longueur E devait être 
divisée en six parties égales chacune à 

:: =0-,32396. 

i4ous obtenons ainsi une lougueur qui, si elleaétèréâLIcment 
employée par les constructeurs de tertres, doit permettre de 
tracer les cercles que nous avons trouvés. Afin de reconnaître la 
probabilité de Tadoplion de la longueur := comme mesure type, 
cherchons les rapports des dimensions mesurées et de sa valeur 
numérique. 

Le tableau suivaut donne les résultats du calcul. 
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Les rayons des cercles ont donc pu £lre facilamenL détermiüés 
à J'aide de Ja mesure üJmcun ireux est eu elfet é^ol à un 

ÎT 

nombre cnüer de fois la iongiiear et les dîamÈLres des 


cromlecbs^ doubles des rayons êaleiiléSp peuvent iUe oxprmiés 
en nombres eniîera de la valeur Il e^i permis de supposer que 
ce sont ces longueurs qui ont Été mesurées par les eonslrutleurs 
sur des liftes flexibles eommu des cordeaux et t[uî^ repliées en 
deiix^oat servi à faire le Iracu du carde ^ 


Or celle hypothèse nous eondail à calciilor les rapports 


que nous Irouvorrs ropréseulés par les nombres suï van U t 
3_4 — 8— 12^15^ 18^21—2i—27 —30 —3:i ^ 
3C _ 42 _ _ 47 — 48 — Jj2 — ÎÎO — fil ^ 6k 

L examen de ces nombres nous révèle l'emploi frequent de 
ceux qui sont des puksoticcs; tels sont r i=2% 8 n: 2\ fii= â^ 
27 = 3*; d radopLion de dimensions différant eoLre elles dbino 
longueur égale àS ? ainsi la série 12| 15, 18, 21, 24, 27, 30^ 
33, 3fi, 42, 45..*.* 

Celle constalatinn mériterail uncatlenlion spéekie et jusliüe- 
rail lin rapprocbonuml des dimensions de^ cromlechs aVfC celles 
de monuments que Tou croit pouvoir alLrlbuer aux populailons 
préromaines du la Gauiu* Sur ees derniers monuments on a 
observé des rapports de grandeur exprimables par des nombres 
auxquels les anciens allribuaient des vertus spêdales. 


L KÎM. Bd. Vielbd at Sae&ia ont exécuté d^Ë Touîlias de ainiiitas aituis à 
Aveuc^Pfut (Eluul&^-Pytéoéaâ) et rniBxnl partie* camme lea tombellea de Ger, 
dy k tilbLq Dâcnopole qui Ë'èteaü deü rivEs de TAdour près d& Otix â je vallée 
dé PAudé^ Z* série* tome X, 18T0J. TIs ont couslaLâ lu présehea 

d'unii enoainte cira nia ire qui e^iveloppiit urciBUiQülya et qui evaU ua diaoiétre 
inLértçiir de Ce diamèlre cormspQtirl ïiun fiyark ds 17*. Wa* ééûsitilc- 

Uï^ni é!ta* A fcié Iû ïonguaur 1«,913TS, dècluile do nos observaLiouË. Kn 
eiïcU X 9 = n“*Ttîti^î75, nombre qui ne iHirère de celui niftsurê^ que 

de 8 milliEuÈtres, Les deux cercles de pierre du lumulus de Peuey-Payrti lîariË 
In Liiidu de Biixlrèi, qui kit flucoro piiXiit dé la Ti^rapo-ftt AVaiect pour 

diaioèlriËS îul^rieura.5™,(jf0 al 13 "t 5Û (.lf<Urrii!iî«p 2" série, tome XII, iSHlJ. Ces 
dfiuetiËÎQos correspondent aux valeun dt r= 2^,1825= 9 ^ et r=0»*sa2S— 21 t:. 
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La valeur de s = O',32396 est d’ailleurs bien remarquable 
encore par son égalité avec celle du pied de RoL 

Mais, sans eulter dans des discussions lechniques, il semble 
que nous avons, par rexamen des dimensions des cardes de 
pierre, constaté des Faits qui permetlcnl de supposer rexislence 
de règles Rxes pour le tracé de ces cercles. Le cromloch u’était 
pas itn monument que l’on dessinait au hasard, en adoptant une 
courbe quelconque ; son diamètre était, au contraire, bien déter¬ 
miné, d’une longueur égale à un nombre entier de fois un 
étalon de mesure détini avec exactitude. 

La possession de cet étalon, la manière de s’en servir en le 
multipliant par des nombres satisfaisant à des propriétés ensei¬ 
gnées par ûne doctrine religieuse on philosophique, ne pouvaient 
être à la portée de tous. Les interprètes seuls de la science sa¬ 
crée avaient le pouvoir de tracer cette courbeexacte, sur laquelle 
les profanes déposaient des pierres, et de séparer ainsi du terrain 
banal, que tous pouvaient Fouler, l'aire consacrée aux mdnes des 
ancêtres. Les rites qui avalent été suivis, les dimeasions qui 
avaient été adoptées, devaient assurer au défunt le honheur 
dans la vie d’outre-tombe. 

rl’est-il donc pas permis, d’après ces hypothèses qui semblent 
légitimes, d’admettre que les cromlechs des tertres de Ger révè¬ 
lent l'cxislence, parmi les populations primitives pyrénéennes, 
d’une caste jouant un rûle dans les rîtes funéraires et par suite 
jouissant d'une iniluence considérable dans l'organisa Lion so¬ 
ciale ? 


Général Pomiaa. 
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SÉANCE DU m AOUT im 

M. Heuifty «nd comptfl des riiUÎLats de ii mission à CorijUnlmople, d’uû 
H ü nippon^ tu infusée du LnuTiH EiîS mûiiuiBtnLs chtldi^ns qm M. Paul Cam- 
boû» ambatstrieur dt FraDce* t ubtenut da la fênârDsiLâ du sultan Abduï- 
HntüiLl^ mooucneala qui, puur la pluparlp remooieDtaui plus laioLâioss origines 
ds la drilisaliun aaialïqiie. En voici la noLûBnûkfcura ; i* un bétjls ou gidçL 
■aor^ au [ouf iJur|uali E^annadoUi lo toi da la st^ta das VautoufS^ a ioflcrit la 
refatîon do son f^gna; 2* una graurîe ÎMS de bronza ou ds cuivre, an forme da 
fer de lance et ayatii 90 cacdmeErs rie lonpHar^ porlaul un Hou gf*v^ avec le 
notn d^un Iréa ancien roi du pays de Klsb jâ* une laEe de taureau en brame 
OUI yaui incrualÉa de nacre cl de bpis^i* deus fragments ü^une alCle sculplce^ 
dûoL riuBCPipüon couLieni le nom do la ville d^Agodl ; 5* quatre grandes 
tablettea d'âfgile^ de la dauxîème dynaetie de la ville d'Our; un choix de 
ringt labloUes plue pelUea^ maïs d^un inUr^l histociquo evceptianncl en ce 
qu'elles rourniaseuit pour la premiÈro pluaieum daloa auUieDiiquea des 
rËgnes de Sargon rAncîen et do aun fUs Naram-Sinp qui vivaient vers 3800 
avant J.-C. Ce fait est Ëlahll par uu irafail opéré PUf plualeura mlllieri de 
rragmentf, eU k ce lujeL, M. Hcuiey prend dnla sa Lisint une Dote rions laquelle 
FfHOÇciB ThurCflu-Daugln, Bitoche a ea miaeion^ dCcbilTro ol traduit la plu¬ 
part de ceE documente. A cALê des campagues entreprises contre le pxy* 
d'Elam, d'Ërecb,^ de Gouïti, d'Amourrnu {U Syro-PaJealiiie), on j tfüwvedea 
faits arcbêolo^quca d'un inllret excOiATonueli comme ■ li reconatructicm du 
Lempie de Bel à NilTer ■, et surtout « ridilkatian du iF^'mple d'Anounit 4 Ba- 
byJoue ü, première tneiiUon historique connue de ctlie grande ailé aalaiiquc* 
— Le président» m nom de T Académie, ÎMÎéi* M. Heuicy de rh^ureux résul¬ 
tat du sa mission A Constantinople, — M. Opperl faiL ressortir nmpotianco 
capilalfl de ces déccuvertas qui remontent au xxxvm* eiéde avant 
S'appuyant sur dca leitcs précis, il repouaso ridentiFicatlon avec Sargon \** du 
rtom d"un roi qu'ou ne peut lire que Biogani-San-erea, Ce dernier a pu être le 
fl la de Sargen l"' et le prédécesseur immédiat da Naram-Siap fila du même 
Sargon. — M. Menant dit ne pouvoir que s’associer aux justes oburratïons de 
iL Oppert, qu'U avait déJA développées dans un m^oire que d^s cîrconelanees 
particulières l'ont empêché d$ publier^ 

4L Ëugt^nc Manlx termina la ssconde lecture de son mémoire intitulé: Lu 
Tiare pcnW/lcaL du viii'" au xvi^ $i^k- 

M- HomolEo Tait, au îiom de M. Théodore Befnach, uoe communlealiou tut 
une èp]gramme riinéraire do rtle do Rhodes» dont roütampaga oi la copie ont 
ôté onvoyôa à Fauteur par M. Victor Teuisaint, directeur du Scolailieoa des 
Frère» de la doctrine chrétienne. — Cette petite piéee, dont la métrique eit irré¬ 
prochable. est remplie rie rémlnîsoencel homériquea et n'est pae un meuvaia 
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ppècimen du gi^Dre dont ûn ïrQuva LanL d'exercLplâ» diuis tes recu^ili du KAÎbel^ 
de Cougflï' 61 d'Hofl^msTin^ 1-4 üLuliùra du monLiineal^ le jeun» Dapbnaios, 6Uul. 
EEorl ù de f|amLane éensé par un rocher qu'il ùtiûL re^u sur lu 
S»i pSTËiiiE ïm êlHTèrent m u^anuDaeDi, el le poèt», B'idenMGanl au déTunl. 
■'adressi i tumbeau cl à cette stèSe pour les îufiLer à le pleurer et à faire 
aouaiilie au monde sa Ifisle destinée. 

M. Ardiillen, eudén ûiembra de rÉCùle rrauçàrse Athènes■ expose le rê- 

itillal d« W rcehèrclies sur rexploilâtion AOtiqu» dé5 mines du Laurium, 

Ardiullpp, grâce 4 h. bieovctllunce des ingéuleura d^une compagn!» fran¬ 
çaise quia repris ToïploitaüciD de ceS gisemCpU cêlébfeBp a pu étudier à tolsir 
t«s vestiges uDcabteLix de rindustrio mlupi-r» des Athéniens^ ïl eunvient de dis- 
lÎDguér la mine et rgleliBr mâtanurgïqne^ La miut se cumposs d'un eosBinbla 
de galeries et de puits cQULbinès pour atteiudro lo plus éounomiqueuieDt pos- 
libh les aioas tnioéraliEès. Par la sûreté de Totlaque et la perreciioii de Texé- 
cutlon, «s Duvragis dénotent une remarouabTe habileté profesEÎonaelle- L'abfi- 
legfl du minerai et sou extxaoÜoD, h soutêncfuent ol la TeDtiCatioEides cïkoutiera, 
lout est cDiiçu aveu mHbade eL simplicité. AboudamEnenL ruuraio par i^éscia- 
TagOn is main-d'cêune u'^Lak pas ménagée et^ bien qu'il soiL înaposslblo de la 
déterminer âiacteoiont» Im produriion des mines i été très coasidérable. Les 
alidiers de méldlurgie cumpreualeut deux parties bien distinctes : les livoira^ 
où le minerai, après avoir été classé par grosseur et par dansité, étaîl débarraisé 
do» mitiêréS élruogores qui L'acxompagneuL^ 2^ les fours où le mineràl enriclii 
ec IransfoEinak en plomb d^œuvre. Soumis i la coupelltlion, oe plomb fournis- 
sak Torgeot h une telle Gnesse de titra que, pendant longtompsT la Tcionnale 
athéniopue a fait prima dons le monde grec. La production de cé métal prê^ 
ciaux On LauhEim a eu un» imporEanca capitale pour lo diveloppement ècono* 
miqüc de la viEIn d'ALbénea^ 

SÉANCE DU 4 SEPTEMBRE 18^ 

Une lettre de le Ministre de rinstruetion publique annonce qu» M. C.-A. 
Prostp membre do la Société des anUquoirai do France, a légué par testament A 
l'Académie une rente do 1,200 fr^ destinée A la roodatioad^ua prix annuel A dé¬ 
cerner à l'auteur frouçals d'un travail historique sur la ville do Metz et ses eu- 
rirous+ 

M. lo docteur Kom/ expos» le résultat des reeberchca qull a étâ oanduU é 
raire suf le célèbre dchimiste Bosüë Voleulin, auteur d'un certain nombre d'ou^ 
ereges qui, en leur temps, ont eu beaucoup de reteatiBsamont. leaderoierahui- 
lorions ds ia cbîftîe ool montré qu'il fallait rajeunir consldÉrabLgmaqt Fige de 
çês écrits, flt que leur auteur, né sur lea Lords du cours supérieur du Bhin et 
moine bi'ïnâdJctiFi* egt o^îrorémont d'une époque bien postérieure au eommenoe- 
meol du it* siècJe, date à laquelle oncroyaltjusqu*ioiqu*il avait ténu. M. Harny 
a imnrô un passaga décisif dans les tertUde WiUtam Daridaon, chimiÉleauraU 
iieii du ïvu' siècle, qui fut, de 1647 à iSbl, in tendant du d&rdindu Roy. Cet autaur 
parle, en elTcl, de Bojjile Valentin pour Tavoir eonnu et e[ilsndu+ Ofj, Davidson, 
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qui éLail aÈ en ISM, au^c entrir&ns d^Aberdeen^ psjisait eo France en îûiï eu 
eldÉbtilaîU ^ & 1623^ dans la pratique delà médecine eL VêlUidede 

la chÎEDie chfeG Claude Dorpajp éï^éque de Boutn^ne^ au cb^lcau de Beaucbampj 
près fiourbon-Laac^. C'eaE, au plus fers îaderaitra des dates (à-dessnaqae 
Davidson a pu conuaiiLre Basile Valenliui donU an surplus, les plus lîiÉÎannes 
édiÜQQi ne rcmonLcnL pas au delà dea premiÈrcB années du xviii* sleclei 

M. direcleür de TÊeelti TrÉU^Be d'AUiiiatSt «apbquc el cnmtneaïa 

plualeura inacripLiona rslalitcaà Gélon et i découvertes datift laa foüil- 

lira pndjqüées à Delphes. U eooimunîquer en outrïi une série de photographies 
de monuitieiits lîgarés décDuverU dans eei métaes fouiUea et parmi lesquelles 
en remarque eelleid'un groupe de daneeuseSi 

M. CiennOùl-Ganneiu, a'appuraot eur des Uxlea arabes recilfièa quil rap¬ 
proche de cerEaicta paesagea de Pline le Jeune, fait une eommunicatlan sur Qa- 
darflp ville impertJinte de la Décnpolo, 

M. hitchel 6r6al pnopese» au nem de M. Jules Vars^ prufes^nr au collège 
Ftollin. une eipLitodon nonvdled'uD vs ra d''Ovidâ{ itfcramfîriGièaMi, KIi^ld)^qui 
a beaucoup occupé les commentaEours et dans lequel il s'agit d'uoe tempête ; 
Jamque iubani eunti irpafiuraquc cerar Btfwa patcL On a voulu voir 

dans ainâi une fausse quille deslmêe k protéger les quiilea Yèritabksi mois 
déai.i^na tes Lenona qui retiennent entre éuï les borduges. Ces tenons 
sont dxés k demeure pur dos chevilles. D'antre part, un bsteau anüqus, de 
construction romaine, troufè dans la vase du vieux port de MiraBille et actuel- 
Eemenl exposés au Musée Borély, offre prècifféreent un spécimen de cea tenons, 
ün iiomprsad aisément ce qu'un p&reil procédé devait donner de solidité à la 
coque du bâtiment et de rapidité à la construcLiou navale^ Las jointâ étaient, 
en ouLrOp fûcipli d^êtoupee et calfatés. On peiit donc^ d'apïés cela» traduire ainai 
le vers d'Ovide l * DâjA les tenons des bordages preoacntdu jéu, €li privés de 
leur cartilage, tes joint* s'entr'auvrent, w 

SÉANCE DU 11 SEPTEMBRE ie9ô 

M, Gaston Boiasior coifiuiiiniqLie m travail do M, Philippe Kabia, profeiH 
seur k lu Faculté des lettres de Lpn, sur les ■ tbé^trés de Rome au tempa de 
Plaute et de Téreiice Jusqu'à rinauguratlon du théilira de PempéepUD Tan 55 
avant J.-C,» les Romoioa n'eurtnt que des ibélLrss proviaolres en boia, 
composés d'abord aimplement il^ube tsLrndo pour loi octeun et d'une baniére 
b mitant l'espace réaervé au public^ pula^ plus tard, inüuis de gradins. Diaprés 
Ritschl, dont l'opinion est aujourd'hui classiquB,i llnnof^ation des gradins no 
remonlBrail pas au delà du vil* siècle de Rcme^ et les prologoesde Piaule ou il 
est queslion de spectatsara usa la sur des gradins auraient été, par censéquentr 
Hèfocdiis en vue de reprises posthumes» M* Fabia, au nioyeti tnéme des teitea 
invoqués par le pbilologiis ollomadd, fait voir que» dana la seconde moitié du 
VI* siéole, Rome avait déjà des tbéfllres à grodina. Ainsi le trouve détruite la 
raison dlmpoasibllité chronologique qui^ seule^ pauvait permettra de eofil«ler 
BêrieuaemBiU rautbeodeité daa prologues da Plaute, En elfet, si ces prologuea 
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fiORt lulheoliqut'fi, le« gnjdÏDA èlaf^til en usa^ 4 tsi tpoqua. Paï âon mi™Ip 
dont [i poriéu èal & lu fois afchéologîque et iiU&rEiref 51- Fabk nviiicB d une 
eiaqLianUina d'nnnCes au naoîn» rhîatoirft de l'&diÛce ihêfllra! romiiQ et reàti- 
lue t Pkütfl une pptwiîe de sqtï ttuvre» 

M. Kèron de Viller^se offre en hoffitiittge i rAcadêmiPi au nom de Tauleur* 

Lq R. P. Delattre, un.ïotyme InüLulâ : Carihagçî la ni&-<tpok puniq'iAe de la cùi- 
lim ik Samt-lQuk, Tout aemble établir aujaurd'hui que iea nécropoleK de la 
première Carthage éUwnt aiLuêes sur les collinei pSaeéee antre 3a ehapdlo 
SainULauii eL le Bûfdj al-Djedld, el 3a tumi^^re se faU da plus on plue sur les 
■épiiiUtrei puniques de cette cîld. Le mohllier des tflîïibes, relfnuvèeBipour la 
plttparip LnUcUs soül fas roaditions de in tdlla romaine^ mi très instructir et 
fou mit une foule de renâeignetOËnLa sur rert^ aur le cocnmefco otp en mdiiie 
teiapsp sur ta retîgieadea CaflhsglnoiB^ De oonreltes recberches, faîie* sur ce 
(nème poïûl en 1^> et on 1&93 h ont amené la découterle d^un édlGce coneidc- 
râble auquel le K P. Delattre a donné la nom de u Maîsen byianüno eLc>8l 
dans w cnonumenl qu'il a irourÈ 3ei dèbôa d'un squelelto de halcioe. Tl a pu 
aussi déblayer une partie du mur de Tlièodose, sinsl qu'uns suite d'obsides pa¬ 
raissant dèündrs l'aftcien et célèbre lempla de la Junon Céleste. Enfin il a alU- 
qué une autre partie da la nécropole puniqne, ou il a recueilli plusieurs llgu- 
rinei en terre cuite d"un intérêt tout particulier, ainsi qu'un fase en brûrtîo 
doré, qui rtl une des pièces les pSua reniarqnsbles Borties dii soi de CartijagOp 

M, Oppert donne l'interprétation d'un plan anliqua d*ua terrain chaldéeQ^ 
postérieur de mlïlé aos 4 cflluî de Tellolip dont il a entretenu l'Académie djms 
une des précédentes sésacea. Qa noureau mon urne ni» qui peut dater de 2500 
i 2000 avant et qui a été publié par U R P. Schetl* est un mèdiuilan 

sn briquH^ sur le verso duquel est écrit le compte de six tarralnfl rectangulaires 
dent M. Oppart est parvenu à délerminer 1^ dicneuHÎcinB, 

M. Clermont-Gannçau cemenunique une série de nolea suf quelques llef* et 
apanages de Crulsès eu Tèrre-Sotnte, fciadés par Goderror de ^uiLlanr et dont 
il croit aveif retrauvé remplacemeni dans des villages de la PaJeslino. 

SfeAMCEDD iS SEPTEiîBRE 1S% 

L'Académie ae furene en enmitâ secret. 

M. Clermunt-GanrieaM Eût uod communication sur quelques localîlée^ champi 
de batAÎlle et ctvlteam-rorLfi dea craisès en Terre-Saiiite^ dont on u'avaiL pu 
juiqn'à présent Ûster le neoi et remplacement aui le terrain^ — Mp Barbier de 
Mcfaerd prèaente quelques observations. 

SËAMCÊ DU 2& SEPTEMBRE 1805 

La séance publique annuelle est fixée au navembre prochûit. 

34. Clerinunt^OanoeaQ ^ comparant entre eltaa les chroniquea arabes et 
franques et conrigaantou rsatitijant des le^ns fautives ou illisibles des manu- 
iCfîlB^ détermine le nam et la position de dlTcrses toealUif de Palestine qui 
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jûüjenl an rtlcÎÉrtpaftanl au cours ïoLt&i entîB tes Croisé ùi IftS musulmana 
la Iîmï de TibàfïftdflJt cnanLre, ffcrilre nuiras, qi** ■ OufclMulnéi- 

Oii ^ Ktthouârtfc P* bas« d'opéralion de Salad'tu dans »ci lUaque cofllra Tibâ- 
mde. Buivle dp laTictuire de BeiLin où fui oonaorniné» U rüine du royaumfl 
lûtrn dfi Terfs-Sainti'i a'eat ftuUS que rènigmaUquc e* Gauim »» de QulLlauma 
de Tyfi eL axisLo aucura ayjourdh''üif sur les b&rds itifl^ine du l*e de Tibfnada, 
au dèbcmctiè du Jourdaini au lieu dil ni Kuti<su4né B^quî. aSdclartient çonsertè 
\t nona mnEiau, 

M, Jamol lit, au nom de M* Hoïleaux, pror^aaeur & la Faculté des lettres de 
Lyon^ un mémoire sur la tiare de Saïlapharnée* Au point da vue âpigrtphîque^ 
M, üotleaux fait remarquer, antre antres ahosee, un oubli eommis par U. Furt- 
wmngler i c"e3l que iea graphies curelrea, qu on relÈTe aascï rréquaroment sur laf 
übieie méLnüiques et qui rorment un oonlntsU marqué arec l'écriture lapidaire, 
sont dues W ptuaaou^enl au tsapriea de peraonoes priréea. Ûr il n^y aifuit pface 
ÏHJur rien dt tel dana te cm dont il a‘agU* L'Iatoription de la tiare est une 
înscripLioQ onioielle- Elle a dù dire non seutsment compos^ et rédige, raiia 
raprodiitlfl eur J^ordre et sous la flontn6te des magistrats d'Otbia, et II est tout 
nnlureï que ceux-ci en aiaut commandé la modèléi non pas à I orf^rrt qui avait 
décoré la litre, mai b aux artisan^ ordiniifemacit chargés par Ide 
rà>aT^*î^. des décrets. — Au point de rue philologique, Si. liolleioi justifie 
Vismploi de raccusaLlf dans oatte inscription et ajoute de noureaiix exemples à 
ceux qui ont déjà été présentis par M. FoucqtL* 

L'AcJullmie se Forme en comité secret. 


SÉANCE DU 2 OCTOBRE 189^ 

M, Henri Gouiteault donne leoture d'un mémoirt de M. Paul Lahrouche, 
ifchiriste du dÉpartementdes Haulee-Pyrénées, sur leu port i* de la Ténuése. 
M.LabrOLicht êlablU qus» tejidie que de uosjours k chatne des Pyféni'îoa n’oUre 
de route côîTOsaable qu"à ses deux exlrémitéSj II extatuit, dès Cépoque pféro* 
mains,, une grandVoute centrais des Pyrénéesi. Lâ tracé de cette route, gi^^oé- 
ralement appelée XàoaréBB de la dêaoniLnat'ioa qu'elle portait en Armagniaj 
n^était Hxé d'uns manière délïnitîve que jusqu'à la limite du plateau de tanne- 
mezan. A l'aids de documents d'archivas restés Jusqu'ici igüorés et de relexés 
topographiquea pris sur Je* lîéux mâmes^ M* Labrouebe a pu en déteraîosr 
la trace à partir de ee plateau jusqu'en Espagne* Cetia roultt qui, par TAqui- 
tains, mettalL le nord et le ceûtre de la Gtute en relations avec T Espagne, Fut 
utilisée psndiDl k conquête romaine Bt servit de fraude rms aux llsütenints de 
César pour soumettre les popuUtiunj remuantes du Midi l délaiasèe aprèa la cûfl- 
quéte^ elle reata ebflmin de voiture, d'acoêtf da plus en plus dlfRctle. durant 
tout le noysu âge et jusqukti début du ivn- sièela \ elle nVst plu* aujoufdliuj 
qu^undes très nombreux oljamins muleüéni qui traversent la chaîne dans se 
partie centrsJe. 

M* Csgtiateat désignée pour donner lectufé, à la iéance annuelle^ dkn mé¬ 
moire in lit uliïHiL'Œurre ssieuliüque de la France en A Friquedeptlk vingt ana.» 
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pkrtieufiirenieal celles qui &aL pu fournir des sujelt, des incidents el des per- 
Nnnugrs ft Is lrBj;édie. Recbircher ce que tes poils» Inigiquesonl emprunté t 
ces poèmes, et coimnenl ils ont mcdtaè les donnée» qu'il# y iroufftfenl. > 
L'Aendéfuie propose, pour les deui priï Bcrdln à décerner in (8W, les 
tüinats: i* IconOirmHbi* d» l’Europe Imine, •nté- 

rieuffimEnl i le ReneUsenw e ; 2" « Beebefcher la source de I» Vp»* 
de Jacques de Vongine e. — En outra, rAcadémio proroge à l’anriéo ISTO les 
sujets auiranis, déjà propasés pour la pdï Bordm pour les années 1S96 et 
tSffT; ■ l*Ë>udi» sur le# Vies du saints, iraduiUs du grec en latin jusqu'au 
*. siide » ; — 2* * Éluda sur tes iraduclbn# d'uiileurs pforoneseaéoutnes sous 
te# règnes ds Jean H et de Cbarles V 

L'AcBdémii dêtarnéra, en ÎS99, le prii Oelilande-Goédiweu à l’auteur du 
wdileur ouerage sur la terigiia fran^eiei du moyen &ge ou #ur tes patois. 

à1- GlermOflt**jajineau adhère la lecture de son élude critique sur la grande 
ÎQïi^npÜDD pb4ntçieime de 


SÉAJîCE DE 30 OCTOBRE im 

M, donna kdufiedu mèsiaire qu"U doit lire dam kiêAnce ptiblfqua 

de TAcâdéfDîe : L^œuirt «iVN^ijïr/ue tU ia Fr^ittct en àfriqus depuh nm. 

M, de VogûÉ Knurnu&sqüe k trttduetiqii d'uoe in 5 eri|Hion TinbaL^i^ne dç Pé- 
tre, connyft e^olraenl par une copie d^raclLieuae CaUe parua voyageur 
il y a plus da quaraolft ans. Gfltte ÎEiacKplioTi mftrtüonnfl dea fondations piousas 
qtiî éUûeniL iDscrîtsa lîaoa uq raiftalre spèciilp raLa Sûiiâ la prot^c-ti<ïQ dea diëiLi 
luonui^ Do Lan, Moutebah et Hirisha. La fondation tn question comprand d es 
mtitoQs, des jardins irrigués el^aLonrèftde murs. — Cstta [rtscHpüûn eonSrme 
oe que tes luléun, et en pntliCLilîer Stiubun^ diïefll da Is bonne admmisLrm- 
lion dea ^ — M, de Vogüè communique ensuHe la traduction d^une 

inacription ijrisque graiéa sur U lintiAü de k porte d un beptistèFe du 
Tl" silelOk découverte dan» les ruines d^uce de» nombreuses villas cbrêtienne» 
eipkréie» par Wsddington el par lui-même dans la 'SyHe centrale- Cea ruioÉii 
fiiufi 4 *a k une journée d^Alap» portent sujourd'btii le nomi de Debbee* — iï. de 
Vogûf^ communique enfin pluiienrs inecrlpUom greequei relevée^ dani le 
Li^n, pir le P» JüllieDt miuîonnslre» Elles renterment da» noms propraa sra- 
inêena int^cssaîiU pour roaamaeüque locate. L'uoe a été dédiée su dieu Hads- 
mnea par une TÎergeqiil s'élsU sbatenue de pain peE)dant vingt ans. Une autre 
est dédiée 1 JupUer Àlexltychaena^ c'eal-sMÎire u qui préserfadea mccidenU n. 

M- Vidai de k Blhcbe communique un mêmoirv sur les voies de coiumerte 
dans la Giijgrvpkk da Ptolémée. Celte murre est en grande partie fondée ^ur 
dea documenta d'nrigîne commerciale, tel» que de» rapporis da navigateurs qui 
étiieoL recoeillia et conservé» k Alexandrie^ des guide» dans le genre du Péri^ 
pie de 11 mer ËrytbréB^ dei itinéraires tcTreatres^ li est donc otHe^ pour 
prétatlon des Table» do PlnlÉniéep de Techereber quels élaient tes produits qui 
attiraient alors 1e commerce et learoles que celui-ci suWall pour tes altcindre, 
(Teit linai que te» conniiieances remarquables dont Ptolémée fait preuve surk 
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M^qq des Ituïs du t!\]\ »nt duëi au eâmmtrcir dft rïvoIrA qu<a Eaa métifi Artbei 
^lAbfii Bur k CiJÔtBi &frla.tîiiQ iraLreLBJiriJeDt itbc l'Axaiiie^ ¥mt TmlêriBur de 
rAsl^t k connierce de h ïoîe qui a fourni leB nensel^nûmefilâ : dd distiii- 
gua duriB led T&bJes pluiieursi Unirai rat pari&fit i|« rinde ou dd TAsie cBalnJe 
vers la Cbiuedu Word au rere Je Siê^lchcgeFi. A Ikpput de cm observaiions^ 
&T. Vidal de la BEiKihe fail hain»ge d'une curie reprla^Dtaul VéXii éeoiüoiiiique 
du meude andau au iM BÎèele apefs J.^G. 

ïlaurice Ctaisel^ pforvsseur au Collège de France, lit une êlnJe rolativEi 
tua n EntreLiena d^ÉplcUle pirArfieu. Jl se propaaedVtaljlif^ en praiu Ier lieu, 
que Cf recaiail d'erdretlenB, dont nous passèdnaa la CQoitîl, le seuE qui oit 
é[é campoaé par Arrien, et le aeul qui ait IraDaniis aux si^clee Euivants le tou- 
venir uulbentlque des legons da son anJire^eu fécond lien, que ce rnema 
recueilt rBoiajiiè et paraphrasé, a pris d^asseï bonne heure diverses formeB et 
divers lilrei, qui oni créé à acti fujel une confüiiieu facheuEe, 

M, Oppflft dauQf lA irrnduclinn d'un texte de Saosduchin, roi de Babj^loue^ 
ou ij sa dit atterré par une éclip» de June arri^^èe le 15 sebat et qui lut présa¬ 
geait de grandes inrorlunea. Le ndheureux r«], cembaLLu par son propre frère 
Sardinapale^ périt ritiq tua plus tard, pendant un atè^e, dans un incfcdie allumé 
par ses sulets aETofflés. M. Oppert prouve quIE s'agit de l'éclfpsa du î8 jan¬ 
vier 653eprèi et rèfuLe un écrit de Lehmannquir trompé par le iravaiï 
da fdahler^ de Vieniifj Fa fîxee à PannEe 1361, 

L^Académie se forme en comité lecrcL 

(Acfur critique*) Leon Douez. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCK 


Le préijiLdent d» la Sooîéta naiiouak des Antiquaires de France a faiL part à 
BfB ccnFrères, dans lu séante du B sepieuibre, des diepoaiLionp leftümBntaJrea de 
M. A. Frast» aqcien membre de lu Société, Ce savaul a fait à. lu Soefétè un legs 
punicuiisrde 100,000 franta evempt de loua drolüi peur raîdiir doua ses pubïica- 
üons. CetEe dotiation e»t faite & Ju conditinü sulvunte : 

La Société publiera chaque année un recueil coutananl des travaux lur rbis- 
tcîfe de Meu et des pavs voisins. 

La Société n accepté avec recouu&iasaucd le Esgs de AL Prosl et les condi- 
tîoui qui Fuccompaguont. 




lll? $ËtU£, T. XXIX. 
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AL Lfi Bkftt wl dÂsEgnè pour dûafter lacLnre, h îa s^Jiice Irtraftslrittlci û'uü 
mémoire intitulé : r>e TospraasÉan dos seniimenU d^afTeoUon chai loa anciens 
d^aprts le» inseriptione si Ses pierres ^vèes. ■ 

A!* ClenDOnl-Ottnneau oommuriEque le résullal do ses recherches sur la pa¬ 
ir] fe i)ii prophète Éhe. 

L^Aeadémie se forme ên PDifilli secret. 

M, OppcrlolTre la reproduelioti chromo-lithographique du manusofil du Vstî- 
can 3773. C>bL on riluel Nahus^ comptol cl encore rrréto de sa reliure cri- 
gtnale. Le fec-stfiillâ, eiêcnié sus frais de M, le duc de Loubat, reproduit 
l'origiusJt jusque dans sh moîadres dëUdip per s^eraplc cOüK de Je reliure, avec 
la plus parfaite estaclittrie. ]£ set aocompagtié do trois brechurea, dont la pro- 
tpiére coDEÎsle eti une Ëtuds hlstoriquep en italien, due au B. P. Ehrkp préfet 
de la Vatîcaneî on y voit que la precnccTo tnendori de ce tpanuscril meiicain 
se irQutûdânsi'InfenLiire rédigé par les Rainaldi {1599), mais qu'il eUU déjà 
ftu Vatican avant eella dale : il y éUit sans doule entré âii temps du tard in sF 
Amuüo, probablement en Les dêüï aulrea hrochursf en franqsie al en 

espa^ol sont Tn^ovra de SL F. del Paso y TraocoM, direoleur du Aluséa de 
Mexico. M. del Paso décrit arec soin to matiuBcriL du Valictn et prouve que, 
dans la repreduclÉoa exécutée par Agtio, vers 1840, pour le grand ouvrage de 
Lord Kingsborough, Tordre Jea pages s été cumplûlameoi bouletersé. A la fin 
de la brochure en espagnol, M. del Paso a drassé una table de cancordaoce 
des planches delà publication angliîse avec lea feuilteta du manuscrit enginsi. 

SÉANCE Dü D OCTOBRE 

Al. Mûnlifait une eommunicalion eur la légende de Virgile su moyen âge. 
Il hk rem arquer qoe^ parmi les légendes en faveur A cette époque^ celles qui 
qni pour héros des pe non nages do ranüqulté clasàîqueïieaoutuî les plus rafei 
ni le* moins curieuses* EL, par une coïncidence digne de romarquei o'eat 
moment où la Renaissance aLlait eubatUuer la vérUé historique à tout de fables 
que cerlainea de celles-ci atteignent leur plus grande popularilé, M- Compafetîi 
a étudié les formes que la lègonJo de Virgile, et pàrticulièromont son mûîeo- 
contreux oraour pour Is hile de rempereur de Rnme, a rtvéïuea dîna k liUéra- 
lure* Vert k On du iv* aiédo, Its brüsles fVmpsrent A leur tour de cet incident 
et h Lraiiuîssnt on sculpture, on gravure ot même en cnnail. Lo plus souvent^ 
ils le placent en regard d'uns légende! beaucoup plus aneienne et encore plus 
répandue : celle d'Arîaloto servant de monture à la beSle Campaspe. M* Alüntx 
s'astnltaché à recueillir collai, de ces lUuslrtlionB quL ont pfk naissanca en 
France. Les eculpteurs BurtüUl ont traité \t tiiému avec prédilection; ils lui ont 
donné pis CO jusque dans Ses édifices rcligîflux et sur les tombeaux * En 1529, 
un éditeur pofiiien le Ot môme figurer au frontispice des Œuvres complètes du 
poêle. Une circonstance qui ^ échappé aux historiens de k légendep e^ost son 
intornaUtion dans les TriompAes de Péirarque. M. le duc de Rivoli ft mon* 
tré que, en Toscanenotatnenent, la légende de Virgile, ainsi itue celle d^Aristote, 
eil presque conslimment aasocîés mu ÏViampAe etc T.imour» Pétrarque 
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pp|.f grix UENSUCL ce L’AOdkCÉJJlE CES ISSCCtPTIOSS 

«epeniiüni s'éUil bomft i citer Virgilo en compagnie d'Ovida et de Calnile. 
parmi ki cliantres et nullsment parai 1«9 eictiroce de l'amour. Bien pliWt »• 
aralt Lcium# ea riiJkule tout cel û-inas (î& fablM. Mïiâ le fiît seul rfe f^îïCÉjntrar 
le DOfli de Virgile dnne le chwiloû *« trourent eiUs César et Gléopllre, 'niéaéo 
el Aiîàdoe, Hercule, Samsoo, Hotophema, Pyrame et Thialié» elo., a mduU les 
illtfstwleiira des IViempAai à donner au poète romain une place peu «oeiable 
dans la fbulo qui Moorte lu churda Cupidon, 

M. Paul Meyer «ommuoique une noUoe de feu ü, Haurêau lur quelques doe- 
teurs eu théologie eignalmres d’uoo supplique au fd Philippe le Bal. 

L’Académie flïe au ao norembre l'examen des lUres des candidats aux places 
laissées vacantes parle décès de MM. B. Kauréau et E. de Bowére, 

M. Oppert établit les dates des éponymes oanuels de Niaiee et corrohoMi 
son ancieiifta opinîoti* seule compatible aree la chronologie biblique. Il fixe l’es- 
aasainal de Sîetinachéfifa par ses propres ûls au nioiedeiauTÎer œûaTant J.-C., 
et l'abrlicalion de aoti successeur Assar-Adon au mcie de niai âli$. 

M, ClermontpGanneau conHrmc, par un passage de la Cbronique «nfltafss du 
moi ri* Florent, une reslituliou «mjeoluralfl faits par M. l’obbé Ch aboi dans une 
de ses rkcnie» pubUcaiinne {ÜiMtaire du pafnnrrAe JaboloAn ilt tt ifti motiu 
JlobriM C(iKina)< 


Sè.MÏCE DU iû OCTOBllE 1896 

M. Salomon Reinacb adresse une lettre nû il déclare poser sa * 

le place de membre ordinaire devenue vacante per suite du décès de M, B, tiau- 

Homolle expose les résuttels îles travaux et des fouillw sifeutés par les 
membres do l'École d'Atbtnes pendant l'année qui vient de o’éonuler. 

1/Audéfflie procède à ta nomination des deux commissions du pni “«lo. 
Sont nommés, dans l’ordredes antiquités : MM. Iteusey, Perrot, do Barthélémy, 
Saglio, Botesier et Weilî dans lordro du moyen âge : MM. Delisle, Pans, 
LûngnuEip GaulJer «l da LMleyrie* t a 

M, Clflrmûnt-Oïionfiiü communique ^rie d'ûbacnrtlionfi sur la. 

in^riplioù plïénicieiine ik Larnftka. 

M. DelLele donne lecture d'une lellre de M. l'aWié UrMau, ^nonçonl la 
découverte du te sépulture d'Ulgor, évéqoe d'Angets au m' siècle. U tombe 
contenait la crosse, le sceau et l’enneau de fèvéque. Tous ces objets sont en or 
et aceom[Migm'a d'inseripliotia. 

6ËANCÉ DU Ï3 OCTOBRE 1896 

M UrnostlBabelon, eonservoleur à te Bibliothèque nsüonsle. adresw une let¬ 
tre où il pose SS candidature à l'une dos doux places de membre ordinaire va¬ 
cantes par suite du décès de MM. B. llauréau et E, de Rentre. 

L'Académie propose, pour le prix ordinaire h décerner ^ Ij 
vanl • V Etudier les vieilles dpopé»'grecques autres que I Ibmfa et lOdpsitf, 


:v 








KOUVBLLKS ARCHÉOLOGIÛUES ET CORRESPONDAXCE 


ïl. Itiüiljïiid A 1 a Iflltft fluitanUi : 

k uG nûTAknbn 1S>^0 f 

Dans !c deroior fascicule dfl 3 a \icvue {Mpteaibre-soctobet tSOÔ, p. Iî247d. ^ 
pL XVrj, M. DÂehflIetta a publié ua fm^roent da poterie gAiileise, trouvé dans 
Tappiilum du Tcfrtil (Rhiioe]* ApriA tvûif déerit les ûhevaiiï représEnléa sur 
M ToigmaDt, routeur énrît m qui euît : * L*3 deus aninjaui sonl sèparéa par 
un do^uble Irait rifoîl flEcompag^aâ^ à gaDôha at en ïiau^ d^un groupa eonfus di 
ligne# dont nnu# ne fa^sissDua pas la filgulacalion m fp, ITS), 

C”e#l AU sujet 4t i''lniierprltJiLioa du ce ■ groupe de ligues » qu^il esl uUEe do 
prë^ntor quoiquee remarquoE* 

Après avoir eximirté AttontH'EEnenl lo fragment reproduit surLi planche XV1^ 
foi a>:qLii9 h convioUeu qu'il falÈAlt voir on oiseau au-dessus de la tâte du 
ebsial Cel oiseau, qui paraTl beuqueler In quadrupIdOf est perchÈ sur une 
ligne (branche?) qui #e ralEeehe au q double tnüt n (arbre?) vertical placé en 
avtntdu cbevai. 

Puisque nous adoiettonB que le tragmenl de poterie est gaiiluie, ü fauL rap^ 
pater que le cbcvolH sur lee monnaitie gauloiseSj est asses souvent accompagné 
d'un olacau, perché aur ta croupe, ou folant au-dessus, qui, en plusieuni caa, 
ficinble becqueter le quadrupède^ 

Je citerai, en premiÉir Lieu, ks monnaîa# doB Qitunge# Cubi^ p^rce que ce 
peupLo d'élcil pae très éloigné de reppidum où le fragment de poterie a ètâ dé¬ 
couvert (vov. TL de La Toor^ Af^as tic# mamiairs u** 4068, 1Û72+ 

4Cï 3I)* Mais ce tj^pe se trouva ausAÎ sur d'autres monnaies dea BaîûcAçsea 
O'** 6030, dàol. 6955), doa CorisopllCE (AUas^ n“ (55îâ. 65SL 
sur une pièce altribuée aui Turonee (Ût2i a), sur un brouse iocertaln {Altai^ 
pL XXXÏK, II" S4Ï6J et sur une pîâce en bronïâ, trouvée daoi reppidum de 
TroaolSaen SaiPil-Jean-Tfolimen (Central# fircAdofc^it/ue de Fruïtcfj a Vannes, 
enie8Lp.29l). 

Quant é l'e^pïieation du type 3ui-iï3ém.e, je d'bI rien é ilire et Je me œn- 
tûDterai Je rap^Nfrler que les raonnales grecques offre ot des types analogues 
[mounaiei d'Ër^ltris en Rubêe, de Dicæa H de Mende en CbalcîdîquaL J^ai; 
EEiémc proposé pour cet pièces uuc e^tplicatioii qui a été prise en ctniBidèraÜOü 
(Jiifrue fk numiâmi^Hqmt 1895, p» rusU je ne veux peint Tap 

pliquar aux paoneaiosgAuloVass. 

Vtuîilexagréort Monsieur le UlrocUur, rassuj^ncede ma haute considératkn. 

Adrien Buxchet^ 

I» et2* cahiers d&liï95.—ToqioursinUres- 
faute, 1 a OasvtU afcbéologique d'Albénet nous apporte aujouTd'bui uno de ees 
surpriiEs comme «Ile en ménage souvient 1 ïcs fecteurs,^ gtice A rinép-uÉrable 
richesse du lrè$or de ruines et de moDuments ou puisenllesarobéotogues grecs. 
Cette surprise, e>at une stèle peinte trouvée dau# un des tombeaux de la ville 
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basse à M)-cèQes, par M. Tstiündas, auquel l'arcbéol&^ie doit déjï de st balles 
ddcourertea {Sfd/iî jwHiie rft- Jfvrfinïf, pL I al H. n^ec dem flfures dans [a 
tfiile). Giiiis slâK qui avaii dertainemenL une desünalioD Tunériure, airail éié 
eoLiverted'uD sluchlano sur lequel ùLaionteii^euié^eleâ ima^aaprimes en jaiiné^ 
tn bteu et En Les rtpr^senEalious se partag«nl en trois registres. La ra- 

l^iatre supérieur a presque comptèteiuenL dieperuj dans le peu qui «n subsiste» 
tout ce que Ton dislingue* a>it qüa tnoLB personnsges sont assis sur des sortca 
ds trdnes. Dans le registre du milieu» cinq guerriers debouL en oiarcho, qui, dt 
leur bras droit, brandifsetil la lance par derriyrt leur lete. Jls sent eouverts par 
de grands beuoliara boenbéa qiiip du cou, toiubent jusqu'au genou. Les jimbfs 
sent ehauASées de cnémïdosp Cas Oguras prèaeotent une retoarquabla ansJogse 
avec celles d'un vase do ^lycènesp Jadis découvert par Scbliemannj qui a m 
très cemmentô par les archéologues (Fuftwiianglcr et Loesclihe, ¥a- 

sfu, pl. 43). La poaejfl v^lamantp rircocmeut des guerrierïaouL à peu de chose 
près, les mâmes sur le vaçe et la stâlËj resseuiblanEe qui parait de nnEurô k 
lever les doutes que des juges tr^ cotopétaDls, tôle que M. Polüerp avaientexprt- 
méi au sujet de TOge itiHbué au vase de Myc^ncs^ on aTait proposé de le fnîre 
desceudra jusqu^à Tépoque de la fabrique dea vases dits proto-ottiquas, Eufln 
des bicbfl« et des cerfs occupent le troisiâme registre. L'oncadrejcent est formé 
de molilis ramlEiera aux céramistes uLycéniena, Cette stèlâ proudru rang, après 
les vases do Vapblo et le? poignards iocrustés, parmi leia plue préoiitox moou- 
manta da l'art mycénieo). — A. Skias» hmtipîUns iVÉiems- — P. Ferdrïxet» 
Qua Jriÿc cfi îem cuïCe (pJ. 3 et 2 Eîguree dans la teito. Pièce çurleuse déorito 
avec une élégante précisiou}.—Bon s Primakowsk^v, Tête tféph^bt du Jfeutfe nu- 
^lûnai (hieo long. L'auteur^ à propos do cette tète, prétend écrire tout un cha¬ 
pitre derhlitoiro deriift grec), — LéonardoSi fn^rîph'oar dé t^i^oEtm ti-our^j 
dayu fatiUks — StaTs, lYotc. — PhiJaddpkep Bus-rtHef funéraire 

ueec représtntaliQn de ch^r (intarexsaot par le rapproebemenL aïoo les lècvthes}. 

-[apj 

— Prfiewdifïù^ of làe Socief^ of Riblicai Arthi&ùiùgÿ, L XVllI, seasbci» 
séance du b moi — La Page Ftoo ouf* Le Livre ties if or fs, eh^ cxxrr-cxrîii 
(3 ploiiches). —^ OJTofdj La. ditesse nue efun^ fari a$^ÿT^-babf;lmien (combat 
la thèse soute nue, dans la Henae de 1895» par S. Reinacb^ en publiant la des¬ 
sin d'un oylin Jto qui apparElendrait, salon Jul^ au plus nnolan art chaidéen et 
où on voit* debout sur un lion ojEé, uoe feEnmo nus qui tient la foudre dans 
chaque maio, U osl rnalhouraus^mciit dlfOelEc de juger du atyla do ce monu¬ 
ment par la dsÿ-iin, qui parait n*étre qu ou i-peu-prèe). — A* Boiseief^ Bas-re- 
lîcfs de TiQlai-Piie^r f/i» aa Stusee fie Zurieh* — E. Towry Whitè, Sur (es 
ILÿuna iépuitToies ürdmuirement appelées ÜiihütH (reotihaatioiis A un articLa 
précédent). — [{j. P.J 

— DeBfcïcAérPafa4^h>iu- Ffrnn, 1990, n^ 5: GulhOi fh&criplim d^une nmvülie 
carie muraîe de la Puieslme, Schtek, tdH diambrcs du sÿnttde dans le 
couvï^f ÿrec de Jàrmulffm. — Yofei djcrrsrv. 

— Sommaire de la Go^ffe des Bcniu^Arf^ du t“ oclobre i EemtramU à Leÿtic 
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irlideK par E. Dunnd-Gréflirft. — Alfred de sri de 

pa'jmff par M. Emiïe Michel, de rtnïliLüt. — Deux f milki de Mcutpteun dê 
la pHJM'rre mùitti rfü ïvh* ; laA BouMn et U9 arlteTe)p pif 

M. P. Vitry* — PHatree-graveurs eùTttempftr^Im : L.-A+ Lep^rc ùrlide), 
par M* Rü^er Marx. — L'ÊipoiifC<iïi efc 1900. il î les det Champi- 
Èljffiéet et dernier article^ par M- Ludeii Magne, — Un jwrifüW tic Ire- 
{üijt>rn, par Af^^rrî îJen SeAiwOid^ par M+ Th. ïon FrfmtaeL ” Courrier de Cwri 
entique, parM. Suiomon Reinacb. —CorrespmdetneedePiirangen Angklerte ; 
Irt Grandes ventéM ùriisliquâs ru 1Ô96, par AL Herbert F. Cook ; Aflema^ne : 

Crtferjifl^ioiiflJs des Braux-Arts de Berim en 1893 ['î'^ cl dernier 
article), pax M. Hans RosenhageD. — Biblh^ruphie : Le AfUJ^e n^jEiortefl de 
VfndiWw (P. deNi>ïhüis et A, Pératè), pur AL J.L, Tnïlsgraïufe# hors Vïto î 
Le Père ei h üfdre de/tembründltMuiée deToiara cl galerie Csermiii à Vienne), ^ 
hèliwgrarure, — Le Ounrtier des Gobetins^ eau-F-iprte crigîtiale d® AL L.-A- Le- 
pètt. — Fenue pen^^irtz, sanguine du ivi* eiècic (Aïuafce du Louvre), phuiû- 
gravure. ^ Nambrtu&aa gravurei dans Je teite, 

— Becued de rthlifs à ia phikloffie et à renrchéi^lo^ éÿrJpiienne^ 

et QsstfrimjiM, L XVilli lir. 3 et f* lfc9S : Winiiemann, et notes. — 

Frieic Von Bissing, Ein Kepf des Muse^ Hmca in VenedÏQ (avec un® planche 
et figurg® dan^ le leale. Tr^a iqtér^a^ani pour Phiatoir® de Fart tgfpiien de 
réprNjLii ÿi^ltique ei plaSéiîiiaI^|ue, de ns fluence qua l'art grec u coenmenté 
é'etettrj aur lui depuis la vi* aiicle), ^ ü, BourianL d4 Xùi^a^e. — 
P. Feuitlet, ^mndpup^üs Harrisef tes rurjm de Medinet-Dubùu. — Lorct, 
Sur dfUÆ tfiTRÉS anatomiques du papyrut Ebers^ — G- ûiiraasy, tfne inonda¬ 
tion à Thébes SDUÆ U rêÿne tTOiork’m IL — A* BahUt, Une forndie sacerdatade 
eonUmporame desXlH^-IXVp difnnsUa{êSO-BÙO av+ — V, Lurei, les 

animaux rrpraéuetcurs 'ions PÉgfy^pte aneîenne* — Lehmannj CAuldijcA und 
AnnenijcA^ — Extnxii de lettres de AL Ruoiinel va P; Écbeii, — [G^ P-] 

— The liurnal of Hetlenk StU'Ues, i. XVL partie I : G. B.GrunclyTi de 

delqréfion de SitAqcldrfe el dePqlojiipL 1-llf. Cè&t trèe atlanlif 
tt très minulicuï, man bien bng), - Burrow, PpiTei et Sphaciérie (pf. V|M). — 
Bj-Jgeu.'af, Owcl etfl U peupi* n produit tes objeU appelés mqçénien5?{Ùsa- 
leur croit avoir dén^onlrt que c^Mt Jee Pél^gEi j raiiii qu'eat^ que lea Félafgcat 
C"eat te qu'il fauitrait cOEomeucer pardi}Ûnlr, La Tmii queition^ cVjt de savoir 
El i'ûrl mycénien reprluanle Tari desPhéateinriB prlmiLifs, ou s'il est la création 
originale de tribuadoot les Grecs soûl Eas deacrndaniadireota)» —F«. toei DuhUf 
Eecherches ttrehéotogi^s en liaiïe durtuil les huit dmî^rri unitérs (traduction 
di un jiitÉreasanl rapport publié ran. damier en alienandi). — TalEourd Ëly, 
Peintures pompéU^nnes et les dieft-^œuxre de Ai^ruuilr peinture dont eWri uti- 
tnient éié imUet, avec référenee 4 de récentes dééùUoerifs. — A. W. Vorall, 
Le kmpie méifolithipie ù Bulo. Hérodote, tU ÎL5. — H, G, Boaanquttp Sur un 
groupe de (éeythes nUiques de fabrique nnrimne JpL lV*ViJ)* — J* L* Myros, 
liucriptioRS de Crile, — W* L, Faton et J, L^ Mym, Sife# et îit#cri|jJï&iii 
de CarÎF (pL IX)# — [G. P.] 
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Am D£LLA BëALE Al3D4FE3i]A 

DEttE SCIENZE DE TomNÛ, t8y6. 

P, 677 et FUiv. Ser, Ricci. Ids^ 
cHptîonde Phllae (plus haut, 11^ 

ATTE DELLASOCltETil pl AuCIIEOLOaiA 
DI Tûriso^ 18 f 5* 

contient un gros liHTail de 
M. Bianchetti surla n^rupole d'Or- 
Quelques ïnarques de pc^ 

tiers. 

BtlLLETIN AflCIlÉOPOOIQUE »Ü CO¬ 
MITÉ TRAVAUX litSToHIQUES* 
iflgû. 

F. Spgel süitp R. Cagunt. Chro¬ 
nique d'épigraphie nfrîcaiûe. NuiD' 
breuif^s inscriptions^ surloul funé¬ 
raires. A noter : 

P. 3i5. Heachir-el-Hpinmanit 
sur un lîoteati : 
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74 ) 

lïï HOC LOGO svirr mémo 
KJE SAMC ^MARTERVM-^ 
-^TAVRËNTI'IPPOLITI^ 

ET DE €RVCE D ^ I 
DER 05 IT 1 DEH Eli KO 
SAS FEËKARTAS X aFp 
CCCC XXXV 

/il Apc loca tu ni ineuiori(n^T 
jdrttf(^onif?t) miirtïrum I^ur^tù 
IppotUi, Siifimi{ay^ rt 
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Iftid. IPdir-es-Snltan. 
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iiRVUii iknmtËOLQctvut: 


pateii{Aie] 
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fî- 

(/iîif{ur(o} [nofniwe juo fi... ]fj, 
Pimtraii /{ilii}. nfpO(i[* 
oiîii cofüeqtt,.. ext{cit~ 

terlium) Vtit jn|;f(iAiwll nfum- 
inujnj...C rt(«mHjia) tutniifa d«(u- 
rTürtarufj adjefli* a 

te «(lÉTrt- 

^unt}«.. fi] o6 dtdicitihaem pûcf- 
[raiionfm popuioî] dédit. 
L'iDMTÎpLioD remonte A l’unaée 

i46. 

P. 33 « et suiv. Carton. Diverses 
iiucriptioDs de TunÎBie, 

P, 333. Kdftr-el'Klioula.. 


^®î IVIIAE ■ L ‘ FIL - aOG.WJÆ 
KETRtetS STATVAM Oti me 
RLTA EIV 5 

P. 337, Floipc de In Rokba. 

7 Tj D At £ 

C* IVLÎVS ■ MARTIA 
Li S • V E T E R A ü V S 

tBG ■ Tl ' APIVTRICIS 
PÏAE ■ FIDELIS * aVAE 
HABITAT* IS • FAMO 
NlA'IîfFERlOEE ' A 
CtNCO 

l, 7, .t(f/u)fll(7a)0. 

Bulletin se CnnneEPONDANCE 
SIrllEnique, 

P. 3 18 a. Perdriïel et Jouj^t. 
Mi 11 loi re trouvé entre Mn^néeie et 
Tmllcs. Cf. plu» baul n* 5 o. 


7«1 JMF CAESAR L SEPiiMlVS EEVERVS FIVS 
PERTXîîAK AVC*PONfiA MAX TRIA - ROT 
vmi'IHP AIII-P P COS'II-ET IMF CAESAR K 
A VR ' A STON 1 N VS FIVS A V C ■ FOK TIF ■ M AX 
ri Japiiin tuf si«(a noAîi 1 51 tmut anetitr ET 
IVLIA DOMXA AVG MATER CASTRÛRVM 


AYTOKPATaP KAliAp AOYKIOS lEnTlMtOX 
ÎEBHPOI ÊYZEBHÎ nEPTINAE ZEBAI 
TOI APXIEPEYI MEniTOI aHMAPXI 
KHI EEOVIIAÏ f 0 nATHP nATPlAOI Y 
HATOI f B kAl AVTOKPATOP MAPKOI 
ayphaioi AHTQNEINOI EYIEBHI apxi 
EPEYI METIITOI. **v * , 4iiifip.j^a( jlîdî 
a.. Vïiff .p K A t i O V A l A A O M K A 
MHTHP KAITRON 

AOO Et}>EÏOY M K 

Al OAOl AHOKATEITAeHlAN Enl AN 
é AOAAIANOV TENTIANOY 
Date 1 an soi. 
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Pp 5 i 4 ^ Jouguei. lascriptiDD de 
Deodomli. DL^ja publié cbins le 
BulUttinû, i 8?7, p. Si, La nm- 
veUeteclurDsjotite quelques ïeUr«. 
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DuLe ; entre août 4i el aoAt jp, 
P* 557. A Ouchuk. 

aoj 

AfAGH TTXH D 
ETNATION AOTKIOT 
:rlON THPHTEINA KOT 
pTiON in A P XO K 
ZHEIPHI e 

KAATülAZ EnApïû^ El 
AHÏ innEON 2 EBA 2 
THI AIATMOT XEIAH 
aPXON AETlflNOZ H 
ùTrOTlTHZ EHAP 
ïON ilAHI innEflN 
uTrOTlTHI kTIXTHN 
T^Ât <ÎJ uon ATP I N 
H THN rKA^t^EaK 
oTNEPrA IIA TON 
ATTHN ETEPTE 
THK 

BoLLÊTINS de Lit SûCZËTÉ DÂUPHl- 
d'^ETH.^^OLOGEE ^ 
TUROPOUJCIE. 

P, 17$ et miivp ioferipLleii sur 
bitinïe tïüuvée à Grenoble {îat- 
sîmild sur piaache annexée h Tar- 
ticLe). 

M A [ a £ 

V * V - S ■ L - MER 

C-ATTIV5*ArnCVS 

u(l) tï(oDerae) j(ofürfJ V^ïdeni) 
iw 


Bulletin ue la SocirrrÊ des 

TiqUAlUËS FftASŒ. 

P, iïS. InscripUoD sur un «a- 
^rujaf trouvé à Garlbaife, 
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RTANÏ 

PROC 

i>é L'aulre : 

mena 

TlS 

PR£F 

P, iDscriptton funértiredc 
Carthage. 

S3j 

L - ATTLIVS ■ L - L- MUaO * FVUSARÏ * 
VALERTA0*1-EYTERPE ■ F\'RKARI A * 
ViVtT 

C* V ALEBîVS « C *1^ ÛIONISI VS- T RI ARl 
VIVIT 

h i. L^ÀÎtUui L* l(ÜSTfai)//lüJ^ü, 
^arrttïn(i«); L Vakria [femt- 
fiae) £(fferlai}ï L 4^ Vakriui 
C.iiibêrluiy 

P» t3a. Wéiïie proîÊnanÉse. 

SEC VN DVS 
M - B ENNI-5EK 
VBTERINASlVS 
H'S*E*Y'A-7;xXi:V* 

1, jU. fffrtiîift] 

P, (86 SiÈle IroîiY^ BU hauldu 
Djebel-Eourneineci Tuaîebp 


L*mjvs rvFc 

[tic] AWS SACERD05 
V-L■A*FECIT 

L % ffïiyî[ïijujr ûu Rufii^n]u9^ 

tïia^ Mûwat* InscripUon 
d'Ofiliet üujoiirTd''buiHuCaljÎB€l des 
TnédaîUes. 

d U 

TTANI * BECVa *OST 
afnni^« Ao nOR * FVîJCT " SAt ' L * L 
pu&L [ C ■ M A i O R I S 
ic cerdaJ iS ‘ I ST D I s * O S T 
pair. inci^mpA R A R1 LI S S t M O 

[Zlfii#)] i\t[anibvt).*t, imni de- 

[fîmrtîfr( w} fto* 

tmiu) /r(aeïfiariaffî) 
pifi^]£ic(î) majarïJ^ [jacerdof#]* hi~ 
dU 0#/(ïeîisî>} [pat^ùnùyi mcorn- 
pfîr]ùbithAimù^ 

P. a3i^ ItLScriplIoEi de MoùlAr- 
naud (HérauH)* 

»7) » H 

P*CAÊClLt-P*F- 
VOL * T 1 T V 1 L T 
A -1 V " M E N S * V 
VIE - ECLAE - SAMNAG 
RlANDlSSLHO 


SS) S*ïtim. FIMJd^ 

SATVRNO PAL 
MEKSI ^ AOyiN 
SI * AVÛ « SACt 


Ip 3. Faf(fjfiîfl lïnAa); L S. Pii[io) 

P, a.i 4 . InacrîplÎQfi de rHen- 
chir-Tibar (Tunisi^}^ 


M) PONT - MAX • TR TE POT * VI ■ IM P - X COS II RROCOS 

OPTIMO MAX1M0QVE P R ï NCJPl PATRI 
IW CAËS M * AVRELI ANTONIXÏ AVG PRTNC 
IvvEnfulü p, «ejoTtini getm 
. PAG- THIE-D-D-P^F 
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h max{imù) trih[u~ 

nîcï^i) pQl[ü$Mé) Vir implêraiùrii 
fo{it)iiw/î) {m. igri) ; L 5* pa- 
JTAifi^artfiîiij) ûf(^- 

curionum] plecumo) piiièlkû]^ 


RüLLET1>‘ TRIÜESTRIEL X>E CÉOCRA- 
PBIE d'OeUlN^ 


P. et su\\\ DemBeghU lus- 
cripLmns de Benian. 

P 373 - 

&&I 


P M SA 
FVBl^lA PR 
JM A ‘ FVRNÎ 
O PRIMO - FEC 
l^VmTAKKLXR 

EQ. ' AE 00 ÏS 

TIPEN XXVJJ 


D M S 

S A L V S T ï F S 
MAAT1ALIS EQ. 
ALE » T VALENTiS 
M A 01T Ë E - PA 

ecaetoev mil 

TAVIT XX VIX AN 
XXXXlll FVENlA PR 


d) I. 6- »ft/iar«w 

tiïipen(dioniïrt) XXVJL 
i) 1. 3 etsuiv, ai{a)ç mi- 

fiorÎAr ^(wrnMi Pû/fu^is 

ffûj^rioniÎJrOt ({mïiiji} 

XX^vixlU) flîï(iiîf) XXXXIiL 
nia PHima fecU). 

R 3;4. 

90) - EPS - lANO 

if CLESEA ALA 00 TEM 
VET TNFIDELEVM MT 
Vh icdwa Ala mtîiata est Cüo- 
nue par les lisLea eccléaiisUques^ 


BtîLLETTJNODELLA COMÎIlSSEOXEAIl 
CUEOLOCI^ COMUNALE DE RoJJA 
i%Ë. 

P, 61+ Près ileRàitie. Acrostiche, 


91] 

M OHÎBVS ' HIC - SÎMPLEX * SITVS 
EST - TITVS . AEIIVS - FAVSTVS 
A NNIS ^ ÏK * LVCEM ' DVÛ - DE 
TRICI>rrA MORAT%S 
C VI * DEDERANT- PEXGVEM 

POPVUS - PRAËBERE ■ LtoyORËM 
A NTONINYS ■ lîEAt ■ COMHODVS 
SIM VL " mDVpER ANTES 
R ARA « VJRO - VÎTA + ET - SPECIES 
RÂKJSSÎMA FAMA 

t NVEDA ■ SËD ^ HAPVlT - SKMPEK 
FORTVNA FROBATDS 
V T SIGNVM ^ EKVENIAS * QyOD 
ERAT - OVM - YÎTA ' MANERET 
S ELIGË ■ LÏTTERVLAS * PRIMAS 
E - VÊRSJjavS ' DCTO 

Au 3* vers pingucm liquorÊm ai* 
^njfierAÎt^ d’après Uamccbi^soU 
du viumbUâ^ soit de L'koile. 

P, l□ 3 „AADm& 

92i □ M 

POLYSlVS- AGREFFINfanu^ 
t M P ■ C A H S rA V G » S ER dûrp^ fiêCi^ï 

CASTRËKSJS « VtÆll ûTinis 
N - XXXXvI _ _ 



BuLLcmNa dell' Istitüto ar* 

€ME 0 L 0 OÏ(XÏ« 1 IÏ 9 O. 

P« etsuiv. Hûlseo. InscrJp^ 
tîoûs ligodeaues fausses m îüier- 
poiéei {C. /. /... vip iSâS, mr, 
iMOQ, gjg4)- 

P. agR et suit. Remarques sue 
PmscripLîon 1377 du €ùfj>ut 

[l. VI}. 












m 

BoLLFmKO BELL* ISTITUTO Bl | 
piWTTO ROMAWQ, 

P. 7 ei flialï, Frs^cnl de loi j 
mnüTclpïl^ Ifüuvèe à Tareote (Voir 
le fûc-ïimilé ùhiûnu d'après celui 
que MM, Scialoja et de Petra oui 
publié dans les Manfitnrnti nn^i* 
cAi, vol. Vit pl. XïV et XV el qults 
ïü^ont aiffiiibleraeut permis de re¬ 
produire). 

93) 

VîfL 

ue mû Ikrfti nrivi 7o[ij] çnod 
ejuj mufiiripï p^qumn^ publicité 
jacrere r^/ïyiosfae tfil ^rk /ru[ul- 
dato neiüe ffD[e]r/ifo netu€ fncilû 
çîjo forum ïieicf per Iiif- 

^]eîïïJ publfc&x ^ruîiflemuf pu6(i- 
tum pejuÿ /ücîüo éI(o/o) fii{afo). 
^ufi /flXit yiiurilu Cft rcJ eri^ 
pnei/lae fs^o^ 

pf f uniuTn Tîn4[îi] fftpiû dore t/amrtPîA 
fjfOt fjujçMf pr^lfiiiuir mHÿiJ/rcf- 

fuff^youtr/ue in munkipîo 
erii, ei’ûf^ioiyue 

— /IIhir(^î) mdiki^fuc q^ei 
A(ûc) i[t.qê) priméi m'uni^ ÿüfl fo¬ 
rum T^^fl^t^ïPPll veneritt « in dù^ 

bus XX proTumeh^ quibus p05f 

hianc] ({ngem) dalam jirimïirri Ta- 
renium venerU^ /èwiVo çwfï pro se j 
proes tfôl pra^d^s pruerfioçuf ad 
nfIi?iT{um]dri qmdMatUsîf, quac 
pçqunia pu6fif[<t Jiulrra retigiosa 

fjii5 jflictîicipJ ^ïcf Jf l'w JiUû mûgiB^ \ 
(ratu pm^uenmril^ eam pe^uiii[o]m 
muntetpto TnrmUim snham rtett i 
«if fulu/Lolpn f^jutquç rei mtio* \ 

nerw r[fi5fJ<iï’Jur4ïïii rio, teiialuj 
f^iifrif. Itque illlvir qum Ha. 


pm€4 duéi/ur, ac[c]ipïïo wi 

MCripium sU 
fnrHt>. Qaique coffii^îa 

dumir€is a[eif*]f/éujce ragnndeh 
haùebit^ is unl^quam jnajùr pan 
curîartim quetnquê fontm, que* 
rnagistmium eh comiUeh pefeniït 
mi un tiahiU ûib fis çuf J en i prae^ 
der quid saiis wlt aeetpilo^ [^]uae 
pffTüfi !<ï P ublîca sac m nligiosa e/us 
municipl [ûrf] çwem^ïie eomm in 
eù maÿhiJ'^aiu pùrvmeriU cüîfi pe- 
quniam mumetpio Tnrenlino sal~ 
üam ess[e /tJfM]râ[m e}]tLt- 

que rei r^îfjou^f’îJFi Jieflfrfj7urur?ï^ Ha 
u^i seitaîut ff[t«u]frU [îjdgujï in 
Ifuéuijfû pubtîœh sçriptum stL 
facita^ quodque [^uuil^uf 
puéjficèij'i »ituïiieipf]o jes[fjiafM4î) 
iiententia) datumeritnÆÿùlwcpu- 
Ukei ^jiftJfrîiï per/!fnlüwi//i/f pubtk 
efl[wi d'f£ifr]i! eare^fril is quùi Ha 
ite^ohum datum erî^ negah^ir qmd 
pubiUe geÈser[ii] pegnmamte pu- 
blicam àedeni exegeriifejus rei ru- 
fiouem senatus reddito referlaqwi 
in d!iteé]r« A" projumc[iV] quitus 
stfialui ejus munietpi cfwsuCT*(*l^ 
fine d!(oio) 

— Qum deewia mimicipi Tormi- 
tinqi fil érit queme în munidph 
riirejifi[no tn] senaîn fenfenlianl 
iieizenit ù in orpplt«ic» 7arànleiuut 
infra ejus miiiit[ffpi] fineh aedifi- 
cîurrt quai nun mi]iu[s] MÛ tequ~ 
iariiîft ieciitm tjf kaàeto [smej 
m({î/o). Quei rortim Ha ae- 
ffi^ctum suom fion tabehit teive 
quheomm afcfi)îciufn emerit man- 
cupiûtw accepünt qno hak feqi 
frûudum /lojnl] te in anuotsinqu- 




lEVFE DSS PDBtli^’nOlîS ÊPfGH APIIIQUE^ 


lùsfiS mmicipî^ 

Tarcniim darê damnas 
— Nel ^ifi* in ùppido çworf y w 
mun/fjpi [êr\U af^di^Étum deUÿitù 
neim <feiJi[o/ÉVo] neivç dalurbfiiù^ 
nhei tpiod non dûtcrins resdtuni- 
rus nUfi rf[f] ^(en- 

tentm), 

^ Sri quû aducrsus ra fiLÉit^ 
id ardificium tan¬ 

ta m pequniftm m umcipiù dore dam- 
jîfjj rsia, êjviqttr peqwuar 
v^(t:l pûtiOXp] rstù- Mnq[iflraUiS) 
quri dimidium m [i-jJimA/i- 

cifitt refçrtù, dimnihnti iil 
dêU, quos puùtîce mro maqittratu 
faci^li^^ rûnsamitûj teivr ad mû- 
numentuiH jifi?Pïi ib fubiico eflnïB- 
mm voht^ ^ice^Jo idque ri a(irttf) 
/r{aürf^) fatrrelicrlo* 

— Sri quùs vias fassa çlouacas 
tlllvir thir rndilist^e rjm mu- 
nicipirûfmQ puàlkr facm immri- 
ferff c&mfnuiarr ürdificarr mujiiVè 
volrt inira rmfinm quri rjm wiï- 
îiidpt #?rMrt[fJt çuid rjuisinr in* 
jurin fiait id ri famé iîcetù^ 

— Qu«i pequuîam muntcipiù 
rare;if#yj[o] non drànifit^ sei quis 
raram quei murncrps rrîi nrqtæ 
rTSexrnfdù [p]rtixii3?iÉi quü r^nte 

ûùlH dmmoiirûm 
tte la colonne suivante^ il ne 
reste qnc les premières lettres de 
chaque ligne. 

CoupTEâ ainTnus ee i/AhCAJDÉ«rE 

EE 3 ÎWSCRIPTIOÎNS ET nELLtsS- 
UeTTÎlE 3 j i 8 ij 0 . 

P. suG. Cigïial el Gandtler. Ins¬ 
cription de Lamia. 


L'SÏLÏCIO - L* P ' CLAVD SATVR 

- leg- avg ? 

IVlI LiGVRtS ■ VrXlT ^A'n-'Sih 
MÎLïTAVÎT - AS T^Ê 

FvhcTvs-in pvgna-svb-lv 
CILIO CEÎïTvRîq?(E ïtîTEtï 
ARAS - ET VATARl- 
E£RR[CH£ RVSTJCtH-ROSAANI-F 
SlLICm ■ L . PIL ' FELIX ■ MATRl ET 
FRATRt DE SV A IKP'FECIT 

L 1 etsoiv. /-* Siiiciù, L. 
Claudiia trièû), ^afurpiino Biï7|[rVi) 
^eÿ(ionM) t/I Âuq{u$îarl cfen^oria) 
Juin Ltguru* 

P. Sa;. Héron «ieYillefesse. Ins* 
ctipLlon de Saint-Pau Lieii (Haule- 
Loîre). Monument < presque mi- 
croscâpiqiic »- 
Sur une lace 7 

Ofiï SALVn GÉ 

NE Rts lïV 

M A I 
SERGÏVS 
F R ï M V S 
POSV IT 
ÏTO 

Sur Tiutre : 

SALVTt GEl^e 
Rts H V MAKI 
L SERCWS PRI 
M V S M E R I 
TO P OS VIT 
'DEAE SatUtl 

llERltES, 1%^- 

P, iGi et éuIt, Brandi. K quelle 







hKVL'E âRCMËOt/Xil^ifCS 


10 Ù 

dRte le Pont et la Bitbynîe devin* 
rent-ila province inipèrtale? 

P, 170, Du mime. Origines da 

KStNS'i Oiviso. 

J*HHltDCnER ttES VfRElSS VOX Al- 
TKRTnUMSFREUWDES lü RhEI- 
u>ip£, i8g6. 

P. 54 clswiv.Dragendorff. Liste 
des signatures de poliers ^ut peu¬ 
vent *« dater de 70/1 Se environ 
après J .'G. 

Thê Jodusal of HELLsriic Stü- 

DiESj t8g6. 

P. 178 et suiv. î. L. Mvires. Ins- 

cri ptloDS de Crt te. 


P. Â Palaiokastro. 

TNAION KOPNHAION 
TNAIOT itON IKinirïNA 
iZDANON EYEPPETAN 
A TTOAIZ 

Gn.CorneliuiiScipio UtspBniis{ou 
Uispallus) est le préteur de iSg. 

Kohresfoxjoekzblatt d£R West- 
nciiTsciias KEiracttnirr nüR Ge- 

BCHiciire nsu tCtfXsr, 

P, et suiv. Inscriptions de 
Mayence. 


P, Si. 


ATTIUAE • RVXAE ' MATRl . RESPECTIVE 
SEaVANDVS - MIL - P13CVAR • LEC • XXII S’RES 
(«1 PECTIVS RERESPECTIXVS riLI R-5iRV 

axdia maximina-t-sexvandivs 
severinvs-nepotes* F-C 


P, »5 ; cf. p, 1B4. 



L 'TJ REJ VS 
DEXTER * SE 
PLASIAR ■ IX- 

LEG-I.AD- 

V • S ■ L ' J. ■ M 

P, 8& et euLv. Marques de po¬ 


tier. Même provennuce. Je ne cite 
que les suivantes : 

0Ô) 0 ) DIVtCl-M 

t) nrviRî ou DivjxT 
e) I. V P P A F 
d) MICCIO F 
ej ROVDVSF 
d) * OTX [ 2 
<) VA RI cos 

n viMPvs 

P, las. Trêves. 


lOO'i IK ■ H * D - D - D EO * M A RTl ' I NT A 1 t«w> 

RABO'VITALIVS‘VICTOR1SVS 
ET* NOVELLINIVS > MAI.I.VB * FAI 
KVM -E SIMVLACRVW ■ A FVNDAH 
rnlîs ' EX-VOTO* RîSTlTVERVXT 






DES MIBUC^TlOSS 


1 . i. In /ffsHorem) fî{wiiuf} d(,«iïr- 
nae), 

P. 14 g. A Cotognê, 

t(A) T 1 * G L A V O l O 
HALOTÛ ■ VIEIT 
AN N JS XVI II 
CLAVDIVS ■ IVSTVS 
PATR' J?RAEF-COHlil 
DALMAT 

1. S.poir^aiiuf} OU pflfiüjr pfaefec- 
lui) flïAtorlù) 11/ 

P. 196 . A Mayence. Borne inîl- 
liaire. 

102) ‘"'P' i^'***- 

düsî (fujaiii par 
(Aiel '<’»• «'ri-’ai 

NEPOTI TKAIASO 
H ADR IA N O < AVO 
PONT-MAX■TRIB* POT 
V I - C O S ■ 111 ■ P • P 
AB AOyiS MATTIACOHVit 
It P VJ 

I, 4 . Irti(MiHfta) pollejlalc) VI 
fo[ri]i{u/0 I// ;>(«<>■/) p[alriae]. 

P. 100 , provenance. 

t 03 ) ollooa 

R IA BVS 
AN V V A 

M £ s s 0 

Ollûyaùiahutf Aiiura .Uevîo.. 
P, uni. Mâme provenance. 

*04) 

cSl annensk pro salw 

TB SV A SVOaVMavE o^^ 
NIVM ARAM DEDICAT.M 
POSVIT CRNSOHE ITRr 
ET LEPIDO 1 TER V Ot 
CONSVLIBVS 


ÉPlIitiiPElOllEB iOl 

La dale conaulaire n'esl pas cou* 
nue; elle appartient au commen¬ 
cement du III* siËcle. 

( P. it>3 et suiv. Marques de po¬ 
terie de la niinie proveoanee, J'en 
I eilraia les aulvantcs : 

I 1051 a) BOVnlEL O 

I 1) MH &&V FR 

I c) TOCCA FECl 

I, * d) T O C C ] 

I t) VAFVSONtS P 

a) ffQudtll[i) o/Jfeiiia. 

Mémoires PRtJi Mission ASCHto- 
UKUOUB AU Caire (VIU), i Sgi- 

P. 369 et sulv. lûscriptiDBS (a* 
Lines de Plolùnialsdéjà publiées au- 
I trefns par M, Sayoe. 

MlTrUEILltNEEN DES raisereisuei 
DEEITSCUEN AROlIAZOLOOiSCaE.’î 

iNSTITinS, 1896 . 

P. Iti. A Tralles, 

lOB) _ 

4>lAinfTOT TOT KPaTIITOT 

yttatikot 

(ÎiAABIOT AMTONESNOT 
YHATIKOT ANOrnATOY 
A(Î>PIKK2 KAI (frAABlOr 
I AAMIAKOY toatikot 
KAI 4)AABI0Y (jJÂlAPOT 
YnATIKOT KAI 
lYNrENHN MÉNYAAIOT 
ATTAAOY THATItCOY 
ANÔTnATOr AZI AZ 
lANEH'tjiHN KAAYaIOT 
I ATTAAOY nATEPKAIA 


SÉRIE, T. X3CÏ3L. 










RliVDI! AhCUÉOLaHigüE 




NOT TnATIKOT 
HrEMONOI BE 10 TKIAI 
fAlOi O nPArMATETTHI 
TON ÂKAPIANTA 

aneithien en Tfi ÉPrn 

Tn lAin ATTHX 
P* ï56. Thyra, Le Icile eet re- 
pfoduEt en minuscules seulemetiL 

T^^/Tr "^lî ^-3 

pîs-j AjT&xpiraao; Kdiisrapî; 

1\ At>J3y *^ABptïV=ï *AvtW^£(v5“J 
2jtÆiî^5y Eü^tlùSï «i OiVjÿS-j Ki-Î- 
uap^î 3fi,3i Ka{ xd 

ÊiîTi^^ xjcî àlfiiv{3y 

xü tç5 

5Îi(^5>' b:\ M&y;i.p.(3Li liîï- 

sivïx^ ip-/iTEM7 3i 7tâ^ Tt. Icu- 
A.Î 41 Ï T» Kaests- 

!7&îvT(Ç K>^*y5eïviî jisri xxV a=Ii 
<l*>jï*{cy K),î.tîo50£«lk; "IîuaîivsS 
na'î îc-/ xj'çsîî KXsit:- 

rtlvïo; KXjjSiav;5 xi\ nj; èxy^'^t'îî 
'I»X. KXiu^rxî At;;j.i5Tp*ïî AtXLxvf,; 
ti IpYX ebxyfâX^iv 

iï;3iT^çiriï;fii rxTpB^ 

01^ P 3 XÏ^2nr.ïUXIX^ ÉX T^iP 

xaÛijï^ biï-fj-t>ijç ^ i-zz- 
TiTiTYi^firï; X5f:é]j?, xaiti ^^n^ft-îpLxTi- 

A. ijifiyfu üxturitivî 'OpçiîWt K. 

OpSECï^ -Epî lE* 

KxXjt^Sü't Aiycyrîiiii5 ; 54 Br^p stîit 
(fyOiWlv, UpÊtiiî 

loa» 

i/grcüi^ï inriVlu^ cc^nopninÆEu^ ro/^o 
]d., 1%^. 

4- 

‘ P*'% et suiv. Hü^aen. DLsserla- 


tS9 >3t!«^rjTSpi;, mtii ’lWvOiw 
i/.rïj ïyajjivT^ç hpfJ-Tt^ç 

^iwp^u- 

Suit k délibéraiiûû de TaÉiseîii- 
ïilés relalivemefll â la recomrtruc* 
l\où de la ^ïseIcx-^ p^exiie la ville» 
Oftle ; i 49 apr^ 

ïhTTIHilLUîfCKÎÎ UStï NACIin.ICIlTE\ 
iJïis bEirrâciiE::^ pALAKSTiPiAVK- 
nniz^s, 

P» 3-. AmTnâûi 

I * O • M 

CONSERVA 
T O R 1 - U A E M 1 
HVS CARVS LEG 
A V G r R P ^ 

1 .4» la ) .1 u^[uir i ) fi r(t>) pr{a^- 

ANrn::iri pubRLicATi 
PEU CURA II£LI.A RRACE AcCA- 
I ÜEHIA DEE Ll?CCEJf iâ^&. 

I P, stiLv» Cf. lav. XtV-XV* 
j Scialoja et de PiHni- 1 j>î roiuiiiue 
de Tareiilc (voi? plus Laul n® tjh 
I el k pljDciie annexée] H 

% 

Nütizik SoAvi DI A:nticditâ, 

I P, 4^8- iuBcripliùa trouvée à 
üùle du lepiple rond d^lercule au 
forum hùiirUmt sur un fragniefil de 
coruicke. 

* OUVARIVS ■ OFV^ ■ SCOPAE • MISOKlS 

lion sur une inscriptiûd de k tnV# 
Cateina {C\ i- L^, VL 30^4). 
Correcliods ipifKiilaiitefl. 







SIEVU^ »C& PUBIJï:ATI&SS ÊPIGB.iFFtlQOES 


m 


P. if)3. Naples. 

iiO} C . IVWVS - AKDH» 
K 1 CVS* ARCiîOK 
CTlVUA*ÉVMRrA 
EK * TOTO ' DOïïVM 
DEOERV>ÏT 

P, tii>. Tanenle. 


[ ill) I O V I ■ O ■ M 

, CONSERVAT ofe 

1> O -M V 5 * A V G 
M * C O C C E 1 V 5 
AVG ■ UB ‘ PVDEKS- 
01*MÛN0REM 
pROHEDltïAE 
L ■ D . D ■ D 

P- 116 . efidrcpil. 


liai PENTASUNENSIBVS TttE&MlS QVÆ LONGO TEMPORIS 
TRACrV TNTERCEPTÛ AQVAE MEATV LAVACRIS FRE 
qufnTARi OESlERAyr VKDIS LARCIORIBVS AFLVËN 
tibUS rtifMPHAtEH AÜVAM J N MEEJORES VSVS SV A 
e* F VH t VS C ' L - TOGiy s » qv ïnti lî vs 
lKt>VXlT 
LÎO PETHJO V P 


U 7 . 

i,|7^ Bologne. 
ii3^ V ■ F 

L ' V R S ï V s 
SOSAKDER 
VESTIAR * BOKON 
SiBr-ETTRVFRÏAE 
CALYBE* CONjujt 
PjlSSIMoe 

ISDBM Djf/Vfncfu^t 
CREMOKAÉ 

L L 4* 

P. i49- Même «odroit. 

114) V t V 

C - VOL V S I V 5 
C-L-IVCVNDVS 
l^ABVLARIVS 
METOTA * T * L * A VG E 

Q. -BAE0ÏVS q,-P- 

FABER 

L APÏDARÏVS 
L * TEtTiVS - L - L - TIILARG 
calegarIvs 


Nuûvo BgLLEttlNOÙl Archeologia 
ÇRISTIANA* 1896* 

P, 5a et eiiÎT* Crosla™a* In¬ 
ventai re ries marques pravées sur 
les triques ernpîpyée» dans la U>\- 
lure de Sainte-Marie Mineure, 

Cea marques sont dassées^ buU 
vant Leurs places dans la toiture^ 
les numéros élant reporta sur un 
plau joiiiL B TarLicle. 

pALEStlNE exploration PI^ND, 

P- 33i sq* Mitliaires de Pales¬ 
tine rapportait pi ne haut (n»* i3o 
et t5t)* 

PilïLULOGUS, 1896. 

P, lai. In^HpLion de Cornélius 
GaUus (^\u» hml 43)t d'oprèa 
Les copies de M. 5(iÀhaiIy. 











ROTTÊ ARCHÉOLO&rgUl: 


fll&VDE ATHICAINEt * 89 *»“ 
P* 303. Trouvée â Alg^r. 


J M t* * c A E S A H I 
VESPASIAÏÎQ 
AUG 

p. M-TR* p. Itl IMp ï... 
c O S - V - tJef- 01 ? P P 
J FLAV1V5«^^^N1 

ÔVS-AED -ir vir 4/«i^a 

tJEN>ÎA * POMTÏFEi PRI 
MV^i -rs -COLPNIA- prXMÜ* 

OB* ÏIDKQREM ■ PONTT 
PICATVS " ÉPVLO " EATO 
D - U 

L 3. [j5(oralï/fci)] Hi(rtXiiwo} (r(^- 
frtjiijcifl] [p(o^ei£fEre> F]/, *wî[p(^ 
fBfon) X.} Ëd{n}f[vfç) V (ou Vf) 
[d€$i^aî& (F/ QU Vil) p(flfri) 

[p(<ii™el]. ?\ Fiamus.^. nï...t^ 
ut«r(ilû) lM[r ijfuilïif[ulffîHâ|[/r*j; 
I. p. (/{cct^Iq) d{<€uriûnum )7 

ReVU& ARCffËÜLQGIQUE, 1 ScjC» 

îXXlX), 

P, 177 et Euîv, Le Hlunt^Puléo- 
l^ra^iliie deR In^rîplioRS latines du 
iiE* au vu* fcïècto^ 

P. s 3 n eL mïv^ J*-B* Chabat. 
SuîLe de Tifu/ej: dos ÎDÊcriplionB 
greci]\i&i eL rorimlnes de Ja Syrie 
publiées par Waildingtou^ 

P, nSSèt aujv. Bobni^ky. lus- 
criptioùs ihi Musée de Sophia. 

P, Trouvée daoH un c<is- 
h'titft minai n, entre ïes villa^ea de 
Tdieloucbnilza et de BeljrneLdaus 
le dJfitrkL Ferdinand : 


* WbiXI Al TRANaVI L 
LINAE SAKcrtSSIMAP 
AVd - COSlVÛt D - M 
aORDlANT P - P * AVG 
COH * G PM - PACOR 
GORD] AN A ^ X * ^ 

D E V O T A K Y M 1 
N I M A 1 E S T A T I 
E]VS 

L 3 et fiuiv, d(oniini) n^oslri) Gor'^ 
diam I*{ii) f^elicià] Auÿ{mti) cô- 
A{orf) Gein(m^) jDacQ{t'UTn) Gor- 
diam, 

P. aSfi. Trouvée au vj^age do 
Ghigheu. 

117> M - TITIO 

M^FtL'PAP 
M A X I M Q 
ÜVJRAEI 

5 ITEU'Cl'Cl 

COL ^ FLA 
* MtNÏFRR 

PET^PILAÉF 
S A L T V S 
iO PATR^FABE 
N A R C r B 
SYS ACTOR 

jW(ar^o) Tiliù df{ÿirci) /î(/to) 
Pap(îVia] Majrinto dunnn^rra/t 
rnm ç(uiTi)f (uennu^r) m/(o}ifae) 

I flamini p^rpcl{uo) praefiecto) sui* 
tm p4irr(a-iiQ) N&rcü- 

siLT actor* 

Rpvui DR PHILOLOGIE» i8g6. 

P* loi, Havet. Remarque sur 
une inscriptioD [C. f. L. ^ V, 
où se trouve k Tormule : /'uff- 

fûm^ mn ucich; non perti- 
nel ùd me. 


LY 








s 






niîVUE DES PGBLItATlOJîS ÉPiriHAPlIÎÛUES 


RBElTiïDCïIES MuSEDU, 

P, i^X Note de M. Mûï- Ihm 
aur tme testera AospUaiit dèji pu- 
blîâe {Année a* i5a)* 

llÜMiscifE QüABTALscDntrr Fün 
ClîftlSTLICIIE k Lt ^RTH D U&- 

tcUÿiDE, I&g6. 

P» t et suiv. Nuznbreu^^ épi- 
Uphee chrétien Des, 

SlTZUNSBEJUCBTE DEH AjtADEMIE 
BER Wl$3E^st;rIArrc^^ ïu Ber¬ 
lin^ i%€. 

P, jOg et sulv. H. G. L^ûOâ ë1 
L. Borchardt.lqaêrlption thnogue 
de Phil^e (plus haut, a^ 43). 

IIhI 
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P. 471 . Fae-iimile insii rasant 
pour les parties grecque et latine- 
47 ® auîv^ Sole de M. Kir- 
sctifeiil sar ces mseripUons, 
Corrections principales appor¬ 
tées piLT celle nouvelle leclure au 
teïte déjà publiât 
lis 

tüïtd l&tin. 

La. lAlê^midreae. 

L 3. ’fheèaidis. 

L 4- [0p]/(i«i. 

Texte grec. 

h û, ^pr:[Eia^ oîÎEjjLîJd^^ 

L 7i 0. 

P* 46 g, noie i. iDScription «Pua 
temple où ces iuscnptloDS ont élè 
trouvées» 


A YTQKPATOPI KAI2API lËBAlTnt HITHPI K Al ETEPrETH L IK 
Eni nonAioY pobpioy:bapbâpoy 


K 1 . Stsvc ïn = 74*/!! (i3/t» av. 

J*-C0» 

SOElÉTé DES ÂNT 10 ÜAJHES DE 

t,'O uest, xo fétrier 
Hîld. Ipscripüoa dTxeures, 


120 ) 

NVMIKID VS AYG VSTOKVStf 
et DEAE MlNERVAE 
ï| ' t^ETHONlitj gia'?MtLLI YlUiut 
^ CVM 5VIS 
omüWimtiS Q.VAM tATER PHo 
fU Lï £ R A T - D ■ S - P - C - 

L6» ff{e) 3{ao) ;î[onÉxidMiîilc(wrfli?iV} 


2 * TRAVAUX,IIELATIFS A L*ÉPIGRAP11IE ÏIOMAIWE. 


Clehmost^Gaï^^kau. Recuejlu'ad- 

CIJRÜLÜGIE OHlEÎ^TALRt t. Il, II- 
vmjsoDS 3-C. 

P, 35 etsum Boracs millîaire:: 


trouvées dan^ les Ira vaux du cUe- 
min île Ter de Damas h Beyi onlh, 
entre leUmiie] deSouk-Ouady Ba- 
rada et le viaduc de Zersér. 






ItKVUE ARCBËOLOGKi|;i: 


illfi 

421:. 

fl) IMP CA ES DI VI TrAIANJ 
PAKTHÎCI F IJ DIVI S^ERVAE 
JTEPOTI TRAtASO HADRIAKO 
V AVG GERM DAaCÛ PARTHIC 
P M TRIE POT PP 
MILL PASS 

n 

L 4- ^ leltitj de la Jï^e ne 
peut èire qu'un défaut de U pîerT.e. 
pris à tort pour uneleLIre. 

A, e) In^riptiDDa dèdiéeaàCons^ 
ïanlin et & £ea fils. 

P. A Ikalbek. 


433 

!ï 


N 

t * V 1 8 V l. 

I.IVS T - T * 

/ 


N . M ■ t» » F A B 1 

c O a M D 



ÊTOYC 

OKY 

r. VibutHut T. T. njs- 

/wf] ,W. p{rQnfp 9 t) Fab{ia. tribu)^ 
Cdnt(ie«i} 'Etshj Ois'j ' 

— lijfitÿ iledotreére. Iæh deux 
ïnwriptiotu poiirraieol bien ne pas 
être «odtempoinioes, la première 
ètapt plus aucieane. 

P, 63. InaeriptloA de Syrie, 
trouvée dans le Haurdn. 


rnsp mTHPtAC aytokpatopoc 
TPàIANOY nepoya cebaetoy 
Yl'OC CESACTOE rEPMANlKOY (.ir, 
AAKIKOC «ENNEAC BEEAtABOT 
TOT BEEAIABOY rfATPOC NE 
TEIPOT TOY AnO6En0ENTOC 
EN in AEBHTl AlOY AlOPTAI AfflN 
TAI EnjîKOnOC nANTHN TflN ET 
CEBEIA2 ANEOHKBN OEA AEYKO 
©EAC ErElPHN 


Üatc : tni /1 (4 de noire ère. Dê- 
dinnce pour le salut d'Bodrien riile 
par Menncas, liU de Beeliabos. 
Üla de Beeltabos, père de Neteiros. 

l- 7» Ji O'j ïüpT* ^ a! tspïii, 

BETTNen et S^arveT. Dbr Ohér* 
OKRUANISCÜ-RAETlSCnE LtMES 
DES RüiiËiiRsrcBES, :)* et 4* Ij. 
vraiitons. 

t* Ctstelluoi de Markabei. 


P. ao, èfanjues depotier; i no¬ 
ter les suivantes : 

a) NE Bd V 

èj L TOCCrt /BOT 

s* (iKstellum de Niedemberg. 

P. i 3 . Marques de potier. Outre 
les deux précédentes, on a tranvé : 

43»] AVETEDO 

P. *4 cl pt. Il ( 430 Ji. Marques 
rectangulaires ou «rculuîres de ta 












REVISE »E3 ptrnttrATiot<s gprnnAPiiiOL-R^ 
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Uÿio A'X/i Primîÿaiïa Pm Fida-' 
ih. M,irq«esde h% coAori if// Fm- 
dtHcûrum^ 

3* Caslellum de Wfinsberif. 

P. (J- Briques avec 

cûfc xxnir v 

CflA{op^fiV] XA//if V[oîuniartù- 
rum\. 


Fundehs PEraiE, Kono®, 
Londres, ïn-d*^ 

P. etsuiv, (cliap. m). înâcrip- 
ttOM grecques etrom^ÎRea (lediA- 
pitre esi rédigé par M. Hogarlb). 

P. iG. 


L E CEPOTIOT rALSA ATTOKPATOPOC 
KAICAPOC CEBACTOT 
MHNOC NEq^CESACTOr 
KA 

Date : octobre/novembre de | Même pge : 
t'ttu G8. l 

129J I M P ■ C A E S A ft - rf O iji I f r q n H fl M 

OErmeiî^irVS * PONTIF - MAXIAtYS - TftîB 
POTEST - CdS - ÎÇY - CEXSOÏl - PERPETVS - P ■ P 
FONTEM-A SOLÛ-FECIT* 


Q^ LÏCÏKIO AKCDTJO PROCVLO PRAEF-CAST 
L ANTISTÏO ASlATJCO PRAËt-BERES* 
ÇVRA " C- IVLl ■ ït AGNf - 7 LEG Jïï ‘CYR 


L 3 . fné(Tjiijfm} co(w)- 

f [ïi/j X V, tensùr perp^îu{u)s, p{a- 
^er) f. G. praff^eeto) 

caët(royum); I. 7. prae/{e€lù) 
Ûmn(mt)\ I. S. /e- 


fil Cÿi-(ei}aicae). 

Date ; au* yo* Le ooin du préfet 
dVÉgypleest marteléâ b cicLquiÈme 
ligne. 

P. Q 7 . 



aÎTUETBrg. QCA Alj TOTC hilCO^ 
TAC TOT ÎH KOOTGÛi TnOminTOM 
TOC THI APABAPXIA AÏÏOCTOAIOT OPAC 
C€IN KATA ton TNCOMONA THâ€ TH 
CTHAKi ËNXeXAPAKTAi MA AOYKIOT 
ANTICTIOY ACIATIKOT EHAPXOT 
OPOrc B€PiK€IKHC 

ijKTBePNHTOY ePTePÂlKOT A PA 
XMAC OKTtOI 






iOâ 


BCVL’E AilClTËDLDGlQt]£ 


€î TTPWP€tOC A FAX MAC A€KA 
AKOT aPAXMACAëKA 
tAYTOT APAKMAC n€MT€ 
«.PAneYTOY NAYOHrOT APAXMAC 
n€NTe XËJPOT€XNOY APAXMAC 
OKTCOl TYNAIKCON HPOC €TAIPIC 
MON APAXMAC €KATON OKTQ 
fTNAIKQN ttClTAeOYCnN APA 
XMAC «IKOCI rTNAlKGON CTPATI 
COTWN APAXMAC €H<OCI 
niTTAKIOT kAMHAQN OBOAON ÊNA 
C<|>PAriCMOY niTTAKIOT OeOAOYC ATO 
nOPeiAC ÉIEPXOMENHC eKACTOY 
niTTAKIOT TOT ANAPOC ANABAINON 
TOC APAXMHN MJAN rYNAJKQM 
HACCON ANA APAXMAC T€CCAAPAC 
OKOT 080 A 0 TC ATO AMAIHG EXOY 
CMC TETPArONOM APAXMAC TeCCAP€C 
ICTOT APAXMAC EIKOCI KEPATOC APA 
XMAC TEGCAPEC TA!|>HC ANA<t>ePOM€ 
NHC KAÎ KATA(|)ePOMENHC APAXMHN M^ 
AN TÉTPaïBOAOH L 0 AYTOKPATOPOC 
K A IC A POC eo|uf«ivsî, CEBACTOY^ p,«Y.n AXCO 


Data r niaj go. 

P. 33. 

131) 

e T O T c nr^ 

TOT KYP10T 
HM<ON ATTOKPATOPOI 
CeOTHPOT ANTCONINOY 
€TC€BOTC EYTTXOYC 
CCBACTOY Eneiqj K 
e€co MencTco iépab 
ACO M ATPHAIOC 
BHAAKABOC l€PA| 
OTHÎIAAAPIOC 
AAPlANONOAAMr, 
mihN ANTCONJNIAMtON 
TOîOTON 


1- 5- £iKîç k\ I. Tspa {otaT^Î). 

Bala ; Juillet »i6. 

P- 34. 

133) 

YHEP AtAMONHC/ 

K YIH TOT CÉ8A Cftafi... «ti ouwôMt 

0ÊOIC TO 

ATTO ANAPIACl 

APEJOC O KA|_5 

BOYAEYTHC[ 

ipTePAlKOC^ 

A la ïl^tie 1 il de l'uaur- 
pateur C. Fulvius Quiefua, qui 
□'élttii canou jusqu'ici que par une 
inscription de Nacolda. 






navuc Dts PCSLICATIOJÏS ÉPIGBAPÏlIiiUES 
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£B.BtAN> Seryiis VIO^FirqS : L^£S- 
CULTE DE l'e^LA VE ROHAl^f. L^U- 
sannet 

ÉLüâtijuridique. Les ioscriptlona 
relatives à des «rwr vkarU août 
rêupis au § 5 ilu cbapilre premier. 

E. Michoîc. Nouvïïaux îhimaiîies 

D^ARÂâtS DÉCOU VEnTâ PAH LE 

P. Gehuer-Dï^ïiano^ 

P. Sur lu voie qui traverse 
dans Loute loDÉ^eur Je pye de 
Mofib^ un passage de POued-Ouuleh^ ^ 

Militaire. . 

1331 [ 

[MP CA ES A U L SEPTl * 

MtVS SEVEEVS PER 
TÎNAX AVC ARABtCVS A 
□ 1 ABEKiCVS PAETÎIICYS 
MAXIMVS P F PQKTIFEX 
UAXmVS TRJBVN POTEST 
VI11 tUP Xî COS m FROCOS 
- ET 

l^P CAESAR M AVRELI 
VS ANTONlîiVS AVO 
FER 

MARIVM FERFETVTM LEG 
AVG PR PR 
Kt 

IA 

I. m* i€g{aium) 4u^(us^i) pr(o) 
prtciefori?J. (Jliïiâ pa^mum) XI 

(a"). 

I. 7i corriger fri^unlfût poie^lùlû 

Vlil tùniui //(UD. aoo)r ow ^rîAu- 
uiciu poic^taifi XHt^ Ül 

[ifl. au5}. 

Ÿ* i3. Sur la h va droite de 
rOued-Mojib. Bülliaite. 


134]i 

IM P CAESAR 

P HELVÏVS FERTI 
NAX AYO FRIÏÏC^PS 
SE N AT V S COS I i 
PO^îTlF MAXiMYS TRTB 
FOT - F P ET CAESAR HEL 
VI VS PERTÏKAX-. . 
PR 1 NC EPS I WE NT VTIS 



NIKAN 

BrENNtJtJllC 


P. %4> Même eudroiL 

13&1 

IMP CAES 

DlYl NERVAE FIL - nrrvd 
TRAIANYS AYff. ÿerm. 
DACICVS PONT mâxtmut 
TRJB Pût XV l.Sîp m ços. Up 
P F RESACTA IN ' poItJ^oX. 

F RO VINCI A AraAîu viam 
NOYAS! A FlNlèui ejUj 
VSOyE AD SIARl Rvtirum 
APERVIT ET STRAVÎI 
pgr c. c^audium tave 
rum Uÿ* oMtf- pro. pr, 
BAEÏÂEY 

Ân. ni. Lee leslitiitioDS des der¬ 
nières lignes août emprgnlêea à 
un second exeinpluïre mutilétrouvè 
un mille pluB loin par le Ger- 
tner-Durand. 

P. Sur lu même roule. 

130] 

IMF CAESAR 
H AVRELIVS SEYERVS 
ANTONïNVS FIVS AVG 







REVt;ï: ARCIlftOLOfilOÜE 


MU 


FÉLIX PARTHICVS 
MAXIM VS &RETTAN1CVS 
MAXEMVS FO?JT] FÉX 
MAXIM VS CO S 1111 
PER FVRRIVM ^ ieciriânajR 
LÊC EIVS COS - düBlS. 
PR PR 
CVIIN 

1?^ 3m. M<!tme Foute. 


P CAHS 

VALïïftIO AIOGLE 
PIO FELICI JKVl 
AVG ET MARCO 
AVa MAXIMIA 
PF XX INVtCTO 

AËS XVCJO DOM 
ËLtANO FIO F 


INVÏC 

d d NI 

COKSTANTTSIO AVG 
€T CONSTANTINO 
€T CONSTAIiTlO 

€T constantê 

Nobb CA|S5 


PONTFF 

TER COS II P F 
P P TRIB POT 
FLAVIVM IV 
LEG AVG PK 


A MEdehh 
XX 


MilUaîre qui conüuûi troiü ios- 
cripUoas : 

plus aucieniiep martelée pour 
faire place aux luivante^ïi était ainsi 
conçue : 

[ïmplerai^rî} £^Æ?Jf{errî) Luck 
I}om[itiQ Aurje/fatio Pio /|eA'ct] 
Mfa)] Jn Eïîc(la), paiWi/fici) 
[rniiTiïn(o)J... 


Le^ deux autres $r lisent t 
ftj [/mjp(eFïï^ôriJ Carj{ûn) 

Pk Feiici tnvi[cta] et 

Mûrcù Avf[4;liù] .WMJinîaIrto]/^(ïo} 
, /rmïVio, » ^ pûn iif{ iri) 
twip[ffràfon) 1er tî)t 
eQ[fi^uii) y/, jo[nïfo[n)iu(/i)j, 
p(nm’) p(iilrâ^)^ lriè(pfrtîC€>î) po- 
le$t{ale) [//Vj Fiamum Jullia- 
ntiTflJ kfffalum] Aujfusli) prfo) 
[pr(iieforé)] * A (nml^ 

lia} XX, 

b) /^(ûrïiiiiis) tt(<ij|rîf) Com- 

iantitto Auf^{ujfo) et Corisiantinù 
et Cmsumiio ei Consiante nab{i- 
lùiimh) C£ieï(fïri^iis)« 


De flUGGlEElO. DlZrONARIO EPEGRA- 
nco 01 ÂKTICRITA TVOMAXE, 

FasCn Tout le fascicule.Jq 

eât occupé par le déi’eloppemeutdii 
mot co/onuî* A noter ikn» le fa^' 
DO P ou Ire la fin du même mot les 
mole co/ouitfp coiunma, copier. 


lt>, SVLLÜCR I^IGRAPBICA ORIîïS 
ROMANE, vol. Il]P partie. 

Celle partie sera rêdifréo par 
M. Espêrandieu et contiendra les 
Inecriptîoita de la Cuule Karbo- 
naise. Le premier fascicule qui 
Tient de paraître contient les inâ- 
criptiona relatiTes aux Dieux. 


R. Caonat. 
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Tmite, roy Svo, pp iw Cfi, aif* m tel mft. 
claih, GetMâ, 1867 

:î 3 Heeiren (A. H. L.) Renemxbes îeiIü ihe 
pQlîtict* InlDreoarsb and Trade ui ibs 
EÿypEtaEiii, Cortliagaiwift and Éthlopinc' = - 
voitj, royal Bvq, bcsirdïn 1831 T> 

jî Heichea (P,) Afrîka, Hand'Lfxicee. 
pp ÎJ44, i//«iÿp hall coir Leipfrg^ 

13S 

34 Hertslet{SÊr E.) The Map oI Afrtca ^ 
Treaty, 3 vûIs^ roy Sto^ pp KT. îo^, witk 


J 5 Hibbett Jour a al. a Quarterly Review of 
Reliiçioti, Thcology and PbilcHsphy^ ad bf 
L. f». Jacke, ^-QÎs I-&H 8voi. 

£3 

The niât t<ri.uiraH nLIl^ onUtülf «nt-rif jirlni- 
3O Bolman IJ,) Yoyïi^ïxiuqd ibc World.Trft- 
iTli in Africa, AaIs. Austrahi^, Amerii:^. 
front I 3 vals^ nrftk auny piailti^ tfllf 

rail, £fl*tfoa, 1 B 35 i<il 

Val I, Ujuicifn^ Tenfiiiire, fit. dojeev filerca [.«ttinir, 
C^wiTout, Accra. l■■«*tutBJ^D Pm, Itutnay. CaUtriT. 
ranire» r^auA AaçTJHdiHij lf[jiF,iuiÉlra. and-f' < - 
nry %o the UatA Min». 

Vùl^i Bjrsi£J,*Ji*C*pctV.|any, Wanritlnn, 


VûàlJ-: Corihntu Iflliiqdi, /anilbar^ Ihc ikiych^lEr--. 
Wifliitinpi, ÜFylüTï, P^kTirilETbcrrr. jamiitM, 

J(sn5, Ma^blLpatuiû, VluEnfMiiDJikp and Cftitm-tû 

37 ~ A Voyage round ihe World, l'iSl ii^ 
Africa* pp jf, 4EÏI, iPT>k ffialÜH bslf caH 
Lcméon^ 1 B 34 js 


Flol^l {V.J Coscbicbïfl des Senti lltchE-Ti 
Altertumt îp Tnbclten, Bvd, pp 56, ir-iiA fl 
f-Tiy-n/* 1083 35 6 d 


PmAifAam <&■ Ct*., 41, Grtaf Rttsstll Sirttt, BHttsh Afusaim. 
















/Vi^WiÎAï/ 


W Jaj(ÏOt9S Voyage fft Asi# Pt en 

Afrkiun. d'apws les redta J» demiera 
voyagenra- HW ^vô pp iv* Cgi, mtÜA 
^nâ haJI «ül, FjrïV, 105 S 
JO Jainesiltt. J-WiJaon and H. Merray, îï#r. 
rative Qi IHlCOVery and Adifcotuf* Hi 
Africa, frotïi tlis earlitni a^es lo ihe pcuent 
Limft, liran» PP tv, 4 ^,vrltk -ia>, 

cloEll. EdiMAjir^.^+ iSjQ 3»Ca 


5 î M Qtiêen 0 ) GwgrapticaJ Suney ot 

Africa, wiÉh a lèrtfiF Slav* Traac 

ail J [ ErtpHïveFnEn] i of Afrîta. pp- 34 ^ 
<J^, JOJ. riJl* *s/^, dort. Li«Hf 4 >»i, ilt^p 6 s 

S3 Mafshall IT, W. M.) Cbrijiiwi Mkdoiis. 
lheir âgenH, Lheti m€iiiod+ and ihit*r 
rc^nliï, 1 l'otiïv fivo, clolh. jLoiJpa, xSds lï® 
r’linli. vil conuiitfi- Miiatafti fn Affl^ ipTi; 3 ^^ 

ë)> Ctisp. vit! ËMiOdr-E- ML«hcr^ In 
Lctmat^ fljri* ftnjl Aninïijis tpp^ Wl to^F, 


ihr 


4t Journal of thtt AfiicJim Soci^y, vols iio | jur^R Aboul TaJob Khan-Voyapes en 


vi, ^vo.withmdp^anàintuii^Uc^f. UtndtfK, 
ï^t to 1907 (jfy 

42 Joumal Asiatique, oti r«neU de 
d eitralis ot d= ootices, relMlfs* 
à Vbisiaire el i la lilltfratiirt dea pa iiplea 
orientiiui, [8^5 a 187*- Fans. 1^74^^ 

5» 

VrhHoüÉ ollwr parOi Iw hml (frcim tn 1^TS> ÎSH. | 

\ 

4J Journal of Halleoie Studles, vol mv. 1 

roy 1905 I 

Coptiiüi : Nft'*fc»LL5. mih? D. O r^ûfflmb: ^ 

Twti Î 4 »lfïTLHUmH ty H. B- Uiûl ï Dfitlkirt -rrf ibo 
fÎj™ iVftfsLt^. îi t' tî. KOaTLT, =Lt. eu. 

Jowrnal Boyal Aslatlo «Smlety <rf 

Grcat HHtain and Irélancl, ï&% ïû i® 93- 5 
vûti, bomid ifi beanüfül brown hall mil P 
(puhl. uftbacQd) 

45 Journal of Theologloal Studles 
cûncâ by C. H Turtïefp ynl% l lo vu». 
SvOp Loaànn, tSw tjq 1907 jf^ 

Vt'c cuM i#u|t^y l|j 4 fciteün.n^ticjfi- 

.^6 Klaeslon pV. H- C ] Great ^rican 
TravcIlErs frflin Mungn Psrl lo Limtig- 
Itqno ind Slanlcy ^ 8vo, pp- vHt, 53^1 with 
vtjpt âni înwJfr^tiiüt. ctolbi Uni^, 1674 

4 « 


_t7 Klrbv IW. F.i Tba Biiltci-dl» and Motba 
ùî pAlrita. ^vQ, pp. is {LàMJan, ïSSg-)- 
PrjvftHïly Prâciied 3^» 

aS Kocblfï^j Reise-Ewichte übexRinderpeat» 
llubonenpeai- îp. Tdd^ec nnd Alliks. oie.* 
rûTSli 8i'0. pr- Btrlin. iCgS 35 &d 

Tpm-T» Fljp Stutii nisM’â^, Miüprlù 

40 Lad« (Gapi- R.) VoyaÉ« en diflérenl^ 
patilêt de rAfrîqno, de l’Aa.ia et de 
VAmt^qiw, Conlenam des Obsârtnûons 
sur les Coïortifs <rt le CommcfCc des 
JZjpBtnots, des AnglûiSp Jes Hdllandob. 
etc,, Tradiait drP An^l*^. * ™la lu 12, uiih 
tftii P P*i* îJf ^74 ^ ^ 

Lafond de Lurü|^ —Voyago antpur du 
bfonde el >'aufragE3 Célèbres, 8 votSr 


AsiCp en AlTianCp bd Europe, Ecilt* par Itd 
rufime. pablijlMd by Ch- MilOp jnd 
ediiionp avD, pp. 433. fSig inSi 6d 

Tbe Aothnf b 1 Ptrrha ritnec. 

45 Hîssïonary Regl^ter and Record “ 

Vois i3t7-aii i8ai-33. <®î7i 1^* 

bûundp 6vû, Lùttdan . „ 5= 

A val^abla coHectkia oa ïllMifiui in ttus Esii. 

5Û Motilii(C. VJ Carte E^epaph. d'Afriqo^ 
tnounted and lolded, Pdrij> N. d. aa m 

57 MlillBr (>.VJ pie UmKgeldnit Alrikai 
durrii phynîiiBche Schiffer. OM v, chr., SvOp 
pp. ] lO, xi, RAikenow f P 

38 Hulllngflr U B J The Aucient Atrîcan 
Cburch, Svo, pp. ili 123. C^mbfié^i. 

1859 ** 

50 Marraj (H.l Jameson and J. WiUcMi, 

I Narrin™ nf Uiscdvery and Adventure m 
’ Afrlc&i 4IÏ1 edliîûn, lamo, 4aJ 

I cloth, 3* 

I Co Oberlaoader (R-) Lîvîtigaione^ft sarailiehe 

Rcj«r, Alriki, $vo, pp. 390^ idJfc tfÎNl/ra- 
ifùns, dolhi. ÇoptnkBgiw, 1884 4 ^^ 

di Orpen(A, R ) The Cbronictea ef tlie Sld, 
or the Life and Travelff of Arlelia Gatca, 
Rvo, pp. jçij, ilitiitjtfd, clolh, LwJù^, 
1893 ^ 4i6d 

C?iîrtlwcr, SrthrWrm, T!ilt<S HoTj ï^Jinn. 

6j Pnlesüne Expl6Pation FiiGd--Q«v- 

lerly SlntB^lcnï^î^ 187 [ la îB3Mi> naSl- 
baund, cîoih* 8vo^ fi 21 

Prescol^t [H-J Tabacca and ita Aduliera- 
tinui, pp. iït. lyOïlrîl^^û 

cloth, Lcntêon^ 1838 5d 

64 Proceedings of rts Awociuioii fof 
piiEïLaîfng ^be DiscQvery oï tba mlenar 
parts of Atlica, Svo, pp. xi. ÎJI, r.ilk J 
m*p, boards. Lfltdsa, rjOl 
C’nr.tüJn^ Mr. LodranTi ArriTal at TaIWh hla 

lhc= InSSuinU, rU.. Mr. ïrfwa* atTripoli, 

C'fflIIltJli > *i'^tlï ut tbc S Upjr. 


5 T 


C5 Ftolemee (CL, d'Alexaniîrifl} Trahi de 
ïMUflir ïn 4* lâtiiifli’ Svçs* rüA nNmrrauf/ h# ^ G^egraphie^ Traduit^ 

K hW mpTocco, A I 4 *. < 7 ^, -«V* . 

^Ain,,t.ieertinror>i,wrfï t»!». ! B^îian (E) Histoire Wné/^e ef S>'sl^m« 

r n;,weiib£r(r fl ) Afrlks, Gesebichte der i Compari d» Lmbom Sémitique*, J[- 

ReoarantiwEben EnldeckunRoo in diesam Hiflioire Gtdirsla, ilh cdiiiûn, ro^ S^o, 

rgj5 3s cd pnhlisn^rt) 


FroAuhatH ^ Cft. 4 -rt Great FuskH Strtity Briiish 
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Arniraf 


^ Royal GeoirraphLDaJ SooLatf of 

London JournaJ. toI. i snd cditLaii 

(i«5.i), vol, vjii, pars 2 : vol, îjt, pirt a, ^ 
vol* , 8vo, f-oiüiûji, 1033. 'j8, 'jg 

1= 

Royal Geoerraphleal ^ooJoty. 

fi* - Journaî, OlïS Sfides, vûla 34 lo 30, 17 

vola, dotb, 1071 So 3a 

&B*- Froceedirij^ OldSonss, vol. kÜIj N«. 

ï^ ÎK 3, iJ ïx» No. 6d ; S namberi In 
îâfiQ-Tfi aot 

6Sfr-—“ Journil. Nflw Sen»v. voll. i lO xvi^ 
SvO lïi Dambers, 1893^900 

G8c— pTPceedingSKNflw Sette, vols. iJI JU 
{î parts), iv, V, v!(7pajts); vujiopamtfi); 
vïii, X (ïï parti)i : sut (lo partï) î lïii (jo 
parti J; xiv ootnpIate.Gvo, 1879^1 

£i z« 

fi** 3 —— Supplemenury Papm, vola, ii, îv^ 
8vo, clcthn 1887-90 £ t ina 

69 Saco (D- J- Aj HiatoHa ôt Sa EscUvltud 

d»de loa litiinpoa maa îflînatûs P^itn 

nneatm diü, a paru in t vol, foyaS Êvq, pp, 

431k J^iirif, 1875 7a OJ 

TC V Schwolifor Lerçhsnfold (A.) airita. 

Dcr [Janklt Efotlieil im Llchu unserËr 
îTflit,, 8va, pp, vî!, 953, in/A map2. ffSaiu 
gnd ho^Lbound, i8â^ 

lOâ 6d 

7 J Seller (F.) jyer scïmvtù EtOtHI oad âeîna 
ETfcrKhct* ith bsKindK Eerüclujchilj^. û. 
dfluticb afrUuiii^fci^q B«StrÊbüngan. Bvo. 
pp. Itf, fol. iri/i //ilifj üftd iUMitTaiwit\ 
daih.Biiîff - 


K Bitîffiid. 1B91 


Tft 6d 


71 SKetOheS of ihe Africu KkDgdûms and 
F»p)ri. Eimo. pp. K, 39Î, iw'fA ntâ^, dattiK 
JUü^n, K. D. 

T 3 Stanley fîiowtimdac., Henry M. Stanloyi. 

His life from 1841 -iStï^ Èva, pp+ Tjü, 1B4, 
i 7 / 4 itrra//w,clDlllK Ltlmdon («071) ga 


7^ Stock <S. -GrJ Mlsflonary Hmwa of Alrkai^ 

4 to, pp, vfî, ao^K Miip flüd 75 iTiTa^fni- 

Jlwaj, clolh. Larntif». 1S97 ja 

7 S Thoraton (D. M.} Africa Wuiin^ or ibe 
Prohlem oÉ Arrim'a ËvangeESaatîoa. Svç^ 
pp. ïiî, 14S, wtfA Biff/* doïb, l-Druiva, îa97 

23 6d 

?& TlsdaU fRev. W St. C.J The Original 
Sourcaof ibn QLcr4D, 8vo, pp. 2H7, mrl 
JfÿMÜipieat tloth. Jjtmton, 1905 Ss 

77 L'Univers, on Hlitoare et Description Da 
tOUI 1*1 Peuples leare Rdifnqna. Mmuts, 
etc.. Sardaigne, ^faIle, Alger, Abynjnie. 
Nobia, ïlade^jucar, Bourbon, lie de 
France, S™, leiVA tmwnîwj pÏAtti^ baU calf» 
Pjtis, iSjp 15s 

7 » Universal Hlstory, Anclent and 
Ifû^erd.—A compEete Ht of ihe OrigînEÜ 
Edition, folio, vj-z. : wllh tbe 

Addhiona, ami S vols, bound în 

EO. e6 Vüli, miiA fAi mapi aad 

chürtf îiiaepArale volume, tOAelbcr 27 voli, 
b air calf, tho Conleali fully lâliered, 
173^66 /il ID 5 

Fiew mpt 

70 Wakofleld (P.| The Traieiler Ln Africa: 
Ant^flcilliH, NatunI Cudosltlea. and 
îulmt^tinti, Üvo, pp. Vf, 374, witk a mjp, 
c:alf, 1814 j3 

fo voji Weber fE.) Vier Jibre in Afrîfca^ 
1^7Ï'75. a vola, Sto mtkwifpjawJ mitrà- 
^kiiïïs. doth., Lâipzv. 1878 341 

rm I ; JiMirairT il» f Africa lïlwOna FJcIrlj. 
Part II. ■ Ficim Üiit V euI to il» 

Se Wllberfonee (VV.) i^vaie Papm^ pd by 
A. M. Wiïberforce, 8vo, pp. vij, sS^, œi/8 
flfpiïrtfiidvi^ clotb, LQmiiPM, 1S97 (pub. :«), 

Tsfid 

W. W IrnTylioMiflmn^ au ■'franklD of hlalrHiK mtfCijirf- 
[n] çffurta iov ibt? abollAhiiicm Lit iüd §q4.r«i 
Trailtf. 

Sa Wlssiïiana (H l Un ter Deataher FlAgg:^ 
ÇJuer Durch Afrilta von West Mach 0 %t, 
etiifion, SiTû. pp li, 44^, w.rt 
f/jsrt, fai i/ii/Untinif, dolb. üiriùi, 1SS9 

Tifid 


ANCIENT EGYPT. 


Sj Abel (C.) AcgypiiBcb-îndc-enropteiach 

Spratdlveavandtilhcall, roy Sv^, pp, ^ 

îi 

S4 - Gçami t^f^aaor Ermann, 

ncgyptelogiacbe Antikrililien, rov 8vo 
Llrpnff.iSS^ là 

8g -Orïener Brief AU Prof, Gnsuv Meyer 

ln Sacheu dEroegypiUcb tndo-geimanîacben 
SpracbverwaiidlîiChaJt^8vo* LiiTr^, tSpi 

lafid 


^ — U ber Wechadhezidiuni^en der Aefypt- 

fichrnK Indo^europaeiKhlm nnd Miïll- 
tiveh^n Etymüldgie, 3 ïola, roy 8va, 
1689 (pub. a-rw) lotfid 

90 Aÿf^pthchÿ Gr^bstelne und Denk- 
ilelnç atLÉ Süddcutiicben f^ammlungep 
Hor]B. V. W. Spie^dberg a. E. Poiiner, 
large 4tO. pp. 44^ m/A 30 
boarda. SJruts^rg, 1902 (25»^ aoa 


Prviniham ^ C'a,, <//, Grfat Musstiï ,^/w/, BrUiih Mmtvm, 
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fta AefiyptLscha Iffonument^p vnd hét 

Nff^crl-DH^acbâ Muscain vAd Oudhedca 1 e 
LE kfcn, op lA 9 t der 

Kiïgwrirg. doot C. patta r ïd 3^ 

{a* 1 lAj^ued). ftilin^ Leidm, 1^3^ la iSgij 

(Pubaif5o)/ij 35i 

AïlCeSSi (fc"Abt>d: V } L'Egypic et MqUï, 
Tier* îMirlie, |jh Vct 4 fflenli du Cr.i&d 
PfEtre cl iÜea Le Sacrifice dça 

Colombes. O'apTM lâfe FEhnores et lté 
^Tonumenta l^ypüeua contemporain^ do 
.Mabe^âvu. pp. 151, «fi 9 f'i^(fi,iiu€Qhtrttd^ 
fjtüi [^75 fiü] publbbed) 53 

AtinaJaâ du Service des Antiqaiiès de 
rÉ^gypte, veU [ Vlll, nv/à pi^Ui 4jid pWiiî- 
r/iT^dcf. /_r Cjffr* 1900-1^7 

51 (M. A.} M^tFologie Kgypbentié 

lï^terminalÊon CéometTrque du Mesutea 
tîe Cnpacke dent les Ancleuase snttl KCr^ia 
eu Eg^pié, J ports, roy*] ?ïvo, Nmti, laSo 

Si 

9 ^ Büllard fit.j The Splntion oi im Pj fnmîd 
Problem. a neur thwy as to ilieîr nodeni 
liar, rjyaJ 0vp. pp. Ï09, iliMilraiti, cl jlb^ 
Ném iSs-r &s 

9J B^nedlte (c,} L« Temple de FblIoE, 2 

ports. Julio, rniti ^ phui, Parii 1S93-35 

(70 fr.) ;£2 as 

Beiïfey (Th J Verhâlmû der ugypdachcn 
Sprà-ebe Kcm SomistîiclitirL Sproch^tamm, 
Bvo, PP-, XVI., j^j^bouds^ Léipii^t 1S44 3a 

95 BIreb (Lh-.S.) BiographfcaJ Nuikes □£ hLm- 
frûm the ïï'fïisli nnd Korcl^n Pr-ees^ 
^4rr>jilî, o'da Btbllng»pfay qf bis Principal 
Works, wlth an [ntrodnctJûTi by W de 
Giav Bsreb^ îiio, PP XIL. 9J aWsjfj^gfWwr, 
clûlh, LofliJa», [^6 3s 

q 3 BOPtJSlûlti fP.Jt^el Primltiva Cubito Kyizio 
e dç'snoi jgeometrici, 3 parts, indspperdtx 
4tQ, veryscircE 2lf 

07 BOfJCawen (C ) The Cntielform InBcriptlonf 
and tho Km ol ïbe Jewi^b Cûpdvity,, Svq, 
pp. 37 {Londett}, ïf. P- SS §û 

9b SawJes (C. auü S. M J a NiIb Voyage ol 
Keco^^ety, flvo. frp. 2^ 73, 3 wifk mk^r 
TÜMifrjiiünSt Büd piiaicd pn Japan paper, 
Toftyp. H. ». 5^ 

09 Maseum.—A Guide to the Firat 

oud S«cjnd Ë^yptinn Rcoms, and odhion, 
Svo, pp. vni.. 156, «fi 12 plaut, 
Jl£ujlr4^'eel| bt-ards (Leji^s|, 1904 n 

roo —^ Guide Caxila la ibc Antlquîtlet in ibc 
Brftbih iMuïcLim. Hgyptiaji SaJooct, ElpÉu 
Saioon, €t£,„ eiu., rûmo, in càM, cJoib, 
H. D, (94^5^ 

lOi Brugsch (H.) Goqgrapblscbe [nechrilcuu 
altOfigyptîl^ar Deukmâlcr^ 3 VOK 4tO, 
bourds. Loÿxig^ fiafrH ^4 im 


[oa Brugfâch {Bçy.,KJ L'Exodaet In Ml^uc- 
rtirrns FgypÜentiM. Sva. pp, 35. Ijipzÿç. 
tl^yj 64 

:oi Ëni|rS 4 ïh (H.} I^c natuem et indsla linKuat 
pqpularîs Aegypitoîil rn^ Fascîcallis Frior, 
ityal Bvd, iifiroJi’a', ï9:50 Js6d 

E04 - — Dictiouiuiirc géogruphiqce de l'ancï 
«nuis Egypiü. Iqlio. pp. XVI . 14:ieOp , 

t879-lîo (pub al 460 maiks),. ^15 

TOj Tntcrlpiro Rû^eEtaiiA tîieroglyphtcA, 
vol Enicrpnetatiu Decret J Rcsfiltaoli facm. 
lingua [itterlaquc sacris rctrrum Acgypdo- 
fum r&JacF&e parlin, 410, pp. 3^, mrik g 
1É51 9s 

Eoâ Brunei d^ Enanim critique de la 

succesMcn des DyaasLicu Egypütfinee. vol 
1- (ail i»ued]i, Svo, pp. XX ^ 227 miÀ pkia, 
Fufij, iSjo 4» 

ray Budg^ [E. A. \V.) CnlalogcE cif tfae 
Eÿ^ypHan AutlquitiES from tbe Cüllecticu of 
tbo f.4ilE Sir GaHuer Wilkinfqui Harrow 
Schoûl Musoum. 5vo, pp. z<^ 1387 

55 

!□$ -- EiLiy Las&oni lu Egjplian Hltro- 

gtyphica, wilb Sigu Lîst^ flvoj pp. X., 246, 
clolb, 1899 ji bd 

lûg- The Eeyptian Kenven and Hell, ï 

vols, Ifima, ctotb;. tm (t iï) ®a 

1, bdok Aui-Ttiat ; ï. Bnok ùf U^tn- 

i!U Bndge (W.) The Roseita SlouOp The 
Dccrees of Memphis and CjmOFUSp 3 vols, 
i2[iio, mik iHusimiiomi mA clmh^ 

LonJùM^ 190+ (lOS ûdj 7s Wl 

iloukM ou Kfîypt ukiJ ObatiliM, vel 17 : PéuIh 

T., r\ç, 

U E - An Egyptitn Readiug 6oük> 810. pp. 

XVI., [94^ olciih, LesdffUk 1^8, M:ai‘Cc tusûd 

111A-^Tho Sarcopusgus of AncbnesrlhiE ferab, 

Queen oE Abmw ÏI-+ Kiog oJ Egypt abont 
3rC. ^64^526+ tJÏsffrerrtfK qic, cloth, 

1885 (9^1,31 bd 

lia Burnetif (E.J Lu Ville et rAcropole 
d'AihEnn aux dîvirrsiH époqn». roy 
pp. 213. viik a 1 pkUi, bail mnrocCO^ P*>it. 
1877 7i âd 

lia Carter IH.I and tfewberry (F. The 
Tomb cf Thoutinbeis IV., 4t0t PP ï Jo, 
n'iJA 28 pkin, 3 omt fohairtd^ am 

K 1904 35 * 

CnlslûiPtir Ml. AetjEJuklM Ë£Jtiliiiiu]i 7 i^ dn Sltuee 
ûn C'sin, Nui. l^X/Jl-Ul^dlj. 

114 CftialogUË of ihe ÉgyptÉan Anliquiiin ÎD 
tbe M nsenm Lif HiLrtwËII Hqdso. 410 . pp 91 h 
ajhJ e ^kizs. boaidH. 1858 71 ùà 


Frif^siâmn Cf^ Ctf.j Fusse/i 5Pm/, IfriPisA A/kHum, 
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Z15 Cat&l&gufl des KonuïnisTits p[ Inurîp- 
dons ûc. L'£ç^-pte Aotic^uo ouvrj^e piibhé 
süua Jcs an-apbçes A. Abbâs ll^ 

KhtfdjvB d'i^syptGr iGt safw, HanîE^ 

Egypte, i rala, par Afqrgns^ BQ^rlnat, 
G, wiiÀ iTJnHrrînif /Lalfu aifd tlimlra- 

tionL, Vifunt, iHgj {£^ /j ja 

iiÊ Chabas (FJ Les l^teuT^ en Egypte, 
4tfl^ PP- Jwards, ^ 

IÏ7 —— fEj I^ecbwchessurîe Nom Etypttea | 
de TU^bes, inoyaU Svo^ i»&5, 

starce 5» 

iiU ChampelUan (le Jeune) Pfédt du 

tSystême HLÉroglypInque des Aoc^s 
EgypdeM^ zikd edn^ ëvq» pp :î 4, 458, imVA 
bsupiü^ iSîS 4a 

] iQi Çiarke t^- ^-1 Tomb ol AlexaMftr, 
a JJis&firtiticm m the Saroopliagui brou^bt 
ftocn AliflAaiidrbi, anii &&w in [he BriiLob 
IduHLim^ 4UJ, PP lâl, (Wf* pîaiiS, clûlh^ 
18135 7^ 

120 Ccteper (W, R.) The Myih nf Ha (ibn 
Suprcmc Sun-Ood of £gypt]i+ 8ve+ pp 50. 
cïtracE^ Lonéatt, 4877 aS Ùd 

131 De varia (Tb.) Monument Eiognpliique 
de Bakenkhonsqn, Gmnd prête d'AmmoQ, 
iUiuiTjtfd. l'ery iüCar«H dedicatiDü ropy ta 
M. F. CbHbas, 4to, Fam, 1865 ras 

Ï3Ï-(G.) KaiiceBwgrapbiquesurTb^Lile 

Dtiïérin fi 831—74), large âve^ pp 48^ a«rê 
parirÆii, Pmi, 1895 35 

1SJ Dumlchaa Ü-J TheFleet of ati Egyptimi 
Qoeca froin the ijih century bcfere ûur 
m, wïth on appeudî^ï, coniajoiog tbo 
[■Lühra ùf thn lîfld &ea, e«,p ïmperÈAl 
Tûüûp pp 14, 3 trtfA 35ij* 

114-- AïliegypttsdiB KaJeuderinscEnflân. 

1863^^5, gesammelt uad bar^asgegeben, 
tSû ioïiût boards^ 18^ £4 I55 

GeograpbEsche Insdnitten alta- 
egypEKlier nenkiualcr, 4 voll, 4t0, ùàîk 
395 /Jijm 11165 85 [pabUabed ai 

Ï40 msirïa 

126 Histfiriscbe lütchriflen al taegjpt^hcn 

Denktïiider, j veU, fnlb, infA ny 
Ln/Jij;, 1867—^^{publishDd at 188 lUArisj 

117 Ee 7P1 Exploration FaiLd.^-NAvlIle 

(b.) Tbo Temple oi ENslr e 1 BoJïad^ 4 
vüls, and tha IntnoducUlrry Mcmoir, 5 vol*^ 
in rtjyal foÉEOj ieiSÀ piaUi axâ ÿiaws, boârda 
L^xdtfx. 1S93-I90D 

CbiaiiP <if tbia valt^lt work. 

ijS - Patrie (W. M, Flînd.) Futb. Fart E 

ï34i3-4, 4lo. pp 6û. wità 19 And 

/fnflj, boord», Lcniüe» 1885 

i 2 Çf -— ElinujA, [904, wîLh cEapter by 

C, T- Cnrcellv^ 410^ PP41, wifA fumUUtca 
^n 4 44 uü&rds, ïqiû^ (251J a» 


m 


Ï30 Erman (A.) A Handtnok nf HgypUnn 
HclEgioll. tiahï by A. S. Griffith, Hi'o, pp 
tj^ d6a. nilê 13a clotb, L»' 

rfffw, 1907 îoft 8d 

131 FEinders Patrie fW. M.) Hflclnl photo¬ 

graphe fram the Eg^tiaii mopuments, 
photûgmpbs, mounted on 16 iheots of 
parrhinent pow, ÔVO, 1887, very 

ecarce^ piivaloV prlnted /3 J 5 s 

132 FJüiftl <V.) I>iB chronotogb dor BtbeE dei 

Manctho nnd Beros, 8 t?o, pp X, 186, 
Leipzig. 18^ (publEshed Ssj 41 6d 


135 Frondln (EJ De Hiartugiyphtcis. et 
Socris Vetenim l.ibcria DlisertAtlti Pbîln- 


logîci^ ïvino, pp i-H, wfAppera^ UpËâJii. 
1701 45 

134 Gabh (tîcVi Th J Ffnb PyramEdb, or 

DhK|LLksiüoiH Ooncmilllg iha Antiqulty 
and Scîemffic End of ihe Great pyramiîl 
of Gizn, or Anoient MefïiphEk^ flvn, pp 
PrifoFd,iSo& Tïêd 

135 Gleddon (G. RJ OtJa ^FgyptEaEa, Pb- 

oonrwon Ë^yptiu ActihaiciiliDgy and HIcïO- 
glypbioal Dl^verÎEra. pp Vif, 118, cEsih^ 
Làminn, 1849 JH 

43O GoullanofT (GJ ArdaeoTo^^ Egypiicnne 
OH Recherches sur J'^eïpre»ion de» algiws 
bieroglyphiqucï^ 3 vol», Svo, LMpri^, 1839 

(35ît)iM 


137 Ueath (Hev . D. J J The Exoduft 

^vkih hBtorEcal and chronologEcai întrEï- 


duotion by Mii& F. Corbauï, pp 240, 
tEath, 1855 3s 

13a Hedgstenberff {E. Wj Egypi and the 
l3ooks oE MofeCi [t>r tfae Books ûf MoMa 
ilEasimted by lhe Monumenls ol Egypt). 
8iT», pp ?ûo, clolh^ 1845 5a éd 


159 JajTios (Sir HJ Notea on the Great 
l^fAHildof Egyptand ihe Cubii» uïcd la 
il4 DcfiEgn, 4to, pp 13 Axd 6 pUin, 1889 

5k dd I 


I4O JOÏies {Ktv. AJ A P'kjPeî' an Ught ftpd 
Darhne»», Rein and Réparation, 8vOj pp 
29, ËÜuitiiMtid, LandjAM^ iMï 3s 

Üü DiKowerUa kn tî^pÈ and AtMyria 


141 Ring" (Rfiv. J J CÉeopairn'B Hnadle, ^ 
Hi»toiy of lhe London ObeJisk, wiih pn 
Eitpwitoci ûf th* Hlimoglyph le», 8wo, 
pp raS, plan tfni# lÜMidr^ffvni, clothi 
ïf.O. atûd 


^42 Kleiam (G J AElgcmetneCuEtur^GcschEchtc 
der Mçn^chbeu, V Band : dln ataaten von 


Anahnac and das ait» Ecgjpten^ 8wo, pp 
474i f^tipzig. 1847 6k '' 


«41 ÎCiicIëL(A.} Cbeops der Fynmiden beuer 
und Kipo NacbEDigEf, Svo, pp X, 130, 
Leipzig^ ia 6d 1 


PnâsfAain *< Cs,. */, CJrea/ J?usu// ^fret/, Britisk .^fnseam 
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144 Lansdell (Rn-r- H.)TiEheOlvioK AraoDg&t 

AjidûDL t'agïui XaEidiii {EjfypÜAm, 
ArabiBHB} ^VQ, PP V.D. £a 6d 

Li^làrd, Tbe Life ol froia 

privait Mtmoin ùF ihù Andant Ëg^ptiaiïs, 
tTAiiaratcïî ffom tbü Gmk, 1 voH, gv^i 
laâfM 2 {:alfp L^mdom, Ss 

Mfi LeeETianS (C.) Dosqrlptiqn ratopnéed» 
moüiiintiits^ypticfiiS da dfl Leid«, 

flvd, ppiVp jzD, £nif^ 

147 - LeEEre a M- Ff. Salvdlini iur les 

bronuinçns F^JEjplîeflS, ftw ^p 160, frrïi ja 
phiM, Lndi, board». iicarc« iûi 6d 

i4ii -- - MonofUetlIs E^^ptiâïia parlant des 

[.vf^^rndcs RoysJds daaa les M osée da Laid« 

nt dt LaodltïS^ FfVù^ Ja 

ïSiÆ 55 

Lfifâburo (R.) U- Bouriant, V. î^ret, 
atiü E. Naville, Les FE^pctf^ées îîqjfaua de 
Thtbea. Lfçrc Di vis, La Tambei^U de SÆli 
Ler, ^La* PP 9, JO, Efifk ïjj PiXrit 

i8ii6 (75 /3 rss 

150 LepsLqs (C. R ) Denkmaler aat Aegypte» 
and Aetbopien, Ibs complété ^ork «nVA itil 
fkÿ piiftft. Impérial fblio, Bttim, 

{publkibed U /ieio) £32 
A (lim çùpjr cd IbEH vnlctatilg i*arL 

tji [M. A.) CbolA de Menumenti 

Bide Peaiiins do Serapheum de Memphlt, 
4to, pp 13 , imVA iD fiitUs. PartX ÏS56, very 
»ait» âd 

15a - Komak. Elüde lopcïgraphiqua et 

Aicbéol avec Tld appendtca comprenant les 
prindpauï texEcs. hiéroglyphiques, di^ . 
nODVEns à KarnaJE, ^^to, pp 33, wilk an 
iil/aj fl/ Jh boarda, 1^75 (pubüabed 

al E JO niarkj]]i /'6 

153 - Eteoderdi, description yéD^rale du 

gmnd temple de cette vdle, 5 voh in folio, 
c$nt 4 iHins i 36 and r vol of teiit In ^to,. 
PériK i&6a-T375 (published et J90 Fr.} £9 

154 Lenormant (F.) L'Egypte (Exinit de Ea 

Guette des Be&ujt-Arts], iTFKtn'Afïaas, royal 
a-vo, Parù. 1867 (out of print) TS 6 d 

ïjj - Nol» spr un Voyago eq Egypte^ 7. 

pans. 4tO, l’JTLip i$7a, acarce jS 

ï5â Le Pag^e ReDDUf (PO Archaic ClusicB, An 
ElemeDinTT Gnvmmar of lhe Ancient 
Egyptian Langimge, in lhe Hiefoglyphic 
Type, 4La, pp. lVf66,doEh, (k^5) 


Ï57 Lepâiua (K^) Abtbeilung Die Wandgn- 
mAtde der Acgyptiichea AJtertbüznEr. 
Koeniglicbe Museen^ a te Aud, jy 
f taUi wilk Ttxt, oblong ^to, pp, 2 L, BirUm, 
1870 (opt of prinL| e6s 


ijB Leiïsliisüber die XXII Agypiâcbû KônÎKs. 

d^vpuiie, Nebftt emigen Bwerlungeuzu dar 
XJkVÏ und Antlcrn DyEwiîieen des oeuea 
RHchs, 4ÏO, pp. ea^ mitk Z îùkÿxr^fkiçplotii, 
boaids, Btriin^ rxtrïct ja 6d 

ijç — » Ebers (Sg.) Kichjifd Le^lqa, a Bio- 
grapby* ïmnslatEid by UnderbAl, lamo, pp, 
Î 47 . WtF^ f^oTtnii, clolb, Ném Yark, 1837 

Ja 

iSo LlebleiD (]-J Die AegyptiBobanDenk miter 
in Petorsbnrig, HelwngFoTB, Ups^ln and 
Copenhagen, 3vo, pp. Si, mlA 
t'Anifiaara, 1873, out oF print 5s 

ï<>ï RocherchM lurla Chmoologie Egyp:!- 
enne d'apres bues GcDêaJoglqaes, âvo, 
p^p. 148, aniA ^pïéttS, wrappera, 

1875 65 

i«a Maek Oi^gory (J.) Account oF the 
Sepulchres ûT tbe Aqtjente (a DeaçTiption 
nf their Monumepts lo the DuUdlûg ot tbe 
Pyramîda, 8vo, caJf, 1711 45 ^ 

ïWûTilaÜaneapy le Tbe üuuoçinible tlu» 

Lüril 

ifij Maïdetla (B^ A,^ Notice des Prindpauic 
Mociucnejlti ^Ipiysén dMï les GllélicS 
^visolresdo Musée d'AnEEquités Egypi- 
icanes de S. A. le Khedive à Boulog, secopJ 
odn, roy Svo, pp. 530, JU Caïn, 1874 4a 

164 Masparo fG.) Elndosurquelqaes peintores 
et eyr oLielquea tcjctes rdaü^ kqx fuoér- 
altlei; le copie d'Ap^pi et de Soknouprl, 
royât Svo, pp. ij6, Paris, lËSi, scarce îîs 6d 

1Û5 - Sur Las Nome Géographiques de la 

Tjâw de ThouiniE^ IJl, qu pp ptut rappor¬ 
ter i la Judée, Svo, pp. aj, stffA a mafi, 
L^ndùm. tSSÔ^ privotely pdpicd: 35 çid 

J 66 Karlette (A J On El inesoF Ancient EgypEian 
H[story,transfaled and edit - by M. BroürickL 
and edn, 3 vo, pp. ïj, ijj, clûtb. Uitéùn. 

4» 

1Û7 Ha^pei^ (G.) U Liste de Sbwihong à 
Karnak, Svo. pp. jz, inV^ a 
.1* n,+ Frivately pnotisd ji od 

- ManunI of Egy ptîui Arch^gtogy and 

the Guide to ibe Siudy of AntiquLEles in 
Egypi. Emnalatnd by A, B, Edwotdt, êvo, 
pp. aSLFF, j6o, teitk clnth, 

LüKÙm, iSgj ^ 

Ïfig Hny^t* (Ed ) GesphiebtedeJ AltcD Aegyp- 
lEîM, wïEh an mirodpction by Dumichen, n 
vols, royal 8 vô, UlMsirafea, BrrUn, 1867 145 

170 HltthellnnfireD ans dor Sammlung der 
Pnpyrtu EraberxocRnfnef, HemilBgrKeben 
voo J. Enrahaesek, vola I id ^ep^ «tiA 

Vp^ffru, ï 886-97 

171 Hullôr fW . Max] EgypEologifid Ke«eirches, 

Fiesuliaofa joumey lu 1904, 410^ pp. 6 a 

106 piAl*s. pmi IVstkimgton, 

ï9<^ axs 


Frûds/AiTin ôr //, Cr^ai /lujs^f/ i^rùùÂ A/ifStum 








A fuir fl f Egyj^f, 


172 Marraj (M. a )S 4 ui«iamMfiftiiba«K{MLrt 1 , 
irwmgi ^ F. Hnnn^rd ftod J. Mother- 
9 üEe, and G(irqb, hy L- Lfflll, 4I»,, pp. 50> â, 
ITT/A Xir. boftnli. iûrïrfÿa, 

lÿ ^5 (J 5 *) 

â uf wdl Ik lût|Ei| » 

kttf TOtuiuc. 


173 HavlUe (Ë ) Tbç Hbtorictl Rrflulu oF tllq 

Rxdavmeiqqs 4 l Bubutis,. Svo, pp. 27, 

[iSflgj ^ 56 

ï?-! ^—Tho UqDteai lhe EicoduA. Itvo, pp. 19, 
tt^ïlA fl m^p {tomioit}, rSÿi, Adibcr'fl eopj- 

Ï 7 A ÜllIvier-Bfi&ureKIirfl. La CaHcatare 
KgyplÎEqq^. ht^'orique pt>ïilÎ4;LlE ci moraJe, 
pp. VII, a&H, IMM P^rif, 

^Syi [lafi.f^ûd 

*76 — Cbqz I® Fïtanartns. Elu^tb E^ypticnnea 
HiMiqirq, Reli^ci Chryrpio^rapbic, Cwat- 
lürvt Ëti-q. pp. 4^:, 1&5, tt'ffA r^irjfralpijjff. 
Périt. lHg$ (la fr.) 75^ 

177 OsbuTfi (W. J Ancient EjypL bcrTcâtiEQOfiy 
lo tbc TnaTh Hîble, Svtï,pp. ^*^. 242, 

uViA üfM'rffjiwm it *4 ciUmnd fMtj, cïottTp 
1845 

Au Ujtfrimciiikquaf lha Injcrlbtlciti* vlikh lïuiaJn 
upnn hwi TqinlHi hUil Triup^. 

17S - Tbc McDQcneîital ttiStury of î£gypï, 

Tecafdcd On iIie Ruins of hcr Tcmpleî^, 
F^Iaccs^ cic.p 2 vafs, royai 8vo, tnük mmmmus 
pkiM (trntéifhm^, cJoili^ L^n 4 ffw, iltij zca 

1 T 9 Fallut Dopow Ht Klaprotti, Colleçtiwi 
d'Aaliqdlt^ E|ï>'piLcrTiÆ^, en 55 

d'Owi^'atioDS CritiquEH *ur 
K'Alpliabcl HlETDglyphiquw, fûÎjD, pp. 40, 
boards Parii. 18^9 ica^ 

«dû Pâ.ljZlOr (Wm-Ï Eg^plÎMi Cbivnldn, wîlh 
a Ilarmony of naû Etyptian Chmo- 

old^y^ i ccl», ruj-al Èvo, cirîh, Lundow. 

JîSfii (Idij las 

181 PlieilH (J. SO ÛD PrcbiftoElc Ttâdido^6 
ànd CuAtciDf in CùnutxHifSB witb Snu »iul 
S^rpcnl Worihlp^ Tiwlcdn, with appcndiE, 
âto^ pp. JJ, mfk ÏS75 

31 &d 

it>2 Pi&h] (E-)^ in.wjpiioua HiérofiypbEqïm 
rcCticiJbca en E^ypic. llle S^rta, part L 
ÏOO 4IÛ, lEïpj JTS 

1S3 Pïeyt« fvv ) Fapyn» dd Tarin, (KCttfiuiléfi 
pw>\ Rûsïïi, 7 pif la, htif moroc», with 
Si\t cdgei* 4 t 3 , Liiâitt. 1869-7$ 

(Fubl. /tj iji), £9 135 


184 ^—- Zur (ksMifaîchln dEr Hieroiflyphen 
sdwiit, rcyaj Svo, iBçq 33 


lâj Pfa,tl{W S.J Two Eaaavf au thu Columnir 
ArcbïtECEurC af tbe Egypliang, Svo, pp. 53 
Tiiprint, ibtfo ' 

fS6 Qnatreniere dp Qiüncy. Dcl'Architec 
turc Efiyptîcnnc, 4tû, pp. XI, aSfi, i«/A ifi 
fUU$, PjHj. i3o 3 aiB 


iSy Ealnler {Capi, F ) Papm Cduucctcd wiih 
a LÛtin Acrt»l^ InacriptiaQ cninvcd □□ a, 
SuiDc brûughl hism inc Gicst Tciiiplfl ai 
KaJabfllia îd NuLià, 4tq^ pp. 13, 

1S32. cxtract 


lÊb Recc>yds ôf the Past, vol ii, EgypiFan 
Tcjits by Bindi, Ijasp^a, Pa^e RenouF ant! 
otJiEîa, fzino, clotb, Z-i^jrfoa ja 

iSÿ ReuvHiiï (C, J. Cr) Lunrei A M. Leincmnc 
îiir J«3 l'npyrM Ritiaqnre «t Greca 
qnelqtL«âauireo Monunenta Gr^co^ Egypt¬ 
iens an Musée d'Antiquil^ d« r Uni vers ce 
LeidCn ^io, pp. ]£i4, bnïï tnli 

Lâiti, ïEijo 4% 

790 ftHniH Ei^ypEo^Ogique publicC eduk U 
Difection dé M Eugène RcvilInuE. iUëiira- 
/fwM, 4E0, Vol H, Noa. 2. A. 4 Ïï 

1901 - Voï IIi; No*. 2, J ûa 

igoB _ Vui V, No. 3 31 $d 

190C - VoT V, Nn^ 4 

Rhlud (A. H.) Tbebcs, îia Tflinb!iK and 
their Tapante, ÂE cien t and Prrsaul. Incftad» 
îilj a Rcaorfl of ExçayatÎQTra m lhe 
Nctrapdiîa. royal bvo^ pp. m'iA 

I^^Mr.raricEJ (xcjif f^HTiwJ. qluih, 
iÈt6i aja 

19^ B hou a (A.) Rcaume chroDoIrgiqaG de 
riliixoifE d'Egypte, depuis. les premières 
Dynaatic* Pharaoulqun jusfu'ii nos jours, 
bvû, pp 94+ uri'rA axi iJtan'^aiieiifJ, 

1877 4 a 

19J BobJon (F.) A Sipdy on Egyptînn and 
iBahylanUn Triade. S vu. Reprini, IfVAi'^, 
1 %I -Zi 

194 Roilsh (M L.} Frofkipiiia'fl Afrloan Monu^ 

mcQi of loshua's Coüqücst of Canaan. 
Namtive ol a Viall to the Slle, Svo^ pp 
19 [90a). AuLhar'teopy 31 

195 SuInt-HartLn. Not4ce tut le Zodiaqun de 

Uenderah^ 8vq* pp ji. ïSaî 34 

Sayeo (Rev. A. HJ On tbe CuaeUcnn 1 
[fi^crtpElouA al Tel El-Amajïia, $10, pp 17, 
(1ËS9} ja dd 

197 Rcoords or thn Ptet. Traailailons af 

lhe Ancrent ÜdeuumeDi* uf Egypt wnd 
Weasoîn Ajin. New Seriei- Vol j lo 4, 
dvo, oloib, LomdÿM, ïIv8-9D [oU 

198 Scenes and lii]prc:slona Eu %ypt and in 
Zialy» by iho HuUior ol Sketrhci in IndUt 
&VD, pp J, 4J2, bnardft^ Lcwdaw, 1824 4s 

199 ScbaâfeP (H) Eln BmchsiEick Altiegyp- 

tischcr Anualen. irilA 2 ftaffs. iVuifréft^, 
410, Bwüét 1902 ^ 6d 


200 Schmidt (V.) Choii de MenumenliEgyp 
tiens hiltant partie de la Glyptheqne Ny 
Carl&bcfgf 410, p«6«b+ Ô pùiits 

boatrds, ï9o 6« sçaree £■: 


J^oisfÀaiM Si a>., Gffoi Ruiull Strtet, British Mmtum. 
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ïlîï Sothe (K.) ThrDDWÈiitn iintEn den 
NachfDl^era Konii^ ThotmiKu I. Ibr v^- 
l^aï utiû Lhnï FW^deatuTi^, ^to, pp xsç, wllh 
bïcTT3f[t]fphk Uix ^ LetfEif, 1 11 

30a SeyfTftrth (G.) Thir fïrfroftlyphî^ Tablifft 
of f'biiipciiim O nmiuai irCïlly Tmnslïi«] 
jutd Caia^ûcnlti} . Hitroul pp 3,2, 1^2. Si. 
Litltii, lâfî 4& 6d 

3Û3 Sliurpe (S.) Aifl3tii.ndrï[m Cîiranoloey, 
imm [he Building of tüe City tiU il* Coo- 
ijue*l by tiifl Amb^K ^-P. f^Pp 4*0, pp v-|j, 
4^, btiAiilB, ï.b57 jft Gd 

304 —— Hadimenlsor b Votabdlory pf Hf*yp- 
tiu Hfcsrnjlyphlcs, 410, pp iJ, ijf, mJA iG 
ckilb, 1^57 7ÎÎ 5 d 

W Ltb iinU* Idl Lbr W^nk^ Id ItÜE, KrOiA Lllt tl tl L> ^iw 

30^ ■. - ■ Hebrew Inefript^ünE frtimlhe VaIIo^-b 
hetwfeo B^j^pt aiieI fiddPPt Sjnâj,Fa^d.l ^i-q. 
pp 10®, vtiÂ 20 ffiiitïï. clotb, jiï 

iflG - A Bûnomi (J.1 Tbfr Chr^OÎd^y and 

Ge^Tgraphy üf Ancieni Egypl^ GvO, pp 
witk lù fiiitiii and Mâfi^ bcards, iL 4 iir 4 £ 77 r. 
1^49, ACATEC ^Büd 

207 - HItïory of K^ypi from tho ewlïeflt 

Time* tlM thf Conqueal by the Amb*, ArJ>. 

640, thîrd edilion^ {;latb, i 9 ^t, ? 

tOÎt ^ 


3[4 Thésaurus Itt^piftmutn Ae^yptïAcÆnim 

AlEBj?g^ti^hc Inïcbnfltfl f.FesAidme]E, 
iroT^UrËMii. aboirtraf^etl frflAülort and antc- 
E'iapbiert^ ediî^hy H. Bru|;ÿcJi.G val 4 , 4 ta^ 

[Gâj-çi jf 14 

313 ToFP (C ) Mcmphîa and M^cenH^. ^gïP- 
traa Chn^fiolof^ and its a|Fpljnatian to Elle 
Farly Hislory aE Grv««, rqy Svo, pp 
74. wtih a intfi, cSoEh, CrnmhrTM^t, 1^9^ 49 

11® Trevor (Cd Andfifltivgypt, îtaaiidqDjEies. 
Religion aiitl riisiory, pp. 5^6, mik 
65 and nrJ^j. b&ir bptind. 

Lirndi^n 3^ 

317-Ëgypl, Epom the ConqP05t ot AlcJt- 

wader ibg Ctçox fti Napoieon Bonapane. 
an htiaciricid abeleli, ^vq, pp 4x4, wilb n 
hidE boand, Loaiaa ji Gd 

îiS Trlstram (H- R J, The Urndof iiraoï ; a 

JonTPal oi Travjçls în Fatsttlno, updertalîM 

with ^p«ciaJ rofoTOPM 1.0 Ets physEcai char- 

acier, roy Svo, pp IX, S35, tnirt msny tUët- 
traiïom, fktam^iiikitsrapht j#rf maps, cloih. 
ifiGG, Second cdiilon {publ. io,6) £s 

239 Wathen (G. H.) Arts. AnitquJEiEïs and 
Cbraaology OÏ Ancdent Êg^ypt, laxi^e ®vq, 
pp vîijp 272, pïûirt and Èilusiratiami. 

clatlr, ] 34 g^ very stajrtz ^iis 


2qS - The Triple MuRtmy Cas* of Aroeri. 

Aq, an ^gypllfto Priest^ 410^ irith mûmy 
piaUf drnwn by BoDOml, boards. Ltnidom. 
i ®53 5s 

aofj Society of BLIilicaJ Arqhj’dpgy. Tran- 
UCÜ0I14, vql Si, Svp, haJf calf, tatido*. 
ttlOJ Ji 3 

ao^A—- rVoceedinpa, vq\a vü to ïvil, S^^o, 
hnXi calf, noat, iSSj-çs 

ai O Scïdi (H,) Li SoùlpJttre EgypEienne, roy 
jii-D. pp lïê, n-rfA tf^aifraiioniu bal F cnit, 
Ftfrfj, 1È7C 6s 

31 ï Sphinx I. Revue Critique de l'EgypEolo- 
gie. publies par Pichl^ vol vî, Lkpzfg^ 
1903 rji 

L^iLiUiraatJmi caei be mirpltnl. 

lïï SpïnctO, Lectures ùû [be fLtemenüï of 
Hicroslyphîcs and Egyptien Antiqulliea, 
roy ®vo^ pp 20^ 493, r^-ilA tt clqlh, 

Lwd^n, 1*^9 5s 

atj Stuart fV-) Nile Gleanln^ ™icernÎH^^ the 

EEÏmology, Hi^tory ind An of AncEent 
Lxypii i^*>y pp 4 di^ «wf* 5 ® ffitkh 
MMf c^cwrtd^ hall bound, LùBdoa. JE79 

yn 

\\\th dHrrlEitiaoAof f^nbta %nd it« Kimil Tùck Ej^iîi^ca 
Ih-r ftrW'Pfl r*tftrac-t 


220 Whitoway {Th.} SEorîMof [hc Old Rgyfs- 

llans, iiSaikûkdt Svù, boards, ÇûmiïTtd^e. 
1S96 sa 

321 Wlodcmann (A.} Tho Ancient EgypEin-ui 
Doctrine oi lhe [mmorlatity of ihe Seul. 

clolh, 1^95 2a 

i2l Wilkinson (Sir J- G J MannefS and Cna- 
luma of Elle Ancient Egypbans. Sccùtid 
serÉCa. 2 vola üf text, and î vûl of plattf 
(3 volsjr tvo. LfutiOHi fâ4E 26s 

S If rftl II ^ iho tertl' m m 

12J -- t^pnlar nccflUTil of tbe aneïent Egyp- 

tiana, 3 l'oîa, Svo. cloth, London, 

JS34. Bê5ï Edltinn i«i ûd 

324 - Topograpby of Thebes and Genoral 

View of Egypî, royal Gvo, pp xxxvl, 595, 
whh tho ippcndiccn and ï r plafu, L^dow, 
iSj5, slightiy ïtained 94 


223 WltSlUS (Ff.j Aegyptlafa. et 

Sîve^ de AegypEtatûruin Sacromm II iU, et 
de DecrmTribubus Iiraelîs lib. sLnguI^ 4E0, 
pp 4$2. lalf, yl M, 1683 3a 


326 Zeitschrift ftu ^Vepypiische Spnebe uml 
AlÈertomatundfl. ed by Errnan & SteÉndorff. 
a coniplelo Kt oF vola i-jO,Ltipzii^ 1B63- 
1933 (puWished /jo) £25 

Viat 141 ' nwr a ïti'prlDt <d ilif DrtfiSnal Flflltlea. 


/Vfldj/iÎETJH ^ Cé?.| /J, Itussd// Sfmf, BrifisA Afuseüm. 







COPTIC. 


lO 


ïa7 Bible,—Secorkt P*rt of Î2eüsr Tie^tAiniiuii 'm ' 
Coptic Arïbic, Epûtl» of Pkul, of j 

Jnni», tbc |WI> EpHi 3 c 4 <ïl F?tn. Epb9.tS« ! 
of John, caf Jnhatha, Uu Kev«ktioïî.« ot ; 

^Xfüé xiùih. [S^j ï&i 

qtâ CI-ïUrkQ (H-) UemoLr oëi thf CODûtumiîvË^ 
Granimurof Egyptâui^CiQptk.âJidlr^dA. Svo. 
pp. jï, Lfm^, 1^73 M 6 d 

32 g CoptJe Apoe^yphal Gospels., tnnïlâ -1 

t^aiu tDgelUer Ui'il-h thé- TckEa of ioaiË' af j 
ihtxa hy F. Robipsom, royal Svo, pp. ixxii., 
iCLf . |6g(^ 

2JO MeiUOriQ âtilu BraJe Ac^cadcmla dolJe ^ 
ScEEDEt di Toritio, Séries 3 d^, Tom s].^ 
PP- 371+ TwiJi. Tbgp 

{.'üflitAlnli F. l[Ei 4 «h, TmerIriluimB «ui IiwIj- 

rLnuË EldJEMU dal dE duq; niiurlk fli Brî^lAT. ‘ 

i iTiHiifltnfiin, 4 .'tL'. 14.1 to lîil). 

3JÏ Eo^lllOUi Vie eX Setlicncoi de Socuel- 

du» d'après Dii'trs MSS. Ûi ttoEïLUK^. laj^D 
avo, pp. rûy^ Panh îS^j T^bd | 


ija Schwartze fW S.) Koptische Gram- 
cnnUk HErauspesflbm von H SEcintbiiI^ 
royal Svo, pp- i^vL, ^192, Bp^în, të^o 

(puM ifi»} îtrt 

aya TAttam (R^V. H.} A CDïOj^EidÎDiiü 

Griunmar of ihc Egyptiaa «9 

«ïcilaiivcd in tbe Coptlc. SahÈdiOj. and 
Bfish mûrie DiaJectj, zod r^ii, roysU S^vc, 

pp. xJti., Ea7p iS6j 7^^ 

^34 -> l'Tophetad MAjorta in DÎAÎrctO 

LÛ 3 ,|juu p[îajca«^ Sdeœphkîca lou 

CopiiiTA. a vols . ëvo, ihik. QJtJi/Td , i rSa 

-Î5 WUfelOS (D.j Novusn T«tJimimld:tn 
Ae0>ptium vuigo Ccpikum, Ex Al&£s. 
4to, pp. bnU call, 

lyrC 2 f 9 

ajd Zoegpa {Geo.} CttEdo^i^s Codîcuni eopii- 
effimm lAMiüfCripiorarEi. repriui oE tbo 
OTigjinlJ «JitjOn ctt tJ 9 îo, 410^ board^,, 
îgni £2 Jûs 


ARABIC, 


237 Ablll-Feda (T.) Be Vit» ci Hobu^ Girsiîs 
Mohainmfidiâ* Moatejniea* Reliniank 
Aucioria, ei [injpcrii Snraeemci Fondatoris. 
ES codiôe MS. FowcltLEOs BibliùlbeiaiG 
Bodle^anu Toxtum ArAbïcum «didr. Lai inc 
vcrtii. FrBuEalion^ et !Notia illuatrmvit, J. 
Gag nier, foîtn, caR, p XiWPiif, 1733, fit 

oÉtJpf^rafik 0/ iki /jjnuiri /. B. who 

h 2 ls iwritlen on ihe m^argiiu tfac vort^Ua 
roAdin^ dI Ehe Codex Utidensii, old 
bmding ia paneked caM e5^ 

ajS Àmsry t^ap^ Fi F, S.) En^bAb-Arabie 

Vocil^uE-'jry lor ihe uae dï OdïeiiJs iii rbe 
AïSgïo Kjî)'ptian Üotlaii, royal Ü^vO, pp. xîH ^ 
45t, U*It calf, CaiTO. 1905 2 Es 

-301 Bildger (G., P,| An EtL|iiih> Arable 

Lexken, 410 , pp - ■^44^ cloih, Lott^ira, 
i&«i jfaaa 

24Q BurthelOîOy .— VoeâbnlajrflpbTBAéGlogliqoe 
FranÇAi:A-ArAbe, evec là prOnodiciElioia 
figurée, à l'nMge Jm étrangers en Egypte, 
i6mo, pp- h.. r43, boaidf. Litptif', eSj^ 

ï 5 5 d 

241 BfLSset (R ] >^otke snr t» DïiUectea 
Bfirbâiei ilea Hdrahln et du Djeild 
Tnrujîea, Sro, pp. th, laga 3g Ad 

X43 De Blb«rsteln Kaiïmlrskl {A ) nictian- 
nmre Arjibc^frArç lis, tDOCcnajit toutes les 
riÆluB de la Jnngjc aiAbc, lount dkrlvéft, 
FAoe diLfB rïdionio vulgaire que dîna 
l'idiome lEtiérab AÏni^quà \vS dialecies 
PAlgcr ti de MaLToe^ 1 vola., royal Svo, 
bali tak. Pitrït^ iBÉo £4 ïos 


243 Câ^parl {^C- F.) tïraEnmatica Arabica in 

tHum Schütaram Academicarum, Atxedit 
brevEg Cbresloni^tbin, Svo, pp. viiL, 313, 
baL( cftH, iB|à 3a 

244 CaiiLSïlR de Perçeval(A. P-}OrAinmalre 
Arabe Vulgaire pour les diateeles d'Orîoit 
et de B’^rbarie, 41b edUEon, Avo^ pp. sv., 

i$ 7 , 13 , half oUf, Pi 3 fii, 1850 yi 

345 CotCOD (Gefl. A.) Arabie FVîrocr., iSoabort 
seninncea ccniainltig 30 prittiary woida, 

Svo, pp. jtî, dot b, L^ndûHy 1S7CI ys 

±4^" Dlrr S ColLoquial Egyptiau Arahic <ira.in 
mar lor tbe use of touriata^ trans. b^' W. K. 
LyaJI, Vi'ith vocabuloty, ïzttio, pp v, T'G5, 
clOEb, LnadaMt 1904 44 

^47 Farhat (G-l Maroflîte+ Rvfriae d'Alep, 
iTbotlJFifLilrfi Aral;» (in ATabIcjit Revîi. 
CGtrjgd et augmenté, par R. dft ]>abdah, 
royal Svo, pp. V, S33, wiik périma ^ bail 
can, Aianriîh^ j349 /î aa 

34S FOï'bOa (P ) Arabk mading ItciBona, caa- 

ftPling oi euy Exiracts frain îbe beat 
autbotg, ^‘ï^h vocabulary. pp. vîii, 

53. ro3p 7^, ckdb, LsadiHt. ]Sfi4 ‘ Be 

349 Frfliytag {Ou W.) Arabum Froiva-bia, 
Voc^aliboft instruaitr latine verbit, ecm- 

EïientariD ilLiidiEravit et gumtîbng fuLs edidii 
G. W. Freylng, j vola lo 4, baB calf, 
/Jeta, iSjS-43 /3 3 » 

330 GreüD (Cmpt. It. K.] rracïical Arabie 

Grammar. cornptled fof lllo UmS Cjf Eagllsh 

(}tbE;ers in F^yptp part Il| &VO4 Bouli^à, 
rdSy 5g 


& Co,| -//p Grmi Masttl/ 5/w/, Mvs^km. 











ï 1 


Arabie GrAmcfiiar, vihh , a 
^«ction til DU]cï;>^&i FaiDiUar 

F1iwe«, ïftUW, pp. a, C7, ciotb, Oxford, 
iS-ig 3* 

252 VOû HflzeUW KJ ErleïditertcmraNsclM! 

OraîTiniattlc reiwt çiuct kkfn«n mrai»T5<^ie 
ChrwtomatJiie, 3 Aufl, umo. pp. 19^. 4°- 
Juilï caif, ï^35 îfi Sd 

253 Jahn (! ) IjeKÏcon axabjca-ktmiim 
Chrttoniiïîlitiifl trjibEcM accotnodatum, 

pp. baJIoÜL V iaiffkw» iSoî jt I 

*34 L&üa (’S-, W.) An Arabie-Etigüsll 

rjnf îfrtti dofived from ibc beBi aod tbe 
ment eopii^Eiï ËâsKfû lourcea, bùok [, 
part I {AUr U«*j> 4*0* pp- jlS?, clothp 

X^omiürt, 1^63 *** 

25^A|lArceL U- 1 ) Dictionnaïre Grinçaia- 

EtFfkbe dta Diabetca 1?ül«3lires d‘Aviser, 
d Hfiptd. de tniais* et du Mofoc, ^nd 
edjtiaa, Svû, pp, iiv, 5^, «If, Fjwï, 
1869 55 

255 Korita(Ptqf- E.} Arabie Palaftogiapby.a 
Cdliceilan of Arabie T«ïI 5 frûm d« Fini 
Ccmtucï of ibe Hlduni til! the yenir 1000, 
falïû, iSB flcîit, wEih Index, ïîonifobo, 
CaiVtf, 1905 £7 ïoi 

A hiAffo] Qcetii verï, 

25Û Newüian (E, W.) a DÎÉtJoMry of 

Stùdern Arabie, a iroli, bvo* dodi, 

iSyS Ï 5 S 

23^ — Harïdbook oi Modirrn Aiabic, «pti*ist- 
in^ q\ a practicid Granunar, In a Euiupcaïi 
type, Svo. pp. ax, xpp'i eJ^oth, 

Lündp», rSflÛ 7** ^ 

358 Palmer (Prof. E. H) Arabie Miuiua!, 
Candenwl Grammar oï bodi tbe 
rla^ical and modéra Arabie, ind eiIîtioQ+ 
UalO, pp. vüî, 315. fcilS faW^, Cali^ 

LffJfrfcW, TflbJ 

250 FoCûCk (K.) A CommenlAry on thfi 
Propbecy of Jm!, foi n, pp. 73, calf, 
Oxpri, 169T 

t6û RIcliaMson (J ) or ibe 

Araivcb inwbicb tbs RuI» ar* 

ïilü^trutttl by Anihoribea fram ttw bçüt 
wdietfr Rt the Service Of tbfi H, F-aat 
Inûm Camp ,. 410. pp- aiï. 

f,gjl4fc'li, 177È -1^ 

Robertson (F. E ) mnd Ayiat (L. Y.| An 
Arflbk Voi flbuïary for Epypi^ r2rnûp pp- 
îis, clotb, LiiJtdffB, 4* \ 

361 ï>e Sacy <S-1 Aatbialc»fii3 gramniarioale 
araiw, Av ttaduci Franç, et notes, Pouratit 
faire itiUr à la Cbreaioraaible nrabe, Svo. 
pp. X, iM, calf, peirr. îËïij 3« 

piae eopj. 


iûrj Oe Saey- Cbiestomaibie arabei on «xtraEt» 
de divers cerf valu orabei. taixt en prüie 
Q'en v-fn, avœ une traduction Fran^ieet 
«fioles^ j ^idIb, calf, p4ft|jp iSa& îfz to^ 

Fltir cüpy, 

I 3364 Salob (%Î A VocnbUiUiTo FtajiçaîsfrArmbe^ 
cor tenant leï notes en froitçaiï et eo arabe, 
iOdiOt pp, aS/j boanb^ Ij ÈBiit, 1S74 5a 

2Æ3 OÏ-ShLdlaofF ) Praelici.1 Gfammar taî tbe 
.Arable LaBgiia|te!i, wiih IntErilriEA] reidLof 
lewi-ns, dialûf^ües iPid vocabularyi i2me, 
pp. 14^, clDth.Lon^, lïiyÿ 4^ 

26G Spl^ta (Bçy G.JCûfltes Arabes iriodemes^ 
Ave, pp a, 114. boarda, Fai», xBSj tia 

In Arabip tKoniaa rhameUTt^^ irlïts Presirh Tranp- 
talLon. 

2Ô7 StacO (LieuE.-Col, E, V.]i An Knglkh- 
AralxLe Vocabnlary for ibe use cl Studentv 
oE tbe CoUoqutoJ, Svo^ pp, clotb, 

Lùndÿn^ f$93 7 ^ Cü 

2^ Stewart (D,) A prartical Arabie 
Grofflinar, Svo^ pp. iv, ^qï, rlotb» LeniM, 
[841 4» 

169 VœabuïaLre Français-nrabe, Nouv. 
édition. Far nrt Mmionnaire de la Cle dir 
jesna, lOmo. pp. viii, 760, clotb, 

tB7a 5s 

170 Wfüirmiiiiil (Dr, A.) Pmfctbcbes 

Handburb der neusttabiicben Sprache: 
Fr,i]Ltitcbe Grammatik und Oeiprâcbe, 3 
Aud, Svo. pp. xix, 20$j^ l'ï, ïjÔh elcth, 
GilUfa, I» 

171 WatàOTt (Cn.pi. C, hf.) Eoj^lfista-Arable 

Vocabulnry and Dialogues für tiio use of 
tbe Armytind Navy, tacttn, pp. Si, ciûlli+ 
LoMikn, 13^4 2S 6ü 

272 Wlilmet (Jr) Lexieen Ueguoe amiHCAe in 
Coranum Harinam et vilara Timun, 410^ 
pp ïi*s, 024. Ltidut, T734 7® Cd 

275 Woïïa^toil (A. TheSrvordot lâbim,, 
H^vOh pp. viil. 5ï3. Er>ti4 Mâ^ tfiadf iiJm$tratîCMft 
elotb. i^a!^ ïoa âd 

DhfUtinfail, The I^mHliEw uf KLaJIf*.. Tbü 
CmwlQiL, Tbe KulLarvi Tnrbeji, Tbe lü 
Jduuttj, ThP <1nhiii, Tbr plïçtlmBfiït ttf HW*, 
vUr. 

374 Wortabet (W T.J Arablc-Eo^lkb 

Plclionnry. 2nd. editi^, ^vo^ pp. I4, 803, 
balf Hüf, üiyrM. JÊÿJ iSs 

375 Wortfthot (J-) Porter (H.) En^lkh- 
Arable PietLonary for tbe nie ol Scbools, 
l3vo. pp 41:0. J97, bail i^aEfp (."drVj, 190 ] rfk 

376 Wrijpht ) A Crimfflar nf llie Arabie 
Laoj^nage, iranslàicti Irom ibn Ckrmiati oE 
Cojtpari, snd edii wiib numarou? ad.- 
LÜtidna Ab J r iireciiOTis. ^rd édition, 
revEsed hy \V. R. SmËih and M j. de 
Goeje, 2 voii^ 3vo^ einlh, Camt/ridgi, ikç]f6 

279 6d 


/yaf^stÂaîrt ^ Ctf.j Gmif Æmse/f Bri/ïsâ A/Msarm. 
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MODERN EGYPT AND SUDAN. 


ir? Abou Bekr Iljn Bedp.— L* Ntctri, 
Piïff«tJon destîcu;r irïB pn tnü(é cqinplel 
d'Hîppolü^e Cl d'Hippiciri« Arabes. Trad. 
P Ptïfûn, 3 vols, 8 vd^ hjiiil btmnd. Pans, 
i 832 - 55 H&a 

Abopt(G.]i FeUih, SouvttilTs d'^cyptc, 
Svü, pp. vi, 3Î7, Pjni, ih»3, 3s 

^79 Abulfeda. — ENHcriptio Ae^yptl, artMoc 

et lütine, ed. MkiiAcliSp fiva, pp. 13^, 36, 
caJf* CottfîMgiSt^ 1776 3s bd 

2&Ï Adams (F j The New Egjrpt, A S«lal 
Skeiffa, ttvo, pp. s^iv, tJoih, Lonirà, 

(PebJ^ fiaj, 3*^ 

a^ï .- {w. M.) The Hùuifl of ilw Hiddcn 

PEüCDfl. S N O, pp. IJ, 2^5, a<r^ 

üiia ffMiiottt, clotb, Lim^hn, 1695 7a 6d 

- *ï^he Bôok Gif lhe Matierk ûr ïhe 

t.Eyptun Doctriae af ihst Ligbl boni oi the 
Virjflin ATother. ciclh, UMâirw, 

1%3 

2^3 AdrfiiïSi^, Pctiitioiii, etc., trom the KEage 
and •^hieft ot Sodao (Afiica), ana the 
inhibttanbs M Sierra Leaeve, io 
Kinf William IV, ftod Jj, Etc.. H. p. 
Campbell^ L. Licub-Gdv. of ihat CoIqhij^ 
Svo» pp. t, y,^, daih, ApffJim, i3.^, pHvaleîy 
printed 7Ai0d 

2K4 AÎJlSlle (a.) Vie»A in Egyp*, PalMtine. 
Klld Other pans of the o^aman Empire, 
foliO', 33 N-aü/i/jr^v èîaüi, lûpp end 

JJ pp. îi cb. LCftAan, 

ilSj AÜ (M . C-) Tlie PrepoKiJ PpUlinl, 

and SûcIttJ acrorms ia the OtCuinjia Empire^ 
and 01 ber ilohiramada* Slatca., royàl Htd, 
PP- î 4 , 40. i 5 j* dtuth, lîliiwÉuj . 13^3 ,^à 

aBb AU A FEElriüry ûf ïhc Revoit cî Ab 

Jj*y, as^ainst ihc OEtamarï Forte, witb en 
AcccTint oE the Form d 1 f.àckveramci31 of 
Egypt and of the Cbrîsüeiiï, Sobjccls to 
ihcTurkixIi Goveromccit, end a dcscïriptiûn 
of sercml Celebralcd pjeect in Egypt, 
second cdn, èva, pp. ali, 259, ipfiA jâwy' 
bftlf calf, AcmtfM, 

287 AU*n a i Tlie Land* of tho MM.iah, 
biefaometLMnd the Pape, is viAtEcd iq 
roy^tavo^Fp, x\\.^2,mih dûih! 

E4iJfàmfgk. .dj2 ^ 

l^ nsmltlÉ, ttie Drurtn liin 

2»e Andpeae (F. C.J Dîe Toten GcbrauchH 
de.i verjohiedenen Vûlkcr der Vet uod 
Jcïlt «it, Si?a, 1^4^ 25 

^ ArUflS (J.) ObservalioFi^ on tbe ülanncia 
ilb 4 ^U 9 lorn-.a| ihsEjfypIbL-ns, withremArks 
on the P atçüfl, amï other suhjetïa Booa- 
porte s Eipcditki^n mEgypt, lamo^p». v^ji 
J40, Kfi* a tfjrtf iüûv, colf 

iSot 


3 ^ Arminjoii tP } L'FüEcigotfflcîii, ta Doc- 
irinc et to VEe dans lea Unhensiiés ^[u9o^ 
[nanes d'Egypte, dvD, pp, 194, Fjfjî, 1907 

6« 

agi Armstrong (Sïr \V q ] a viiit eo Eaypi, 
'm 187a, Svo, pp, iv, iiimsifai*û*Su dotb, 
A'fwta.ifU-uÿim-Tÿni, iSy^, iùmi fûwtrCiit 
riwd dA Aitto^apA 0/ fàt /iHihsirr (jh'iva.tcly 
prinEcd} ïûà6d 

172 Arnold [BJi l'^alma and Temples^ 

Notes of a ronr Mombi' Vqyage npao the 
Nïfe. Bvo, pp. xii, 37 utIA « piaif, cîolb, 
LQHdem, [882 6s 

agj Arrien (F.j Hittpirc de^ E^tpÆdiEloas 
d'Aleiandie ; rédigée sut les Mêmoli'm de 
Fioléoiée et d'Aristobnlc, iraddcl nauv. p. 
P, Cbflnssskfd, 4tû, pp. 176, wük 7 \p!üm, 
biJfcaJf, Fatit^ tUoi 8s 

SH>t Ascherson {P.} et G. Schweîoùu'tb.-^ 
lllqsirotîon de la Flore d'Egypte, 410, pp. 
aj 4 p f.^ Gfiirr, lÈSy, eitroct aoc 

295 Audouard (Mme. O,) Les Mystères de 
î'Eiyplo dévoilés, second «IPh Svo, pp. 4B2, 
hall catf* Partie igâe 

2^ Baadfik&r tK J Esypl. part I, Lower 
pt+ wiih rhe Fayüm and tbe Fiyiineüta 
of SLnaf^ H'ilà maty maps. pIaM^, tfc., ftco> 
Cloih, Uip^if, iSSj (JîïBjda 

397 — Egypt, AiÆond pan, L'pper Efi^ypt, 

Witb Nutua as far on lbe Second CatumCt 
aod ihc Western Oases, mih mAmy mitti été 
PiOMt, cïotb, UtpJlw, iSge (lûtsj 

2^ Baker {W, a,) Odenul Chronotogy. $va. 

pp. JJ, and AppendÔE, 1901 ’ 39 fid 

ityçy Baldwin (G.) FolEtical Rccolleciiona 
r&laü^e^to Egypi, containm^ observalions 
Get^rninent under lhe Mamalecki, 
lia- Ctco^apbïcal P,- SJ lion, lt> Rnsourcesi, 
etr.^ rojat Svo, pp. vjd, 317, Ixmiicl, iSoi, 

ÏCMftd 

loû toHng {T } Ilibllot^rapta Accoont and 
C^alloEiun Of ï^a EiéMZTiptiOD do l'Egypte 
□reïieEVtcd to Ibc library of lbe Lond^ 
j Instituiimi, Bi»io, pp. LouJ^m, ïôyô 
privotely printed 2a sj 

! JQI Bartlett {W, h J Forty Üa,* ïd thn 

, p«eti an ihe Track oJ iho I™ni«. or* 

JonrEicy from Cairo bv Wady Feiran 10 
Mount EÎDEkl and Felrâ, fbib'odn, super 
Tûyat .Svû. pp. V, a 05 , mSk a pd/. 

27 a e- 

ttgM CM uffjf HSRfrawj rcùiUih dotb, 

LomAo^, k. d. j, (itt 

3M Battle of tbo îîiie (TbeJ a Joacripüi-e 
l\«m, [Uldrcarj U fl Tribuiju-y Wreaih ic 
Nnutic Biiavery, by , GtEKtflmM, nf Fwl 
St. \ii]c£iit'iiFlMt, Svo, pn, vii.Ci Letieii 

!7» J, 


■ft'ÿ/’îtfitiiit ê'* Co. 


, Gre,i/ Jtuisftl Sirtfi, BriUsh Mustum, 












4unf Srff/iTn 


(Kev. W. J.|i Calra toSiitai and 
Sîniij Eû Cairo^ Nov.-Dm., 1^60, lïfBo^ pp. 
xiir, j:ï] , d^th. CÉMÎwiJxM^ i^i 35 

i04 Befce (Dr Cfanriiai Otwxnnes of Sînd b 
ArabiïL and ûf ^jdi4fi+ large Stû-, pp. ab, 
606, tfjr 4 ïjmc^iJ^Ttrrii^j:, 

half baund, Lqh^îji, 1^7:8 {Tra^jurJl Sa 
Thr mafi la MiJ^le^, 

305 B«lZOrlL_ (G. J Operatbnï and R#Ccnt I 
Dlscav«îa wÊthiD th* Totnlbs in 

Ejîypt, a vola» thîrd eàn» rov Svo, miJi 
«4^, mJ i/Mlj, caU, lerndoK 

IGS 6dl 

loû - Narratï™ of tJw OpmEioota and | 

R«E£]| Discovoria in Rgypt and Kubia. 
8va, pp. ^55, hsjf calf+ 1^35 55 ! 

5OÎF- Namalive of lise OpcrmlioDs and 

rveent Diacqvrrin wiibio Èlin Pyranitdf, 
Tofn^ and Excavai Eatla Ln Egypl and ’ 
SutiÈak 410, pp, lîXi, 533, ïïTîiÂ ■ 

balE CÏEII4, Lottsim, iSïi 1^ 

^ Besant (W.J Tb* UEcniry R«MTiaîns of Use 
l^to Ch F. Tyrwhitt Dralie, my^l Sva, 
pp. jao^ wiià ûfuriïjîi, clolh, 1:337 

5 » 

310^ Blïïlla — blontbiy JoursaJ of OrtEnial 
Refnatoh Ip Archacology, RnH^ioii and 
LangoB^cs, vol xvti, S^irntm^ 1994-j 5^ 

31a Blpch (S.) Rgypt from tha EarTim Tîmei ' 
Eo H,C. 300, Ancient Hlaiory from the 
Moqaraenis. 121110. pp axd, 193, 

trititif, c]o^h, J 873 3i I 

jii BUgniores (^. de) Ce Controls aa^lo- 
IruTfai^cn %ypEfl. Lettre a M.ClEmcnsrcaii 
pp /^vTj, Z S83 at ûd 

jta BfUHt fH.J A Vovage Inlo Ibn Leiraiat, wilh 
piirtlcular abttr^aliooi coDccraing [ba 
moderne oondillott of iho Tarks. etc, iCîmo, 
pp 33 $, calf, Lc« 4 a«, A.Ctùûkt, zë^o ta 

3Ï3 Bodiîy (A. A.) Früm Uic RaEiitèh 

SfenD '4 in Lowrr Fgypi, 8 vd, pp [6, 439, 
ÜiitUtAttd. oloEb, Lr 7 imji^ Ï900 5t 

JI4 BonWlCk tj-i Egyptian Belicfnïid Modem 
Thou^bt, Svo, pp viiL 454, /ronih^itit. 
dolh. lÛjS 5s 

3^5 BourneiH. R. FA Mllituy Conirol of 

RlSypt^ SvD. pp 20^ LaudBm^ 

3ï 6 BlffeveE over Fulealina, Syrie en Egypte, | 
of Feu in Galikaen. Judea, door» T. F 1 ! 

pp 3^3, vriiÀ a 9 tjf Md 5 /ferrï, Etaif 
bound, fHtrdrukt, ï^33 54 

517 BrlggS (Cape J. F.) Hcathcfi and Holy ; 
Lano^i <tr Sunsty Daya oei the Salwéon, , 
Nik and Jordan^ 8vo, pp tlntb, | 

1839 5s I 


ir$ Britlih ftlll3«uin — Head {H. VA and K 
S. [^aqle,^ Cataiogmt of Ehe Crcelc Coln^ 
of lonia, Svo^ pp IviL 433. Lü/tdt^n, r^3 

ECS 

Tbii ria.i 44 lunt qiIhIdx. 

3T9 Pooïç fR. S.) CatiEüg;LiD of Oreek 
Cnlna. tbe PïoTemîOi» Kings üf Egypt, flvo, 
ppciü. zj^^ J, cloth 

Lajiioa, 1883 /a loa 

PEaICA UXli B.!]»! XSJLES B-tr ni ïhiiIjii;. 

J JP - PoDlofS. L.) Tbo Coinage of Egypt, 

undvr thfl Fathme K3ialcBfeli5,tbà Ayyoobéea, 
adJ tha Mcznlook Suloini, Classer xK-a, 
XV, Xvi., cdîlod by R. Fook, Svo, ppr 
xmxp 279, ciotb^, LoHiàtm, 1879 ai9 

No Flitei. 

- Wxïüib {W«) Catalo^ofl oE Ehe Greek 

Cnlina of TrOmt. Aonlisr and Lesbos, 3vo, 
pp ixxxbî» 134, lo2iL>a. 1894 (^-|f r 05 ^ 

^'illi tbv Rfoaniphîml Endex im\j, n inber 

tEhlrl£B 1 ËLË 1 ^^ htp InlMlIlg. 

3^a Bl^DWEb (W 0-1 TraTiieta in AfrEüa. FgypE 
■nd S^syriSn 1^^-1793, laâ édition. 4tû^ pp 
XKX\% Ëijï, vif A Mti mapt^ baJf 

caJfp Ccpadea, rdoS loa 

3ÎJ Bruee (j-î Account of hîa Life xnd 
Writinga (misthoroF Tra^'ela lodbcover thn 
Source of lhe Nik in 1768^7j), by Alex. 
Murray, 4I0. pp ^4, Kîfk ^2 pUfn, hait 
bnnnd. lA^, veryicaTce 

Il ïiîa 

324 Tmveïa betweeiL Lbe yeare 17^3 and 
t773 ibiïPügh part of Africa, Syria and 
Egypt ioto AbyaainLa, witb ib« XLiibor'e 
adventuTfis in Abyavinia, $vü, ppr 486, li-'ifk 
iD jfrkfcr. balf calf, Lündon, Tkt Aikinn 

Pnii lOibd 

323 BlldgS A, W»] The Dwel]cra on tbe 
Nik. or CbapEera on tbo LLfa, LiteratUze, 
History and CnsiEOms nf tbn Anoient Egyp- 
tianv, stb édition, 8vn, pp. iÉ06+ iWaJiytffrd, 
çlolb+ i.oiM'ûa, 1899 Id 

326 —— The Nik^ Notes for Tmvelien in 
Egypt. i5l editioilH Svo, pp. xv, 31 ï, ii.>irA 
mdp. piMty cloth, Leaif^a, i^pn 

4 ^ 

32&A-7ih ediliod. Svo, pp. xvs, 671. 

avl 4 2 mapj. Plmns of Tamfût 4*4 aitmftfiia 
iItusfF0Jtiof^*cXQlh, Lottdeii^ E^QX 79 

J27 Bnlwtr [E. Lytton) Alhenj. iis RJsc and 
Fall, a voIih royal ^yq, ofoth, noent, 
LïHfidbM. 1837 lEvs 6d 

b'knt eriLkkjn 

auW BulîeliP de J'tzHtJtut Egyptien» irt Seden, 
vols il to vi, vili, ix, xiii, xiv, Avo^inEil fuer 
ptatiS, AUaoMjHi, l$Ën-8Ü ^4 139 

jatiA— and Seriez, 10 vak. tivo, wrï 4 pu^ 
piiüiit Car>d, 1882-go £<* 




Ctf-t ifJf S^rXiT/f Uri/tsA Mnjaüjti. 











MffJerfi amf Swduft. 




—- jfd SEtka^ vtiàs i io viî, Ix^ ï, 8VO+ 
Ktik mamyt^üi, Cdipw. ïl^i-r^ {4 ici 
Tlït Tlt \*i pmi 4 IiKitÆ cif ™i. ij. ânl urt^â^ nrr EuiiuiüiJÎ- 

—— jfd Serixâ^ vol vîî^ eampletc, vol 
vJii, /ncfr^mSIfl 4^ s, 7, atid thle md mdifac, 

— - 4tlï Scrtcs, vo] f, faosJniilo 1 to 5, 
igoo^i 

Tht pitIFtii Jil tu UjA> Utl Tüï. I, fSliÎKlbljj.: 5, 

wini. 


31SE-Li\-rtïdcl'Or de riflâtiÈni Egyptien* 

a ^vo, pp. 136, Hrfi* LtMtmt, 

JHçg 8i 


TDe ûf tdXt ]d tbÉ^DnL|ilDlJï. 

319 Bunsen (C. C. j.j Egypt s Pkc^î in Ucii- 
verrai Huloi^, aü JiisîprimI ini'çalijalion 
in fiyo boolcd, iranAÎAEed froTn tbe G«nnan 
br C IL ÇolIreHi vola i, u, royaJ 6vo, pp 
ij^pM cloLb. ]Û 48 {i(4) 

y^ry iirtiïw.1, roLtiiiu Btnuii^i menf Thliulik^ rtia- 
pilmIhïIMf Bü Î^F^ptiu V4Kmbnlarj„ H Iknt ot 
^I<}rua.l7pli|icm.1 em?, 

33^ Burekhapdt (|. LJ Arabi«bc Sprcidi 

warior oder die Sltten uod GcbnLUcnc der 
neoirren Aogv'pUm. HïSfi. V. W. OuHley o. 
G. l[.Ki7ntAa. dvQ, pp, jtLI* 3^6^ Ixiixdâ, 
Wiimar, 1*34 ^ ^ 


J 3 Ï - Tiïveb ùa Nubijt, wlUl Mcmqir, 410* 

Pp mtk poTtFüit 4Jtd xm^i. baif boand, 

L 3 S<jd 


Btirt {CJ Nüte^ of ft Thrw Mopihs Trip 
ro Egypt, GfweeLp ConfianliDopte, 410* pp. 
47, cloîb, LffwdoH, TS7S 

PH i-vlclj piinlHL 


JJ3 C* C-i A Fortniifhl'm Tour nniODjîài ibc 
Arabi^âô Mouni Lcbandn, jamo, pp. \U^ 
iCj, 4 cloüi, 

ÜfyG ^ 


339 CbetirieU (H.) Keoolteciîona of an E^^i- 
ïLan Princes, Wng a Reooed of 5 ytsari at 
ibo Coun of l«ma4:l PadhiiH New nUtiaii, 
ïk-o, pp„ 37 gp ttuiïA porUtiit, cïotbp td«)j 

34*3 Çhoi^ (Aüguaiej^ Ï/An de batîr chai Ie^ 
EgypHcits> PP- 

pîitUi tftd ip 6 fguris in titd i$xà^ 1904 

143 

341 Chtirl tJ H.) Sftft Kiîe, ibe Dcieri wd 
Nljîriiia. Travqlï In company wiih Coplaln 
P«l, wîtb 1| Amlxto «ÏDgi« ^lotb, Lcilr^f##, 
x^53 ^nbl. aii> 3s 6d 

34 ï Chtirton B. W,) Thoughtf on loe 
Land of thn blommg, a Record qï iwo 
Vtailâ to ralej^üne ((lîdBding Efîypl),3vo+ 
pp. avïi, 33a, idik iliuiirntiifmf, clùth. LflJi' 
dea, ïS^î 45 

343 Ciayton (]- vv,j Leuer^ ftom tho Küe, 

îjvo, pp tv. iiû, cloth^ 

x 554 ^ 

âUj^llÜf ^xtAiT k-talui.d. 

344 Collins (Mabel) The Edyll oi tbe Wbiie 

Loeos^ Svo» pp doifa, itfpO 

330d 

345 ColqubOUn (Sir P J Ootllnoa of AqcîraL 

Egyp^ian Hlatary, gvo. pp 3a, niik a 
Loxâm, zEtS^ ^a ùâ 

34^ Comité de Censeirvatlon ^ Monu 
ment* de l'Artc Arabe, rroc^Vorbanx, 
vit k XX]. Î5 vpTa, Svo, wtiJ^ mAny fim 
jur4 /^t, Caho. fâ^o to 1904 £3 JOfl 

347 Cender (c. R.)^ Tbe Futiixe of pBlqatlno 

latno^ pp 35, L^dun. iHçï ix Sd 

î4^- Tbo HitEiiea and ihctr r.^ngLiage, 

tsvn, pp X, iiJt^ piaia, oïûih, 

îM ûft 


4 J 4 Caix (^R. de) Faibodd. La Krattce el 
l'Aflg^et^lfTe, bvo, pp. viü, 3ij, wîth tkm 
mapi and a pürttjit, Pgrii. iSpp 3s 

335 camereii ID. A.) Egypt in tbe irttb Cen- 
lüry, or MeLKm^^t Ab and bil Sneewata 
UûtiJ eJm Briliib CtCOipalion is liÿâa, 

pp. XV. aüo, uith map, cloib, LondUN, 

■15 

336 Castlepeugh fViscoanc), loonury ïo 

DwrwKOue tbrou^ÎJ Nubia, Afabia 

Petraea, æ voli, Svo. a.m iVJaflra/it », cLdeIi 
L eerfiiff, 1547 Tu 

Vttt I ciùinpHirii Eitjir.t BD -1 Knltia twily. 

337 Champollîon Fi^eac, Egypte Anexanq, 

üvo. pp. iOJ, IrrJè Hja ftiîla, Farti, ïÿïn 
MiH.toin> nui DM^.-Hii^lnii, pfc 

33^ Chauvin iV Ji [jca Milia ci Uae Nurts de I 
H. Maidrns, Un Compla- e eodtt, Wvo, pp. 
ù,lirx0itti. 1905, E^troct isOd 

l'HiiaU'lT pcrtfltfHl. 1 


349 CklDgT^ FiM3vlnelaJ dam Odeoliiliblea 
Frangin, Svoi pp ^4, wiik pi^ih ftoiï. 

fSâiO gi 

L fc Mi t ffhiH ' urtkîvtt Ijy Wiwt^tiHin,. tlmieu, Ulitti»» 
Uarlai, ttc, 

3^0 Coek'S TDTmtt IJaadbqolE for Egypl, tbe 
^îla, afld tbe DcsHcri.bvo, ppvlii, 320, iri^A 
cloth, LaiiJm, TËt^S (6a}»&J 

331 CornlHe (MJ Souvenin D'Oflont, Con- 
^taclmiïplt, Giico, Jcrtieükin* EgypEo, 
tS 3 i' 3 iH PP 4^ï> nfiih û pltUf, calf, 

J'ilrtl, t 8 j 3 4 » 

33^ Culsha |Kev+ E W.) Raatorn Landaâlld 
Eâatem b'teqple, or Peraiiai RecnüectiOdS 
ûl Ktgbla iq tbe Eaat. dvo, pp+ vî^ 241 h 
i^iintrand, cloüi, Baib. s.d. jâ 

353 Davis (R. HJ The i^ulen uf îlies Modiler^ 

rdneant Uvo, pp j^S, tnM miry iHusir^thm, 
clolb, LffÀdTfff, 1804 5a 

XBOekr—€Htri3—EuglUbtnili la E^pl. 


CVhj 4/f Grifr^ BnPtsA J/mrum. 











Àffydrrft 


35^1 Eawsoïl (J- W.| NwI£^ ûd l^hi^oric 

llan if] E^ypl aiui tHe Lebïnon, B«ii, pp. 
ty iritk ji 

355 -— Notes on autul am) OrDa-vcnlil 
Sioncf ai Ancl«nt Egypt, i^vQ^ pp, tS, 
(LimÆ'ffJ. W. P, 

3j 6 Oecken [CrV. n.), Rmsc in O^i-Afrika, 
iSyÿ-e^p 4 vflii iû e- pirts, 4lOr *^#4 4^ jwd/^i 
and (Lf pUUi, çlalii, 1065- 

lirmli etperiiiJIjr wlLJa tbe TnitU ■pii fif 

IvaHl .VfxicAp 

i57 Delch$valerte (G.) CaJeadriEt Ej^yptien 

du cultiVAtflur, Evq, PP go. CAnoiH, 

[902 29 

35*1 D^noii (V.) Kûxn durcb Ober aDd 
tJniî.çr'Aï|;yptcn wrÂhinsnd BEjnapiî'tja''i 
K«1djû}<cü. a xËmo, half boaii<f, 

/fdwAnj'^.tSci^ 

359 Traveta ln üppcr ïûd Ijoveuf Ei;yp[ 
duhof tbc Csunpulgnfi o\ Oincrai É^itn^ 
pariff, iTBJiïlmfiid itom the Frerncb, 8 vo, 
PP- 355 r half Isaïher. 

Ï^i i» 

^ VlenelJahrs^hrLft fur 

£ngliscü;TlisolagiH:he Forâcbua^. hrs^ » 
vQb Ha^eDbam. voEfch k, i], 8 vq^ tlolL, 
CofAj, Ji6ï.54 16s 

c:up.^ln« TfeltiMblA «ctidM Uü LtMf AAQMirltiiikH, 

PhcbiclifflK, Kopti, Eff/ptlflïi#, tîielj- LltcrklHtv 
ufiii JnK 7 ipt 1 uaPh 

3^1 Diiff {îortfoïl (Lady) luttera tmm ^yiypEi. 
roviMd édition^ Sva[ pp. isil, 383, mi4 
UlmÉt/aîiifmr, cEiïih, tmdM, 1902 6a 

WJtli ifcnmir by hcr 

jfrjt - tjuiï [Etf a from dvo, pp, 

34$^ wiiÀ pQrtriiit, fcîll c»îr, Ltmdott, 1S75 

4 S 

1^3 Dumas (A,J TravclIinR SliÆidies itt EgjpE 
and Sinaîn. Iranilatcd^ cornacled, a^td 
abridgcd from Ibe Frflnchp 6y a Bibllcal 
Studaot, ïimo, pp. vtiJ. jQtfj uïl 4 ff&ntii- 
Pm, clotb, Lûftdun^ zBjy 2S 6d 

3<^4 Eastôm Tmri 1 S 73 . Vory large Album, 
Imperia! folio, botlbd îa half caU acd COb^ 
Eaîniog xBo phQîûgtapJii ol tbe principal 
iiunwTkEs of Egypt. Palestine, Türliey^ 
and CffMW, wlth a laf^ panornmic view 
of ConatantlCLople £j idï 

]/(>$ £b«rs(f^^) Htcbard L*psius,9 lüograpby, 
tmnïlACêd (tùta tbe Gerntan by L. 1 >. 
Underbtü, 8™, pp. 347, «>4 fwihpicit^ 
dot II, i.Vl'ir Yirk^ tâSy ^ 

id6 EdwardafA. BJ A Itipp^nd Mücsup 
the N lie, royal 0 vo* pp. 732, mith 70 (Slnifr*- 
Uüni, dotb, /.ernd^. 1877 nn 

jWa- -- 2bd édition. S^‘0, p». kscVÎI, ^aîj, 

ClOlh, iS8p ^ 




3S7 fg^e^pton fLady F.) joLirnal of a Tour iji 
tïie Hbly Land, royal pp. 141, wiik 
lithfl^Èpkw Miir-r fym ooÿfiwf 

1 clmb. LoHdiM, rS|f (pri-aiely pntiied) 5a 

368 E£:ypt and Falestina. Notes irom a 
Prii-ate Journal of a Yiait 10 Kgypt and 
PaJesdoe by Wayofltaly aod ihe Méditer- 
rmnean, ^VO, pp. .|lo. «r^iA. 1844 

fprivately prïrtiod) js 

Sîypt Exploration Fund- Areha^ 
logicaï Eépjrt, T9D1-03, €^U«j by F, R . 
CrifEtfb, 4tn, pp. 9 ffk 5 ttfpf^f. Loidea, 

3 s 6d 

370 Arcbftioloi^kial Report, iSpj-g^, ^jo, 
pp. 5a, TH'fA i^/axirali^Nii amd jvji/s, 1896 

ai &d 

37^ -- Keparls of iho Annoal Gebeml 

Nos. 3, 4. 13, Eo 16, Svo, 

Litsdajt, [ 08 ^-â, 1893-^ 1^5 

371 Ënsor (F- S.) Incidents ou a Jourqey 

ihroagli Nbbîa lo Dnrfoor, ros-aJ 8vo, miih 
a j*dr/r, ololbp i^RrdN, tdSi ' 4s 6d 

373 Exeorsion (Anji from lericho to tbo 
R oins dI Lbe Abcieut Citîes qî Gererer nnil 
Atomao In ibe Ctmotry Esït o-! tbe Ei'ver 
Jordan P 8vo, pp. vîii, 72, dotb, Ls>nêon, 183 ï 

J74 FaJrholt {F, W.} Up tbe Niio, and Home 
Agaîo. a Haodboolc lor Travellcrs and a 
Ttavalbnok for tbe LiEirary. Svo, pp^ xlltp 
4^8. wiik J 00 iilntiFdtàùms^ balf calL Lwisïm, 
1S62 3a 

J7j Fu^Loy ( 1 ^) ^sypiF Cyprus, and Asiatlc 
Torkey, royal Bvo, doth, LpnAyn^ 1878 4* 

37^ Fin^CeS- ~ FartbAr Cbrrespondcnn 
mpecting Ihe Financée of E^yp^- 
10 both Houaea of ParUamonî, folio, pp. wK 
134, LtfNiM, 1883 »6d 

378 Flsk (G.| A i^ier'.s Mémorial of EgypL 

tbe Rfd Jercsalaib. md Olber loctcitlea 
of the tlely I .mbd, visïted in 1M42, 2od 
édition, Bvo, pp. xiv., 461 p doib, Lejuiba, 
ï^i 3s 6d 

379 - ^ pMiof'g MemorEat of tbe Ffiecipal 

Localiti» of tho Holy Land, 8vo, pp. xik, 
3[6, nrjtkp^r^, dotb^ LeiiOMn i8d5 j» 
È^iyE^' ’^hiï üeil Ùca, 3 di>aitL TfrrUHnNüir, 

380 Forniby (H.l A Visît EO ihe East, Bvop pp 

387, niothp 1843 25 6d 

frOiiFprliliifi Tnrhej, Amlh SliDiur. 

381 Forster (C.J TlkeOnc ÏYimeval LangiiaRe 

tniCéd DxptnimentBl ly Ehrougb Ancîebt 
ImerlptiObB, j voh and fable, JndedilJon, 
[Uyal SvO, m'Ü ffKM#riij ptatii nnd iUiairX- 
iisnt, doih, LiXFfflK. [832 tosCd 


Pritfiif/hiiM «> O., (t'iŸii/ /fusse// Sffref, JffffitA .tfftstN«>. 













i6 


FrltSOh (Prof. Q.) A^yplbch^ VolkatypCU 
àei Nicb ADtlbnipaL Giunâ^alzÈn 

&ufj;eoamfU«n 4 Akl&tudicn, folw?. ûblnti^. 
trifÂ gffd yû UtAêffë^kic fhltJt 

U'Ü£b^ 4 ÜM, 1^4 /j E^S 

3B3 Full&r {F. VV.) £|^pi and the fJinterlaEid, 

royjd 8rP/A a fr&nti^iFe* HMi. a ma^, çl cï{b, 
[901 

FuUertOn {M j Ta CaKra, 8vq, pp. TÜ, 7D, 
^larb, J.ü«dDPf, 1891 29 ùd 

3B5 Oaudâatlo dL Lu^âa. The AdvtDktirt^ 

ot, spvin^ HQ AccnpQl of 411 UDknov^n 
Coünljy in iht ïnidsï of ibç Peaerii» of 
Africa, Bic., TrppaSatdl ^rom tbe Itïlian, 
iSmo, pp 3Æ9, leatber, Lffiuim, rjAj loi 

^Bü ÜfavLlîot a ^ A ) Nqic «ir ]ei FalriËt^- 
tiGna dii Blé CD %ypte Séance du Savril^ 
183 ^, de l'taatinit FfjrpiÊefl, 4tq, pp. 15 
^£.1 Cdin). la^ js 

387 G... d (A.) Txbkau de l'Eî^yptc pendant 
le HijoDr de l'Armiifl FraHit^'aisB. j vois, 8vo+ 
calf, PmK Af» XJ. 3« 

Ge$sl (Pa&ha K.) Seven Tcart in the 
Sondu?, bein^ a ïïjocprd of E:tploritioü», 
Adventurtt, and Campiügna a^ainiE liic 
Arab Slave Huniêirï, évp, pp, xxiiv. 4El7^ 
iei'E 4 map mjut iiluUFëiiffmî, cJeth, ïSÿ-J 

i8ij Dl^lehen (Lleai.} Wîth the Cacnel Carp» 
Hp tbe N de, Svd, pp. vi+ 33®, iriM iUmiifë- 
iiÿm hjf tàiûÉîkaf, nama on ljll&-pâ4;en clolhp 
lÀïKdaM. 1B88 U 


30 ® dû Go^Jç (M. J.) Een Eg]^pienaar îd 
Eiirape (Moltammed Emld Fïkri Bcyl^ 
Eeprint. ^vc, pp. la, 1843 2a 

3'ji Gardon (ÎJsdy DuH) l^t fram 

EgypE, lo whfccb ate added JL^Ifirj /ïum Ou 
Cëpjf, u1th bftmtHt bjr ber Danghtifir, 8vo, 
FPi^ mtk püFtTHit,. elaîb^ 1875 

Gmhntn (P.J A Topügraphbal PitbfKiairy 
o( Falntine or llié Holy Land, alpha- 
beticady arranged, 8va. pp. ïv, i6z. wiik 
detb, Lamhn, i8^ 3i 

393 Grey fW.j Jconu] of a Vkit to Ejçypi, 

CoDstaminopte, tb* CritDEa, Greece, clc-. 
Id ïbo Sdite of Erince and Priocrts <ÿ 
WaJos, jnd cdiîion. Svo, pp, vi, 30J, elûtb, 

iH^ü ^ 

304 Griftith Jltfiior and rdn.) A Jnumcy 
acTÇQSiihE naeeE frqm Ceylon lo Marseille, 
ootDpTÎsinii Skelchea of' Aden. The Eed 
Sca, LowBr Egypt, j vola, «vo, mik ai 

piaiâs, cloîh, Lffzjiÿn, 1843 ^ 

jgs Bahn-Habn {CoiîDics) Leitera trom ibe 
Holy Ldnü, 3 vol* îd $, caîf, Lmipa, n. b. 

ja 6d 


jgA KamllEûEL d ) âmai. tbc l-lKdpit, and 
Soudan. Wandorin^ froDl Sawaitm lo 
Cbartom, ojid aronud iha BIrl-hpIace of tbe 
ÎVopbei, 8™, pp. 414, miik 2 mëf t, cJolh, 
1837 (x«6d) 3a 

jtjy UEJOley G.} A New Sea aod an üM 
Laodn Viatt ëo Egypt io Svo, pp. vit. 
3 eB. 7 ptaUs^ cfolh, LvHd^^ ï8ÿt fia 
Kajrjal aail the »ti£a faiiÆJ—V'nyj^r fIjfmnilla 
U?^e|« 4 ^'Hfiw thr Old l^eFP^A^bTËd huhI ilktf. 

HVtf. 

i08 Hardy |R- S.| Nnikea mî tbe Hoty LaïiiJn 

Svo. pp. 354. mik I J piata, clolb, ïSjj 3a 

Ei^pt ciicüpr1fi.’t» 110 pnefi. 

3139 Uardy {O. K.} Hed Lstter Daya Jo Lrcerc 
and E^ypl, 8vo^ pp. 133, vf, fUiatrûtfd. half 
bound!. 19^ ja Sd 

400 HnJrtniaciIl (Pcof. M.) Tbn Arabk; Frcaa 

^ypL Svo, pp. 04 ^ cUnb. LorndüM^ 1899 

3 » 


401 Kny^g Viewi in Cairo^ frtmtùpiKM jtui 30» 
yJLp^rj imifSJttd ea by 1- C. BoDme, 

iaiîQ, batf moroceo. l^dToa, 1840 

1/4 ■!*) 3 a 

llIntuzttUme tbe alvbËtecliarr «p m llie bm- 
tnmwof Miidem Kfcypt. 

■fOJ Bnkekyan (B^} Treatise on lhe ChfOGi- 
olcsï cï SitLadic; Monnmsitt, TO^’al 8vo, 
pp. 37, 160, pri.^'atBly prinïed, tille-pige 
torn, wiik i^lmiirmUonf ëtîd Tëth, ctotli, 
JL^dfCW, 1863 4a 


403 Uonnlker tSir Frcd.} Notes durlng s. 
VîKl lû Egfpti Nubàn, ihc Oads, ^tounl 
Siiuj, and Jeniaalein» rayai 8vo. pp. ïi, 
340, wi^ Ë<iia 4 i>bf nnd an Appcodix. 

■cloth, tfiïj 5s 

4 *^ T.} L'Egypie PiiaraDniqui!, 

2 vois, 8vci. ttvfA JS /Jd^ri+ Péirtt. 1846 


1 es Od 

4^5 Hobs Ü-) Pîiaraotand, an E^yptUn Trip. 
8vo„ pp. 138, illMitraitd, cJüth^ Laa^a, 1906 

-24 6r1 

406 HaUgUD [kd. Ttï. V.) Reita ia éua Gebkt 
de* Woiracn Nîl und aetmli' u^lbcbfin 
^ufiitsse iit den Jabren, ï8fia-iS64, myaS 
8vo, oïA a m*pt iflftafMiii'tfs mnd pfaUs. 
bouds, fM4riAri]fp rSfi^ fpübfiibed I3sj 6i^ 

407 mu {A.] Account of tbe Presamt State of 
ihH Ottoman Empire in ail its Bnncîiee, 
folio, pp, xvih, 330, aiikpQftmiÈ. hoJf caïï, 

LombiM, îjorj 

1>. tbü tn îffI. pp ïT 3 îo,lri FyiiwlItM!. 

4ofl Hislop (A.J Tbe Two BabylooK, otr Üto 
Wû^lp of Ntmrod and hia Wife, 8tb 
edirioEi, 8vo, pp, 330, kriÜAfii doth. 

LondoM, H. D. 8a 


4 P 9 Hodgson (C. P.J El Ydaiour, 8 vo, pp. ü, 
ayî, çtotb* Limdcn. 1849 jt ftf 

ïînpr(*MilHiba t 4 4 J4mruc'y tn «yail Abj 

410 Hoskins (G. A.J A WhiiET in Upper and 
T.^\i'er Egypl. royal ^vo, pp. jdli, 340, wi7Ji 
d Cil^furii pSëU, clotb, Lr/aj^u. ES63 4a 


/•rr^stAaw C“ Cft, .//, ^wk// ftrifîsk .\f»itum. 
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411 Htifflies (W.J llSumSnau^ AïIm of 
Scnpture Gcci^i^hy. «itb Acaplom ïndes 
af tSae Namcs of PtîifMi. cloib, 1840 

Ëft 

41^ Hall (E l A Sketch of tbe Cwlogic^ 
Hmüry ui p^nd ihe NUe Vatley.tivo, 

pp, 37 , tnlk d mnp, k. ü. 

Pfivaioijr prÎTited 6(1 

4tj Hutton (C4theTÏ»fl} Ibe Tour of Afna, 
wLîh thç Mïuitkân and Cuàtama of the 
rntLByEATltq, SVO. pp. Jï, ;p5^. I 17 ÉA ptafi, 
iSln 6a 

in AccnnTil at D^rFuj, AliTi»Jnla„ 

414 Ibti Dtjukmak. Dciçrïption de r Egypte, 

publiée par Dr. Vdllcr^ æ pstrU in i, Ed 

ArabLc, Jtvo, Câitù, ga 

415 Itirahlm-Hllmy (Mum h h.| The 

UtjffaELireof EgypE mà ïbe SCLldaH, from 
ibo'tarlleii üfnfrï fo the year 1S&5, inclciïh'e. 
JL Biblîqftrapby, Va] IJ. M—Z, 410, pp 439, 
Cloth, ïS8 & üDa ' 

4tû iDfAîatFy BrüL In EDgliib nmî Arabie, 

2 Itdne, cajf, C^im. Ifiqi jt 

PabtiHlkAJ: bji Onirt of H. H KitcfaüLUîf. 

il? Irbï te. k.) and Mangïea (J.iCdinTii. In 
tbe H. Navy! Trnv^tti ïn Egypt antlNobl^a, 
Syrîa aaü Asia ^hnur, during tbe yejuï 
ï^ïy-jfi, 8 to. pp 2%Ài\. s6o* irtfl mafi tni 
UtutifAfî^wt, baïf bonedp 
Ff^vatoJy printed 

itS--The Svo, pp. 352, doib, /,iNrrfe^, 

^844 4a 

4^:9 Irwïn (E.J Adveotures in tbe Couraeofa 
Voya^i^o up ihe Hcd Sea on tbc Ccmei of 
AtabiaHod and of a fenutc ihrou^h 

the iJescrta of Thebaia. 410, pp 16, 400, 
irjfk 4 mipi jh4 j boards, 4 < 4 fd^it, 

irfi* 11 % 

120 IsmalJ —Tbe Sext-ofrKIn oE H. f-ate 
M]gb. lonaii, Kbedtfe of Egypte and The 
Egyptian Covernmeat (conTeming *■ Du jri 
SanJeh, ") 4I0, pp. 4b (Lir<N^a), 1905 p 

421 tfAiüÊS {F L} The Wlld Ttibea of tbe 
Soudan, an Account of TmieS and Sport, 
4'0, pp 19, Î73,' mith f'iUtT^md boartla, 

L 0 Hd H. ï $83 lü 

4=2 Jeîimleddln --MauTed Ailatafct femaJed^ 
dinîËlii Togri Bmrjjh 5eu Renuffl Aegy^p-ii- 
C3jum Aqn^iks, ab Aupo ChrîlÜ 971* nique 
a J annnm 1^53. edjdit Latlnè vertit, 
□GtiaqoH ËlluqErai'it J. t>, Carlyle, 4ID, pp. 
iHîi., î ja, 13.:, 33, balfcalfg CpJJaiAr^t, 1793 

B 5 

423 John (B. s.) Tvio YtsBzm Reajdence In sl 
Levant[□ c FamlEy in Kgypt, 3 vO+ pp. 398, 
cloth^ ÜTitifM, TII30 45 


424 Jowetl (W,) Chdsihin HoficiTThes ia üic 
Mefti^erranean, ivJib Appeodit, the Joarnal 
af Rev. Connar, roy^J gvo, pp. ar/A 
iiL\} boards, Lomkni, 1S22 6 s 

fiicluleM ï:^ PdgfHi on the tVqtic CbrLiïiMJt» nn^l 
K.Leypt long eliaiitereHa YeyBCu 

423 Kaufmann fW.) The Egypiiao State 

Dabc and lu EtebLdec to IniemaEïonal 
Law, from the tjerman, witb a Synopids, 
Blc., by ti. Walbcb. Svo, pp. i, joH, doth* 
Lpndcia, 1893 6s 

426 Kantiai^ (A. 5 .) Zi^aatern Experieqqe, CcJ- 
Icctcd dnrieg a Winter s Toür in E^pi 
and tbe Holy Land, 8vo, pp 434, cîoth, 
LüwdoH, ïSm 3a 60 

Tliln imsp ifrfmilire. 

4J7 Klnnes-r (J-) Caire, I^traand DamaàCLià 
in ■wï'th remarlâ on ibe Govemment 
of Mebeiuet Ab, Svo, pp. ad., 348. cloih, 

3a 6d 

428 KlCtü U J PaJcstirK, ibfi Bible Hl^Eory of 
lhe Hûly Land, royal Svû* pp, 777, trrik 
316 ü* Wcatï, elidtli, LntJsm, iBiJ los 

439 (be PhTsitaZ Geograpby 

ard Naitiml îü^tory of tbe Holy Land, 
royal Svo, pp. 43f, witk I71 wQoîciitf^ dotb, 
L^ttdom . 1S41 7^ 

43c He Laborüe (LJ ei TJnani.—Voyage de 
l'Arabde PÆixm, Publié par Léon de 
^barde. Eniper fol, pp. 87, afrt nr-i^l, 
jrf>n(hp. dtjf M /r/Âa^JT. /jfjrfirj, bnards» fiirti: 
1830 /j ^ 

13r l^rllIieiTÛ Beauclerc {F.) Mia;inn aa 
Sénégal et au Saudan, Voyage de Aî. 
Lebon, Ministre dee Colonies, royjd Bvn^ 
pp. viii, «a, tff^ii/Fàfjajii, bûlf catf, PanX 

ibÿH 7, 

433 LflJlfimïlJlâ {Ch I Caire. Texte et 
Dcsaïqs d'après fuitunî. Avec Préface de 
P^cTTH Lots. 4to^ pp 110, orfA Èr Pk i4^i/f>4î 
{awr refiM'-fd), clom, 1891 jcks 

45 ) Ob LarnaLt*! I nù (A.j Souvc airs J m pne^^ioai 
et Peniëea p-ndaot un Voyage en OrLent, 
ëvo pp. clcth. rS57 (6s) ï9 ûd 

454 LiH:h {T.| Nartalîvo nf a kurilfiy En Ejîypt 
q.nd fbe Coun ry beyond sbe CataiactSr 
ito, pp. TÎil., 137, b^lf calf, Londüm, l&i6 

7ïï6d 

435 Leland (C. G J The EEyptfan Sketch 
Rsok flvû, pp. vib H J16, ciütb, Lmdjtt, 1873 

fT 5 4 » 

43b Le MastîPlnT, I>tt3crïptiun de rEg^pte, 
Géot^raphie ancieooe et modeme. monq- 
menrji, moeurs, coutumM, etc.K Compewé 
inr les Mémoîieide M, de MaïE^cL tonauf 
d# France an Caire, 4to. pp atxk, 242, 348, 
^vtk^ri, ind mattf fiùUf, P^m, 1735 

imCd 


yVt0j/^€îj>f ^ Crï., Grvili J^ijss^// 
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Lenolr fp.) The 0f Artm* in 

Epypl, 8?C, pp. vî., 2^, illMiir jttùni, doth, 
L^cm, 18^3 4* ; 

417 *—^ 1^75 edi I Ton 3# 

43 ^ L@oil (E.) £|ï)^pt aaiîcr ftft KhAdives^ 

5 maU editicn^ Svo. pp. 143^ mifk 6 
ttfffti jâitÆ 1 c 3 ûib^ Lûndûn^ aâ 

43s - Tht Kliçdi^e’s EpTpL or Tlie Old 

of Botidi^t UDder New Mistcre. 

3Dd «dliion, 8to. pp. xï.. 433, éilw^a- 

fjoMï, cîoth, 1S77 71 

44Û- Tbfl Khed(wB'ji En^t, or ihe Old 

Rem H qf Bqqda^e uflder New Moslcn, ft ew 
cditiDji, rqyat gvOp pp. 433^ wiik 7 ftaùt, 
haJf clirtïi, Ltyndutt, iiStç ës 

441 Lepfilus (R ) Dmoverfe» în 

tl’hiDpiii. ftTiiî ihe Ffniniiïlit of SEua.! ia 
1342-1843, edE:ed by K. Mbcknzie, ind 
ediliciq. S^no. pp, %vi . 435, with mnp ssd 
frpmtiif'Vit, t^imK r 8 s 3 7 B ’ 

442 - A Tour lirom Thebi» io tbe FenÉO'ïUlA l 

ûf Sinàl, uid April 184 J. iran^lhE«d 

irom LbeGefimui hy C, H - Cottfell, X2mü, 

pp. -r]^. dothp LitUilûn^ 184^^ 4t 

443 Llddon (T>t_.) Tonr io and PalstiRe 

|q tSSËi, bein^ ÜelEem dcscriplive of the 
Toof^ wHiten qy bii EÏiter, M!n. King, 8vo, 
pp. 313. e'ôtb, Lcmdorn, rftpt 4« 

444 LIg'ht (H.) TravRla iû R|;ypt, Nobidp Ho^y 

l^nd, Mounl Lebaeon. andCyprns, in lhe 
ycilt 18^14, 4 Io. pp. xii.k 1X79 MV^ii Maf* da^ 
f-féUi, haïr bdUüd^ Ld>adM^ ï8lS 8 a ^ 

445 Llndsay iLordl Letters on Ejÿypt, ^Inin 

iind lhe Hnly tAnd, jrd sililEqD. a vola, 
B'ffJb 2 rloth r Ls^ütéH^. 1839 5^ 

441^ Lamlonderry {^^laipbJoaesa on A Jonm^L] 
t>f a Three Sfonths" Tour in Fociqi^bJ, 
Sp4in, Africa, «le., &vo, pp. ÿï\., 94^ onriA 
ÉtfF, elûtb, 1843 ÆSfid 

447 LrOWth (G, T-ï The WnmÎErer En Arsibsa. 

or Western FoalatEps jn Easlem Tmcka, 
Im^retnicii of Travel in Rsvpi, Arabia. 
Syf îjft, -J vo^Sp 8vo. cEnthp 1853 7a 

448 Lynch fj.) EjîypÜffiU SIcÊtcbes. ÿro, pp, 

ïjOp HtrfÂ 16 mm^fratiOMS, ctcfih, 

Lm/owp 18^ 3e 

449 MeCoan fj. c.} Elfypt aa l[ Iep 8vo, pp. 

X'^-i 4iJi müfi. CÜOtD, X^ufira^ x. q. éa 

45* ^;iiackwortïll DEzfy of a Toor Tbrciugh 
Sauihem India. EKïpb Palestine in 

r8ii and 1813, 8vo. rp. 37a, wtik 4jfd 

fitatn, balfboumï, 1823 3à 

451 Makrl^l, Hï%tcEre de* Mirniloulii 

de l'Egypte, Traduit* de TArabE en 

Franraîs^ avifC noi» par Quaimm^re, a 
Vols. 4to, clnïh, Ptfrïf, 1845 (O.T.F ), 
scara 2 » 

4$^ Malet P.f Cîrtle et T.igbi. or 

L>iiawa^flgrTi. Bvo. pp. 263, mtk Jr-tMiif., 
clo^b. LûMdm. tWÜ9 ja &d 


433 Malürtte (BarGn ûû} Egypt. KadveRulera 
and Foreign Interférence, snd édition, pp. 
xvi., 32a, cloth, ijtwfpa, t 8&3 ja 

454 Mardette (Bey Aog.J Aapeevu de 

r H iAioEre d Egypte, large SvD, pp. 21^. Lf 
Cain^ 1S74 ja 

455 Martin (W. Y.) Tbe Eut, Impre«lons of 

a Tûitf ïû Egypi, Païeiilne, and Syrîa, Bvû, 
pp. vîî... 2^, HiHiirâifMi, dolll^ Lcrndom^ 
ïSTd it 6d 

43^ Maughaj) (W C.) The Alpi oCAmbia, 
Traveb in Egypt, SlnaL AiabiJ^ and the 
Hoty Latid^ Svo. pp. \vU 374, fti/JI nii^. 
iilol^ [873 Ba 

457 Kay (W. G.) Helvf&n aiul ilie Egyplt&n 
Deâert, wîLb AtEideaby Prof âayce, laitio, 
pp. 94, mih J mufft ami ii/uttraiiûMS, 
Liradcm. Clctb, 190 i ^ 

453 Kelly (Oge.J Kbartoutn nnd the Blue and 
VVhlic Nit». ïvoIa, jfld ïdiilon, Svo, mitk 
2 fljfrr, cloih, 1831 7^ 

459 Mémoires prËWit^s et |na à l'Insîilut 
Kgyptlwi. publi4f tvtsua les auspices 4n 
Kkcdbê d'î^gypte, Toînea U and IV, ta 
parts, 410* iwfÂ Cmirnt i8^'ï90I 

£4 

Torat: It caat&|.tix . r. Aiijdi^aoa und O. BehwiefnnJj, 
nictelnilUiii Lk-1» rinTc tî. AMM^tnfam, 

üu MTh|Hjt de KeftEn Vile nkNte.—^Tikrhr llf 

raUtnJiW- OfrAr i^CKW*. RçrhEtrliHi iLtiif-||k. fAttufi 

pftnubltam; lie riâf^-pt. Pmtl l-*. ■l.^an- 

tïlbQt<» MlEa ILnVujtMjlüiifÉ. itRiilitü. jU.^ rsli 

Ib^befik.InHTlplkiiii H. 

HevEilüO flelklnhlM tcMitk#rli< rKf^|i 4 «,—T4dirnfr 
TV CAOüilDi r Dr. D. FûitqiKt, CuntrllmÜüD * 
rKOirledm tu C<rTmmLi|l|2 UHeUlKlc. E. Slckni' 
iH'rRor, ContzillHilion ti I* KTortr 1.I Exrptei etc^ 

idjc. 

4Ë0 Miaville (Sïr W.) Lfoder Qaeab and 
Khedivï. Ab iobiog rmpby of au Anglo^ 
Egyplian Odicial, 8vo, pp. viii. aniA 
fpt rêit, dm h, Lpndùa^ ^^99 (T'ubl. Bo) 4s 
461 llUL£(Ch.) The ttlitory of lhe Cruaâdei 
ibr Ebc Kece^'e^ orid Pooanalùn of tbe 
Holy Land; 2 VOu. Bvo. witk f^riFdiit amJ 
hâ'f calC. iSa 8 123 ûd 

4^3 Kizon (L.) L« Royauena Foulbé du 
Soudio CeilLral. 8vC, pp. 39, PêriK ïSgj. 
Extiact as 

4^3; Konk (Ch. J.) Tbe Golden Koto and 
Skclchta iïï Aski hliuor, Egypi. SyiîsL, and 
llie Jdauraon. 2 vols. 8vo, rrlA /At/n fjti 
cloth. 1851, tcâfde Sa 

4Ei4 du Mont^—A New Voyige to ibe l^evant, 
4th ei1iiion«8vo, pp. 410, r^M piaUt, cnlf, 
L srfo** 1705 5» 

Mulr (W.) Tlie Maure] ulw or SUve 
Dytiaiiy ol Egypte 1260-1517 a.o., Bvo, 
pp. 3 Ej£ib, 345. fli»i and iiimhÿtiifm, 

clùXh^ Lifndo*. 1$^ 5s 

4Ê6 — The ApoUgy cd Al Kiody. wrltteo at 
tbe Court of A 3 M^mùn. iu Pefence of 
ChriiiiaTVkly ogainsf hlem, Bvo, pp. x, 59, 

doih, J 832 45 


EtvùjfAatrt ^ //p Gnaf fivsst^/ AVrw/j BridfA 
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4^ Hurra^'â HuTulbùcik Xùr Tmi^elldn in 
tvgvpt by Sir G. WiïkiitsDTi. ^vq, pp. 
u-'ith mAp imd iittHAwairuju. clqlh, £^n494, 
JS47 4 i 

46ÈI - HandbcMïk fqr Tmvflteri in L'iwer 

and UppcT EI|çypL, ipf*A mjp-i, ftc., 

doth, LûttdoH. iS^ (ï^a) 7t 

4C9 Murray [C. A ) Haïs^m, or the Cbi]i:1 of 
ihe Pyrwnîd, sin Egypiian Ta<e. 1 voïa in 
i, Svo, hüIMwund. Leni^tt^ 1^57 6s 

OlhTaty qûpy. 

^70 Murray (Sif C- a.J a Shrrrt MEüEqqkr qf 
Mqtiaininùl Ali. FûDDderqftbfiViçoRqyaUy 
oi ÊRypt. Eilil. hf Sfr H- \faxwe|l, 
Svo. pp. viii^ 6û. witk a /orfraii^ clatf], 
L 4 jrdi:;iii, ,iâ^ ys 

471 Narrative ot Facts, rclatiqg IQ ïbç i 
E^tisnder qf thc En^liiih Marchants by thfi | 
Afltq, and qibcr suhsKjunnt qurragcs qf 
thç Gqvcrinnent afCairp.in 177g, precnised 
by sqmï RdcrEQCfr tq îhc condnct qf [ 
C. RtHfttti, Hvo, PF- 1780?) j 

3n6d ! 

47a NerOULSOS (Bay) L Ancbnno AlesÉaBdrF*. ( 
Rlüde ArdHBQÎOIïîqHe m TopoKraphîque, 
royal pp. 13^^ mlM pti/ii and Mtap, | 

Fam. im ’ 5* 

473 Niebuhr-^Travela tfarouph Arabia wid 
DthtT CotidirtH In rha ELiri. iranaUtrd 
Lntiï Eni^lisb by R. rteroo, 4 vq]a, 
frilJt fajÿ 7 atft»jti tfarf 

I79I 

ÏIWCM 3 tû 21fl Df «>1. -In-il wUh l’ïryri nn^l llw» i 
KEffit4iMit. 

474 KLL Caur^ ËniJtr dq Grand tl Famcuîî 
Nil, avac la Basic et Ea Haüic Egypte Jjar 

OU 11 pajiSE, mtipn fahurrd wifffd-nt^niinwg, 

3iJ by 35J lîiî-, T. C. RoLtEf, 

ïf. p. (eqdpf thcXVIf Cdnltrry) tüS 

475 RIlir —A Short Relalicm df tlic River 
Nile, logi^lhEr with ctliBr tracls, Ùvo, pp. 

I [J, trtiLli 3 /^avr/tialf-bDUrttl. i 7 gi 

Jvft &d 

476 Nord^Q (Fr L.| Anliqdïtiei» Natntal 

Hif»tory. Rnsns^, and dlher Curiosiîies of 
F)^pl, Nobla. and Thebe?, ntamplif. in 
ri/ixr 300 ét 4 u.fifgi tsàtn ü* tki rcïliP^ 

thf frho/i ùm 164 

(Èrtlud. 4 Pi^rit iflï i*/ ihf A wikor tnd 4 

/iV.v, half-bavad. Lf?itdpx, 17B0 35 < 

477 Nofdci'n (F- E.} Travoli io Ejtypt and 

Kabta. tmn^la^Ed due £i[ iht Daniin. with 

ptiiU^ mapi. Svo. bonnd, 1757 

E» 

^78 KlïtOvitCh fN-li L'Eutppc ni L‘Egypte. 

Svûh PP. sai^, FarK. 5» 

Lu CpuiittdjfctliiB*, AntorltB KbdUifLfcl^i Hanalfl r.t 
T RnJPlc- TjB Siniiliiii, étf. ^ ùte. 

479 NOKPajîilfi E^rpl and Syiia, @vo^ pp. 465, 
KtiA H mfp, chiüi. Limd\.rn, 1S46 4a 


4S0 Ockley <Sr) Ge^chlehw der S.irp»n«ïi 
Oder inre Etoberung der Idoder Syrien. 
FVr 4 en, iind Egypien, Svo, pp. ÏOZ4 and 
Rcgi»ler^ m$fh ï pUiff, baJf-^bound^ 
Ltipiig, 1745 6s 

4flt Oxlglnal Papers tnad befom ihoSyrEj- 

Egyptian SJCLtiiy of IjDcïdjn, volai, part L 
Svp, pp, half noir, contafiis 5 sttKlIea 
froffl T. Cullimore, W. H. Vaies, 
S. Sbarpe, J S. BnckinRham, C. 
Jobnitan, about ^ypL and Abyatinia, 
1S45 41 

4B3 Falmer [Edw. H.] Hla Life and AohEave- 
menu, by Waller Besanr, Svo, pp* a, 430, 
aiik >1 pùrtt^ 4 it. cloth^ Lotfd^n, zËSj 6^ 

483 PerlZOIÜl [T.) Acyjpttarura Oripinuiq pt 
Tetnponini An.Eiq. î nvçstlj^atio^ iimO^ pp. 
parchmedt, ty^â 3s 

4fl^ Pepry (C.) a View üf the frevaut, 

particntarly oI CoDstanEinople, S'yïÿl, 
EsypE, and Greéce, 4 parta îd r voi 4lO, 
pp. avili. ^-14. c&if, LûMdo*, ^74J ?5i 

4N5 Fetherlek fj.) Ecypl, the Sooqan and 
Central Afpca, wirh EApEoratfqns frnm 
KJmrtguiatq tim ï^e^ioca of Eh a Equator^ 
royal £vq, pp. iz, 4S3, w^tk map, eïotb, 
Ediiitburgk, îBSj (pnbL t6s) 7s 

L’nr-«t mpy. 

486 Photograms of Evcrybody'B Eaatern 
Tonr 10 the LevaRt^ retuitilng by Suea, 
Caîro^ ûvo, pp. ai] » 340,. iPffA 11 
Clolhi L 4 } ufü 4 i, l^ IS 

4^7 PietorlaJ Records of tbe En^lûb m 
EgypL^ wLi b a fui I and descriptive Lifo cïf 
Gcâcral Gordon, ibe Hero of KbartoEztn. 
4tOj pp. 501, HttfA IJO iMgrairingi, cloib, 
Lo^dvn^ H. 6s 

4ISS PlukertOtl Ü I A General CollBctîon af 
ihe Bot nnn Most IdEctestin^ Voyalfes 
and Travels in AJl f^ne of tbe Wcn-ld. 
Vol. X : Asia--Nlfrbnbr 4 Travel% in Afmb^a 
—DlodtiE'G Voyante to ihe Lovani — 
Dandlni'» Voya^o to MouflE Ubanu.t— 
Manndne!.rs Jnurow from Aleppo lo 
Jérusalem—Jeu mey from Cairo eo Motiat 
Sinni—ür Poeccke'^ Travel in theKa^l, 
y|EO^ pp 770, &i'A S half calf, 

lâïi imÉi 

4^^ Poiueare (K-) ContnliaEien AT appui delà 
demande det b-érîticFa de S. A. h Khédive 
tsniaËl mla^ve ail frcrsement emte lents 
mains, du surpluf du prix deo Bkn& de la 
Dam Sanieh aprèi rçmbouriemçnt de 
l'Emprunt dU"üaïTU SanEthK’’fqliû, pp. 
[Parfï, 1905), 4^ 

390 Fgwer (F \ LeitrES Irom Khartoum, 
wrllEcn dunng tbe Sle^e, ï^mo, pp. ïT 9 f 
.V^ ronae, 18S5 Jft 


Erefâs/AaiK 4 ff Greaf BriftsA 
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491 E^irllîie [W. C.) Br^i Life in ftiad 

N uhla^ Svo. pp. 4984 vffA K^/mi/r jIi'w, cicf h, 
Niw Vi\th. 1 ÎI 57 (Of 

CnEi.'Mii^ clup^ i? 4 i Elvrofil jplkleA. 

4'rt Prisse (Ê.) and J, A. St, |ohD.—OrlKOta] 
AltHim. Chjir.ic.ters, Co8l«m«, and Modes 
ai Life, iç the VilJe)i- oi iht Nik^ iUatiraitJ 
from IksigM Ltkn ifm. |Af willl dcScr.p- 

tive lettcf-press, folin, pp, Go, go^k/rr, 
half catl, 

Prisse d'Aïonnes —LaD^caraticm Arebe, 

Décora mufAEL^Tp Plafond», MOffftîriois, 
DaklaKes, Bgi>>eries. Vitrnuii, EIoOîës, Tapiis, 
Fajenccs. OrDemcn* pi^ Divenr. fûliop wifA izo 
Paris, ïSÔj fljo fr.) ^ 

404 Ranie&ea : An B^^ypiian Tile^ withUEtori- 

Cal Na:es ol lhe Ltc qC tbe FharaOa» 5 vubp 

buarck, LoifdùM. ]S2 l|, scwrce izs 

493 Rastaffl (H.) Bibbcaj Lïindp, Ibclr Topo- 

fErapïiy, kaces, HelLrân», l iLC^iiafleg and 
Cusionis, aoc^îent and modeiOp Nva, pp, 44, 
x+ wiik a map^ L^wàan, h', b. 32 6d 

40'> Bawnsley IH p ) ^fol«» for ifae Nde, 
tOftcthcr »vïlTi a Meïrîcal aendénng oE ihe 
Fiymns of Ardent Étîypi and of the 
FrecepEf: of Piah-HoEep |[be oldcsî Beok 
in tbr Worïd), Bvo, pp. 314, doib, 
LaJf 4 ^tt. lSr>2 ^ 

497 Hodhoiise (J- W.J a Tentaüve Chfono- 

lOff CAl Sycopsk of ihe Hlitory of A-FfLl>ia 
«nd lu Neigtiboufs. Svo, pp 36^ Ltirésü, 
iSe? 2 sCd 


302 Reynier {Gm. nf 01 Siatc of 'i^gypt. 

aller tbfr Baltic of HeliopoEls, tnuiskied 
Ironi Iha Frccch, Kvo, pp. ix, 54g. boarda, 
LiMt 4 sa, t&ia* Üie nmp it nilsijng -jm 

W LE.tL ÜlM«f vF^îiniifl an tiiR Pobtlc^, 

(.'hitneter crf tïjD CtHoiltj. 

HÎCatït (S?r P.) Hiitory of Ehn Fr^^ent 
Statfrof ihe Ottam^n Etnpîte, ddiedn^Svo, 
pp. 406, ÈTtfk métny fUUt. boünd. Le»^, 
16S6 ij^ed 

504 Hlch&rdsptl (Rr} Timvçls dong the Medl' 

lerzaaean siod pat ta adilicent, ig iSi&j8, 
citendin^t ^ U üic sscund CiHarajcl of 
the i\iîe, etc., 3 TùU^ Svp, enTJÿ 3 flaitx, 
doih, iSiJ Cs 

505 Bûyle (G.J The £|^tian Campaign»* 

1HA2 Ut i 3 â 5 , rni'Lsed ein, tontinnfcng lo 

Dec-, Svo^ pp. viii, fkjO, mik «a/f ri^if 

fftaia, doEh^ Lattàu/^^ ig.o Ùi 

joS BuDDeïl (E.) Reisen En ^fubien^ Kdordofaji 
□ nd dertt petrâiaeEiea Arabjen wriuifllch tn 
geoArapEi.^sJHlIat Hin^icbC pp. mxvi, 

ln'l 4 11 fi-i ie^, haE f catf, fftâMkfuwi vm- 
Maiaf^ od 

307 RtisseR (M.) Vjow of Ancien t atnl Modern 
Kÿfypï* with an outibie of îhc NaEtirai 
H El tory, 8 vd. pp. enik 4 mtf/i, esd 10 

r gtaviMffS. doEb, i8jt 3? Cd 

y>S —— (W. H.j A PEaty ÎO 1 kn Elast dutâng 
tEle Tonrof Ï^Idco and EbînCfisa af Wil«, 
Svo, pp. IV, fi^o, mith cÊQlh, 

tfiâgi yji r'^l 

Eijpc uSilTiJtUï. 


49!^ Report on ReacrvoiïS rn th-? VplEey of Ibe 
NîEe^ royal Svq, wirk a Lardow, 1B54, 


499-of tbe Wellcome Re&caicb Labora^ 

toril 4, by A. Balfour, voE j^^eo, pp. @4, 
wiih /[Kt, i^QVTfd fîatii, Kk&ttotm . 1904 

_ , „ îÆ» 6 d 

ContaLnit—Mrjuqnlici wihIi Lnlb^ Aaetii-ï^iiTpiksb 
Nüilaii 1Uiiii|z mnl NoiJùiLi nUu-z èikut MiwitiI. 
|:i.i«*—I bhKU BklMl VcÿtUbk PlUttiiJttt Isdnrlatta 
oj TJic ï|iÉk4TLktüîiâ iNf E^r>ti lîwf SUÉlan. 

mnd A»Tip4nbi. 

VoE t: Mnw|ujU> WiJiii: En tfa# Atiiglc^RKrj.tiiin 
htidau. l'prt ± — EilUnit anü XHTxkoiiÉ InWtH 
l*nrt;t -On iiuoH>blüfxl. 
EurUPK tJkbUfm twnm tlm Kudan- TIieijIiMiEh 
ETüiniui vnd AninkaE l^tu- Yi^fviàblÉ ïVint* a 
baimiojirtfailiJb eiC UainriTali, iJtc.. gi.- 

joo Ëêscued from Hs>pi (a Novd). by A. L. 
O- E., Svo, pp 39 CI, witka/ipmuifff.ciQih. 
Lonéan, iîlG 6 

y>t Revue d E^pte.—K^ndt MïIsmI de 
Documents ffi toriques et Céi graphîqnea 
inoEütifs i f Egypte et AUX. E^>^ Voisin», 
Tomes IJ. u, 17. lll. fi, 7, IV, i md 4, G 
/antmiUi, Si-n, Lt (^irr. 30 a 

UillItuLj^Mii swIliiqTitf l'KKypLe-t^holrj, PC 
XayjiUî^.. i'tc. [ 


5C^ -—^ (H ) and W. Cattie.—The Rniq of lEio 
Soudan, lia Caoae, Edccl ind Remedy, a 
Résumé i>f tbo Eventa cf iflSy 10 ïBgi^ Bvü, 
mf* a perirati^ map$ ÉUié uiusJt^iicmt, 
cloih, iSga jPiiEi]. jj*J 3» 

^ïo St- John ij A.J Egypt and Nubia, avo, 

pp vtii, 47a, tiJitÀ iiiüsirittimi^ gUlh,L^iui<ru^ 

1 «« ( 9 »j 4 , 

5 ^ ï -" f- *n Eïypc sat EPdgrimajt^i ^ vols^ 

Svo* clôEb, Landau, 1854 6a 

A motkl of tbv A atItûE'ii VV^riiiL-rLn»!, ukil bia 
ilku «^kf iJiri ïlniirr Lift! of L^pt. 

de Salle (E.) Péregrinailons «n OrlenE 00 
V'oÿive en Hijypte, Z^ubls. «ic-, 3 vola, 
royAÏ 8vo* wrappers, it^o Hi 

AJcïiknLlrl#«Iwe MIè-M? r;ikirÿ—UmitiLctia^Siipj. 
rtç.,ftc« t 

51J Sanorîus (Mra R.J Tbrce Monihïlü the 
Soudan, royal Svov pp. Kzy), tHlk t J flaUs. 1 
clolh, Lpwdtm^ [ffâj (a 

Cçutalü* rrf C^twtt, iIm Ualuli, Sunitinib 

Hattle EI-T« 1 j, rtc. 

5*4 Savary. Lottera on Egypl, a vols, 8vo, 
mfk 3 fffllH. bonnilK LûMdôm^ 17S6 5a 

315 -- lettres sur l'Egypte, Bvq, pp. ti, 395, 

Av Cafleabt PJnna, Veau, P^rit, 1784 6s 
Mwnm Attrlrniicfl et de h* halirtfkriv - 

iNnnnkOTC^" AKrkTümre-Ücrtittctïirmrii t. 


Prùl,tthüin &■ Cb., 41, iÎTtiit RuiSfif MHStum, 












Afadfrit tlliJ 
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51® (Th.) Mrniair a.ùà LeiEerq of the 

ArÜH, bjr hl# Brothf Illdo, pp. jdifl, ftiA 
Pofttâit ami iÜMîirÆU-.m, tlothn Lawéjf *^ iSjg 

3* 

y 7 SklnDer H.} A fru^gmBüt üf b Jqurfial Sn 
Iht Eaat dcLdïînj; 4ht JBat cIb^ï qf Rev. 
Rwlttok, 410, pp. Sg. itiJA clOîh* 

51S SohuLd] (C. 5.) Travail ui tJppér stnd 

Lower liçvpt, Iniiislïlcd fr^ïRi the Freflch, 
bÿ flûnry 1 vc\s, flvo, HHfA 37 

hülfbound. tT^g 91 

513 SDpwJth Koles ol a Visit t& 

lanio, vin. fnmüïïplKi, dûib, 

î^yj (Pftvftïely priated) 69 

5^ Southworth (A. S.) Four m'ila 

of AfricAn Tr*vç], joümfiy up Ihe Nile and 
throuçh ibc Soudas io tlvè eoabaes of 
Cflotrât Africa, 8vo, pp. x\. 3S1, uifk maf 
ànJ elcth, Ntw îarA, 

J^s 6d 

yit Spoedj (Sïrt.) Mj WAnderiii^ï la thm 
Sqfidan, î Vûk, fivq, tr/jf* maP êmdütwiifa 
twMS, do 4 h. Lff^gjt, |tl^4 

Jli SpOka (I- H.) jaumal Qt Uw Diicavcr^' of 

tha Souicce üf utc Niie, royaJ 8va,. pp. x'jtxt, 
65^, rwafi and Éind nMm£rfiMi 

fcEath. ^ 

l^iariLn^ lùiHé. 

513 Sponcer (J A.) Th« ëwi, Sk«chM ol 
Travel» m E^ypt wm\ ihe HoÈy Land« royal 

SWÏ, pp. Rïi, jOj, Btf/* half 

houad, L^^mdom. Ss 6d 

Kgnit euBiiiriiHHi ^£30 rumei, 

Sïaalfljr (A, P.) SiH-mnn^ preachoEl beEore 
li.K.fl. The Ftiîica of WaJcd. duric]^ bis 
Tobt in *ha E4ii, tS&Ê^ fivo^ pp. nvllî, a^j, 
auA il ïkftck, dolbn Lùndon, 1^3 4^ 

5^5 Stephens y . L.J Inciatni* of Travel in 
F^ypl. Aratiia, PeLrBcaaf^d ihe Hqly Laad, 
Sve, pp. |v, ïjj, hâJI morcKXO J9 

516 Stewart (A ) ül tha Holy Pliwzea viriM 
by AatOBinua Martyr (citta j.30 A. fi.), 
traiuLnied, pp. 44. wifh jw^pÎ, Lcudeiî 
idSj (FbJ»t. T Sno^F pïivataly 

ptiniçd ^ 

5^7 Sud&n Alirianao. 1903, koibII ^ts, pp. 3g 

LcMiL/n ,g 

JÎ0 Sue2 Canal —Hawkislaw Suet 

CuijI, ReporI to the E^ypiima Cnvcni' 
cpcnt, ÉûUo, pp 31, aï^A 
Undffw. re63 

53g —_ [ïilifTiuftof SiWït Shîp CaoaJ, Rtpcn 
and Plün of Lbe ïn ïeroatiomif Sdentfbd 
Co-mmifrâlor^K Vkîth the Utesi OfEciaJ Uocu- 
menll, ëvo, pp. i ji, ^.omfgn, ] 85 J ^ 


5?^^ Suez Canal, Kdnney (Ch. L.) Tbe üates o( 

I bc E&sL, ro ^jAptcrs on the Itih 0x09 of 
Canal, bvD^pp. vi, Éa, j 3 

cloïh, L^adtïj, 1837, sciroa 
^ * 4s 6d 

5J^ —^ De Leaaepa [Fj N«w Facta and 
Flgorcs lola^ive lo [he laihmua of Seï»ï 

C^nal with a rtply EO rhe &jinbüii[b Re- 

vie*, hy H, St ftUaim, Svo, pp, 333, 
iS^e 2* 

SJ= -- -- The Subi CanaL Lettcri and 

DotuineoU Descriptive of ht Riso and 
Ftc^nsîa in 1554-58, tiariijlated bj N 
d'Anvers, 8 vOh pp liii, ji r, cicih, 

1S7Û 

333 - Ronse {H. J.) The SlOTy ûf Anpihet 

Süci Canal* Svo, pp. %, J75 cnV* ntd/, 
iSç |45 3^ 

534 Tbelfenol."--Strlaünn d'un Voyage fait 
a.a J^ïvnnE. 410, pp. 576 bj'i* yetr^raii. 
pBrrhment, Prtrtj, 16S5 12a 

EjEJlHf, PiTKHkUtiS, Bt4r 

J3S Tomklns (Kav Fi. G ) Ribllcal Rropif 
Namets, Pnrwnal And Lo^^l, flln^traiâj 
fiMrD Sources Exiethal io Roly Scripture, 
Svo, pp. jS^ L{?'tdJ?M, s. D. 41 

a|^rpiii43 in JhdeitfDfluie Syru 

53d Vlneent (G.) Sunny Egypt, A PrescrloElon 
takïfV in J7 DOisOfl, royal 8v0, pp. 

iiiH'triiiwiti, half bouod, F/ïCnxA^ 1905 

3IE Ëd 

537 ïogt (LtEu|.-Col. ïl.) Tbe Eg^-pEian War 

af fSâi, a trnntlation, Svo> pp. vîLi, 338, 
rAjt* HJ/J di4 L-ïadea, 1883 

53 

538 V-OUcenS (G.) Flora der Egyptiach' 

Arabischan Wütte, analomtBch-phytjol 
ÜDEoFUiîLLnbuiifieD, 4to, pp, 138, nviA J 8 
piaict, Ilaiitt, iSSb ai|S 

53!3 Voiney (C. F.) Traveb Ihrou^h Syrifi 
and EKypiin transl^ieiil 

Fffim Ehe Fre;ch, 1 voU^ ind édition, gvo, 
iw’fA Jüjpi^ cloth, LifMdcN, 1788 ^ 

5,0 -Voyage en Sjrioct en E«ypia pendant 

lut années, ^ vols, ÜvO, mtfh 3 

mips üMfi 3 piiifttt hatf calf, London. 1787 

543 WaghDFD {Th.î E^ypi lE h io rSj7* 

8vo, pp. 19, IjffJuitft, Iflfjy J4 

543 Walnwflplit (T. bî ) Xbo Land of 
BomlB]^, beln(f a Journal of a Toor in 
E|fypl, Svo, pp, oufA a pitiw, cJoth, 

?f, D. jg 

54d Wallaee (A-} The Désert utd Ehe Fioly 
Laod^ Svo, pp. 40e 7 çlqthp 

Eéinirtrfgk^ jS^ a 

Cilro. MeeipbLi, Fj-rtUkkii, Sm, mc. 

545 - } Eÿjypl and the Enptiaji Qüfts- 

rion, royal Svo* pp. 531, c/oih, Lej^fvri, 

si 


Ptvèsthwn ô* Co., .(P/. tfwrt/ itttss*// HritùA Muttum, 
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546 Warm in E^j^pi. hy One wlio 

wai tu Tliwn, pp, a^è, tloth, iJJSû 

Ib Cuira Kad AttHAtudriâ—la Ilia Ftrara va tibp NUd—ïn 
ËJDjiUn. 

^7 (^-} MltbtiiiAtEs or m 

an Langiiaitc, roj^ol Slfû^ pp. l\^ 4^]» 
ckilh, Lettdua, 7a &d 

On ^cjïLtLvt LaBcanifiBfl—^ ibB fpoicBi] laoiçaniiie isF 
Clan»—Qa iiw 3 u 9 i||'uxc 4 oJ Aa^iEiii Etypt, lïf Qtfifk 
ut J $aUdk.ùu. 

34:^ Weme (F ) 4 rrifBn Wnadenof^p or &n ' 
Expédition frnin SctiPAar tn Tskïp ftaSA, 
and Béni-Armer, wÉth a Pat ticttki-f GlaïKe 
al thc Races nt Belloil SudAEi, transtliled 
^rom the Genutn by J. R. Jûhaaloai Svo, 
pp. xi, wïïtk d mmp, Lejfioa, 1857 

545 Whatiey (M L.) AmonK ihe Huti \n 

Hpypt. ^eaes frOlA Reni Life, ËvO, pp 
JJ4, 5 +pn^ 6 thfr iHast*aHùm, 

doth. 1&7I 4à 

550 -- Moia ibonl Ra^j^e;] Là ta in ^gy pl, 

Svû, pp. aï 7 * ipi/i/fj/rf, dalli^ 3 * 

Wliïta iJ-i Aegyptiaca, or Observations on 
Certain ÂatiqyûLes of Rü^^ptn in 1 partit^ 
Fait I—The Hktory ot rompey't FfÜar, 
pp. xiii, 237, Rfj^lÂ pr^aj^ half 

alf, Oj/drJ, iSoi 5t 

Wllleacka (W,> The Assuitn BeurvaSr 

and l^fce Mœria, witb Imiaslfiiiona ifl 
Frençb and Arabie, royml hto, pp. 40^ 
39, wiik ^piAt£s, nlotb, & 

S5J -"Hie Stie in I9 ü4h 4ID. pp. 335, mtk 

21 ciothK Caifù^ 1904 9fl 

Tka eoniitv ai. Ilifl TtUa^ atfoù-tc- d 1I14 ViJkv,. ecDLatr. 
ike trfbimrfa vl itMi Nik^ Ollllulioa ât ike NItt, 
yra)ecfi, Ouuib 4 ^aalatr aî 

554 The ïïiifl kesnrvoir Dam at AsjiqAn 
and Aficr^ rayai Si-o, pp, 25^ pain, 

cloibk L^ndaa^ tgo\ 

53^ —^ Repart oci Fereuaial Irrigaiian and 
FEond î^otfict îoD for ^^pt. wlih a nu te 
by W E. Cantin, wiEfa a Repart on the 
Kime subjKt and and xiü Appondicet, 4X0^ 
boardiik Cairc>. 11694 iab 

32 ^ WilLIanik TJ.) Llfn in ihç Soudiui, Ad- 
veniures acBongat the Tt îb», and Travel* 
in E|^7ptin i86r and 16^2, oojaJ pn. 

mitk 7 plaUi, dath^ rçâ^ tm 


337 Wilson {R. T.| Hlslory at tbe Bctluh 
Hipedillon Eo EgyptH wiîk tt skoteh of ihe 
présent scate ol that cauntry, 410, pp. 
XXtIir 3S4, wifh m fùrtraii êné mafi^ bôaraa, 
1601 lesdd 

55S-The tiritküh Estpedldon îo Egypt, 

abridged, J parta in t vol, 8vo, pp aviil, 
T71. iTO, Ihoarda, LcitiaNp tSoj laGd 

559 Wilson (Sir Ch. W.] Frcra Knrii ïo 
Kharcum, a Journal of ihe De«erî March 
from Korti to Guhat, and of tbe Akceol 
of I he NI le. âvO'p wiih mj/. doth, 1883 5s 

580 Wlthetby (H. F.J Bird Huntin® on the 
^vbite NiJ^h a Nnluralîslk Expcdcncc 3 n 
the Soudan^ S^m, pp. 117^ tiîusifaiioMw 
dnlh, Lüaiiaa, 1^2 ja Bd 

3ÛT Wootl (W. S.) An Easiern Alterglow 
or Présent Aspcçunf Sju^redScenery, 6vo, 
pp. iv, 5^10, utlÀ mafit ptm tfad ùiUittJ- 
r/i 74 H ciotb^ CambHdgïï^ tiB8o 69 

PUEIpCMn»; P 4 n Xi tba Nila tbe W3l4«nwM, Cuiaati. 

5^2 WjrUfl (T. AJ EKyril and Ita Futtîte, a 
Vhiit Eû lhe Liud ot tbe Fhiumahs. 6vOh 
doth, Londüa^ st, p. 

363 Yates [W, H,J Tbe Modem HkEory and 
Centlitpqn of Egypt, îtst ClîmAte, DUsascs, 
etc,, 2 voUk royal 8vo, (rtfA plain, bcsordi. 
164] rtA 

5&4 Yûi^rbûûlf of ihe Kbedivial Agjicullural 
^cLcty« Cnira Vol I ^1905) 4IO, pp. 177, 
ttitk t 6 ùoiec bfAuüjMLy tùî^ittd] plûU$, 

I clolli, 194& 35s 

Caatiîiiu—iDMtikiiBHgOs Iq tbe celion pkmt In Ëfnrt^ 
«flkciwo mC «tEon «ud, iexh^IUj a{ isntaa 
[■kifliafy bî é Ébcls jwuila. 

OOb «1 iba mtm viluakk woriii pabtiihod dbriiia rfaa 
yoen. 

365 ïoiing' {C. C-S A Wayiarer'e Notes On 
ihe Shon» of the Lervaot and ihe Valky 
of the Nlte, Bvo^ pp. *v, 3td, dOLh, Eéért- 
kërgk, 1646 ji5<l 

36$ —— (G.) Cara de Droit Ottoman. 
Rectieil dti Codes, Loin* F^gletneou. 
OrcloiiDànces et Actes les plus Itnpartants 
du Droit InEi^riepr de rEffiiiltv Ottoman. 
Fart il (toIs iv to vii) Sva, •Üx/mrd, 1906 

£j. i 3 t 6d 

Pjbft I (vali I Eû j| £:i. in Ëd 

3C7 —— (Th.) ÉïadittiBnfcs nf on Egyptien Die- 
tîtmar^ in itie Ancknt Ervchorfal 
Character, 3 vo, pp. 176, mfh p 9 rtt, doth, 
iSyi 41 


/>rùi>slAtii» ^ Cfl., Gitu/ Jiitsîi/J MnüJi A/ùjitum. 











ab^sSinia: 




SBS Baker (S. W.) Thn Ntle Trilfut^rics af 
Ab^ninDlB, und thc Swoid af ihc 

HamuD Arsbs.’^vo^ pp. xxÈi, 596 h füiriÿjriiffiK 

cloîh, 

jCp BetfCiirl fC,) NoUi» e Sagjfi di Opère e 
DcicMmeDii îiïed'iti ngQia>rdBaiJ la Scc-riii di 
Hftcpifi durante f secfïtii ni, xvîi c 
tmp. lire, PP X, Vg, ^ - 

ctDtb, J?ûHf, 

5?o Seke iC.T.l Tta Briiôh Capti™ io Abys- 
«ta La, jnd cditloti, Sro, pp. m%vK 30^. 
map itml/rMiîipîéCJt. cïûtb, zB^ 5s 

5^1 Blbl^ I^^Ecdum Düvîdh Acchtapice, 4(0, 
cal!^ L^ndi/m^ {«Bîj 73 

573 Biblla Sacra Amhsrice,--Scib AnspkJis ïy. 
AsküûI in Llnguom Arnharicam vextit 
Ab:^-! 7 tinii FïaliC33inui, «didit T- Fr 
4ID. calF. Lndhi^ 1840 ar» 

573 Blanc [Dr ) The Story of thu Captive?, 
a Narrative oF Mr- tîassani'a MIssioq Ui 
Abyuitald, dvd, cidtb, Landon, iSÊB 35 6 ê 

574 BrüCâ {J-7 Trav^ilj tkrougb Part àf Africa^ 
etc-, into ÂbyWnie Eediaciaver lhe Souruc 
ot tiae Hile, 34010, ppr 34^5, boarda, 

(# 831 ) SB 

575 CeoCM (A.J Da ZçiL* JiHe Frontiero dnl 

Cida, j vdb, «we, »d* 

4 iH^ t 7 ijijlrd/i.nij, J?e«r, i 3 S 5 -^ 3Ui 

Itolblii fix|iciii|4i?D Ig EqgiiUrtii Ainu, [SlMUdSliÉad, 
GkUii, AbyiiitiM. ttir.) vol, iO, p«RC 4 > gaiâimjiia 
Gr-uianun ud Voc&lrâluiw of Luirowt oF ihma 

CùnnJüiEÊL. 

Chaildler (B.) Abyuînia^ mytbical âJhJ 
bi&tjGrica]p Avd, pp. 44^ wiik ma fi clalil^ 
Londûm, D.d. Maprinl js 

377 Duflon |H.) Narralive oF a Joumey 
tbrcugti Abyssba^A in winb Appen- 

dix on lhe Aby^ainiau Captiv^a Quuiijn, 
fieccïnd cdàtÙMi, Svq, pp 537, mîk J 
mapjt, dqtb, iBb? ^ 

57B Ethiopie Didn^^la : or ttie Ethiopie Ver^ 
«lot! of the ApostolÊcAE ConaiituiloDa, 
receîved in the Chureb of AbyvAtniaH mi b 
nn Englîth TrwdAiiou, edited and tran^ 
latcd by Tr F. FlaEï, 4^0, pp. kvL tji and 
[ijp boardi, tSj 4 joa 

3TO Flad (J; M.) The Falultu Ue^s) ol Abys- 
Hinia, vitb A Freface by Ktapf, TrAnstalioû 
Crom fbti Gemaid by S. P. CjûcidbB4i, 
pp tLV| ttiik pUiff clotbp Larndo/i, ï86o 

31 6d 

5S0 Qllmour (Tr L.J Abyesinia : üaa HibsopiBo 
Kailway and Lbe Fcweta, Rccani Evenis 
in thé BihiopliUi Empire nendy AlfKting 
llie ReJaüûiis betwecQ Great ÜiitaîD aniL 
FrancKp BvOp pp. \tnik a map, 

T« 6d 


5S1 Haiy (Col- G. T.) Tbc Aby^smian Expedî- 
tiau aiad |he Manaj^naiaiaz of Tnwpi în 
Uabisalthy LocaJitici, ravreed édition^ 
pp* 16, 77, intA J piaifs, dptb^ 

3«Cd 

Hâl^S (Major W,) The HîHblandK' of 
AeibiopiA, j vais, Svo, iUttsf^atiâ, mik map, 
cloih, 1S44 3iï 

593 HoskiiLB (G, A ] Travels in Eibiopia, 
above tbe second catarAct of tlie N de, 410^ 
pp. 357, mth 0 map^plttifly iitusira- 

twMi, haïr bouod, LQnÉ*}»^ 1^35 izs 

-The Kwne wïtboai plates js 

5^4 L^tlF^ncO iUr) Prime EArae Libri. i^ui 
apad S''alKAiAin -'ippeUatnr ^ucirtus. V^r^îQ 
Aetbîopica: nu ne primo ia mEdEum pcv- 
Lam, et labne aniLicetiue reddita, bvv, pp. 
^ii> calE OxoËiiae, iS^o k% 

5B5 Le Raux {H.} Menelik et Noua : LnCarre- 
tDurd'Adfln^ 1^ Route d‘Addia-Abala, Je 
suis rboïe du Ne^us, Vers ïc Nit Htcn, 
l-rmice cl Aby^inie, Iffiih ami H4tjr 

tiiiutrjtiam, royal Svo, pp, 445, Pàtu 

{j^} 7 » 

Stf6 LobO (FaEbEr J,) A Voyaife 1o AbysiiniA, 
CaDtBJuiEig Ebe History, Civil, and 

Eoclcslnstical, wiib 15 DÏBitrEfttJçin* OU 
siaailAT Subjects, by M. Le Graud, trAUs- 
laied frcmi the French by S. Johnson, 5 vo, 
pp 300, cAlf, xyaÿ loi bd 

5^ du May (Hj NArrAElve af ihe buifermj^ 
and Aaveaturea of Henderick i^brEenger* 
wbo waa wmeked on Ebe 5horei oî 
AhyialoiA* in ibc Red Sea, âvo, pp. jj, 
iBlg 5ii 


M&yo (Eirri oL Lieul.) Sport in Aby^ûau, 
or txie M areb and TachEUAee^ ^vo, pp, k , 
^3?, tUMiîtaitd, dolh, L^mdm, iSjO ^ 


5B9 Uelll [B.] La Colonia Eriirea, dalle ïue 
Oflgini âcu ak 1 Marïû, tSg^, Svo, pp, Aviu, 
jGa,, mtfh 3 Mj/j, Pama, ^ 6d 


sga Paez [F, P.) tLlatoria ActLiiopiac |Tait in 
bpAQkanj^ Ljbeir L et 11., 410^ pp. jdvi, Ô44, 
zga5 20» 

Vel II, <if jigrtini AvtbLop. Uctipkvn.»« OvcidstiL 
nie» tnixiLtL a uectilJ XV[b«I XIa 


591 PiirkjIlB Life in Ab^-asiniB, bejn|{ 
Noies collet,lcd duriu^ Fhrrt Years' Keri- 
dCDce amd Travids iu tbat CoLLuiry^ 3 voLk> 
royal Ëvo, Mfk mspf tiad i4ici/r*frj4^Ai, clotli, 
Lomd^fm^ iB^3 ^ 


391 Peul (CapL Wr} A Ride tbr^ugh Ebu 
Nubkiui Lnsfliri, ^vo„ pp, vleê, 133, miik ic 
map. lÜOlb, 1853 3 a 


593 PotTlU (G. H.J An Account c( tbc En^liab * 
!^l!ijssttj>n EO Kinij jLj-hazinÊ!i ui Abyssjxua^ 
1BS7, S\'o, pp, 133, ointh, ïFipirilicirrr. s. ii,„ 
Privakelypnntod | 




l; 


à' Cei.p 41 , Crdüf Mn/ÙÂ J//éSfifi^. 
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594 RasSAin (H.j Nirmtive oî ll« BHlwli 

Mi^ian to TWdûirc, King «f Aby^stnifl. 
wilb oj ihc C&Dûirici inLverséd from 

thiïiDgb tbc Sûûdan nnd hac 3 t 

lo ATkD»ley Bay, 2 Vdla, SvO, maf’^ 

fiaMS^ ait4 rllmtrattîMtA, doth, Leüdi'm^ 1669 

(jSi) [ï 9 

595 Routes lu AbÿSSlaUp «wnTiïled by Cù\. 
A C Cocibe. |>»xni«ü lo me lloiiïu? ol 
Lcfdi. Sva. pp, 15J. ifJiA ff LcwJb*, 1867 

7s 6d 

l1«prrt|rtJada üt li^ CoantlT awl tite- 
floiiti^, Cïorctnintjnt, jlei^ C^Armâitsr tiî 

likbKl^lijLMtip F^unwiü ^lyi WoritH TuitmH 
TtTiTrliwii. 

596 Sapetti {G } Viûjtifiû e Mî^loPë C^tîaïica 

Ira t Mciis& i Lki^dn c GH Habab, cou ua 
C]pFinQ G Atr'rsto dtîi' ÂbiHinia, 

9vo. pp. 528. bail calfj, Rom,t, 1857 

1» eu 

TIh' Piirtlim intiïüBlUrÆ . tl LulLifT 

Ah>-hHUiy K *uû Dnenm^ntL Ubdcn CaTvJI ^3^ 
iJpfPÏi*iww, Ab^HBjnl^ wlUi tl» 

% ij«alra 3 uy I lAliAn aud llw TarTotiA 

ULpIwïli*. 


997 Stem {H. A.) Th« Caplive MiuJËmary, 
Ad AccOddt ùf ih fr Cou alry alld Peaple ol 
Abyïaiüîa, 0 ve 3 . pp. xvi, ^97. JVbirfjifrïT, 
cldth^ Lcfiwt. r8â tii 

398 -- SVaiiddHog» irrtünü iba Faiashas te 

Abyjiïimîd, pp. ^ii, J^ljdotb, Lûmdom, 

4:1 

Thi idip 11 nilBBliv. 

399 Testamenlum Novum AethiopKce.ed. 
Th P. l^ii* 4iûj ljAfté 4 yw^ iKjr* 

tïa 6d 

fioQ Vêceris Testamentl Aolhlopice U7cnuü 

prîfdua, llTOOci&ULlchui AdLbloptCuA, ed. 
A. Xiilinaiid, 5 parti, ail publktiod. ^to, 
Lttfsif, îtfi^ 55 30® 

60J WaldttkÊLer (T.* Mloiddary} Antû- 
bîrO^rapby. beiüg U1 Accoddt of Tw 
Llfft In Aby^lidia, and 
Ytara' in Syr'a. Svq, pp. 3 eIv+ 33p. 
clorh, I-^ÿidîï'i ftHSfiJ 75 &d 


BARBARY STATES. 


^42 Âbùu Ra£ Ben Ahmed Bah Abd EE^ 

Kaiser Eji-Nasri (\l.) Voyagea £itrm' 
nrdinjum ci nonvcllrs agréables, Rtôll 
biltdnqn^ sar l*Âfrï(]ue SepladtrîodBJA 
Trftd. par À Arnaud, fivo. pp aiq* 
AtgfT, zBâj lèft 

r^j ADaIo ) 'l'bG TtOLli About Morocoû, 
An IndittmEnt ol iht Fûllcy of ibe Britîih 
FcifEljpi OHie;^, wilb ia thd 

FrartcL Agreement, wllb F^docc by R. B. 
Ch □ nin^ oiUe-GrabAfd, pp ixiii, 
dotb. Limdi\)r^. 1904 4s 

604 De Arnlcls [F^î TtiortMo, lu r«oplA end 
4^0», Tran-ilatcd by C, Rotbn’TI 3 tai!i, 
foyaï âvo, pp. vïii. 406, ttïil iVuft^aiiMT, 
doth, LffJirfqjt, M. D. (i«) ]d« 6d 

$03 Barclay {B.J Matunald Lite in ATfcefia, 
i|tO, pp, ïvül, I19, «*.'A i 7 fdiÉrdl/ffli, dotb. 
LfjwJiiin, Gs 

CoG Basset (R-) Rippon idt Ica Etudes 
Berbères. Kldidpifidnca et Axnbea. li^y-gi. 
âvo, pp. 4t. tS 95 31 6d 

607 BiaResley (linv. J W.J Four Monthi tn 
Aljjeru, wilb a Vlsit id CBj-ikjgE, âfo, pp. 
\Li, 441, Wi/Ji na^S amÀ baU 

mv€QECO, CaMtriJt*, 1859 ^ 

6 i^ Boddy (A. A-ï To KaarwAn ibe Hoîy^ 
in MobAmmedan Africa, Hvo, pp. 
xîv, 275. itiuitroffd, £lotb. LûMdffit. 1885 51 

609 Bor^ de Saint FlnceDi. Sur l'anthrop- 
olôj^ieda l’AlriqtMî Françiia!, 8vo, pp 19^ 
bOïTcls, Fariî. 1845 , Repript 5 » ^ 


Uo fiourRade (l'Abbé F > sturé» de Cacthage 
pd iïialoguA entre un ï^lre CathoUtiue, 
un Atuphti el un Cadi, md edÎE^, 3 vp, 
pp. ri* 193^ frfrii, 1833 41 ed 

Giojt-Tradoltwen OTAbe, par S. A^HarAid« 

und edi Lion. Svo, pp. 175, 1859 

ja 6d 

6ti Boyde ^C^pl. ti.li Sa^erali Vo^-aRKa vo 
Barbôry^ wltb tbe Hordibipa, SuAierinifi, 
and MAsner of Hedeemmg ClirtUtin 
S]mi.'eaiH APd * ciifioua d^mpticnî ol 
Mcqdinn, Oron, and Alca^or, ^ilh a 
JpLirJial ol lhe iate Siégé aclü Surretufer of 
Oran 3 itd edltinq. &vo^ pp ejo, mlh mitpf, 
fTD^ffAh.anâapUa, Lmdûm, 1736 iGs 

Tbc Ant ktiAp IM ftllriTiJj tom. 

ÛI3 BiXïAdley jA, M.J Tho Laai Fuiiîc War^ 
TuniSp t^ï and PrcEent, witb a Narrative 
of the Freech Csn^eat of the Rdgeocy, 
a voli, SvA^ ttifk 

^fif(u, clath, L^itâiiM, TfiSS (ajsJ 12a 

G13 Buftwud IMarsbal) Memoirs, froiu hîa 
privrie cQTTfiipondçyiiçe aHd origlnaJ docu¬ 
ments, 1784-1849, by Counf dldei-Blet 
ediled fTOTOtbe FpencK by C. M. Vonge, 
J voIsh clatb ïftli4 fpLiblislled Jt») 7a fSd 
AllKKciial BïLjfemUil noii Ib* bf^mr lu 

t.VmciHtm*. of .VJ^r-rLi, 

bî4 Cndahal^O (Con^oel D. J.l Cartas 
Marruecjia. Sto, pp. 224, baJf caff* 

170J 8s 

Ct5 Campbell [Th [jeuera fram tfae Sonth^ 
3 vola, a^ri ti /Idln, bali botrod, 

1^57 83 

BçLüit Aciinliat ü| TWrfcti lu 


Prff/tsikmn Ctf.p Grrat /CusuJI Brj/îjA 











Bar^ry SfiiUL 


01[l&tili6rb Thtt prai^enS Stllc of tb-E En^pine 

üt MorotM, TnciallifEd fnïiil ihc J^reocti. 
a vots^ Stra, h^lf aUf, Lo^dâm. Jt7Ôiî im 

J.Ea AnlltUÜn. ESail, i 1 IJ#* ^ J^vLOïîüt, 

tolfii, Ii^lUkifll^igp, ftflÜclQO. flic 

6t7 Conquête de l'Alserlo-^iO Note» 

Juitei 4 la Dlxicctiaii 4 ts ülTkircj t ' 
au Mintiikr? dfl la Cazm, ï| 

IS47—iS M 4 i. a^Mccs lî3qMd«l Lt- 

Cpl.p Chef dg Bureau. i Nii^ei dt îa 
DireclIisD ccptralc des EtiïairË^ nnib^, au 
Gauvcrtuameai Généra] di l' Algérie, 20 
jHlUti t± 5 Sepïambriî. 1^48, stgnéfis Marey 
Mütigp. GouvEmeur Général, par iBtcrim : 

16 MaqyicnptT^ faim, tning vety 
iuEcnâLing oFFkiaJ dccttniflats] r-Egardmg tht 
Coaqaûi^t pf AJg^rta. /ait» 

6jB Cott© (N.| Le Marol CénEempgrfliq^ 1^0, 
PP- 2 ^^, /^ni, ïfliSp jfl 

ÛJ9 Cook© (G, W,J| Vanqutsi aitd CulunÎMtioa 
îtt Nûrîb Africa, vt’ith iuppleripetit. ooti- 
laiDÎag infabirtaiigaon Morüticj, Svti. 
pp. xviK, wtià BTj/, ^iüfk^ ]S6cp 4a 

650 Darb^ fK 4 The Swwc Scrntb. ar A Mtroib 
At AlgLtiri, l,yfic«i. Sto* mïA d 1834 

2fl6d 

©lE Di|v)s (^ ) A Voice fram Norib Africa, 
tivo, pp. ija, ^Aoth, E 4 iMhM-xK 

„ 3* <5d 

Wfctnlii» IIFi^tTAUVd fif Kÿl 44 tm]iiCfl»«A 4 b«a, Co*- 
l«n*. And IduiJK^ «r Ntirih Afiiça. 

*12 Délia Calla jP ) ïlarnttlve ol ui Eap«^l- 
Ilon frcm Trîpofl fa the Weai Frani. ot 
Epypt m tëiy, hj tbfl Bvy ofTripoii, *Jlb 
on appeadia. tma^Saied ftmm ihe Italien by 
A Anfrcre, dvû^ pp. a^l, vità mef, haif 
calfj, LüMdtrM. lâa^ JA 

* 3 i Dêdham fMijür D4 ami H. Clapperum, 
Neirralive af TravcJt and Discavcria in 
Northerii arui Central Aftka in thc y fais 
r«aj 10 1^24, 4tû, J vçlfl in i, «lirA 
Md/'f i 35 Ë 154 

&a4 Duageon {M.] a True Relntun ôf tla 
Travers flrd PeriloHi Adventurei. ïraorter 
of his Takmif, Long TlfnE ûf bb Slavery In 
Atgleri, and Menas cf bli l>ellv«ry, fivû, 
pp. 5*7. cîoth, LiîftdirM^ |[}04 

*35 France {HccioT^ Mujsk Haafaiiti and 
B1ook (Tat^ fi-arn lhc ATaflrian RonlJérii). 
Si-o, pp. iJïi., 447, iHik aï clOLb, 

LvMdQît, 1500, pnvateEy pnnL^d ii*. 

wô Gérard (J.) üon Huaiioi and fpocky 
Life m AJyeria, jamo, boards, L^nda*, 
185^, bÊndEng lirok^Ti 3S 

to? Gl^ve fï-wJy} Scvadij>ane Daya‘ Camp¬ 
ing in Morocco, rtiyal Sto, pp. lyj, 
Brtf* fkp! fi'TirmI ûnd Ji tifüiiTrflfrepi^ 

/tfiitt ciel h. I3ÇÛ 

(pobl. 73 6d æt) 33 


Beeren (A. H. L,} HûtuficB] Resewchcs 
inlo ihe t^titica» Intemurw, and Trade of 
tha Carthafirinlaits, Ë.tbmpinJï», ftud E^yp- 
tiAna, tjroitaiaiodi from lhe Germu, 2 
vola, bowla, OJn/ctd, 1832 716d 

ûifl De He&se-Warte^g, Tunia, Tbe Laod 
and ibe Pfiople., new «îilioo^ 8vq, pp. 

30A. viM tUuitféUwth cloth^ LritdM, N.D. 

4» 

6^0 Hodgkla (T^Ji NarfacîTC of a joLimcy ta 
ïkloTocco m 18*3 and jS&i. with Gtinki^kaJ 
Aniïjiations^ ftwal bvo^ aii.., 183, ærlJfa 
tûhMfid cfotH, Lùni^M^ i8é6 ^ 

*jï HedRSoa (W. B.) Nut» of a Joamey lato 
lhe IntETiL^r af b^orthern Afrtca, royaJ tivu. 
L^rndüm. ifjjl isi 

Hy^aot (J+ C.) Tbe Idoàtraicd Cuîde tu 
AJgiets, a ** tVacifcal ** Handbai^k far 
Travellert> SvO, pp. aiÈ, mtà ftvmïïroui j, 
ffflfl^dNd ihinrrdbOAS. doth. Ai^rs^ 1899 5a 

Jaoksoa [|. G.) Account of ilm Empire of 
Uoiccoo, and tbe DksEricia of Su^ and 
TaBUlL Vfhh an accountof Tlrabpçtqo, and 
cdltrofi, 4to, pp. Xfv., jaS, witk mjtfiMifJ 
{f^mt boarda, 18 Z E 

14« 

6j 4 Kerr fît. J PioticHring in iforocco. K Recmü 
ni Scven reaw' Medical Minsion Wark in 
tbe t^lmce and tliB Hm, gvo* pp. 231, 
cioth^ LDmÜ&n (JS94J 4s 

Û3J Kiog f^V. I. H.) A SiMTch for ihe Maaked 
Tiwateks. èvo. pp, tüî,^ 334, wiîà a map 
rmd 41 ii/uttTaîhnr^ origlnfll clccb. LoNdM. 
1*03 jg 

*30 Knox (A ) The New IHay^mund, ar 
Wondcf^nga Irt Alg^lA, St'C, pp. 4B2, cÎoéH, 
LowdaM, 41 

HlDdJnilciôÉi^ 

*37 l^^liUer€^Beau©ler« {E.} MUsian nu 
Scqêgal cl au Soudiin, Voyage ds kï. A. 
Lebon* MEtifsïre des Colonies, royal Svo* 
mih l ^ pkaÏQ^rMrMtvi *ttd 2 mepf hAlf bûnnd, 
iWÛ^ îSfjS 33 

Lami (M.) Notre Non veau Monde, 
L'enEzée de t'Afr^ue dont U vie univers 
«JE*, royal fivu, pp. ^ij fPirij, IggaJ, estnucL 

20 

*39 Leari^fl (A ) A Vûit ta Ü3C Court el 
Mococco, Svo, pp. S6, Witk ump duf thiufrA- 
Sûmf cbatll, Lueifipft* 1879 64 

*40 Ltm prier© {W.} A Tour from Gihniliar 
tu Taugier and Moroeen, Svo, pp. 40, 464, 
niiA mÉp^ bCMCds, lypr 59 

É41 Mar© (W. S.) Ralochali, or Jijumeying^ 
Ln iJiE ijjebel KurorL and tbe lïcrb^, or 
the Mgicmtfllneer of the Atlas, 8vo^ pp. 508, 
cblh, LamdCM^ TS50 33 éd 


Pro^t/Âaift ^ Oî., jfl, Grfii/' Jtunt// S/rcci^ Brtéùà Afusfttm 
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<543 Mar^liouth (Rev, M l A tio . 

tbe iMd ai ibe Fathara, lll ^ v^K vol ] 
OEilv, Svo, çlôth, Lmien, 1&50 i® ™ ' 

Aoifoutuc af MaU^ PüILlî^mI SUto fli Tjiüél 
Qf CiiTltw^ Aùd DwciiptlDùa. 

Ci 4 j Morail (j. K.) Al^éfîa; Thü Tûpûjfnipliy 
and HîitorT'K pcititiizal, Social aod NaïUW 
pf Fïïaicll Aince, ro^al pp. 
mM^saffà çlolbp i^mdan, 1854 

^ 4 sdd; 

fi44 Lfl Mouii^eûient ColanlaJ —Nn^vdlcf i 
Séno àu Monvomcrvl Africain, Revue 
Cénêrak d'EipJpraHon ei de Coîooiaatîpn, 

1895-9^. PP ^ ^ 

ïLi 5 ïHirltaiïientaiT Repom ReüpectinR ttic 
AffalTSpf Tank, ft/flrimlï, irtr* «Jfl, folin, 
bail edf, LjMiJpe, i.S 3 i 7 s 6 tl 

646 FatEÆfSon IM-ad B.) Cbîps from Tunk, 
a of Anib Life, pp. 244, dôth, 

K. D. 

È47 PfliMT (A) Aï> OffidiJ Tnar Alcrajî ïbe 
IfiA^tiïni Cp--ut oi ihc Refcmcy o( Tünb, 
royal fivo, pp. IIP, iUicslr^iHi. 1891 
Piayfillr (H L.) The Source of ChrifltKi- 
dOïHp Afutali pi Btîtiih HeTaUPns wilb 
Algkrjp pripT 10 tba Frencb Caaqü^tiil, 
royal Bin, pp. 327. iwW j piaiti, eïoth, : 
Loiiéûii, 1^4 

- SuppEement to ihc Bibîi&grapby of 

AiRcrku royal 8vp^ pp, jai^ LtmdùH, X, P. 
QOpr^ ihË lUEbor^ C^fTKll^nv- 

650 Popioulat E^Æ.) Etude» Alricslacs, i vols* 

gvoviiALE bouüd^ Atrif, i 347 Sa 

AlfcrLc. 

651 PrE?al-Des@haiiel (l'.) Au Semï du 

Deserl, extrairip 8vo, pp. 28 2a 

Cjà Pnis (Madacoe} A RcildHnce in Aif^ËPa, 

gi'pj pp. 33a, c-lplb, , 1S51 5s 

Mme- f cnA tau «Uta ibe I^ÉlfvHv andH Uidr eedi», 

lalhQ^ DvMfl, U wüL! 11 Iji tamnm. 

653 Sæ [E.) Tbe Cpnntry ûf ihâ MconL, a 
[□UTODy from Tripoli eo KalmAn, 8eo, pp. 
334, mifh 9 Plai^h dûlh* Lcnd4?a, 1877 JS 

654 RLchanbon (I ) Travels In ibe Cirrat 

DÜert of Sniiarit in 18143 and 4G* 2 vois, 
cpytal Si'P^ iTvif olotb* 

LoM^km. 184^ 

- Tmvala in Morocco, edlted by bla 

wido^, 2 vda. ËVD, îHMsimt^, clolb* 
ifibo im 

65G Eablfs (C.) Ailvtaulum in Mptoccd and | 
Jo^rneyi tbtough Lbe Ou» of I>nLa and 
TtaFilet, 8vo. pp. 371, mfA anâ m^p. 

liairboüüd, ùiKicn, 1874 7s bd 

4^7 — Kenta BeEir%e zuf EntdAckùii|j nnd 

Eriprscbmif^ Afrikas, âïo. pp. 136, b^umia, 
Ca^Bclf, 1881 za Gâ 

6^8 RoUftHd (G.) Le T rtnwLah an'rn pu An 
apr^ fivo* pp. 131, wiiXmap,pan9, 1891 

û» 


639 (S ( Mpü lîpyfifçen Algérie* Svo. 

pp. 196^ eiük//ii(fr, (flibîral ifiiolasCd 

ft&a Russell ) FïîatOfy and PrestaOt 

ConditrCMl of tl^c BErbaTy Stlt», jnd edu, 
rÔrao pp. ^Ük dm*p tfwi fl 

ca^f, E^rfiaWfi, J 033 jA &i 

«I Snlame (A.) Narrative of iht Eapediiiofi 
TP Aljçier^* in thr year i 0 t 6. uûdtr th» 
CÆmmataui □! Admîral Vîscqont E.^monïti, 
royal S^u, vnVA 3 pJtttn (da/ loimrtd], *m 4 i 
md^, i8lg jPubl. 15^) G» 

fiCa SebneU (F.) Dm ïdarokkaniâGha Alks^a- 
birge, royal Bvo, pp. ug, mih mdp, G^ika. 
îSga 5 » 

66J Seguin (L. G.) Wallis ta Aleterï, and it* 
SurroundinRs, Svo* pp. nis, yia. Wfvi/#af/a-af. 
clotli» LflArfo'T. 1S78 5* 

Shaw fT.) Truvélê, orobservaiiûüsTeînt En? 

Ip ieveral PAris oi Barbary and the Levani, 
ipcond edn. 410, pp àvlîE, 313. 
mith mii. cnlf 1757 

Ptm ï f^laieilü ibe Vlknitdam iil Alsk» uui TnnlAl Pûlt 
i IB Syru >ei 41 Rcï 

GG J Sinclair H h] Travcl Sketeb tAiRerin aod 
Noilh Afriiftin generiij. Svo, pp, aiii. 37T, 

Eiîolh, Lonéûrt, 1871 

6âG TayluP U^) A PictLLPcsquia Tour in Sraita- 
PottuRol, Biüd alpng the- Corut of AlHca^ 
frorn Tanilor to Tetusn. 7 pnrta, 4(0, ttitir 
maByfhtn F4iri^, lSÿ& tas 

6Û7 Temple iSlr G ) LeiiEc rvEaiive eo a 
P bi^nlciBD Tombitooe, fou ad al lWagli‘ 
rmy.'ii.h. in Tunis, pp. 4. pÎBft. 
t^wdùw, 1834, oitlract 2» 

fiG8 Terry (A- oiid F.) Amongsi ibo Moors, 
Tunîsiaiu, MAln»e* end Symeusani, Bmo, 
ppr v[, lop, tn’ 4 * plûltt, JE90 M Ëd 

S69 Travels in Algîws^ Spajn, «te., eic,, wiib 

■ D accouTll q1 tlie Al^firinM, 8 vOk pp ^'U 
I4^, mtk/re>wti-rpîK^\. boaids, LoSéifw b 8 J 4 , 

(loâj Ga , 

670 Trotter (Copi- P- D J Our Miasioa to eIio 
C ourt of wofDcpo in iSÜo* uodnr Sir J - D. 
Hïy, ro«al &VD, pp. svüi* 310, «il 4 
ftfiüirjilEpas, balf calf, ÉJfHitrg*. iSSi ^ 

éjt Vallal IC I A Ea Conquête du Coutieetit 
Noir. MtssdonsM EliEftireset C i viles do 189* 

à igoj iQcluaîi-etnfntd apriedtaedocuincFila 

ûfTkdeU, raya] 810, pp. JG5, Av gravure*. * 
Liirr(Tgpi) I* 

f A EjivrH.Ji.ra[l 

I tV72 WAlmslej ( 11 - M.J Skelfbo» of Algeria. 
durlng the Kabyle War+ fivo, pp. vil, 399. 

I cEotb, 1838 

! 673 Wedakind fR. H.) Mot» fioni a Diaiy- 
of ihc State ol Morocoo, lu tSSg, Svp^ pi'' 
48, pcivatély pnnted 


Prrf^stÂdtn ^ GWo/ Russeü Sfr^tf^ Brifrs/t 














Csnfrû/ A/rf£ii. 


n 


674 WérnB {F.) Warndcrini^i, or, 

to Tftka and ^eni-Amtrp Svtï, 
pp. Il, 267, P'iii cloibp Ï^Jl 

*»75 Wildô (W, R,) Nartntive -of & Eo 

Mjul&ïrï, inctudii3# a Viait io 1 

/h E^Êe», Egypr, Fateiïine, «te., 3 voU, roya] 
ï)vo, mfth ^üiMitratÎMt, filcth, I 

6ff H 


6^6 WOPJ£inât!i (T. B. nmi W, H.) Mjfcniui 
MEmoricï, » bicycle Tourover tbe AHns to 
the Sabam, fivo, pp^ ^iv, 115, Ut^ratrJ. 
cToib ^ 


677 Vrlarte (CJ Sman ta Tenle, Scudu 

M*ïûC. RécEL>i de guerre et do voyage, Ëvo, 
pp. vüi, 3 ÎÛ, Fitni, 35 


CENTRAL AFRICA. 


Apnût (E. S.) Bibé and l^arengoj^ireK or 4 
Yeirü Fu^cr W^tk and Tfiveî in 
CenLr^ Africa, pp. viij^ 150. ii-'Jlfr 

Mu^i ojtd ^|f.+ boMde* JU^dum 

l^ïSgj) jâ6d 

679 AfHCH-—A l'Ajsant des Paya fîçgrei, 
joLimaj dos Mi. 55 ÎODimircs d'Alger dans 
rAtriquo fqualoElBJo. Svd, pp. 3:47. mitA 
mjp AJtd ilIuiUaiioMi^ Paris^ j$B 4 7s 

BnkiËT l^lr S- XV.) ïnmalba, a NacraLive 
ot tfae ÈxpcditlqD tü Centrât Africa, a 
volï, royai &VD, witk maps. patÎTtUs, a ad 
Bwrr EAaajf/r, clotb, , ÎS74 los 

6^1 CotïlêytXV'. iD.) InDcr ACdca Lâid Open, 
in allrmpt to irace tbo chEef lîncs nf Cam^ 
munîcalinn acrw tkal ContinenE enntb of 
the RquaLor. wilb (ht Routes to the 
Maroqoe and Carejnbe, Mocncmqcd and 
Laké Nyaasa. Jonroeys^ dvo, pp. vil, 146, 
itifA \t\apt tdutb^ LiindùJi, 3s 

Ûâa- Dr. Llv'ingeiâaa and tbe Royal 

CcD^rapbicaE Sucîtty, 8td, pp. 73, JLoadffa. 
1874 as6d 

Cjfi3 - Thft Negrotand nf Lhe Arabe. Inquiry 

Jnto tbe cnr 1 y HEstOry and Geography of 
CcatraJ ArHca« 8vO^ pp. xvL 145, vrik a 
mapt clotb, LaalEnO, 184! 7â 

6^4 Denhafn (Maj D.)^, Capi. Ciapr^rion 
and Dr. Oudney, Narrative of TFavets and 
DlKoverioi in Nofltiern and Centrai 
Africa, in Ibo y cars ï 8?2-24, with an 
AppbndLi,, 4ln, pp. Uvüu J55k 
KAny plsttlf caJf, jS^ë 12a 6d 

—* -= — 2nd odition, z vola, Svo, rtlA 
wa^s AHdpLiUt, bewtda, Ca 

^5 DPUTïimond fH,) Tropical Ardco, Sto, 
pp. Jt, '^29, affÂ mflpi tiJijf îihitratiM, doEb, 
£>-«£^4,191^3 Cd 

656 0 ra^ 4 lli (F-S .} and A. H. Sbàrp^ Fronii 
ttiB Cape m Cjdnï, ibe Ist Traverse of 
Africa from Spulli tn Nnrlli. N. edfiion, 
£1.^, pp xiXf 403, tPtik md^t. phofegrapki 
: 0 Md dMKy pï/airi'dlifiaf. by A. D. McCpriniick, 
cJotb, itïOT 3s 6d 

6^7 Klrby (F. V } Sport En Eue Central 
Afiic3i^ an Account ni Ffnnting Traps in ' 
Portnguese àdd other PJatrïcta 01 Eai^t 
Ceotral Africa. Sun., pp. xvï, 340, Ulùà- 
irgiiûns, dodi. L^Afcpt, e 599 {aï new), 

fais) [2a 


M8 Liieerda ^Jûnrniy tD Caïemtie in 17^, 
tntml bpy CnpE&Jn R. F. Burton, (ngeihtr 
^lli A jouruey ûF tbe T'ombeiros, iranaL 
by B. A. Beadlfl. and the Jonrnoy of 
Monteiro and GaniitEO by C, T. Belco, 
8vo, pp, vil, 17orrA mp, cIotllK AfleJae, 

44 

' do Laveleye fE.J L'AFrEque Centrale et 
la Conférence Gé^n-aphique de Brnsellea, 
iimo, pp. ai9, feifAa Mips, 1878 

21 6d 

690 Jiaples {CA F'Lünner Mis^tienary in Fasl 

CentraL AFriea fnr 19 ycarS and Rrtbop QÏ 
LiikOTia. by bis Siittfi âvD, pp. vUi, 403, 
tPdA map ifitâ potîrtiiy dùtb^ ï 597 

4 » 6d 

69] Noloney ü- A.) WEib Captaïn Sulra to 
Kalanga^ pp. xJi, 280, wlA lïfadw^ibar 
aad mûp^ doth, LeW^a^ 1893 4a 

691 Moti:tûfÏDîri$ (A.] Henry M. Stanley, tbe 

Explorer, Bvn^ pp. ebo, ntt là ïlîmtritïcitSt 
eiotb, £ipri^H (1099) as 

*^ 9 J Moiintenoy-Jephsûïi (A, T.) EmEo 

Faibaand ibe Rebel] ioa at tbe Equator, a 
Stoiy of Kine N^ontbi' Eapertencefl io tbo 

j lut nf lhe Soudan Prgvînceà, royal 8vo, pp, 
490, o'irA tfiJtp d/artrolEcWf, elotn. 

' LondQit, 1890 {a 15 ) w 

694 PArk (M .f Travels îo the Tnterior IM*' 
tricts 01 AEncR io [893-97, with AppeodHK 
by Maj- RuïxlK 4tD, pp. atvfil^ jja, c*il, 
mfk 3 w/f, 3 fhrUs^ jM^d the Muitc of a 
Negro Song, CidF, Lirndim, 1799 
BLadini fcaokan. 

ûgu|A - 4th i^Etlop, Svo, pn. oa, jjï, a 4 iA 

And iUMSPnlwm, rail fold t^pding), 
1800 ^ 

Tille Paca and ï'eitrijr waui^r-itjlitid. 

^3 Report tbn Year ending blareh jr» j 

1901, üo tho Trade and Gepernl ConditKN) 
ûf tite Bnlifih Ceutral Africa Ptoicctorate, j 
&VO* PP4 43+ 1901 [S j 

Stanleiy «H. M.j M> K»lutu, Prince. 
Klng,an,d Slsve, a StcKy of Central Africa, ' 
neW édition, 8vo, pp. I4, 433* wiiàpUUz, ^ 
clotJi, i89<^ I 


J’ro/is/httu Cf C<f., 4!^ Crtat KufseÜ Hlnttit Jfril/sA Afiis*nm. 










WEST AFRICA. 


i 8 


6^ Alexis [Mr CcH 3 £oliil 9 v hnr» 

J^roçDni fî ir»ge4, srd ecliticiip 8 vo, pp. 

ÏWf* M^lfî Jifjr 

4 » 

6^ AnamïUI {Rt:ï. j B.) The Gù\Û Cwit 
Gujde, 4to, pp Xh ]75t firfVIr/^riira//, cIüiU, 

Jü 

6m Annales dy Husee du Congo.— Série 
J, BüiAnique; Tome L, De WildemMkn 
(E.ï el DiJirand (T4 iUuitmtioii. de la 
FIotj du C^ 3 n^o, lu s pjrla. S*Me U* 
Tcime 3 , tioülcni^cr (G. A.j 
pour U Faciinta du Cdo](o, 
poiMOtia nouvcAux^ in i pajrla—4 pâris, 
ifto^ wirA itfiUj büôrds, Brwe/Uit, 

J /3 loa 

700 AshantF ^Further Corf^poodenca Rn- 

iMJi-e Ifl AHkirï in AatiuiîL IdUd, pp. i j. 

150, Lon^m,t^ zï Gd 

701 EaStUn (AJ Dcbcr Fetisclie und 

^u^^ilodgciK BVÛ, pp. s, 87* Bfftin, iSp4 

7133 Bell (T. M.) RtTrarli pf ihç whole Pro- 
ftsediciKstFa ùktt TriaJ m Siem Leone of 
W= F. and P. John, J, and K. '^'illiafns, 
(br the maidei: of A. Jolafl, aï Ooîï«bl, 
RtvcT Niger, fiv-û. pp. ijÇ, bcAlds, 

1833 5ft 

703 Bob ma n (’W.j Description of ihu Coast 
of GuinDâ^ dlvided mti 3 Ihê Gold. ilte 
SlAvé.r>\ Eind tliD Ivory Cout^ tràOsbtDd 
ItCFUl [hé Du [eh, and edhicn, 8 vd, pp. 436, 

/funUspÎK^ and m^p, alf, 

173Z I4A 

704 Bowdich (T. È.J Alfsaion from Cape 

Coût Cabl^ la Ashanice, new édition^ 
3 vû, pp. X, ar>u, wilk map, cloth, LfltdoUp 
1B7I ÎS 6 d 

735 Boylû (F.) Thrnupli FxqteelBnid ID 
Cocmuele, x Dixryoi ihe AibaoEee 
peditioü, Sva, pp. rv, 411^ cIoeIi^ Lwubn. 
1S74 5f 

706 Braokonbury (Cxpt H, xrvd CupL C. 

L. Huyshe^ Failli and Aibaoli, 3 pup^n 
rtod on boord ihe b.b, Ambrl*^ on the 
Voÿfl^ to ihe Cold Cdue. 810, pp. vü, 
»^f 4 H/, doth. 1873 35 6d 

707 De Bra 22 a [F S ) Voyïiiïesd'ExpImîïûri 

et EBnblissemant dé 1 SEatinna FronçaiiiCs 
dans In Haut Qgôoné cl ic Congo. E^ppOM 
conûiJcaEiol, lofio, pp, Pmrû, h,d. 

Jfidd 

7o« Bryson (*0 *wd Vf üumett. Report gn 
tiio Cfirnate and Principnl Diseflxed. oj the 
Ar-ricnn S'alEon, 8 vd, pp. xv, a$6, hall 
boand, 1847 ga 

:^xlCCk]iox Oacu Cape Vet^ In Cbm Nttêrocqi Um SoueIl 
fif üif Equior- 


70f> Burton (Sïr R.) Wanderin^s in West 
Altîca from Uverpooi 10 Fernando Pn* 
by a F.R.G.S.K i^DdEXfilion, 8vo, im voli» 
iriih ütHSànitiûMS, doth. 1863 

(ïlf) 7ï 6d 

Tba tn#p Et Eutiinl^ 

710 Büxton |T. ¥.} The Remedy, tivo, pp. 

153, JU «éçi*, îf. Or i* 6d 

Ou dM SJétf Tiïiic Ia Wë^IuuI C^EiUal ATEii:*. Privplt 

ifld confriIrnrMiJ pebljcarhM). 

711 CaMllO (HJ and tiens (R.) frorn Üeoj^- 

HfifÎA to ihe Terril nry of Voccap Japfnoy 
Inlo Central and Weat Alricm 2 voU, royal 
SI'O, iwM Bta^ï tmd cli>tll, 

i8S£ T 09 6d 

7Ï2 Carnes U' A,} Journa! ol a Voyage from 
BcKton Eo the West Coasi of Alridn and 
and the Maimer ol Trading witb lhe 
Naïivet on the Coait, 8vo, pp. iv, 479. 
deth, iLea^iw, 1833 6 é 

7^3 Canlere (F,) et Hoik (P.) Iji Séné- 

gambEe Françiiao» royal 8vo, pp. 396. half 
aüL Pitrit, 1853 65 

TÏUh ttpû^tÈti. 

714 Clarke (R.) Sfer™ Leone, Majirtera and 
Cnsioms of the Ubcraisl AlricamE, Svo, 
pp. 17S, wtiit ptffttM, clôt h, London, 1843 

6s 

liKta^fl Kiinnl Hktoiyol die COhuf oad a Kùüoeof 
in^ N.I4Îva T ribflj- 

715 ClOZel fi^'I J Les Bayu i H tm Ee-SaxiRha, 
B?ssin ÜQ Tiîhiid^. Notes eth nographÊq ues 
et huguistiquea, nvn. pp. 48. tnlÀ map dH:f 

Pxnl,, xBç^ 

7Jâ CoUeOOaO do Noüôiaa para 11 Hisloria e 
GcDgmfïâ du N^bçeks U itraEnoriiiaa. que 
vivani DOS Dominlofi F^nugiieees., Tomo 
in^ FXrt 1 h ^eo^ pp. 4j6i LIjIkui, E» 

Coni^^’ No- r. Nfiaix 4 « Frard-. No, a. CvilDftn düs. 
GoHiiiMDfei do KelDO de Ao^il 

717 Congo Free State. —Report of iJie 

Vico-QovemoE'-Gancrai to tbe Socretaiy ol 
State. 8vn. pp. iîriuK^i, 1904 34 6d 

713 Cordelro (L. J D^obenu « Dexobri- 
dores Dingo Cao^ Wesi Africa, 8vo, pp 
79^ nifA ^faù!! Æmd ï%a 

Jfl 

7E9 Gorre (A.J IdlocoEiB dn Bin-Ntmer {lato 
Occidenlole d'Afrique) exCclOl, Avo, pp. 
32 , 1877 U 

720 Croueh Fd GHmm^ of Fcverland, 
OT a Cmise in West African Watrtu. Svo, 
pp. xi, 323 lÉ^fA m m 4 p^ dntfa^ Lood*», 
iB»9 ^ 

731 Crowtber (Re^r S. and Rev. J C- 
Tayïnr) Tiie Gospel on. iho Banks of ihe 
Niger. Joumalï aad Notices qf the Nativn 
Mî sfionaiiiea accnmpanying the Niger Fx- 
pediiLna of 1^37-5^4 pp.. x, 431, ovlk 
doÜli Li^rtjfâfe. ïElyg 39 


/^a^sfhnn ô- Cù., 41^, Grfüi Rmitr/i S/mt^ BnUrÂ 







It'fsf Afrim. 


açj 


7^^ Crowther (Kev. S.J JûurDJilofaji EajMdi- 

tien L P N oniJ ril BjJdm RÎTimi^ iiüdflr- 

Utea by M. L^bd m CtimaectiaD wiüi îhÆ 
GavtramflBT, fn 1^54, pp. 

txiii 2 J 4 htm^ AppeDdUn clpLh, 

733 pelafosse {M.) Estai sur le Peuplent U 
Langue Sm du Tcfaadl nïyaJ Svo, 

pp. 47, tn'fk PiUi'j, jÉSçg ^ 

?iA ftescamjjs (e.) L’Afrfqne Nûnv.lie. 

kur | lïtnl cïvilfsn.reur dans Eem pAve 
jSeufjt tï sur U PoadAiJon, POr^auJiatioû 
el le G 4 >iiverni}mfiQ[ de Î Etat IndépentUn t 
do CoBjro. fivo. pp. *vi, 6a6. «îolfc, 
/ïjrfcwWfj, lîïûj 

/25 ^onïtlll (Lient. Gfin^ Sif R.) A Dlsneria- 
tton cm tbê Cpurte and Prslalile Terenisa.- 
(ion Df thç ^iger, 0 vû, pp. vlü, igs, miik 
b'^ardi^ L-indoK, 6fl 

îa(- P « puis U } JourtiiJ gf a Bg,idcn« in 


737 lUnasley (M. h,> TraveU in Wcit .^frica 

Cdn^Q ^tMcaLa, CûdscD sicid CamerooBS.K 
;rnd^ditïan. Hvo. kiv, 341, with 
ClaLh, Lcwdnii, ^ 

7 J 8 l^tider {R and j.) Joummi of an KxpedÈ^ 
ïiûn iQ e^ploTc the Niger, mth a Narrative 
ûl a Voyage down tljfll Rtv*f tq its Ter- 
il^inst^n^, 3 vdls^ l6mq, q^rA nuruvj'jtf j 
^ii/, bcarda, ^ 

7 J 5 Llapd (A-J La MLsaioiï Fourmq Lafliy 
(eq l^be Tchad) ^ extroct, royal pp.aj, 

viià kïü/-, Ï 9 DO as 

740 Lux (A. G.) Von Lûanda ouh Kimbuman 
Aequatofial West-Airibi, royal 8 vû, pp. a, 
3ig, wia/fditi, ma/% aitd iÜmiràtiimM, IVüw. 

(pubi 7S) 41 

741 M WllHam (J. O.), Médical hliktoryot thn 

Expediiion to tbe Niger. 1841 2. ^ith 

Account o[ llie Fever, FeyitSvO. pp S, 

' C m'— ’r 7 clçrth^Lçiriîtw^ te 

iinr; 1 »■ »î.W"M-iuM 

thn Nij;er{ind Itenos Riven, royal flvo, pji 


ÎXXÏV, iTfrt mai Md 
half emîf, L^Nffek^ 1824 igst 

727 Fawckner (Capt.J.) NBmutKgof Travci* 
On ihe Coaal of Bénin,. Wtat Afcica., Svo 
pp- 8, 1 ja, clûïh, tjS? ^ 

St 4 inp mi TJll* p*|pi, 

1^”) Vom Nigor Benu». Brieft; aui 
Afrjlf*. 810. pp 133. [.rifxig, 1890 j, 

7 Î 5 ^y{Cgl«jcl),Cotg Occidgntalg d' A iHa os. 
Sénégal, Stticj'anbii, Viws, Scenw. C flï- 
quia. Jtp, pp *, ^3. Av, namit. WmüI. half 
calf. 7 'jri(, iSgù ^ 

73 * Trabenjus (L. V ) Huhnsr In Kull Im 

VVej^üfnkk, RepriELi. pp. 6, Brr^rn; 

331 Çd 

73 T Callî Ç{mâ£H FürtliÉr CerrrespoBdence rc- 
gnrding AïïAîrv oi ihe Cold Coaat, 4Î0, pp 
v.i^ Eûl, iPîM WiT/ï. tenéi^n, 1303 ïh 

73 ^ H Art (F.) 'J'Iis Gcld Coiat: lïi ^VeaJth 
and H«akh, avo. pp. ^82. nià kftsj mat 

awé nvm FJiti cToth LettJim 

* 9 C 4 

733 fVIct-Admirai J. D.) Aahantï and the 

Gûld CttàsE. arwl ukat we Jcsüwqf it, Svp, 
pp 83, irWA pfj/, cicrih, 1E74 la 6d 

?34 Hlfltfe {S. Lj Tlic FaJi of Lbe Congo | 

Ambâ. ^>^1 &VO, pp, jdS, ej>* 4 màti uNd 
doiU^ rS97 jjig 

ücxJnlB. 

7 ^^ Hl^tolra Generale des Voyig^, 

tl-ivreair U), crntenAnt Vnyagos aux 
Jnd» Dricnmli^a et - n Afrique (Ceu= Otxi* 
«fcfiïale dn Csp Bhneo a Sierm ;.Æ5pa, 
dilRtenEcaKutrea parties el iJns ndjatem), 
410, pp %4, iHfA 38 urn/j, F 4 nj, 174Û i6| 

73 ^j InEhmn Ntcv e g.) Sicn-a Leone after 
4 Hundred Vcam. S^^o, pp, vlii, ji&S, tnik 
Mtam ilimtiritii^È, cîoth, Zeni4i?«. ' 45 


tt'rrA l/•fHr^^ahOkJ, 

cloEni, Lakd^ii. scaren ^ 

7^3 MolIiiOU ^G^J, Traveb în Afrtci to itte 
Sourcee 01 Ibd Sénégal «nd Gambia tn 
iSiS, inmflated from ihe French. Sve. pp. 

lafin map^ ukd fi/inrPiaLttCit, 

I8S0 

7+1 Moloney (Gow.) Cotlon Intertïts in 
Yorobs küd West Afriça, mth mafi, Mclor- 
diea of tho VoloL Varnba and Hüuaàa 
^pTe of Wesi Alrieii, Ex tracts, tvo, 
ATiikrArf^irr^ js 

745 Mûnel (E. D.) Kioff Loopold's Rule in 
Afric^ royal 8 ^ti, pp, iiiy, 466, wM mxfi 
Md illtàrrftttani, cloih, Leiideii, igoj TSfid 

tjiitorl^. Ht» AlTi™ Sl.ïtTnd», TlttCfioeo ljL;b«h» 
lu Itiig ItelifEaD tÎH!nw, cte. 

74*5 Nojrton (Mrt.) keiideocc ai Sioira Leofie 

I Bvd, pp. II. 35^, efoih, Lmf 40 tt, 1849 13 6d 

I 7+7 Payne (J- A. Od Table of Principal 

I Bvema in Ynnaba Hiktory, îaïgo âvo pp 
114, dqth, (West Africa), ' 

7-1^ Pigafetta {F.) A Report of the Kln^c^ 
ût Congo and of ihe Sufrounding Coon 
uiea, DïTihd nnt of the WHtinn aod 
Discduren of tho Portngi|«e, Duarto 
topes, R<mt, 150T, Trans. by M. 

HuEChinson, 0 VO, pp, jjki, 174^ tnik mafs 
dütlî, LtfkJeM, ïSfli ^ gj 

74^ Pïwlamatlons and Rulc* and RecuJa. 

tioni Thmnnder, pabliihed in the Ptotec- 
torata of N. Niger la ïn ipoo, vnEb Appcndix 
royal Swo, pp. 96, cEoEb, lAutdam. 190 r 5a 

75 n PubUcatlonS delà Compagnie du ChemEn 
de Fer du Congo, col î, 8vo, ti 

parts in T yot miA sM f-Salti, boards, 

BrmxtlltK iS^ i F . 


Pr^ahoi» ^ Cft, 41 , 6W sireit, British 
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731 R. G E- WeaiUciiB ^Vfriki* Sjitcn^ 

BEC., dM Alnlrajwr jaischen dfiiTl Sénégal 

and Giimba und dtr >ÆohTinstamm« In 
dnr irwen Wnsie, Atw dem FuLnxOiiKhaD 
V A. EtinenMeLii, 4 ™ tb, milft a 

JBJ/I, 4HI and the mmic cl Afric^n 

SoDi;^^ half cailf, TfiïC^ lOftCd 

7JÏ Reade (C*pt. n.) Précis qf ïbe Athwib 
Expediticn, 1655-0^ cempîled in khi Iiielli- 
gGnCd Dî^iiîflD of the AVar folïo* 

PP lay wrfJk m^p, bDiirds. 8^ 

C^ll&dHIlcjlJ Pliblipcuj 

753 Read& iw.j The Story oi tbe Ashactec i 

8vo. pp. S, 4i3. mihmap^çhxh, 
LùnJan^ tfl74 5 ^ | 

754 Rablnson j;c, H.J H&ü«t!ajnd or r^jûû 
Miles ihtOBgb Ihe Cantmli Sendaîi^ royaJ 
Svop pp^ 15. à^4, vitÀ mapit^d p^aUi^ clqîh, 

tSgû ( 14*1 Si 

InçMË* icbapMri au Hulivt Cailoii^i. UAdhlrwf, 

PiQju MAd Florip tic:, 

755 ScatlandU frotnSÏBfra Leone 

10 Eoüfiy mû Wrfc, fivo, pp. 53, tloth, 
Sifrrit LjsSHf/, ig»7 1* 

73j(j Sneîgrave (Ci^ W.) Amw Accpnnt o! 
Mme Pari* ei Gniiieap and iha Slave^ 
Trade, STOp pp- nJl, aSÎ, calf, 

1734 

757 Tmscôtt (The Miâ^icnitry w Sierra 
Leone} Hïs Ufc, by J. Kinop,^ 0vo^ pp. 
ppiiA rIOEb, 3f^ 

75a Tiicker (MltaJ Abbeokut, 01 Suoirîse ■ 
wllbin tho Tiopks*, The ÏArnba Mtasioo, 
3rd ediüân, tamc, pp. 4^ ï 7 ^, nT<l* 

IÉ14/J, cloEb, Lûjuifls, 1055 3 ^ ^ 


75J Tückey tCapt. J. K.) NarfntlvB ot an 
Expédition io explore ibe Uinr Zain« 
lUDAlly called Lbe Congo, in Soutb Afiica, 
In 1016, 10 whlcb î> Ulüed lUe JonmaJ üt 
Prof, Senitb, pp IkXjïü, wiV* 

LeWot, iBiB 12* 

760 Wad£trooi (C, H} An E^way on Coloni- 

ejUkEiQ, püTiieglarlj appILed to the WcsIQrtî 
Coast qf Africa^ Part 1 , 4tap pp %v, içA 
pUtÉ, dûtb, JlfiindM, Ï7Ç4 

761 Walker (Re^- S A.) Misaines Jn 

\V»tB03 AfrSca among ibe Soosooi, 
Bnlioiiis, etc ^ royal d^o. pp. *9, 57Ï, s 4 lk 
WJ/, clotb, Dnbim, 1845 6i 

liK^edÈA H ULitOTyDf lbe 0 Jav« Trtdcr—■ DMcrlptEon^l 
thi* Trj|HH -ûl W. Àfrinx. 

7ûa Waütars fA. J } Ùrtlwisfaphie dis nom* 
gétugr^pbliiOM au Conge, 7 paKes. 
iwr& wd/^ Briüsds, iSga 

7Û3 Webster (W. D.) îllûstraiffiî CaiaiE^nes 
of Eihongraphlcal SpecÎEnBM, >Ja*- 24-5?- 
tp cloEh. t'tNiffi, T900-ei =3* 

U 0 ttl 7 Wrut AtriOÉ riAd A^a-mUt. 

763 —- — Nd^ 29h Befliu Cky, W. Africa* 
Eaken allhe Fall ef lhe City In jS(p, 4I0. 
Kitk îiû pUm. tgoi 4 ^ 

InvjlEieblt lû SuttotâiîJ Kitmolnjy. 

7<5^ West Africa —A Commerciaj and 
Socml Illnairaied Wcotly, folio, val îï, 
l^aiidan . 19O [ 

Tfis wintorbottotii (T-J A" Aecpudi of th* 
KativB Afrlcons in tbo neigbboarboGd oi 
Sierra Leont, and présent Siaia el 
Mcdictnn among ihciii, Sve, pp- x 3 , ^ 7 , 
and good Indes. rnlA pUtH tni ara/r, raif. 
Larndem. 1005 ^ 5 * 
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766 Aïitl Slavery Tracts (E%bt)— The 

Nejçfo's Memorial, or Abobiiontit's 

Catecblsin, Svo, 117 pages, 1825; ‘2is4 
Repart ùf iho Arrïcan ln!«ilut1nn, Avn, 115 
pages, t&^iyï Dcath Wajnuii nf Negre 
FîlavETy thnnjgbeol tlie Eritîsh Dominion, 
Bïq. 30 pages, 1829, etc., etc., bound in 
half ralf la* 

yCCià Baines (T J The Geld kegiont or Scuib 
Ea^iem AfEic*^ Svo, pp. wiv, 340p tPrrt 
ritwrri^pj iiTTaïrrtfûsï a^d pkpUfjrFapÀÈ, clolb, 
1B77, the map ia mîaaing 3s 6d 

767 Barttelot's fEdm. Mnsgrai-e) Life, beîog 
an Accoüot of ht» Services inr the Rniiel 
of Kandabar, of Gordon and cl Emiû, 
froiïi bÎB Lerterm and Diary. by W. G. 
fku-EielRb 0VO, pp. s], 413, myfik mdpt md 

ctorb, xS^o dû 

768 BrfiU^bani (Ijord) Speech în lhe Hodsæ 

cf Lotd» npoü ilie Eastem Slave Trade, 
4 to, pp. V, ^ 5 , Ljpftifla, 183 B 516 d 

Om tf iwtbif Ooflea ta 4(0. 


7^59 BUAt^H (T. F.) The Afrîean Êlavn Trade 
and ils Hsmedy, myal 8vo, pp- 5$^+ trri* 
Wfàp, ciolh, 1840 s* 

770 Cameron (V. L.) Acrose Africa, vol T, 

dvDH pp.^ avip 3S9. ïTjrt ûiuMMiîhnt, 

//f., dnlh!, 1077 S* 

Travflïi înm EiiitoWeii Afiiçt by Ui^ Tanjenifct- 

771 CiïirkscA fTh.) T.Æ Cri des Africains 
contre le* KaropMin, leur» Onpre«enrsi 
TraJaitde l’Analili, Byo, pp ûl. 5^^. 

/Aifr, 1812 4* 

772 Cooper Q.} The T-m Ctnfioent, or 

Sla^cry ïfld the Slnt'c Tmde in A fri», 
Svo, pp. vüfc, ijo, arilA map^ doEh, Li^rndon. 
1075 . ‘I* 

775 Entier [A.} pfîanionwelt Oit. Àfriltas 
unÉT der NachbargebietB, 5 par t* iü ooe 
voinmo, SvO, pp. l,i 0 a \î'iik iiiviirAfiùrti 
axd <15 /1/1^1, £?ryTôi^ 1^95 J* 

774 Enfler <A,) and W. CmUc, Vcssialions 
AnsicbEcn ans Detitscb-Oatafrlka, 4^0. 64 
èlülyi, wUb Intterpress, portfolio, Lfi/îPjT, 
190a 


fyvàsPMm'ff ir O., Graa/ Simfj SHù'sA Muséum* 
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77 J PfndlBy [F. k. N } mg G&did Sibootlng 
ùüd TtïvbI in ScHJtb-En^t AfTinû^ &vq, pp, 
vii. 313, niM H mflp nwmeroMs tiiMürjr 
iiùnt, clpth, IflftrfïWp îÿOi IK 

77^ French-Shcliîun (M ) Suhnn loSaltHn, 

Adventurc? sm&nf lhe Mmsai and olh<T 
Tribea ot Ejs.it fittiCM, fOyil S¥o. pp, 435, 
cIOEb, LffirJjn. iS^i 

(lia) iM 6 d 

r?7 Ffepe t^ir BkIüa} Euscns Africa ai a 
l't^d iot Ml»iùntiy Labour, Fppr LfUers 
10 thf Arcbbifhop of CantcïbuFy^ Svo, pp. 
113 ^ Witk wa/h clDth, Laiirfoa, ZB 74 J 4 

773 BiTlde (S. L.j and H Mincli!. The Laat of 
tbe lilaaafk 4to. pp. zîe^ witk f^aifra- 
/rtin fhiytûgrâfiw and ^KmE'ii:|^. dolh, 
L«né<m, iQOJ (3Wi) ïm 

Tlifi IrfAuî Rue, LtiCavtmiia IqduiirEcA, RiEE^ofL t-'Edd 
Nfltw va lb« G«eué of Eaii Aidca 

77 ^î Hutahlnson (E.J The Slavis Tradc or 
Lan Africa, âvO| pp. vi'lA maf', cLptb, 
Lû^don, 3s ^ 

780 — The Victwîa Njania, a FitTd lor 

M &akki3ary Ehlrrpri»«, fivo, pp. loy, viik 
ura/, cltrtb, L-^f \hw^ 1S76 !ykGâ 

7^1 de riâle (G.) Carie du Coo^ù et du Pays 
dei Cafre?, miép^ iHvjf ra^dTÙr,y. 

Tnclifs Jijby ï5i. Amttudsm^J. ri 

ilfmlivr^ N. U. (Ëtid o\ XVTl Century) 

Ta fid 

7^2 Keller (C.) RciaebîEder aui Onafrika nnd 
MailagaicAr. rcyml £vo, pp, ït, 34!» mtk 4% 
uiWebu, Lii}sti^ t^s? ipublLübcd 71) 4s Ûd 

7S3 Kplb [G s) DictMÎnriA KdlmjirM m Britiach- 
Oaiafi^l», Eïtncî. $to. pp B, 7»6d 

7^4 McDermelt {F. L) BriEEib Ev<% Africa, 
or \btA, n HÊiEE^fy of tbe Formalian mû 
Work et the [Eoperial Fritial] Hast Africa 
Company^ Svo, pp. tvî, jSa, mjp auJ 
/tCM HifiiM, cloi h, Xsr, j ^93 6s 

SOUTH 

755 AbriLhABL {F J MclbodÊÉClic Wertbctrrteï- 
luri^ der WitwaECrirand Goldbcri^biiu- 
Uoteruehninni^ni royal Svd, pp. ïë 6^ wïlh 
3 majhfim. uid 1^5 atadn. tablai, clcth, 
1901 tû* 

7ÿ6 An AbMûE-Mîodtd Wnr, beiog nifun 
RcElrcHott» on cm kevcrïMaEid ih« Cauæa 
\ÿhîüb bave lêd to ihem. by a Brftbb Offî- 
ter, boarda, ^vo, pp- vd, Î83 31 

7V7 Adams (Ch Fr ^ j£.65a9QO,TbECDnfedc- 
racy md tho Tranii^aAJ ^ A Pec’pla'a Ohb- 
al Ion to General Léo. Hvo, pp^ aS. XoaJtf» 
Ie^Oï) 2* 

YJü AfpJcandepIsin tho ûïd and the Yaun^, 
Leiiüia 10 joho Hull, by Antic-AfrÊcander, 
l 6 moi, eJoEb, Ï903 29 I 


^ 7B5 U ) Kilimandjaro ami th 

, w bile Nito, Journuys of SiU'a PoriO from 

I Benguell lD ibDa.nd ^taswb^ueK trprinla. 
SvD, with mff^^ ctatb^ 1^59 ^ 

71^ PlDün (kj La Colonie du Motamblijue et 
J Allinibce AEiglo-Forïugaisfl, fi™, pp. 39, 
{jpa/if, Tÿoïh Extrncl 2s 

7S7 Prlng^le A.) Towardi th« \rouoLafns 
of Ibe Mood^ b jDumey io Fait Africa, 
fivo, pp. in, 3S3, cloth, LpndtfP», 18S4 

(1» 6d) Tï 

73 ® Purvls fl- B J Haodboolf to Briiisb Eait 
Africa and U^^anda, fivo, pp. fi, 94, a-llk 
/^itlrr and dotb, i^é» zb Cd 

7®9 Kepart. by H.M. Comtnhi&InEicr on the 
FroEeciorate of Ugimda. folîo, pp. wrA 
1501 2t 

790 Râvel] (G.) La Vnilisç dn Darror [Somalie 
Land J „ îajTçe Ira, pp. 1^, 38^, mfA fUti-^ 
airrf fl/aj|pnll^i. Partt iS 5 l lit 

TlEie-^geia mluiDe. 

79Ï Trqup Ü R.. Tnmaport Oüoar oT tbe 
Emin Relief Eapedilson] ^Vitli 

Stanley'1 Rear Coîumn, $tü^ pp. 361, 
irith iihfticiMii^M^aiiàMÆp, doth, 1690 

(l6»J jl 

79Ï WnlLer (Rev. TT.j NyoKialnnd. Gréai 
Briuin'aCa.» Againit Pûttui^l, Svo, pp 7, 
5fi, mth mapâ^ Lomiûn-, rS90 ^ 

793 WolvertOn {Lord) Fîve Menthe' Sport In 

Sotnabland, fivo, pp. lot, z»rA pktUi and 
maf, cioth, Lmdiiit, 4% 

794 YoUflF (F. DJ Nya«, n Journal of Ad- 
vonturcj, Râvîted by Re^. H. Waller, tvo, 
pp. Jcil, 339. ËllA mupi, cktb, LoiêiûM, 1877 
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799 In AfrieanderlandaJid Lbe LtudofOphir, 
Kotei and SkelciiHiD E^ILtlnal, Sqcml. and 
FinancïaiJ Soutb Africap 4E0, pp. q 6, wrfA i 
m 4 p JMd Uluiiriitions. Lo-arfo*, lÉ^l ii 

fioo Anderson (C. JJ Xhç Okavanga RivOr, 
TraiTtl, Eiplonlion and Advminirp. 8vû, 
pp. saîl, 564, iTrffA Êkialr4rlrçj.i, half bouud, 
Lmufra, lU6i 2iB 

tar Annuaj EeporE by tbe CommüiiinnBr for 
Maiive .A flairs. TranivaaU for lhe y ter 
ended lOtb Jiinfr, 1503, fOyaJ Svo, pp- 54- 
45^ iriti //«BJ aii j i^hxrid 65 

Sm TJie Artny from Wiihin. by ihin Anthcr cf 

" An Abatnt-Mindcid Wafp'' t^O, pp vui., 
I Sop eloib , LMdM ,1901 ^ 6d 

Bbh 4 0EI I^S^cnrtb AlrICBIl WlT- 


Prohstkain &• Ç», //, Cftitf RuSitff Srifisi JUuaum, 
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ftoj Amolli Foster IH. Oj The 

Ibe AmiÏK hnt\ rhit Empit^K wStli a Preface 
hy lb« Eâfi of Eüiebery» &d ppi viii, jq?. 

tt04 Aron Qœ^h} Caiiadï Transvul. iml 

editlcm^ ïamo» pp. r+4, trilA *ÏJWi/Tjf^ftwu, 
PdffX 

ito5 Ashe (E^ OÜTTftrJ BositRed hy tbft Boant* a 
CHiLTy of Lif^ Lad EvCdts m Klmberlïy, 
Svo^ pp. kKK 210. rgoo n 6d 

Soé Allbort (G-J Le TranïvaL] et PAtij^ïderre 
ca Afrique du Sdd. StO. pp< tiu. j^Ë. tritk 
coioKrtd m 9 p. PdTif ( tSo?) 3^ 

&3y Aubertin (J. ] J SE* Monib^ rn C^pe 
Calaity Lad Nat^, aad Oüe Moath iu Trilc- 
rifle and MadeiTL, Sto. pp, tr'fk û iliKi- 
triîiPMi and a LdHdâii^ |S&â 4a 

*oS Aylward (A.) The Transvaal ûJ To-day, 
WbTh Witohcrafi, Sport and SmîIs in 
Sodlh AfHca, Svo. pp. xH+ 333^ anA 
cluih, tSSt 6a 

^49 Ealdwln PhV. Cb.) AîrlOiQ Huotînif and 
Adventure from Natal iù îhe Zambev, 
and tdîttoo. Svo. pp. x, 451, adih 
M4/ ênd iUaitfàiîanf. kulfcaJt, Luadm. 1S63 

t6a 

F/UfLlil^âce- wntDr-Uxinxd. 

Sto B^four (A. B.) Tireivti Elunüfsd Mil&s în 
a Woggaa^Svo, PP-xlx^ aô5,4'irA iUMSi¥atiQÀt^ 
dnih, 1^3 ^ 

Sm BArker {Lady} A Ytzf* HoosekKping in 
South Airki, new edUion, evo, pp. vllh 
335, cloib, 1^79 fi* 

Six BaJ*rDW (J.) An Acoonut of Travel* itiiu 
the [nEerior of Sudiheru Afriai, în tht 
Vfajra iT^-gS, Üvo, pp- vitk a map, 

okub^ Nn KwAp iSoi r^H 

813 - - (Sîr rohaj ADtohiaRrapbïoai Memolr^ 

8vOp pp. lu, 313, n^/i;rr|raiï,doîbpLoii^a. 
1847 Ëa 

CKiplvr Itlr eootxini: NqIIw* aad OtiiHrvAÜAâi an 
fhe Cebahia iba HtHtqjitûiK. nn 4 e««- 

JnumKHi of SoqÜHm ACrica fram ponnyM lnP■reMl^«« 

ma EHa MiiEar-il Hlswcy of Soaili Aftîcx. 

$dr J. Sjàrrtiw vTj» PdTaïE à^nmy m £ar| tficartnajA 
Oevamwel Cipa ef <ïtPDd Hep*. 

B14 Barter (C ) The Doqï and ibe Vald ■ or 

Six Monlbü. in ?£a4il. 8v0p pp. ^-ü. 
clqtii^ îBya ^ 

Srj fBattalJon(H:.A.)J FqlrEic%! T,OtlerifOatbç 
Seulb African Situation, Svo, pp 92^ 
/.0i4^e. îqot 31 

8i0 Bernard (^.) Rcmarks on Eomn Laie 
DeotsncHii rc-pn;E;;üng Ifac Colon lal Churob. 
3 vOh pp. 24, Oxpjnd. 1S&5 M 

Th^ iyitw pf fliilwp O# Cape Towa. 

817 Black PiV. T,) Tbn Fkh fïîver Buih* 
South AiiiUK and lu Wild Anîmnk, 8i-o, 

pp. 33, u-jE* 3 pMfrt, Clûtb* rÿoJ 

-F 


BLcek (VV. H. ].) Ràynard iha Fox in 
South Africa; Or, tlQttenE.ot TaKes ^d 
TaJei, H\o, pp, h, 94, cloili, LaadJm. îSd4 

5 * 

1x9 Bœr Waf-^Tea bSoatbs in Ebc Fiald 
with the Bgers, by an ox-Li^ulOnant ù\ 
Cannerai do Villetxau-Marenl!l, 8^0, pp. 
24^, aiil ara/ and fjtfrait, ctoth^ Loadin^ 
19DI 4B 

a;» Bûthjl {L,) The Bqers and the Empixo^ 
8vo, pp. 8 jfiçao). Entrant is 6d 

a^t BothA{P. M.) Fram B«r lo Bœf and 
E.ug;Ei&bDian. 8 vq+pp. 43 , Lex/ea, tgiX> la 
ââ2 BotLII (Eflv. J. H.ÿ Nalivoi ündor liie 
Transvaal Flag, 8vO, pp. 82. iUëifraîiimt, 
dotb, Loadoff, rgoo 3* 

daj E^CË (VV 13.) Notes an South African 
Affairs, SvO^ pp. x^il. 215^ XXXVÎ* cloth, 
UfodoM. 1839 ixa 

|[itr4dactim-^^C*aicx ef Os* KiJfiî Wa#—Sîf F. 
ïi'tbbd.a'a Fimiieu ef Hrtiitii ] mrlrikliefii «ver tb* 
lianler Kx'Se'v-» Claimi-st ib* [tcLiiiii. CeüüiiisL* nt 
Albaefr cte., tic. 

8x4 Boyle (F.) To the Cape lor DûiEpondi, 
T>iSg^ï'g E^xperiencoe in Soulb Afnca, avo. 
pp. îcfx. 413, dot h, lÀiHda*. 15? J 135 

a=3 BrilT— The Tcaehîap of the llutcb 

J..anj^i:aRe in Sontb Africa, 8i'â, pp. 43^ 
Londirn^. 1904 as 

8a*j BrltLsh AfrJûa. — (Britlsb Empbo Sériés, 
vol II], B va. pp. :xiîi, 413. XiM 4 aia/f. 
clotbi . 1 Sgg ys iSd 

FhodetLx tt«bt«nxlnii -Tren*v*iJ-XpieJ - Zakelv^ 
—Nad^e Flaoec iÂ S AEMnt—âtidib drimt 
AlrûzA '^Zaïutbar^ eli^. 

Si? Brltlsh Kaffraria —Skoteb eibihitiiiR 
the Topngrapbicil ATfanRement oi Brillah 
Kâffririai Sbatviüg the Division of 

Victoria anneited to the ColoDy of tbe 
Cxpï ût Good HopA^ hy the ProelamAtloil, 
ÛAbtà 23Td ï>e;, 1847^ 19 hy r3 ins., 

yti 

S28 ËHÜ^h South Arrlca Company — 

Report* cti tb* AdEni&i^tmnûD oI khodes^a, 
189:1-1900,4tJ^ pp, ïl, 377 j and Indrï. wHk 
3 3 S 

829 Bron (A.) Diazy of a Nurse în Soutli 
Afrlc-a, ExiKrteimsln the Boerand Eû^lbli 
Ko^pitak Service, lra.nstaEEd b^* C- A 
Râper. &vo, pp. vni, W Forte. cTotb, 
4 *ï#iva, 1901 31 

Sjn Browb (W, H.) On the South Afriew 
FïeoticT. Ùbservadeni ot an AmuriEPin in 
MoshonaJaed ond Matabdulxod^ âvo, pp 
xiï, 430,. û-ifÀ iTtxfiFahtWf ând mapi, cloth, 
Li?h/£pji 1S9Ç} |id3 6d) 7s 

CvpirtDwa Is ^tfa-ktaf^Tidj ef «'Cr winx ib* 
kaubHLiUjid I^LmijpM^Dïic Oauï* HuaEbai" 
fttw^iîB, tic 

S31 Brûwp's Sguth Arrlca^— Guide for 
Tonnsta, Spart*rfieo, and Settlers. Sm Pf- 
10^ 243, Dii* mspi, cloth. Landow, 2% 


Prvist^H (?• Co., Great Ruutti SirtH, MritiiA Muttum, 
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Bl^ûe (J,) ImfïrE&aoLa <tl i^uth Aine», i 
jnlHjci, Svo, Ziiiï, ^99, witÀ j mapt, \ 
cldüi, tâ^ ^ , 

Süîj^ovsïky fK J B«r-An^ol Tüzbra, 
PP J 74 * ■“/ Ami vHuihMiiQm, 

iMffift, Ï9ÛI T^ûd 

AA^lD-Bavr HiV^r lu Uuu^âJriiiii^ 

Sj4 Btir untl Lord - Ta^ebucta «Jùea 

<lii;ESsdien Oi^ïlets liu dem TrilJlfvB»] 
Kjî^^, pp. 150, ïÿoa Qü 

iardett-Cûtitis r^V4 Tha sicJb ïnd , 

WüumJfid in Sonih Abic^ fvo, pp. 1 
bcïafda, LenicA, içcm 2» Gd 

Butler (J. E.) Races and tHe ^Var, 

Ss-C, pp. I5î. ctoïh. 1900 ji 6d ^ 

®J7 CaJfre Wûj*.—C opies and E^traeïs oJ 
aüy fiijthcr Dïupatches whicb h»vi^ been 
niïceivcd fmmoraddrt^âaedtD^the Covernor 
of Ebs Caps of Cood Hopc. relitive î& tbe 
la En Ca&ic War, sdûce tlie Papefi» pre- 
senEed to Ebf Houae of Coenmaaa oji loib 
^farnh, iSjC, pp. Iv. {Ltmi^M}. t8j6 

tÛA 

81S de la Caille- dach deiu Vorge^ 

birge der guten HofddngH ïîebM étm 
T^ben de$ VeirfAAsenf, Sva^ pp. «5^, 

îH ^4 pSais . balf aüf, , 1773 7* ftd 

8i9 CaJlaway fC ] Sletches oF K»nr LiFe« 

WÎEhprcf hy U. S. Gibstni]. 8vq, pp, 134, 
iPifk , /-OaYVn. 1905 ja 

S^o CaLlüW&y (Rev, H.) T^lDganettwane, 

NeusDiTUJisQmftne, NpxfiHiaba ^ünbanld, 
(Nursç^ TaJes, TradiElDna, and üiïEoriea 
of eLh I, part i, avD^ pp, vïi, 54, 

I^igtrrmArit^arg (l8£0) j* 6d 

2*41 Campbell (J J JeumaJ dF Travul^m SoiJili 
AEnca, iSmv?, pp, vi, 2 iS^ [ 

iUîÊAirÆti*m, cloih, 183^ 23 6d | 

2^41 A-—^ hll bbound. X , p. ji 

-A JoLUfflÈy Eo ÏJitmling ïn Souih 

Africa, ïSmo, pp. ali, 204, half-boudd, 
JLoifi/ot, s. D. 3* I 

843 CflJDpbeU (1 } Vniragei ta ind Fffltn iht 
Cape af Gond Hew, iSmOp pp j 

248^ FdüilrïJJi'eHj^ KaEf bannd^ tondf Hj. X.D. . 

IM €{1 

S-H Cape of üopd Hope Alsruuuc and Ao^ J 
nnal Régis ter for 13 ^ 4 , cOEUpilfll bv dù “ 
YillËErs, lamo. dolEi. Ca/r Tmwit, 1853 

9» 

tHi-Micbell (C- C,} Colony o( iha Cape ^ 

oF Good Hope aa lt wîlf b* afiflr rfie | 
adoption nf the New Boondary, mhmtid. : 
JS. ü., incfaes, J54 by ioJ, i^hb auEofirapb 
oF [ *aj G . CaE.bûrt, aa 6d ' 

846 -—- Rtiport of the Seleci CoeuiuIEEk on ; 
lhe Jajdesdn Raid inio tbe Teiritory of ’ 
tlliï Sou Eh Afdcafi Repubife, royil Nvo^ 
pp. cd, CCliTÜî, Cdpc /jira, 1896 
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eH 7 Cape Climnerly Revlew^ witii «bEth 
i5 incorporatedtbB Cape Mantbly Maga- 
Vol I, Xcri J and 4r Vol IT. Nos 5 
and 6, 4 paris, 8vo, Capg Tviw, ï8£r-83 iùs 

S4S Cape Town . — a journal oF Ibu BkbDp’'H 
yiiitatiijû Tour Ebroogh Ibe Cape CoEany, 
m ï8f8 aud 1850, with ma actoiiut of bts 
VÊstt EO thfr Islaod of St. Hclcoa, Irt 1849, 
J voU in 3 vo, Vfja clûlh^ Lcitiim, 

1819 Jl 

849 Cappon JJi Britiün's Ttile ÎD South 
.Africa, or the Story of tïie Cape CùLoay lo 
lhe Great Trei* îmd cdiEJon, 8va, pp. iM. 
371, clûEb, l4^40H, r^oa 

830 Carnegie (R^V B.) Among ibe Matmbcie, 
:£nâ editionp PF- wi:k pefrirmit 32 Y 
map oad iUutirmtiümi, cIdeIi, Ltmiaa, 1394 

39 

S51 Catheart (liouEr-Gen. Sïr G.,,) Correik- 
f^ddcDr:e, roImlEva to ]iu MlliEnry û|:tcra^ 
EiOdeiii] KnlTrarta, and lo bis meaatirmfDr 
Ebe Future MainEâflautc of Pcaoe OiU lhal 
FrOdtîer, 31 - 0 + pp. aill» 4OÎ, ololh, Lwiéfa», 

IS36 Ias 

WLiEi iiuny gn ibe Itiv^uPn-. 

831 Cecïl (E.J On lhe Eve of ihe War, a 
Jonmey Eu Cope Colony, ih* Fnw StaEe, 
the Tnmsvaal, Natal, and Rbgdeshi, SepE. 
IÊ 99 , lûjau. xgpoo, 8 vo, pp. viii^ I 47 , 

W(a^ dad ilUftrjüifwj, tlolll, Lcadua* igûCi 

l&8d 

S33 Cbamber of Mineâ-^South Afrioaa 
HepubUc, 7th Anmiml HepoiE for 1895,410, 
pp. vi, ifiS, ib, mtA mapi, phAtÿg*Apkt, 
fMi islf^ fçkaAmii^MTjg, iS^d 4afid 

354 Christopher (). S.J Natal, Cape oJ 
Gogd Ho|ie, a ^rattag, airiculiaral, a 
cutioa-gmwEng ooontry, wilb an appendix 
aod a vocabutary of lhe NaEai qr Zulct 
liixL||iiBge, Evp, pp., 146, tritk d mâp ead 
ngreviegi, cloib, Ltndtm. 1850 6a 

2*35 Chrouik. îilustrirEo, dea Bur&o-VoUtes, 
parta, tt/ith iUttjirsifasa^ Svo, 1900 33 

85^ Cbttr^ËhlIl (Lord Randolph s.l Men, 
Mines, and Animais in South A&uzmr 
édition, Svo, pp. xvi, 139, tei/A illMiiTaHomi, 
ctoEb, LM 4 ïm, 1895 jabd 

The Tca^lé îk»P \m mlBslem 

857 CFltrk (Or B.) BHlÊfth lAiHüy lOwaïds lhe 
Itoen, a hiatorEcâl skvLch^ lomeEber wüb 
Oûr Future Polky En ibe Transvaal, a 
Defençe of lhe Bûttm. StO, pp. 56a, 33, 
LfmdüM, i 83 i 3aûd 

85S CliLPke (Sir G. S-) The Deferux of ibc 
Empire, a seiection frops lhe Lellera and 
SiKecha oF ïï. H. Molyneum, Fourth 
Karl of Carnarvon^ Svo pp. xx^. 179, ni'lA 
map, clolh, Lomdba, 1897 43 


/^fr^sfhttü CiKi •//, (Jntii /^Hssé// p^ti/isA A/tfSr»m, 
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Clffite (il.) Tho EliitcHt oi ihe Great 
B^r Trck, and ihc OrigLa &l the South 
Afrioin RopnblicSp «ül&d by W. Brodrick- 
ClcOla. znJ GditiDü, pp, tiv, 

l^cnjfpn, si ^ 

B6o Colenso (Rf. RftV. J. W.) K^mwV^ upan 
iht PrâCccdine^ BAd CkilJ^ o( fc^bcrl 
Lord BÈïliapoï €aMto\vn ai îii» ViUutian 
of thif DiocetK DE Kae^i], Ë%'0i, PP- 9^* 
Li3uid(ia, l8fi^ 2s 6d 

S6[ > — (J. \V.) Tftn WécIq in NHiaJ^Tûürof 
ViiJuûou mnoug îhn Colqautft and Ziilu 
Kfnûn of NltiiiH dvo. pp. ÏXIU. a7L 

and d wd^, Çammdÿi, ^ ûd 

^2 C&Ueotloa of ix «xirajciA from 

Ma^aziuGi. rctatÎTiji* lù ilid laxi Botrf Wgir 
and otÎLor South AftiE^ Svo jxs 

iiûa Colciuhoun (A- R ) Tiia Konidasanco of 
South AfriKi, 5vo, pp. vjîi îî9f^, rit* ma/* 

Î 930 iS 

Ttu: luid, Ü\* p«c»plr. tnïtiVfK «nniOantbr fotlIK, il» 
rnttAmn^l, 

îf&4 CoDan Doyle (A.) Thu War iti Souih 
Africa, ils Cause and CoodcCt, SvO, pp. 
ïj6, Lttxdon^ 19432 IA 

£65 —^ La ittcrtc dàcia lArrit^utt Auirtrale^ 
Causes tx cûudaiEje, TnadHrl. F. C. da 
SurQkhra&L 8^, pp> ïSi, PaHs, n.d- it 
i66 (The) Artîcla from tho 

Cipetown Dwty New^^ fiflo, pp, nj+Ca^- 
1^75 JS 

Bôy Cook (H. T.) Rî^hta and ^Vrongsl af ihe 
Transi-aal ^Var, ^tlva, pp. xi, c 3 üth» 

Lfndim. I^ot Iptib. IM 6d} ffl 

&6S Gordier CH.) Peupte d'Afrique, t>û 
Tftp au /Afnbe«r et à TOceim ïndîM, rayai 
3 i' 0 ^ pp, 2^1» U'<ll fJfiUfrtfffoiUp Fflm(i9ci6) 

5 B 

i$Og Correspondes ce of thu Ajolibhhcps ef 

CanlirrbuTy and York audi ihu Biahop d 
f^ndon vnlh tbe Bîlhop nf CapUlowQ, 
DoTiiitniiag thA Appoinimirût of an Ortho- 
dox Biabop ^^atal, 3 paris, Svo, Loado/t. 
tSâS'AS 35 

S70 CtitdNï^ïnjid {S.) Whftt I ihlnk 01 South 
Africa : ii« PeopKs and ils Fo^EtiesK ^vo» PP> 
^24. a/vôirif ^/rdût 4 ta# Md/i^ cioth^ 
JLi7a^4tH^ îSg& 4 s 

s?t CunJIffe (F. H. L.) Thfl Bbtary of the 
Bûet- War, Vol 1* .|io. pp. vSii, 5», injk 
fiiâüi ilnd É 7 flïlldliavx. ctolb^ 1901 

lOA 

TkU ^ut ^euiIuJm wlib r«^U!l vt Ladyiuiklüi 

Cunyngrkame iGenora.t Sir A. Th.) Sly 
CoEnciand in Sooth Alrîca. 1374-78, Hxptfr- 
lEncea of Trave] in the Colonies of South 
Africa and the I ndepDCidaal Stuios, Kvo, 
pp. M, JjG, wtfk mafi clùth, 1K79 

L'urapnAlur cKpqricoHrfl ïrf liavçJ In ibn ik^luales oi 
buClth Afidr A JliLil ihn l3itliipmilifii K ËlaJtcd. 


47J Daolell fG. w B.) The CJlEnaie and 
hfinuraJ WAtera of Calcdod, Soulb Africa. 
Ëvo, pp. 54, anlA i/Jadidlfsa;, clotb, jLtfidfn. 
Ï9CW 31 *d 

«74 Da.VlS [A.) Th* Native Prubînm in SouEh 
Africa, wîtb a Keview nf ibe tYoblcin lo 
Weâl nnd West Caulrul Afri^ by W. H. 
Siewan , B VP, pp, Ï, ^4», cloth, Lnrdtw. 
igoj 316d 

375 iHtmhlsrgfer (C. F.) TrnvEls in ihe Itilcfior 
of -Alrica, frout ihe Cap^ of Gond Hupa 10 
Morocco, 1781-97, î vah îti i, Svo, wtik a 
*Mp and scJ^jmtd half calf. L^eWna, 

iBoi 15» 

ïhü^ fn^ULldil. 

Bjâ 0 l!XLe (f ndy F-^ in the Land of Mi^- 
fortune, royal Üvo, pp, xvi. 434 btVA filhu- 
c^cih. (jundan, làâz 6^ 

A Jnuruêÿ k^l'ïtturiit La ItjHl.—ÜKiliLlyflhfri, l'irtclKJ- 
stnwiu, Mml% t^P ^ÏTitulapil- 

877 0 OQOVan (Capl, c. H. W.) Wilh WiUoTi 
lu Ad aiâkhctEÏaad. at Sp4>rt and War iu 
Zambesia, Bvo, pp- xîv, 332^ aifk a maf 
ankdMÆüy pkifîfl^nÿhi. cMh, Lù'nd&n, 1894, 

scarce 7* W 

878 Donner (Fr. J.) VeiiiteAoce as a pohey in 

A rfiJEandiErîand,a Fina rdï a Neiv Deparinre, 
Bvn, pp. xiKviiit 244^ ulotb, 19U1 

7s 6d 

&7g Drajson tCap 4 . a. W.) Sporiïnt; Scania 
ïhcr KaEira of Soülh Africa, royal 
TSyû. pp. ùvy 327, illnifrMtidi clolh, ÎJQndan^ 
ÏS33 i6s 

Füir rcipy. 

880 Dunn (John] Cctywayo inri the Thnîe 
tJBnerala, iidiled by fï. C. F, Moodiç, 8 v 0 , 
pp. vil, 156, dp'b. Piiinrnaiiftkvtg, iSS^ y» 

ââi Dupont (H.) Ives Alinesd'Orde FAfiiqiw 
du Sud, and édition, 9 vo, pp, viîL 337» 
tnlA 44tf t 4 bsfni/r>u^ 1890 7* 

®8ï - Les Wljnea d'tïr do î'Afrit|uc du Sud. 

3rd edittoB, 8vo, pp, 159* tt-irk «J 

üimtrnticaf, Fam, 1893 3^ 

SSj R !S A {H.) i>ie Buren, Der Deuiscbc BrU’ 
dortiaïucn in Sodsfrika, ismo, pp- jK 
mih 10 lijlarifïitoai, 1900 i* 

884 Finl^i7at)Dn. past and future; or ibe book 
of the Cape, epjtod by the luihorof '' Fiw 
Ycara in KjaArland," 8vo, pp til, 179. 

a cloth, LAMdca, 1B49 î« 

Fart h—Brhtbih EcIttlJiïbi *kLb the btiUiFi* Trlbce tft 

tti .UtL^m, I 

Fart Befeu» lA tbe Krtst b'rtJiuUia A th.« C*pfl lï 
uüod HDper 

1 Wt 3 ,—Du thri EukiiîiauL bMcro. ; auil ùjk i;u|j:aiixHt 44 Hi> 
An EXtrrrudr Ini^rr^tiFuc wurVr 

885 Les Engllsh au Traosvaaip L lEna^ popu¬ 

laire ^ coloured caHcatural pa^a. FariJ 
tifj») s* 

836 Erasmus ($.) l'rÛMlcK) ol McskMisdürp. 

a Tak of Transvaal OthcialdOm, Bvd^ pp. 

: 119, cloth^ LoMdan, O-d., KUrce Js 


Prûà.-i/àmJi êrf Qf^^ ^/p ÊrVf-.i^ PuKitf// Sir£^^, /^rifàà 
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y-tlj (S. TJ Map oî [Jitï Kup Gû\d 

FiiîIrtH^ iTtnunL«d and fDld^d. dolU* Icrt^a. 
1337 3ii 

333 Escombâ (tL) S|>B«cl]ei¥af itie Laïc R%ht 
Hüd. HafiTî l'aci^Enbc (Premier orXaiBl|^ 
edited bjF J T. !^ïcnder!^>a. wïlh &d întrû- 
diiciary Note hy J Robinton, pp. %\\ 435, 
tL-iik Jvrir^ii,. tlDlh 1^3) ids 

339 Evans [W. s J TllcCanadiimCniitia^enljt 
[m ihc ^qutlt Africa War] amt CBUiAdian 
Impêrüüism, 8^0+ pp. eîL 335, 

aMd UT, ri 6 Mj/f, clûEll, Z.wid'ea, «901 61 

3 ^ Fanner ^Rav, EJ The Tnmsvia] 99 a 
Tield. 3 v&, pp, vî^ c/tflA, 

igc» 2fi3d 

3 gI Farlfll (G. A.) Durcli die Kaiahari Wüftlü, 
aïreir uod ja^dxuge nack dem N^bitiI See, 
in Sitdafiica, pp. 472. Én/i 4^; 

liiWi ifftd i mn^ï, ckïïh, Lfipagy J33ô ïw 
39^ FarFÇÏly (M. JJ The SttdrnicDt afler the 
War in iâaqUï Af/ica^ rtiyal Bvo, pp. 

3214 tkiib, lÿdû (publisbcd 199)4 

393 Fîsh^r fW. É_ Garrett) The Transvaal 
ind Itie Bùers, a. short ï^îâl-âry of Lhe Soulh 
Afr.iain R«pubHc and ibe Oranj^a Fret 
Sïlaïs, Bvd, pp. [%, 389, wiik mmL clùtfa, 
£oJrilf<?*. Igqo (ûa) jh ùd 

8{h FifzpatrlcltlJ. Kj The Tfimavoid frôm 
vvithjn, a IVLvatn Hecjïcd of rublii:: Affaira, 
Hva pp, ilv^ ^32^ ç]gXK LeaJpit, iftgg 4s 
393 Flemln^r (Rev. F.J Kaffraria and U* 
InhahitaiHli^ 8vo, pp. vüL 144, i^ rïi aM-/- 
and . claihk Londe», 1853 3a 

^9^ Fraz^r (W h j Leciura on Expenences 
m SùHtli Africa dûtifKî tbc War," ^vo, pp, 
li 1903), H^artc 4* 

«97 Fi'$aman 0 J .| A Tour in South Africa, 
wiïh NùtiCÉs or Natal, Mauxiüna, Moda- 
^aicar. Ceyion, Ft'ypÏK ind Paltaiine, Svo, 
pp tii, 49J, an7i m^p iind iitMttiitkms. dblh, ' 
L^indi^*, 1851 15 j 

393 FPoliiie' (jf. AJ Two Lcclum on Sciiih 
Africa^ 3viï, pp. 83, cloili, Lindirn. lüôn 
(senree) ,5g 

^ 9 ^ FdUpr ijA.) Sntitb AfHoii aa n Hcalih i 

ReM^rl, i:£iiiOp |sp. tv, 70, mik tmp, boâzds. | 

Lojtdn, 1^36 +s i 

FiLrrar (J, A.) ^ululund and lhe Zulua. J 
jnd édition, t^mo, pp, 151, cJüth, Lftwfcw, 

ÏS79 jaôd 

9^1 Oarplsh (A EjJ Thn Reemûi of " I ' 
Companj^. a briet EïiaTnry pf tbe Eiiï 

Sutrey VoiuflEecri' SnrvLDe jq the South 
AFncan War, Bvo, pp. înj, mth l'./iijilra- 
hoal awd a map, cloth^ Lùwdùx, 190! 3a 
902 GËiiËral Dlrectopy (The] oi South 
Africa for jSgS^, compriaioR S*|ï>ÉLraio 
UiTTcEofies for ncarly ^oo Townahîpi, 
Cirii», and DUliîCb ui Lape Colony. 
Notai, Onn|;E: Fr« State. Transvaal, CSC.. 
3 vo* pp, and, 733, dath, Capt TifWM ge 


9^3 der Weelrijoanscha Gerpeeato 

I in Zmd-dAInfea. wilh “ Fonnniicnca,^ i 3 mo. 
pp. 34, calf, Ki^dptttâ^ i8Ba 2s 

OlbÎ 7 S (F. J J FngUnd and South Africa. 
3vû. pp. xi, r^i. doch, IrPxdoM, 1889 js 
GlffCkstein (S. M.) and W. C. K. Saaby, 
Blàck, Whîte, or YctioiV.^ The South 

Afiioaa Libour Ffoblcin. txmù^ pp. log, 

Lùrldoit , 1904 is 

Qog GLUCkSt^îll (S. M.) Qureû or Prrsadaut :* 
Au lEulictmeot ol E^uI Krii^Cr, âvo, pp, xi. 
ai/A closh Lexd^/t, I^cm? 

3a €â 

9 ^ Goldman n (Cb. SJ Piruncial^ SiBtîsELoaF. 
and General Hiascty of tlin Gold and 
otber CompanEcs of Wituratenirand, Sontb 
Aiiica, royal 8vû, pp. î;^. 271, and Appen- 
dtCBB, TA^tk wap, cfoih, Lùndun. iSga 

iDs Êd 

90S - South .Afîican ^rinçai, ihdr- PosittoCp 

kcsulls, and Dc^ clopmcn ti.j wilh an 

I aocûHni of Diamond, Land. Finanœ. 
val II, Miscenaneocii Compauio, larje 
^va, pp, fv, 2 T 0 , clQth, Lc^ica, 1^5-^ 

ipi Cfd 

g«9 Gordon Cliinitlin8'(^.}The lion Huaaser 
in South Afrioai hte y«ats cf a Htmter's 
Lilfr -Eu EbE far interior of SoüSh Alrica. 
tt-ith auccdotes of the Chose and Norfcia of 
tbn Native Tiibea* ns^cdftkpOp lauio. 

cloth, Lpndim^ 1855 lÊs 

naLbrr ifri«d eapy. 

Le GouvaMteTneRt de la République Sdd- 

Africfline et TFtiwlgnemeü I Public, folio, 
pp- 13; Xil p! 4 tn, Ptiivnà (igOîj 3a 

911 Gray (Hev. Ch,) Life of Robert Gray, 
Bishopof Cape To^in, edjted hy bis Son, 

1 vois, 3\'o, mtk pQtfmti and map, closb. 
ieaifép, iB^ib 215 

912 OuIdO (The) to South Airka, fpr tbe nsa 

cf Tpnrtsti, Sporïsmco, lovahds, and 
SeiElera, odiEed bj A. S. Brown and G- G. 
Ërowq, T^rno, pp. xlli, 354, witÀ tôt^rtd 
nupf, p^aM$, w diagramt^ cloih, Lùmd^. 
i 8 q 5 sa 

GLillïlOra (F>) The Jd unicr's Arcadia (South 
.VfrEca), 3vc, pp. ^cvÎh 300^ mfh 
clotb, È^ûxdçn, rB 36 

Spoflini adVHIEtirEa In HechlianaliiTIsi, if^Ul BOIVI H 
NiEütml 

9^4 Gliyût (Y.) La Pqlltiquc Boet, Faits and 
dcxzumcTtia eu répon-K on docteur Kuypcr^ 
Bvo^ pp. iTO, Pam, igoo is 

915-Boer Polllica, imiulatod fmifl tha 

Frauçb, avD, pp. iS, 1^5, LûndûX, 1900 si 

9t6 Hâ^rboff (BJ.) Die Banlu StacmEUB Siid^ 
Afrileae, Rineeihnolo^Kb-lïiylholoi;. Studifr^ 

BvCi. pp. tzJk Lripx^, T890 âd 

917 Hua^lRiayOïr |KJ Das BuxenvoLk in 
Siïdafrïka, Sva, pp. Kar^tntM^, igoq a 


I^roâi//jtUH i.V G'rrai /iFilty/r Jlf/Uum, 
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Bog^rd (H H.} juid im whiîc 

Nei^lxTurï, flvo. pp- ïiïi, 293, cloîh, 
lËài 

IC^vurliï gu ItfctnE ^vhiu tu md KMâX uuà 

tlie Tf&iuv&k]. 
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1013 -- SoDtb Africa, l'ssi and PkTîwcit ^ 

Rpropéao Settiemenis at the Cape, Svo„ 

PP- clolh, Z.flaJ-'ir, iS^y Sitid, 

ïoî 6 OdluîTi {G. 11 . J Tbe Cu^tum qf T'obaccû, 
ifritîvhSaDih Africa Cci^pany^St-q, pp rS^, 
ri 74 lUMy/^d^.üoa^, 190J 4s 

T017 Ogden (N J.) Tbo War aiçaÈnst ibe 
Dûtch hepubîica \n South Africa, ils Ürigîn, 
Progrcai and R»u]ci, roy flvo, pp. 
boa^j (.Vtifrlfïrrr, lÿOl} 

iotS O'HalTft fRev. JJ Recoltectiqns nf Tv/eht 
Vcara’ Ke idence (i 86 j-ïflyjJ în ihe Weafern 
DiüljricE of the Capé of Good Hopa^ Svo, ' 
pp. Ikïj, clotb. Ùàblf», 1^77 I2b I 

Dranrre SI ver^—Sketch of xht Sover- ' 
eiffuty b-jnad |he Ofttïi^c lîiver* and a 
Suppiemenlary Ifap oF ^utb Africa, M.O., 
incbits ïS^ by 33^ ^ ■ 

îo^D O'wea fSev, A< nt a 1 


H') A MKsrionar^'a 
Kucbariftt (Poetry), ïîino, pp 8, Dmr^ ' 
l-goa if 

Wl|h Aqilior't aiMocni^i. 

ï*ai Fertsivol iR.} B«chreihuoiï d« Vorue- 
blj]ÇDsdiîreL4leiiFlofrnuq£. Hiee hratofitche 
IJebcrrkht. Mît «ioCT Cobersichl derpolit. 
U. mertaciEil VurtheJle, iMcItrîie Rngland aua 
detn BefitadesEelbcc xîelifin kônntfr. Au« il. 
Kng\. überfcut, fivu, pp twi^ jiû calf 


1033 Peteps fCarlj fm GoMIanddwAItenciim, 
ï-orscbun^en zwinchen Sambe^l und SabU 
riJyAvo. pp IC, 4CïS, with piaùi, «w/,. tnd 
fitliitrtttùnt, cïotli, Alhiw^or^ i^ipi (pub lÈsJ 

13 s 

Phillips (Mm. L) SomeSobüt Afrfcait 
Reeolkctian,, ;;vo, pp to, igj, witA 
cjolh, L^aéom. l »99 31 

ÏO14 Pcmeppy Colley (Sif Georj^eJ Hit Lifo, 

iS3[5-t8tii, inctüdÎDi* hla servicei îû 
RaRrat^, in Asbanii, and in NauE, by 
G en. Sir W. F, BnilEr, pp vil 431, 

/orfpjif, jifrf/Si, tHd iiiuifftHiùM clotb, 

Celkï MU hill 44 *1 MaiqlH Hîll, 
l^h Fcbnuxji, itHt 

ïMj I^rt Elizabeth -VJewor Port Eliubeth 

(South Afrka) frumi lhe Ftsbefy, Incbes y 
byBf. (183c ?J 51 

I0^« PrlehaM (Helcnlîj Frimidsand Foeam 
thcTmiEkKi Caps Frantiw War çt 1877^8 
ë^. pp té, *j>6. mità fiait, elpih. Lomb.-),. 
xBSo ^ 

loï? Prl»gl« (T.) A(fica& SiiPtches. iSmo 

pp Kiu. 519, fttrA £,lf (old bioding} 

Um 4 om. 1834 

ViLrî I egalaki Ft^Bnii Plai&»tt™ SmtLfci Afrtc» 
1038 NarrAllvv of 4 Roiidenco ln Sûuth 

AiTsca, cevr edll, witb a BÎOin^phlcal Sketch 
ni Ihê Autborb? J. Condorn roy S™. 
PPXtÎK îi6, LüwdûHt 1 S 40 44 

ÏO39 H- Tronavlfl], die Südjfrik un 

Repübbk, J. CBKhihchiche um] wlrth’ 
icbafthcbc Rnt^ickeluD|j!. 2 Aufl, 8vo, 

pp JO, BfFUtt. ^ D. 

1030 Rae fRfltv C.) MaJnboch.qr NoEei from 

iny Diary on thc Boer CampilïKn of 
Agaanst thc Chief lîalAboch (South Africin 
RepLibhcajtl wiih a SyDOE^skor th« fqhan- 
neshbfg Crûta of i^. 3 vû. pp xvi, 347 
mtik 4 and iUpstfatûtnt, dot h, L^mdom 
1898 ^ 

1031 tÜROIll-DliVa] iR } Au Transt^ojJ at dtini 

le Sod-Akjciun avec Ica A Hachai MiJLliurea 
roy. flvo pp. 313. mfik mupy fkfyi(\gr , Patii 
(ijp^ï ga 

roja Refaa ( W. Fr.> Bocr smd Uüknde^ 
lhe True Hrïtory ûl lhe t^e Rrenii in 
South Africa, Syo, pp. «V, ^43, (Jiwiriiitimt 
dotb, iLend^ïni, ï£l^ 

1033 Reinbe IA C.J and E. ITO Enibetf — 
Afrikaniseber ToteaLaaE^ Von Loodon titch 
Ladjsmitb nacb Blcemfontejn u. nach 
PretotlA, o. der GuerillAkrif^g, 1^901, 4 vola, 
flvo, jSTtIih. Ï900-0J; 

1034 Reisea în Afrlka dureh ik LàndcT dcr 
Nordküste und die Sahara. Seoe^amblen. 
€t 3 % Sudan. bcide Guino'i and êw§ Geblet 

des h&deos. Hr-^. v. F. Heiîirelmaqn, 8vo. 

pp. I. 309, inlA 4 muy {f/td PM mgravmff, limlf 

caif, 1853 ^ 

Tb& 8«PEll Al^CUt l^mbcdl CamprUn pp 


Prcbith^ùn Sr Co., 41^ ütati Uust^H strt^t, Britüh 

















4^ 




ÏO55 R0ttï (F- w.) Uh [siècle d'injnslicas, 

L AÏrique du Sad. (TfAiJucl^ 8 va, pp. 95. 

FïîJÏJ, IÇJDQ 2* 

ï&lG fram tllc ScleCE ComraUïM qn ' 

Ab^gîass jlîrîÜBii ScttSfrmeti Ef^Ji tOigeLhcr 
wish thc ïîinnEn af Evidence, Appendlx 
mnû ïndw. 4^0. pp. vî, S41 {LcJ^fcfrj 1836 

jf^ 

|nbfci:si.tli»D S^lterr Alric^ H#« Sofltb 

uni Vaa Dlftmut^ Lud. 

i^ï37 - ùi ibft South African Asâcfmîon 

fÉ3T thts Ad^^xncemerït ot ScSeucê, Fifit 
Meetini^, roy ÊVO, ppr 533, a/ifA i//Rrr/rd^ttJ, 
clotb^ Toum, 1903 ^ 

J 038 Reports on ths WortinR oI tbe Refuge 
Camps in Tnmi'aal and Kaïal^ fnlio, 
PP^ 3 ^ 7 + 1901 34 

[039 Tho Rïiodesiaii Copper Coiiipaxi;y, 
L|d^— Rupoïi DD ibe Company » I^raperiiÉE: 
by J. G. l^VCy, 4ÏO, pp, ^3, tiifh flodÿi and 

iâuifrùtiùmi^ Ltn 4 (tMy 1902 ïi 

tû\o R nets (E.) Buerf nt Anf^lus. Amonr d» 
Miacs d'or du Transvaal, £vo, pp. Sûp 
1897 w 

EQ4T S^tep-WîiUer (D Revoloibonoîf Johan- 
nesLbnqf : n Plcft for tbe I 7 îttnndflfa, 
pp. 70, nkfh, L<iitéhw, 1897 

Frivfttftl J priolBd- 

104^ SâTUaSS^ (P ) t>m pene Sûdafiilkjl, Sw, 
pp. 4 IÛk cfoiib^ 1903 7a ^ 

1043 Saint-Y-Fes (G.) Le» Uhm BnfÊbnrU, 
410, PP- 387, ttrik ilitaîfaticnij, dOEîl. 

Î9QT 7® 

Ï044 SandlllimdCetachwajo.— Etn Spïeget- 
bïUI von Kn^erlaud untl uinen Kfifgenp 
Svo, pp. 795 p BffliM, 1S79 4--i 

1045 Schmelsser.— l^ebet Vorkommen und 
C^ewnnnunj^ d&r nui^biron MfncrflJien iu 
der SüdafnkAabchtn rcepubllh (TrBJiïVâalK 
UD(jer bDsûnd Bârùckaicnisu ng^ dei Gold- 
bergbaue», roy 8vo^ pp- ^di. 136, œrfA 19 
map and paitt. clolb, S*ritw, 1894 |üs 

104C SoEwarS (B.) Im dcatacdiHn GüIdUnde^ 
îïei»bjlder Aüï dem «mdwe&taFrilcmiEcbiin 
ScbuiiEgebiet, 8vo, pp. 169. wïfA a maf, 
ïtôg 4^ 

[&i7 Seidel 4A.] Tra Fksvaai, dki SudaftikaniBObc 
REpubbW,. Bvo, pp. av, 341, mik màp ind 
cioïn, SirtïM. 1900 9Si 

1048 SelOUS (Fr, C.] Suitsliine and Sloma ia 
kbodutiA, twSns a narrativo of evculs in 
MatnbeloUnd, end «In, Evo^ pp. arvii^ ago, 
with wa/ îlimirAiions. olûlb, Lrntd^M^ 

iSÿî 3» 

1:049 Shaw (B.) Meraonat» of Sonlh Africa, 
8vo^ pp. iOr 34C- dotb, 1841 ^ 

1030 SU ver êL COk'^s Hoadocok tq South Africa. 
3rd édition. 8vo, pp. ail, 57O, wiik maf im«f 
ÊllHirrab'tiHJp clotb, iSSo 34 


[oji Smith of St CyniB (A ) ShonPiapm. 
chiefly on South African snbjccta. Stô, 
pp. vi. saz. cloth , Lfflwu'1^5 .^ -J, 1893 746d 

Rmin Swiâl Unwîo^"h Th» Kiflli'. S..fk. MeticniiocT. 
etc. 

1053 South Afrîea, Cap® Colony, NalalpCic.. 
Map of, LiïîaérN. 5 $ÆnfcirÀ, > f. l^Ct! 

1053 South Afrlcan Ma^uzlno. üîittirittfd. 
vol I, May K igoe^Apnl, 1907^ 12 P^ria, 
ray Cap Towm 134 

1034 South Arricftn Law JouruaL ndit ty 
VV. H S. Beh,™iXXIÏtroySvo.GFjUwi« 
ioitK. igdë' 

jn^j South Afi^lean Year Book^ 1(191)3-03), 

ir {i903'-u4). 3 vola, roy 8vO^ ttiit mafs nirri 
jfiaüriE^idttj, cloth^ LûJtdcM^ 1903^3 

£Acb volume 7a 6d 

195^ South Attiean Wap —a cnlIoctiDn of 
\2 l'nrliamenlaTy F*i»per5 inconncclion wi th 
the South Afiican War, Isô- ed duting the 
ycart 1901 03 , bound H-p m 2 voi», in clotb. 
wiib gik lop^ foi LflîTifiii, ijoî-oi £a as 

Î037 Sparrman (A.) a Vnyage lo the Ovpe al 
Gooîl H ope. inward» the Aniarcilc î^lix 
Circie, and Round tht Workl* tut cbirAy 
into the Ocontry of the ITotteniOtSi and 
CafTm. from 1773 lo yfi, tran*!. from thr 
SwedLflhi 1 vola in, 1 4tn. trilJl W 4 / Jatf/kifrr, 
calf, i^ndoM, 1780 £i îji 

Blndioa breken. 

îojg Voyage a.a Cap de Boitne,^ E»p 4 ranco 
et autour du Monde a^ e^ le Capjtal^oeCook, 
et do.n 4 le î^ya doi HotErniOE» çi des 
Caffre», iTTid. piT M. Fjc Toorocur, 3 vo) 5 ^ 
4tO^ n'iA ma fs jfnd fioUî^ bùufda, f'âriSi 

1787 

VDiir*»iifl 4 , 

1059 SpaoKal Report and Estimaïc ni ihe 
RjEpeo'ie ni üu.îli]inff Tower* al ihc “Kei*- 
kama Kioek ^ and ibe Jatnacka,'^ Brhhh 
KAfjtrariap Cape of Goni Hoptip Ordoanjcc. 
TripUcate aTiE .1 QundropIleaEe, 3 pampbleEi- 
mnnuscT-, roy Evù„ nifl fia** 

ÿhfUkfi, liEmd-drawn (ïigned Gcn. G. Caih^ 
KlTl) «tch ^ 

X060 Stapford's T.ArKE ScaJe Map of ^uln 
[.ami, with adjoiniJiR parta of Nalal. 
Tran^i^oal and Fortugncic Africa, mounEcd 
on clotbi in Cover, Laadcm. 1S79 

iDbi StathaM (F. R.) L*Afrifine dii leFS® 
qu'eild est, trail. p. C. Giraudcan, 8vo. 
pp. 30J, Foïf), 1897 4^^ 

i€¥&2 —- FanI Kruger and hfa Times, Ivo, 
pp. 1 ï 2, miiÂ maf âHdptrlrail, clnîh, i-oait^, 
1898 [7^1 Çd) 4* 


Pnfêrs/ÂiUfr & Cff., 41, Crtn/ Jluss^ Sfr<éi, Brs'tùA Muséum. 












SàÈffà A/rica^ 


41 


(A.) Wajidcn.a^ jutd a h 

[tirça i£i üiç I&kcrîcr of Sc^Ldbfirtl Arrîç:i, 
2 8vo^ mIA itHd^ m clolh, 

Lândiftt^ 1833 

Ttu) AgihotnlncriS^ ia n iwir hiuM4ü(i||: numner lidA 

bUDfijoiLi to Cipi Coiflnr, Ovuiié RÏTdr, 
Grit|9«ELâd, NitmI : hli |fU9liil!h)t «gJerten^ç*^ lRt«r- 
iflih kiadi ^ar^m E- VHt p«ll ûi Üip 

Wgrfc lo N^lTni^ HL&liCirj of SflUlh 

10^4 StefiVfiïLS fG \\\} Vtum CapetowA 10 
^y&mJîb, an üpfintsii*! Rccpid oi tbe 
S&utlfc ÂfrJcaja Warp avo, rp. Tili, jSo, mth 
clDtbK i.o*/( 7 a, 19001 

10^5 Stfiwart (C. S.j A Vtiii t& thc 
Seaa, cd by W, Ellis, 

pp. xvi, 4,(û, BfiA WJ# Æi'fj (7/iiji^ 

Aoittdftfa f 
Wtth NütîcB oi 


41 

Souib 
jamo, 
clotb, 
4 ^ 


fiàjÿ 

fflüu Câpe^îlG#<Mt Hdpftadd ^E. Erkiu. 

xo6â Stflirnber^g^ (Ccuni) My £ap^f«nca d 
iho Bow War, wïÉh It^trodpctfan by Pouï.- 
Col. Htiüdefïo q, pp. il b. ïW, cloth, 

1067 StU&rt fj. M.J Tbe Aneicnt Gflid Pieldsi 
of Africa. Ÿrom ibs Goïd Crast lo 
Ma-bo»alaBd. Toy avo, «ifA a . wap flnd 
clOilb. Lé^a^cN (zs^) jziBj iei6d 

LQËlbilct—TII9 L^od fff OpJill-, Mopiça, pniil MâDCMBiilabl, 
Ttje pLitmi iw mil ftiûïiiUHl. 

Id <'3 Syk«S fJ,) Sîde Li^^bü on lhe War în 
ScfüEh Alrica^ fivD, pp. 13Û, cloth, Linidûn. 

ShillCE]É:i ba^ijé! OD FVrrpfliil ObHrfVldtHrt diirpnf « 
WHU''reudefiM En C-lp^ {ÜDdimj and 

106g Sykes (Frajik VV .) Wb h Plumfir in Maia.~ 
bcfcEand ; in Accocpt of ths OppratlDiu 
thi] ^1 atabtlnbuid Relid FotDc durinj^ iho 
RpberïloFV OÎ 1895. Svo, pp. viiS, îgfi, wi!à 
nMmifuki illmt. cloth, 18^7 Ca 

1-070 TaîHs (G.) VîaÊt lo tb* l-'oiiugufse 
PcwïcwJoPi m SouTb- We^tËtTi Africa, frnro 
thc Genî#ûn, by M. E. U-oyd, 2 toIj, Svo. 
clorb. LonAcn, 1843 ^ 

£El.m 9B Hdl PifE. 

1071 Tht^l (P. J. J Hache fûr Tnum-aal* 

Deaurblurda Webâcbtei UDd ^ukonfl 

Prctgramm, Svo, pp, 37, EihitfiiJ, jÿro 3 

Eoja Thomas (Ch* O-ï Jobanneslitirg in Antu. 
ri%ï3 0^8vD. pp, 1^0, dotbr ÎJtMiùM, 1S96 

âd 

DtBçrT 44 l 4 ni ol a twul çbl^Er. 


IÛ73 Thunberê (C. 
2 paits, 410^ i83J 


F.) nom 


Capeosis. 

î^i 


' XO75 7 rJUl 4 &Q (R ]l Rbopelnccn Aff icu 
AiLiitTiljs, a Calatldgidja ol Sontb Afrijcan 
BEiiticrifliet, pari i, 8vo, pp. iü^ 19^^ »flA 
pUî*, Capt TffBtui, ]S6^ 101 Ëd 

ro77 Troïlopa (A .} South Ah ica, 4th«iUÊox]. 

3 SvOi ttiTiÜE nffJ-, 187^ 

73 Oâ 

1137J& —^ =-—- lad ëdu, 1879 

r&jS*-- - - Abrld^ edn, 1379, riW m^rp. 

clolh 

lOTO Veber(J.} Lc^CampideHecoDcaniraiLon 
au Transvaal. L'A&elctie au Beurre, Na, sÆ, 
Ptfrii, 1901 fïï 

Ediiîm IqicEdile- par la d^*FiQtk« de f^a. 

EoSa Vorseaa (Or. R.) Les Boers et lesRaceiï 
de l"Arriqünip ADjuxtle; my Ëvo^, pp. 16+ 
iilEiimid, Fdrii, rSgiS. nstraci 1% Éd 

toSj View of Cape Tn^'n, Cape oJGood Hûpc, 
lilborraphcd, franied, îqcbci 3 by 
FwnwàfoFÈ ëlM. . iT.O. {rajfi tos 

loBi Walmsley (H. M.) ZuEuLmd ; itl Wlld 
Spuriï an J Savane LKfe^ 8 vd, pp tIèI, 374, 
tàjih apkûi^gidpÀ. cJothyi Liiitdofr, M.C. 61 

loâj Werîier (A.) Natî^'e Alkirs iu NaiaJ, 

SvQ, pp. 14,. zgny. cxtnict n 6d 

1OS4 Westoi* |C ) Die BurenK l4uid nud Leute 

in TVansvjia'l,. 3 vo. pp, làS^ 

boards, HsvE-’UnkF, 190a ya 

ïo 53 WilkÏRSOU (F.) AïOütraiia tü tbe FfonE, a 
CqlLiuiaJ View o( ibe Bqer War. 3 vo, 
pp. 383 , uVfA' iilftdfiUifMi by N. 11 . Hardy, 
doib. LsMâm^ 1901 32 6d 

lt)8â WllkSaSOn (Mn$. ) A Lady'a Life and 
Trai-ala lu Zulul&dcl a^û lhe Trans^'aaJ 

durîilg Cctewaya'a RHpit. 3 vd. j^p. irrri, 
i- 5 |. mih a pkû(o^tpK Z>ffdca. tSlAi 
ÎOS7 WÜIS (W. A.) and CoSlingridBE [L. T.J 
The Dawora^l dI Lobengula, cause, history 
lild cITcct ûf tbe Matd^lî War^ ray SvUt 
|;m. ab. 335, wttJt 7 **MiirëtiofH iürâ mapt. 
cfoEb^ L^don (l%4) 7 * ^ 

,1 i Ifhdqii» PïMldçn pnd Proîpfrü of SeUlt- 

maut ud AdmlaUifmlkit iri ZaaibÉtia. 

rofiâ WLLoiOt {Hon. A.) Tbe Story of lhe 

EipautEOD ci SoEilhem Africa^ ind editioD, 

3 ve. pp. uËvli, 377 k nfA m,ip, daUi, LiWdu. 
i8as 5 * 


Ï074 ThbnbfiPiî {C, Pr) Travels îu Europe, 
Afrita, and Aîîa, îihI edîtiouK vd3 jÎ pnly, 
caoTahiing Two EipedEtkui» lo tbe [nEerior 
ol Lite Cape qf Gaoù Hope, {Cad^a and 
HogKerel]. i 77 }- 74 . lhe Cape, 1775. and 
Java) Bvo, pp xivh 31b. mts pUifS andindexK 
«Bl. 1795 7,0d 

1075 TODIASSun (AV. H.) Wiih tbe Irregulars 
in tbe TransvsbâJ aud Zululandi 3 vo, pp. ïv, 
334. c'othp iSSi 7 b ^ 


P 


laBiy Wilson {W L.) EogEatkd ard tlie Tranx^ 
vaâ] ; tbe Case for [uîcrventJdti. yrd cdJ lion . 
Svo. pp 5S^ «'1/4 Vil/, Ltiwimi^ i&^ ledd 

1-Û9Ü WûjoLk (C.^ Capt af Gênerai Stafî) 
Uber lien Kriex iu Shd^Afriki, a purEs. 
8ve, mih m*ps md WitM, 190D 

6& 

1-091 Wo]*sfoid(W. B.jiSoath Afri-ea ; aStudy 
in CulonlaJ Administratlcn and î>isvelqp 
ment. 3 vo, pp. xli, mtk /ÿ-k cinib,, 
Lwfdoit, 1893 4^ 


^^c Ca- J^asîe/I Sfreef, BnVîsÂ A/astaPh 


















A/ncan IsIafrJi. 


4> 


ID^G Wyld II ) ColcniTcd Map of âODtb Afnpai, 
mcmnË^d pn cloLh, in LasP, Lo#^H, ürP.. 

» iS^a 49 ^ 

Ï093 - Map of South A&ica, niptiTaittït in 

casd. LDifi<ni^ a.D. [ca. 1^50] 6 a 


AFRICAN 

1D96 The Antanuartvo Annu^ 

■ucar —Topofsraphy Rod Naturel 

Prodi^ticoï oî Miuïapdca.r, and Custom», 
Trajdihonft. Lanfîipaü^ atid Rell^lou^ |j 34 lieli 
ûF it» PcoplifF, ckJ. by J SibtcP ftsd R. Baron. 
No. VIIL ChriftEmas. 1^4, pp, izS Sâ 
log? fieaton {Rov. P.) Sia Momliï in Rean^ûn : 
a C Lrri^niui^i Hûlfday^ bdc! how hc pasispd 
i vola, Svü. iîiMiîraUd. cJptbj 
jSûa 

rnçS Tb# ÂâlEtlft lsla.Dâ£» elC-^ m Mininurfl, 

VQÏ lî^ lama, pp, aS^ witk ii 
tfOAFda, {1374), frootïsjîîtcc, liilo, 

wd lhe a di^t p«tH art m&i^ng j? 

log^ B^aekhou^ EJ.} A NurmLve o! a V^t ta 
lfa« Maitniiu* and Saul h Africa, Svo, ppr 
xyI, 64^, trl^ irplA ï lû tUkiMst W ^ 
1844 Ï 3 * 

I lou Comer&&f^M^tncif«adresa£ par le S ulian 
' Saîd-Ali, frultan do La GrandÉ Cemore au 
pcauple IraUivaife et i mü ràpréMOtenls^ lauao. 
pp^ 33^ Di^l^-SuÂTiz, î3f>| fls 

ixQî CopÏBJlâ (S.) A Ht^tory of tfaa labuid af 
Miula^aEcar. ëva:» pp, av, 569^ n'iA a^r/, 
Lj 7 Hdda^ tÜii 9» 

CafDpFlitraa PaUtJeaT AmKiattffikwl 4 lHi 4 +l 3 i<i Rt 1 Jit 4 D. 
UUMierl ud CtiUoitil 4 lf ilf iidhahltUiNi. 

riOI Drüliy {HabertJ AdYpntims ditriaiï 15 

Ywii' Captivity an tho ïilnivd of Mada- 
^^a^car, wilh a Vocatiulary of ibc Madgucar 
Langun^, 3 vq, ppn aü, 459, ri 7 A 3 jPhir/f« 
boflida, l.ondjtn, lioj 12a 

1103 DuQUËSne (Marquis H.) Un Projet de 
Hdpublique à l'ilâ d'RdfrH {rite Beurhaa) 
i6^p K^impreidiâiid'un onvrof^Q disparu, 
Précédé d'une nolkc p. T. Sartxier^ Svo, 
PP- 130 , dotb, Fûrit, ïSÈ? 91 

1 11:14 £0wardeâ ICb.) Rides and Studiesin tbe 
Canary liluds, 3 vo, pp. xx, 363^ rffujjret&d, 
doth, Lo-irdiPY, rE^ ad 

I [03 EULe (Rev. W.) Three VisîlA to Modaj^s- 
kaf Ln i&31-51“56. Svo* pp. ï?. 4^^ 

mAff Mâ iilKt, -ckplh, Lûndàfm, ll^ Es 

EiDû - The KoMe, pp, lï^ 4^^ 1^59 di 

SMMWtlU UHd copy. 

1107 Cr&rsauït (A. G.) La Cubtrre dü Tabai:; 
À la R^uninn, AtO. pp- 40, sdih Farii, 

19» 35 6d 


IÛ94 Wyld^A ^lllliary Sketch. Map of ^ululand, 
Transvaal and the adjuLtiifig Territories, 
moucltd and (oMed m Evo^ LjrmdA^, w.n. 4a 

l<i95 Wylde (A) My Clueï and ï, or Six 
Montba ia Natx], 8vOw Pp. l^. 327, mik 
ftalii, dotb, iSSo 7a 6d 

ÏSLANDS. 

iiqS Qran^ [C.| The tEHtnry af Mauritius^ or 
thç Islc oî FraM , and ihn Nftl^h&oufinjf 
Xelaudi, compoaed principaTIr frora iha 
Faiwr? ai Bacon GriiîL -tto, pp. xii. 571. 
mjpi, cair. LmâAX, rSar 1Ë5 

1IÛ9 Banî&ürt fH- V } A slttlch fA Madnira. 

9^0+ pp la. 176, &*ï'rA af4/x ifiTar, clalh. 

JÜJX 3;afld 

XI iQ Bq]lïia.a U^) Travols in Madeim, Siarra 
Leone, Tencride, Sl Jafo, Cape O^afltr 
Fernando Fq. Piînçia XahmtL Svo, pp+ a, 
491» und e^1n, tBÎik iHiu. cIoiU, LmtdAM^ 1640 

79 6d 

iiM Jefl>eys (K ) The Widowtsd Misdotiàry'i 
JûnrTLal, conlaUitDg an AucôuûI of Mada- 
gaicar. Bvo. pp. 10, 116, irr/A fpriraii pf 
SsuMtkflmptün. 1^47 

7 ^ 

JIÏ3 flûrq(E. C4 Tanganyika, Llcren Yenn 
in Ctntral AiriOk^ Svo, pp. ÆÜ, joS^ «Hfik 
clalb. Loadda, lE^a 4J Cid 

iiij LaUBR (K ) f-A UbeiK 

RÉ!igLci.uie à MadAgosear. 4I0,pp. 
iSgy 3 a 6d 

Il 14 Lhtle jKev, H. W.) Maiiaf^UAcar, lu 
Hfrïlory And Reople, Evo^ pp+ ïo, 35S, wUk m 
imtp, cîolb, LmdAM, ilïEq 4a 

1113 Keldriim {C.] VVeaiherK Henlih, »nd 
Forestd, Report on the ïnequaHtie» of ibe 
Mùrtality (rom ]tfabirïat Fe%-er and other 
Diac-asn, Ln MaLirïliUa. folk), pp. vili, 245, 
Le. àÏMarùïïmy IhSl Iih 

ziiû Napratlve of theLo» of ihn WinEcrtoo, 

East ïfidlaEnaa, wrecked on ihe Co^At d 
fiLtadagnscar in 1793^ by a Hes^oger in thb 
SMp, 8vo, pp. 9, 33S, ar(M piam #ad map. 
boarda»1820 <0 

1117 (A-) Colunba Portugidjies^ tle 

de San-Thomé, royal ïïvo, pp, 163^ 
mapi itnd iWjifrjfjtfKJ:, Péfit. 1901 45 

1118 Rot 1 c«S Slatiiliqucfl sur 1 « ColoniH 
PiaUçalBca, Impriuiéea par ordre du 
Minislre S^réiaÈre d'Elat de la Mminn tï 
des CoJoniiB, lï de partie : Bourbon, 
Guyane Français, Bvo, pp 271, balf caH^ 

ÏI3E ^ 

1119 OlÎTer (Capt. S, P.) The TrucSioryof 
the Frendi Diipula ïn .VffldÀ^astiLT'. Ivo. 
pp. Sk 379, With Md^, clûtb, Londvn, 

3a 6d 


Pyffifslhtm ^ G».| ^/, Gretif Séwif Bn'f/sA Afmfum. 
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ritü Pam IJ B.) NotKtiEr le Bo-twi üne#. 
ruttL^p (VkilKliremcDt ïppelt Ïïlaclidmn) 
cl a.ar dcc DOU^clJe espace ûiè EMacope, 
ccmmimiiiue» â lu SoclÉté Rûy* dça Art! 
*1 Sciences, itn», pp, q, Af^ntfki, 

4 i 

ÏI3I Pf^ïffîBr {idft} Lui Travels, ïncludîD^ *. 
Visât tn 9404 !jifucurt cmasJ. hy H. W. 
Dülfkcm, Kvo, pp. tliv, jjB, cbthn LGMdam, 
iMt ja 

111^ PIttâ. (N. C,) Ai:xïkidi oi the liluiËi ni 
Müdeira^ pp, boania, 

iSii <d 

tiij Prldîiaïn (C . j En^jUnd'i Colonial Empire: 
«O HiiloficaJ, Pditïc»l and Siaiktkal 
t^cctiuüE Df the Epnpire, iis Cokuiics end 
Dcpendencies, vol l--Thc Mauritius end 
lïs Dcpondcnde^, Sïû. pp. lîl^ 410, leTlA 
pra/>, cêlL Lottéim, 1^46 71 

ÏIÏ4 PfiOuKE.J Madsfjascâr, its Miailofisaiid 
ils Mariais, Svo, vcü^ *§7, w4 Md/, 
cloth, Lasiffj*, iSèj J3 

Eecoliections of Seven Yesin' Resîdenoe 
et ibe MeuridQj:, OT lïle of France» bf a 
Lady, Bvo> pp. ^ip ao^, dclh, 1830, 

5 i 

Il j 6 Resaka |A. M, n. C.) A MBlsgaiy Revicw^ 
in Melagssy^ ïBSo compleie» and îââtp 
NiOA. Ep Sÿ I4 dumbœ^BvtP* ^HxArBjtiuiTPa ïus 
11^7 RocbOïl (Ahbe) A Vorufle to Madaf^uciir 
nnd ibn Hait Indicv. Cdgetber wLtb Bruiucra I 
blemoir cm ihn Chineso Tiede» EitohI. bj 
J» Trapp, Evq, pp. Isiv, 40e, naYJi du ffrigia^i 
map, old calfp IobJiAs, 17^ 14» 

lia® Rjàn fV. \\.) MatiHlios and Mnda^aecar. 
Svo, ppn Iâ, J40, afiik amp detf iUmÈrafioni, 
clülh^ lë&4 45 

Jpamil <ùf El^blyaidri'îMUrflâl. 


111 ^ Sauzi^ï* {T. J NpmrtmaiitjtLo Coloaiiln, 
Hb de Fn»no, Le Fiuim Decaen, 8m 
pp 15, ifrgnfir, i'um m^dMàîlcfU lêîTi^halt 
baund, farij (iBSCJ ^5 


Tijp — Les Tortues de Terre Glgmnleaqae^ 
de* Mosireigues et de certidiLea autres 
lies tic La Mer dt» Indes^ fivo, po. a*, 3 
half boiatid, ^dnX 1855 


tiii Sühaeht (H.) Msdeira nnd TencrJfe, mk 
ihrcr Végétation. Zvo, pp tTû» siYil rïlsjfrit- 
Irâai» boaünJs. Htiiin, 1^59 

T 13a Slia^ {Rev. Gx A.) Tbe Arab luiûd^^rstion 
iule ^Sonih-EasiE JUiid^aicsr Bvo, pp. aS 
{Lc^ndan, tijot) a ùd 


iiJÎ SlbP€« fRev. J.) A Madagascar Bibïlo 
grophy, 8vo. pp. ^MldUMadrnxE, jsa| 71 

tïM Sopchu de Benefort.—Relatioii du 
premier Voyage de la Compi^nie des Indes 
DMetitalcs en Lille de Madagascar on 

Dauphine, i6mo^ pp. 340» Fmo, Purii^ 
ïbôît 20* 

Î13J Tenj SiSA-- In Mafsiiassy, 1B74» 8vo. 

PP- çlolb, eB^4 7a(id 

itjQ Voyagie à risle de Ffanee» i Fîale de 
Banrbon {Mauntiu^), au Cap de Bonne 
Espérance» eie., aVe des Observoiioni 
noavellei sur la natnre et snr les Kematneît, 
par un Oflider du Roi, a lomes in j vol, 
Ëvo, itiik piatç^. cid calf» 1773 

153 

itjy Wallei- (Kev, H.) HeHgoliuid fur Zinid- 
bar. or one ïsland full oT Ptee Mer for two 
fnll cf Slaves» Bvo. pp, jt, Los^ea» 1S93 zs 


A FR IC A N DI ALECTS—GENERAL, 


tijB Bible of Every Land,— A Huiory olthe 

^anrcnl ScriptuTEl In Evcry LAngELa;gâ attd 
Dialeçt înto wbieli translaiicns hâve btcti 
made. 410» pp. i, 4^, ts, Vflih 

spccïmen portions in native chuBirlcrs» 
»ensi ni Alphabets, Bsîdmwcd tikMgrapAùat 
■fii/i» Lahks» îndeses, etc., cMl, l^Kdaa 1 

(1848) I 

113!) ChrlstaJler (Hev J. G,) Die Sprarhen 
Alrikftl^ roy 8vo» pp. Jÿ, Siuli^arî^ 1893, 

£5 6 d j 

11411 Clai^tee (H.) Mcmolron ibe Compamcive I 
CrAinmar nf Egypiânn» Coptic ^nd Ude» ' 
/Uwiaa, 1873 ïtf 6d 

[{41 Koâlle, l'clygbiia Arricana; or a Com¬ 
parai Lve Voeabulâiy of ncsrly 300 wordi I 
and phrases^ In mort tban ïoo diiîinct 1 
African Lan^uag». folio» pp. 24, iSS, witk ' 
a map af the Troptcal Regioni of Afiica» 
LasdN» TS54 

Tba lONW pan of tb* tld* p«4v ii vm. 


i f,a The Lord s Prayep, ÎT1 llie LâJïgEuiges 
of Africa, inmo, pp 33, wifA m^^p, 1»^ m 

iï ^3 McCnrdy U- F.) Aryo-Semitiq Speech : 
a Ssudy in Urguistic Arcbaeolqjiy, Bro. pp. 
xi. l 7 ^ 5 * Clpili» kaïflwr* 1881 Ëa 

1J44 Outlïneof a Vocabulary of a Çdw of ihe 
Frincipal Langnages of Western and Cen¬ 
tral Afri-ra. ccmpiled for the uh of iha 
Niger Erpèditlon» limo, ublong, pp, viî., 
SI3, cloth^ [841 ^ 

1143 WllâOll (Rev. J. L.} CoTqpnraïive Voca- 
buUrïes of fome of the Princl|Ml Ntgro 
DLatects of Africa, 2 séries, 410» pp. 
w'iEh nintteen tabLes, m.s. 

Paît I erntiini ùm Rem Diiilect* of Karih (uni W.fc 
tua) ttw ftjî a mldn Uhu M STOtbem Àfrlea 

1146 WlDkler fH.) Weiteres sur Sprachgia- 
cbicJitAp Du grammiitiKibe Geschlocht, 
Formioie» Sprachen. Rnigtgnung, Svo, pp. 
vfJi, 107. Airfia, tBtio 3s tu 

Indadn rainy iMctn Linfuigu. 


Pf^jthojN & 4 fJ, Gnûf Musse// Stmf, Mn/ïjA Muséum. 
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SFttf A/n(a, 


ABYSSINIA* 


1147 AmhAPlc.— Iswbwg {^v C. VV,j 

Grmntu: ûr 1 }!\E. Anihuftc roysa 

J&¥0, prp^ 184 , clolil , 1041 

ïHtt C)iaïne (M l GramFwro EïbiopLcnTiff 

aTEC CtsTTCatQiinatbie ni .\ppen(lfcc* biblifr- 
graphii^ue, flvo^ pp. 517, i-îw 7^ Cd 

ïi4fî Elhiopiao —Pï^ûrïtM (Dr. F4 AthEû- 
piECbo Otn^nsatik mili f^àratlïjlfllcWT Lit- 
lEratUtn CbfCltflinaiiiifl Uftd GUïbbMX . riEno, 
pp. Ï644 6ji Ktsrlw^iiAt, (6sJ 4^ &tJ 

ijjo Wpl^ht iW^J Catilcg^B’ of tha Ethi-pîc 
M^nLLvinptE in Ibe Jïriiliill Musonm 
aciiüÎFHÎ üiacG thc jci^r i$ 4 ' 7 n *t(>i PP- 3^- 
Wl* ÏJ clûlil, i»77 (ïif) 


1151 Oâllâ-—(^‘} A Gramomr of 
Ga3Ea (^nçnaita, eiliti by L Tülich^, 
Svû« pp, Vïiî, ATirpVA, JS4J 71 ^ 

lîjl SOHISÜl —Kirk (J. \V C.) Nolcx on tbe 
SûiluUi LM^ia^L witli ExnniplEi ùï 
PlirMCf and CopvETïBiimixiJ Scnkoccs, 
pp. %îi, 8^, dotb. ïpqj 

IÏ53 -Ijirajasse (Rev. Fr Evvig., aüû 

âE Sampjht, Y<n Ff, C., fractiaüïwram' 
f»ar ci tlie BopEili LiDgiiago, wÎÊh A 
Maniiai c-f SonlËnC'Çi. pp. :26s, 
Lond^tk^ 1897 it'reMsccpy) (m] m 

1154 — — dft Lajmjaitse, Rei\ Fr. Ei^ang., 
Sam^ii^EugliAli atad Knglisb^SomdÉ Dlc- 
tlûfiirrY witth SlapplfimePlT Svs, pp. xfv, 
3£fï, 1896 (^Ycaft Capy) fmj fii 


1 

I 

I 


WEST AFRICA. 


ï I55 Asaiî tcf (Rev. ]-G-) Lficbea', 

(Rev C. ) JîiinmEmiaiîO lïîrv. J-ï* 
lianary, TihJ (Aaanle). Aîirn ; 

Gâld Cckut, WcBt Affita, iimo^ pp- xiiv., 
Ï75. cJoïb^ rl74 105 -Sd 

11^ Cbrîsijillcr (Rbv. J. C.J A Graminar 
oï tbeAEJMttE and Faîile l^anRuagc calied 
Tixbi (Cîiwiee. TwîJ, baæd on ibe Akoaient 
Dia^>ect, w'nh rtfcreitce lo itie Pth^r [Abmi 
sud Fante] piaicsClA^ âvo^ pp, Îsadv, 
b-ards, Jïawif, 1S75 ^ 

1 1^7-CbrisiallBt (Rev. J . G,) A PictiociaTy 

ü\ the A-"aEiie and Fanre LansiiaRc caUftJ 
T*hï (Chwee, Twîr), nddHion-" and corM' I 
Uqiiï, wiib a Gninmaücal ïnirndu-ctioni 
Bvo, pp. XTctti, ïoj» t88i* pubüdjcd Aepar- 
Bioly 8» 

1158 Bambant E^sil de gFaonnjiïrr B^mbam 

(Id^ornH de ^gonj par un MîjsÊüuoairej 
ï-aflua. pp Éï, PAJ'i^îp 1897 35 

1159 Baya-— Land re&u (L J Vocabnlairti de ta 

lifiya {Haute Sap^a, CoagE^}. In lamo, 
pjrù, rçï» 35 

m6o Ballom. «Nylwidcr (Eiïy. C. K, J GTam- ; 
mar and Vocabutary ûI xhn BuBom Lan- 
guage. israo. pp- boardir, Londo», ' 
Tideiligbtty ent ya 6d 

iibî î-ï&rBdd (j J Tbe CoQctifda oî 

ihc Congo CanguogE as ipaken a[ Pala> 
balla, belng a ConirlbüEloQ to tbe Byntax 
oÊ ibe Congo TonguCfc Jîvo, pp. i6û, ctcrth, 
Lc'idùM, 3» 

iiflj -Bentley (Rev. W. H,J Dküonary 

anû Grammiroir Ibe Kongo Languege, nu | 
EpDken at San Salvador, tbe Andeot Capb > 
tal ûf Lba Qld Kmg'a Empire, S-vo. pp, 
j(idv, 7£â.eldtb, 1887 3111 

ïltj - ■ C^avEc (H.J mtnl J. Barbeld. Eüg- 

lIsb-CoDgo and Cüflgû-Eagliib DicilaîLery^ 
^yO, pp. aiij ^8, Xu, olüLb,. 

7 = 


1164 Bahoin $y«^Ûiw« a BD Inn . ta Ogu Ton 

Mr i6ino, pp. la, igô^ ^ 

1165 FltllU. — Fwumdii Fdiidzi^ Enunma^ 

buneïa^ Aursr, Onyi EfnqsacbJyeWnfOnler 
Df Admïniaîration Sicramentï, An., in 
Fanki), pp^ dotb, iSyj 

15 

ix 6 £ Fonj^b^An. — Stn^TnDtr (F.) Vanjinliu c 00 
b a Vednn—Gbo Irpodn V^uo aan lo Kpüii 
Die (Exlraeti from tbe GcMpcIi in Fong' 
b«Fn}, 7 T.d edîilon. iimn, pp, 71, ^miJak 
iQOj lia 

I E§7 Fulah.—Folib Gmmfniur, iimo, pp. 95. 

nu iltle pig^K ca. 1» 

II es Relchardt ic f. J Vocabo tary mC tbe Fu i de 

Laugiui^e. Fuïde-EnMlt&b and EngUsb' 
FnlJc. Éiva, pp. 337, cJotîi. iFlyS? 

11C9 FLtuniaJî.—Grcïcl, Grammaire Futn 

oieDEieT Fxkiàc^, 8 vd^ pp, lij, 3^ 

ï rjo Gr^bO.—DïctJûnary 0^ Gfebo CanguaRe. 
SvO'. pp. 1. 114. cair, pfînted ai^ Fdfr ZIe/i 
Qtf'f iVtsi AfiiCA^ 1859 

II71 Hïltisa«—Labarirt Allah [Bible StoïiÉe ÏP 
tbfi tlaux^ Langnngoj, izmü, pp. 54, Ejldth, 
1903;, 25 

ttya —“ Merricli (Capi, G.) Hauia PfovBrbs. 

laffid, pp. V îiî . ^ 11 j,clotb, Z.£fR)rf^4.1905 ^ 

ii7i-- Robinann (C. H.) and Alajor 

I Burdnn, C^mmiiiar, 'Uritli Exoroiaa&i 

Rcadinga, and Vocabnlarioa, nen’ édition- 
tamo, pp. aïo, cioib, 1905 +* 

ïT7^ - S^un [J, Ft.) Dictioaary of tho 

Ruus^ Languege (pybliabed iS/b), Appen- 
dis, Hadim-EDglijb Part, tva, pp- iv. 
iîoSr u 1 6^!l 7 * ^ 

11^5 _ Scbùn (Rc^‘ J. F.| Vpcaïiulriry o| 
Lhe Han^ Language (Englbb-Hau^a and 
Hauia-EngliaH). wtth Gtasnraalical Eî®- 
menla, B?o, pp^ v.+ 190, cloib.Lï’H^ûM, 


Pr^U/faif^ ^ Co,, //, 6^/rti/ Æujse/J SiM/^ BfifùA Muséum 
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:Sc]]ân[(i:ev. J. F} Tl» G«p«l A& 
cording Eo SE. MAiüic«f, irausïïM intD 
HmuHW i 2 mo^ pp% bodmiâ. L»Mda*^ rS^7 

ÏS 

IT77 IbOi—AfcwutwQ ^àjepe^e N'anua Ibù 
pQiticw ef |ii« BdoIi of Common Fraytf 
n ibe Ibo Lsm^t^e), ïûmo, pp. [», doth^ 
Lcsdijn, jltgj 

(178- A'kvi-ûkvfù nkc îziïi, AIewii- 

km Qgci|t>iE |b^ Ibo Fwier, x and ;i, 
z6n3J7. pp. jz, doUi, rgo4 jî 

ti^g. —^— Akwukwû Ukwc N'A^üisll Ibo 
ia eïie Ibù LiAii^Li9{'cJ|^ iùmif. pp- 
37Ü4 ëlIoüi „ ^ 191^4 3? 

zzSo ^ lüo TekIb fn^m ib^ Sc:rfptürc& \Ji thA 
tbc jLan^ciH^c, i£îma, pp, 16, Lowdùmt i ^4 

tB 

ii6ï tâqamâ —Pprdoiwi of Uic Book at 
CocnmoQ Ff&yer ëp tl» ïsfwipi tiiingp^A^ 
lËmo, pp. 1D4+ dûih, Lnf^'v^ 1S97 s? 

KdBti j& Bqsû yn Mdïix a 
BcltEl-ebc JenifJi, lamo^ pp, 

\W* ES47 

i]8^ Joluf —FlAldhoQ^e (^ev. J,} Gnmiriarof 

ihe JdÎuI Laji^u«K4^ iimo, pp. 37p 
1H7H 7t 6d 

ix8.| KkEek^^—SEm^ [AJ VocabAluty E>f Ltie 
Kisekc, ij ipok^P by tb« Fatekfr mnd 
kEndncâ rribe^ pq ihe Uppcî CoRflOi 
ËQ^Li4h-Kitdie, IKOO* pp^kil, igû^bparEla, 
Loml>}w, 79 6d 

lïSij Lunkqndu -^Gp^üe lo tbc Lppkimdu 

i:jiD|jîi4gt, ty McK-^ GtamniET, 

üEiUoij^E^, DicnociBfy, liSoiio, pp. il'., 2 t 6 ^ 
dolb^ e 357 <Sa 

ii^ McKiElrich, Gulâc to thc LpakiEn^u 
IrâPgunte, IJP10, pp. W., 266, Lismtün, i3ç^ 

Tïéû 

11S7 Mapûln^-—âJoictiiair (Rev. K. M.} 
Gmcimoj of Ibs btandlogO Lail^UJl^Ai, 
witb VûcabLiluic^, fvû, pp- vii., 7^, bail 
Ëalt, L4 ^iiJ(]ii, ».ti. 71 Ad 

Ilfi8 -- GcnpeE of St. Mark io Mondlngo 

Lbiixiui(;&, iiniEï, pp. ïûû, mmocco, h.d. 2 b 

ïiflÿ Nupe —m af <b* Qtïom) Mua Laiî 
Lojtü (Pc-rtiûai oi iba Bock of Commcm 
Pniïin- m thc NBpé T^D^nAgR), tSpuo, pp. 
cioEb, 1S99 49 

I - CrowEhcr jSJ F-kmcnt» ûf A, 

Gramnzar ajid VoCADuliry ai ihï Mup^ 
Lanf;ua^c, ÜvO. pp. loS, clothp T864 $a 


lï^ji OjE.—RÈî^ (Reï4 (l-E. U.J GrAmmalirai] 
OiiiEizifl oad VooïU>o3afy of ihe Ojj 
wEtb ipecuJ rArAnsDf:^ to thA 
AkwapiAu DîaËocl, tog^lher Mnth a coHec- 
lîon Ejf PtavArbfL of ibt Naiï^as, Svo^ pp. 
viiî.g 376, cfoEb, iflj4 7s âi 

1173 PopO-^Ovro'^s TÊntu lo Ogmiü Ûb^-MA, 
Firftx Book of tbA O^prou (Bopo or 
Daboo^n Lauguii^A]. jnd; aïEtioa^ lamo, 
pp. cEotb^ Piftfc Nùÿf^^ xôi^ 7s Ad 

iîp3 Sharbro*Vocabiatar7% iSmo, pp. 4a, tfijQi 

7S Éd 

1T94 SLerm Leone. — Spodioons of AtricAu 
LüUKuafAs, spokeii En rbe CoToay of Bkira 
Leone, lïmo, pp, 47, bouds, L^dou, t& 2 È 

Se 

Z193 Taiïtao ISisETa Leonol. ^ AniàToa nia 
ATiücm (TboAoixaf the ApoiLE» îji Tonme), 
izihOk pp. bA, M^rotm, Lindi^n, 1904 ï9 

1196-Scblffiiker (C. F.} Ëo^iUb-Tomne 

Dlcïlanary, fïo, pp. vEîl» 403, cloth, iGSn 

iCs 

Ii|lf7-SchloakGr (C^ F.) CoUedkfDofTdtrtQC 

TrAditiOEU^ FâbEea ucd f^iï\‘4rbl, ^itb 
Eogbïb TfîuiïSalJonj, vîlh Appendix ;: 
TcmpE-Knglkb Vocabutiry^ Biro, pp. ixfi, 
2984 c'otb^ LûnââH, iSAi tos âd 

iigS Veî-—Koolîe (S. W.) OadifiËiii. of n Gracn- 
maxof tba Vet Langnai^o, toj^flther ^iüi a 
Vei-Eo^Siih Vocabuiary. fivo, pp^ vi, 
clotb, iff54, t-ery'scaras 9a 

îiÿU Y£UuÎGina.-~5ûnï fAJ A ehori Vocabu- 
Eaîy oE the Valu fami Litigrm^, xm vpoken 
ÎD Ibft Bosoko+ Mawcmbe and Lolaml 
DialrEclt DÎ Ebo Uppef Con^o^ x&mo, pp. 
V, J3, boa rds, Lcii^a, jSfly lot 

i2fio Yoniba. — Pibeïi Mimo^ labi Maiemu 
I.iailii Aeî Titus (HoJy BîbJe tn VorLib4]i, 
^’vro, pp. 966» clatb, Lajidan^ 1900 Cs 
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pp. IXJÎÎX, 433. ^ fjflrjii, Clalh. 

üaJiÆje, i 5 Bt 3 *^ 

laM -—- lÏAclflzfl y a Katelia'uw ym KanLa 
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